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A VE  RT  JS  SEMENT. 

En  donnant  au  Public  une  nouvelle  Édition  de 
ce  Livre , je  doislui  rendre  compte  dej  changement 
que  j’ai  faits  à mes  premiers  elîais , pour  en  com- 
pofer  un  ouvrage  abfolument  nouveau. 

Je  me  fuis  voué  de  très-bonne  heure  à l’étude 
du  Droit  Public  de  l’Allemagne  , Tachant  que  mes 
fuccès  dans  la  carrière  où  j’étois  appelle  , feroienc 
proportionnés  à l’étendue  des  connoiflances  que 
} ’aurois  acquis  à cet  égard. 

Cette  étude  me  conduiht  à celle  de  Phiftoire  de 
ce  vafte  Empire.  J’avois  befoin  de  fon  flambeau 
pour  m’éclairer  dans  les  recherches  que  je  fai  foi  s 
touchant  la  nature  ,& l'efprit  desLoix  furlefquelles 
la  eonflitution  Germanique  efl:  fondée  , & je  ne 
pouvois  puifer  que  dans  cette  fource  des  notions 
juftes  & préciles  concernant  l’origine  ,&  le  déve- 
loppement des  ufiges , qui  fuppléent  au  Droir 
écrit,  fous  le  nom  d’obfervance. 

Comme  je  dirigeois  conftamment  mes  études 
vers  le  but  que  je  m’étois  propofé  , je  ne  m’en- 
fonçai pas  dans  les  ténèbres  de  cette  antiquité  fa- 
buleufe  où  l'hiftoire  de  tous  les  peuples  Aborigè- 


iv  AVERTISSEMENT.  - 
nés  de  l’Europe  Te  perd , & qui  ne  femblent  laitier  » 
échapper  quelques  (liions  d’une  lumière  trompeufe 
que  pour  faire  le  tourment  d’un  petit  nombre  de 
Satans. 

« 

Le  moment  où  les  Nations  Germaniques , foie 
qu’elles*fu(ïent‘forties  de  la  Scytie , ou  qu’elles»def- 
cendilfentdes  Grecs , commençoient  à préfenter  un 
grand  (^eéfcacle  à mes  yeux  , étoit  celui  où,  fous  le 
nom  de  Vandales , de  Herules , de  Francs  & de  Lom- 
bards, elle  s’empreffe , à l'envi , de  brifer  le  Colofle 
de  l’Empire  Romain,  dont  le  poids  écrafoit  l’Uni- 
vers. Je  voyois  avecplaifir  ces  Nations  généreufes 
attaquer , pour  ainfi  dire , de  concert , les  Provinces 
Romaines , en  chafTer  leurs  Tirans , rendre  la  liberté 
à leurs  Efclaves,  &,  par  un  jufte  retour , apprécier 
de  la  maniéré  la  plus  outrageante,  le  fang  d’un  Ro- 
main. Plus  loin,  un  nouvel  Empire  s’élevoit  fur  les 
débris  de  celui  des  Céfars  : mais  ce  n’étoit  point  un 
nouveau  defpotifme  \ il  prenoit  bienrdt , quant  à la 
Germanie , la  forme  d’une  République  fédérative 
foumife  à un  Chef  éle&if,  &:  je  remarquois  par-tout, 
dans  fesfuccès  comme  dans  fes  revers,  que  li  l’op- 
preflion  ofe  quelquefois  s’y  montrer  avec  avantage , 
elle  ell  bientôt  réprimée  par  les  efforts  de  la  liberté , 
dont  rien  n’y  peut  anéantir  ni  même  aftoiblir  le  fen- 
titnent. 
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Ce  grand  & fublime  fpe&acleme  féduifit:  je  con- 
çus l’idée  d’en  crayonner  les'fcenes  principales  : je 
crus  que  ledefir  me  tiendroit  lieu  de  talent,  & j ofai 
préfenter  mes  efquifîes  au  Public , parce  que  mon 
imagination,  fans  doute  trop  complailante,  y re- 
connoilToit  les  traits  qui  m avoient  frappé.  Ce  fut 
une  témérité  de  jeune*homme.  Cependant  le  Public 
daigna  recevoir , avec  plus  d indulgence  que  je  n en 
efpérois,nies  premiers  elTais.  Je  doi^à  la  vérité  de 
dire , que  néanmoins  leiuccèsde  la  première  Edition 
de  cet-  Abrégé,  loin  de  m’enorgueillir  ,m  engagea  à 
l’examiner  avec  foin  pour  tâcher  de  découvrir  s il 
étoit  mérité.  J’avois  eu  le  temps  de  me  mieux  inftrui- 
re , & la  fécondé  Édition , qui  parut  àManheim,  en 
1 7 5 8 , fut  moins  chargée  d’erreurs.  Je  ne  parle  pas 
de  la  troifieme  qui  s’efi:  faite  à mon  infu  ,à  laquelle 
je  n’ai  pu  fournir  que  quelques  cartons.  Des  occupa- 
tions plus  graves  m’ont  long-temps  empeche  de  re- 
venir fur  mon  ouvrage.  Mais,  comme  j’étois  intime- 
ment convaincu  que  fon  objet  étoit  d’une  utilité 
réelle , j’y  faifois  de  temps-en-tcmps  des  corrections 
que  la  réflexion  & des  recherches  plus  profondes 
dictoient,  & quinte  conduifirent,àla  fin,  à ld  re- 
fondre entièrement.  Je  crois  être  parvenu  par  ces 
foins  à rçndre  mon  travail  plus  digne  d être  pré- 
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fenté  à cette  clafle  de  Leéteurs  dont  j’ambitionne 
le  fuffrage. 

Je  ne  me  fuis  point  diffimulé  que  la  forme  d’ Abré- 
gé Chronologique  à laquelle  je  m’étois  fournis,  & 
dont  le  peu  de  loilîr  qui  me  refte , ne  m’a  point  per- 
mis de  fecouer  les  entraves , m’obligeoit  à une  con- 
cifîon  pénible.  Je  me  fuis  moins  diffimulé  encore , 
quelacomparaifon  qu’on  ne  manqueroit  pas  de  faire 
de  moi  avec  l’illultre  Prélîdent  Hainaut,  ne  me  fe- 
roit  point  avantageufe.  Je  n’ai  pourtant  pas  perdu 
courage.  L’utilité  d’un  extrait  fur  l’Hiltoire  d’Alle- 
magne , le  defir  que  je  voyois  par-tout  d’avoir  à ce 
/üjet  un  ouvrage  fur  lequel  on  put  compter , & plus 
encore  la  certitude  où  j’étois  de  ne  me  départir  ja- 
mais de  la  réfolution  que  j’avois  prife , d’être  Itriéle- 
ment  véridique,  m’ont  foutenu  contre  le  fentiment 
démon  infufîifance. 

Ce  ne  font  point  des  Annales  des  Empereurs  que 
j’ai  voulu  écrire:  ce  font  les  Faites  de  l’Empire  que 
j’ai  eflayé  d’expofer , moins  cependant  pour  ne  pré- 
lénter  qu’une  fuite  de  faits,  que  pour  offrir  leTableau 
des  Mœurs,  du  Gouvernement  &de  la  Politique 
jufqu’à  ces  derniers  temps.  Les  changemens  qui  s’y 
fucccdent  les  uns  aux  autres,  font  une  lource  féconde 
de  réflexions  pour  le  lecteur,  qui,  dans  lesévénemens 
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qui  le  frappent , cherchent  à en  découvrir  les  motifs, 
& à remonter  des  effets  à la  caufe , pour  trouver  dans 
leur  enchaînement  de  quoi  fe  rendre  raifon  à lui-mê- 
me de  l’état  aétuel  de  cette  belle  parue  de  l’Europe. 

J’ai  crayonné  légèrement  le  caractère  des  perfon- 
xiages , qui' ont  eu  la  part  principale  aux  événements 
que  je  décris -,  non  pas  que  j’ignoraffe  combien  peu 
de  foi  on  ajoute  à ces  morceaux  dont  l’imagination 
de  l’Hiftorien  fait  fouvent  tous  les  frais,  & qui  font 
plus  propres  à induire  en  erreur  qu’à  inftruire  : mais 
j’ai  cru  éviter  ce  reproche  en  calquant,  pour  ainlî 
dire , mes  portraits  fur  des  Tableaux  que  des  Au- 
teurs contemporains  ont  tiré  demain  de  maître ,8c 
d’après  nature  : au  défaut  de  ces  originaux , ce  font 
les  aélions  des  perfonnages  que  je  peins , qui  m’onc 
fourni  les  traits  & les  couleurs. 

A tous  égards  je  n’ai  rien  dit  que  je  ne  penfaffe,  & 
fi  je  me  fuis  trompé,  c’eft  l’égarement  de  la  bonne  foi. 

11  me  refte  à fupplier  mes  Leéteurs  de  m’accorder 
un  peu  d’indulgence  quant  au  ftyle.  Ileft  impoiïible 
à un  Etranger , écrivant  dans  une  Langue  qui  ne  lui 
eft  que  peu  familière , d’éviter  les  idiotifmes  innés 
chez  lui , & c’eft-là  le  fort  de  la  plupart  des  Alfa- 
ciens.  Sien  France  meme  , fi  au  centre  de  Paris , fous 
lesyçux  & à portée  des  grands  Maîtres  qui  ont  fixé 
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les  régies  de  la  Langue  Françoife  , & qui  veillent 
fansceffe  à la  confervation  de  fa  pureté , il  eft  peu  de 
Gens  de  Lettres  qui  en  poffédent  entièrement  routes 
les  finelTesj  à plus  forte  raifon  un  homme  qui  a palïé 
toute  fa  vie  en  Allemagne  les  ignore-t-il.  Heureufe- 
ment  qu’il  ne  s’agit  ici  que  de  chofes  & non  de  mots, 
& fi  je  fuis  parvenu  à peindre  les  premières  d’une 
maniéré  fatisfaifante , j’ai  atteint  mon  but. 
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PREMIER  PÉRIODE. 

Contenant  les  Antiquités  Germaniques  : il  finit  h la 
victoire  que  Jules-Cefar  remporta  fur  le  Roi  Ariovifie. 

La  diferte  de  monumcns  de  toute  efpece  rend  l’hiftoire 
de  ces  premiers  temps  fort  obfcure.  Les  Germains,  plus 
foigneux  de  faire  de  grandes  adlions  que  d’en  perpétuer  le 
fouvenir  , ne  vivent  que  dans  les  annales  de  leurs  ennemis. 
Une  clailc  particulière  de  leurs  Prêtres,  les  Bardes , ne 
s’occupoient,  à la  vérité,  qu’à  célébrer  par  des  hymnes 
populaires  les  hauts  faits  de  leurs  ancêtres , & les  Ger- 
mains ne  manquoient  pas  de  les  chanter  à la  luire  de 
leurs  facrifïces  & dans  leurs  feftins.  Ces  hymnes  appellés 
Sagce , récits  , tradition , ctoient  encore  en  ufage  du  temps 
de  Charlemagne  ; & cc  Prince , ami  des  lettres , ordonna 
Tome  J.  H A 
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au  rapport  d’Eginhart,  d’en  former  une  colle&ion  : mais 
ce  recueil  précieux  n’eft  pas  parvenu  jufqu’à  nous.  Au 
refte , on  peut  juger  par  les  Poéîxes  d’Oifian ,’  & par  nom- 
bre de  Pocmes  Iflandois  qu’on  a découverts  de  nos  jours > 
que  les  Sagce  ne  nous  fourniroient  que  de  foibles  lumières 
historiques , quand  même  elles  auroient  triomphé  de  la 
barbarie  & du  nombre  des  fiécles  ; & il  ne  paroît  pas  que  " 
les  Hiftoriens  du  moyen-âge  les  ayent  jamais  confultés. 
C’eft  donc  aux  Romains  feuls  que  nous  devons  le  peu  que 
nous  fçavons  de  cette  Nation  brave  <5 c vertueufe.  Pline, 
Tacite  & Céfar  nous  tracent  un  tableau  allez  détaillé  de 
leurs  mœurs,  de  leur  religion  & de  leur  gouvernement. 
Entre  les  modernes , Hertius , Cluvier , & principalement 
le  fçavant  Mafcov  , fe  font  appliqués  à réunir,  dans  dés 
ouvrages  particuliers , les  notions  éparfes  dans  les  diffe- 
rents Auteurs  Grecs  <S c Latins. 

Les  limites  de  l’ancienne  Germanie  font  très -incer- 
taines. Tacite  lui  aflîgne  pour  bornes , le  Danube  au  Midi , 
l’Océan  au  Nord , & le  Rhin  au  Couchant  : « a l’Orient , 

» dit-il , elle  eft  féparée  des  Sarmates  par  les  montagnes 
*>&  par  la  crainte  mutuelle  que  les  deux  peuples  s’infpi- 
« rent  « . 

Les  anciens  Germains  rapportaient  leur  origine  au  Dieu 
Tuifton,  fils  de  la  terre , qui  laiffa  fon  nom  à toute  la  Na- 
tion , Tuitfch  , Deutfch  > Dcutfchland.  Son  fils  Manus  fut 

Îere  de  trois  fils , & ceux-ci  fondèrent  les  trois  Nations  des 
ngevons , des  Iflevons , âc  des  Hermions , qui  remplirent 
fucceflîvement  toute  la  Germanie  , & fe  partagèrent  enfin 
en  plus  de  cinquante  peuples , tous  indépendants  les  uns 
des  autres , & qui  n’eurent  rien  de  commun  enfemble  que 
l’amour  de  la  liberté,  & un  goût  invincible  pour  les 
armes. 

A ces  peuples  indigènes  fe  joignirent  bientôt  de  nom- 
breufes  Colonies  étrangères , parmi  lefquelles  on  diftingue 
un  effaim  de  jeunes  Bojens  que  Sigovcfe,  Prince  Gaulois  , 
conduifit , vers  l’année  Î400 , du  fond  du  Bourbonnois  fur 
les  rives  du  Danube , &c  jufqu’aux  fources  de  l’Elbe.  Les 
pays  que  ces  Colons  occupèrent , ont  confetvé  leur  nom 
jufqu’à  nos  jours  ; ce  font  la  Bohême,  Bojohemia , Sc  la 
Bavière , Bdjoaria. 
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. Les  defcendans  des  compagnons  de  Sigovèfe  entrepri- 
rent, vers  L’année  ^72? , fous  la  conduire  de  Brennus , de 
Lothaire  6c  de  Léonor  , la  célébré  expédition  des  Gyuilois 
dans  la  Grece  6c  la  Bithinie.  Alors  les  Murcomans , peu- 
ples indigènes  , qui  demeuroient  fur  les  bords  du  Rhin  6c 
fur  la  frontière  des  Gaules,  fe  replièrent  dans  les  pays  dé- 
laitlës  par  les  Bojens  ; 6c  les  terres  qu’ils  abandonnèrent 
eux-mêmes  furent  occupées  par  des  Colonies  venues  du 
Nord  ou  tirées  de  différentes  autres  Nations.  Pludeurs  Au- 
teurs foutiennent  qu’on  donna  pour  cette  raifon , à cette 
nouvelle  peuplade , le  nom  à’Âlcmans , hommes  divers  : 
d’autres  prétendent  que  ce  nom  dérive  de  celui  de  la  ri- 
yiere  à’Altmuhl , dans  la  Franconie -,  qu’on  appelloit 
autrefois  Alemannus.  Refte  à fçavoir  d c’eft  la  riviere  qui 
a donné  fon  nom  à la  peuplade  qui  l’avoiflnoit , ou  fi  les 
peuples  ont  prêté  leur  nom  à la  riviere.  Ces  Alemant 
firent  dans  la  fuite  des-  incurfions  continuelles  dans  les 
Gaules,  & y formèrent  des  établiifemens  confrdérables  • 
©n  doit  peut-être  attribuer  à ce  voifinage  & à ces  invafions, 
l’efpece  d’oubli  & de  défuétude  dans  lequel  les  noms  de 
Tuiftons  & de  Germains  font  tombés  dans  les  Gaules,  6c 
l’ufage  qui  a prévalu  en-  deçà  du  Rhin  , de  donner  le  nom 
d ’Allemans  à toute  la  Nation  Germanique. 

Jufques-là  tout  eft  ténèbres  dans  l’hiftoire  des  Germains  ; 
ce  chaps  ne  commence  à fe  débrouiller  qùc  lotfque  les 
Romains  entrèrent  en  guerre  avec  eux. 

C’eft  une  chofe  allez  particulière  qüe  le  peuplé  le  plus 
éloigné  des  Alpes , 6c  que  le  fon  avoit  confine  à l’extrémité 
feptenttionale  de  M Germanie , ait  été  le  premier  à fe 
mefurer  contre  les  Romains.  .!• 

Teutoboc  , Général  des  Cimbres  6c  des  Teutons  , qui 
demeuroient  dans  le  Jutlande  , tenta  > vers  l’année  3909  » 
une  enrreprife  fur  l’Italie  : mais  une  partie  de  fon  armée 
fut  défaite  par  le  Conful  Marius , près  d’Aix  en  Pro- 
vence, 6c  le  refte  fut  taillé, en  pièces  près  de  Verceil  en 
Piémont.  , . ; . u; 

Quarante  ans  après  la  guerre  cimjbrique  , en  3949  , Ario- 
vifte  , Roi  des  Germains , voulant  profiter  des  divifion» 
qui  regnoient  entre  les  Edüens  6c  les  Sequaniçns  , pafl'a 
les  Voges  avec  l’élite  des  peuples  qui  habit  oient  entre  le» 
“ ‘ Ai 
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deux  rives  du  Rhin  : mais  Jules-Céfâr , qui  commandoit 
alors  une  armée  Romaine  dans  les  Gaules , vola  au  fecours 
des  Edtiens , 6c  défit  entièrement  Ariovifte  entre  Monbei- 
lard  6c  Befançon;  Cette  viétoire  lui  fraya  le  chemin  à la‘ 
conquête  des  Gaules.  Il  partagea  ènfuite  ces  vaftes  pays 
en  trois  Provinces,  6c  comprit  entr’autres  dans  la  Gaule 
Belgique  , tous  les  établifiemens  que  les  Germains  avoient 
formés  fur  la  rive  gauche  du  Rhin. 

Cet  arrangement  fat  changé  par  Augüfte,  qui  fépara  de 
la  Gaule  Belgique-  les  pays; qui  font  litués  au  delà  de  la 
Mcufe  & de  l’Efcaut,  6c  en  forma  la  Province  nommée 
la  Germania  Cis-lihenana.  Il  la  fubdivifa  en  deipc  Gouver- 
nemens.  Le  premier , qui  s’étendoit  depuis  Seleftat  en 
Alface,  juftju’au  confluent  du  Rhin  6c  de  la  Mofelle , fat 
appellé  la  Germania  prima  ou  Juperior,  6c  fa  Capitale  fat 
Mayence.  L’autre  , nommé  la  Germania  fecunda , ou  irt- 
ferior,  commençoit  au  confluent  de -la  Mofelle  6c  du 
Rhin,  6c  finifloit  dans  la  Gaule  Belgique,  vers  les  em- 
bouchures de  l’Bfcaut  dans  l’Océan  Germanique.  La  ville 
de  Cologne  devint  dans  la  fuite  la  Métropole  ou  la  Ca- 
pitale de  ce  fécond  Gouverhemeht/  " \ 5- 


S E G O ND  PÉRIODE. 

Dtp  i iis  Jules-Cefar  jufqu’à  V établi ïïemtnt  des  Francs  dans 
les  Gaules , & à la  fondation  du  Royaume  des  Méro- 
vingiens , vers  le  commencement  du  cinquième  Jiéclc 
apres  Jéfus-Chrift.  1 

. *}  ; TT*.  ^ •;>  J-  • » 7- 

; . . I.  s i à c l jr.  ••  ’> 

— oh.:. ? ' 

JL/Emtbreur  AyduSTB  témoigna  beaucoup  d’ârdeur  à 
pourfuivré  les  conquêtes  que  Jules-Céfar  à voit  commencées 
avec  tant  de  bonheur.  Drufus , à qui  il  confia  le  comman- 
dement de  fes  armées',  étendit  là  domination  Romaine 
jufqu’aü  centre  de  la  grande  Germanie , & fit  des  courfes 
jufqu’ au-delà  de  l’Elbe.  Mais  leï  éxaftions  & les  cruautés  de 
Varus , qui  devoit  retenir  les  peuples  fubjugucs  dans  l’obéf- 
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./ançe,  occalîonnerent , vers  l’année  3991  > une  révolution 
générale.  Le  fameux  Arminius  ou  Hermann  , à la  tête  des 
fes  Chérufques , peuples  du  voifinage  de  Goflar , furprit 
Vatus  3c  le  malfacra  avec  fes  trois.  Légions  dans  les  bois 
de  Teutbourg , appellés  aujourd’hui  le  Windfelt , en- 
tre la  Lippe  3c  l’Ems  , prfs  de  la  ville  de  Horn  au  pays 
de  Paderborn.  Cependant  les  Germains  ne  tirèrent  pas  de 
leur  victoire  tout  le  huit  qu’ils  en  auroient  pu  efpérer.  Le 
brave  Germanicus  reprit  le  commandement  des  Troupes 
Romaines , ôc  profita  d’une  diviiïon  habilement  fufcitée 
entre  Arminius  3c  Maroboduus  , Roi  de  Bohême,  pour 
rétablir  les  affaires  des  Romains  dans  la  Germanie.  Armi- 
nius lui  même  fut  tué  quelques  tems  apres  par  fes  pro- 
pres Concitoyens,  qu’il  venoit  d’affranchir  du  joug  étran- 
ger : cependant  ils  érigèrent  à fa  mémoire  une  grande 
colonne , auprès  de  laquelle  leurs  defeendans  s’aflemble- 
tent  tous  les  ans  , pour  chanter  les  louanges  de  cet  illuftte 
& vaillant  Capitaine. ‘Ces  honneurs  dégénérèrent  enfin  dans 
une  forte  de  culte  religieux , que  les  Saxons  lui:  rendirent 
près  de  fon  monument , qu’ils  appelaient  Irmenjâul , ou 
la  colonne  d' Arminius. 

Lerefte  du  premier  fiécle , après  Jésus-CHRiST,  fut  rempli 
de  guerres  perpétuelles,  les  Germains  faifant  autant  d’ef- 
forts pour  défendre  leur  liberté , que  les  Romains  en  prodi- 
guoient  pour  les  atfervir.  Les  fuccès  furent  long-tems  balan- 
cés 3 3c  les  Romains  ne  durent  vraifemblablement  la  fu- 
périorité  qu’ils  conferverent  à la  fin  fur  les  Germains  les 
plus  expofés  à leurs  invafions,  qu’à  la  précaution  qu’ils 
prirent  d’hériifer  les  rives  du  Rhin  3c  du  Danube  de  retran- 
chemens  3c  de  places  fortes. 

Plufieurs  Auteurs  Eccléiîaftiques  placent  rétabliffemenc 
des  Eglifes  de  Mayence  , de  Trêves  3c  de  Cologne  , à la  fin 
du  premier  3c  au  commencement  du  fécond  fiécle  après 
Jéfus-Chrift.  Ils  attribuent  la  fondation  de  la  première  , à 
Saint  Crefcent  ; celle  de  la  fécondé , à Saint  Euchaire  ; 3c 
celle  de  la  troifîeme , à Saint  Materne.  Les  Hiftoriens  de 
Bavière  font  aulfr  mention  d’un  Saint  Jovin  , premier 
Evêque  de  Trente , 3c  d’un  Syrius  , Evêque  de  Lorch  ou 
de  Pallau  : mais  perfonne  ne  doute  plus  aujourd’hui  de 
la  faudeté  de  ces  origines;  Sc  il  eft  à peu  près  démontré 
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qu’aucune  de  ces  fondations  n’eft  antérieure  au  commen- 
cement du  quatrième  fiécle. 

II.  S i I c I Ei 

Le  fécond  fiécle  nous  ptéfente  la  fameufe  expédition  de 
l’Empereur  Marc-Aurele  contre  les  Marcomans.  Attiré  par 
fes  ennemis  en  de  vaftes  déferts , fon  armée  alloit  périr  de 
foif  6c  de  mifcre , lorfdu’il  s’éleva  , dit-on  , un  orage 
extraordinaire  qui  rafraîchit  fes  Soldais , en  même-rems 
qu’il  répandit  le  trouble  & la  consternation  parmi  la 
multitude  fuperftitieufe  des  Marcomans.  Tous  les  Auteurs 
conviennent  de  ce  fait , 6c  le  regardent  comme  miracu- 
leux : les  Payens  l’attribuent , les  uns  à leur  Jupiter  Plu - 
vius , les  autres  à la  puiflance  d’un  Mage , nommé  Ar- 
nuphis.  Les  Historiens  EccléfiaSliques  , au  contraire  , fou- 
tiennent  que  ce  fut  une  Légion  toute  compofée  de  Chrétiens , 

3ui  obtint  ce  fecours  célelte  par  fes  prières , & ils  lui  ont 
onné  , pour  cette  raifon  , le  nom  de  Légion  fulminante. 
Mous  ne  prononcerons  pas  fur  le  fond  de  ce  récit  : nous 
obferverons  feulement  qu’il  feroit  infiniment  plus  vraifem- 
blable,  fi  l’on  avoit  moins  cherché  à l’embellir  par  des 
circonstances  imaginaires.  Nous  connoiiTons  une  Légion 
fulminante  dés  le  |tems  d’Augufte  ; & bien  loin  que  fous 
Marc  - Aurclc  il  y ait  déjà  eu  des  Légions  toutes  compo- 
ses de  Chrétiens , nous  fçavons  par  le  Code  Théodofien , 
que , fous  le  régné  de  Théodofe  le  jeune , dans  le  tems 
que  le  ChriStianifme  étoit , depuis  plus  de  cent  ans , la 
Religion  dominante  de  l’Etat , toutes  les  Légions  Romaines 
étoient  encore  mêlées  d’idolâtres. 

III.  SiiCLB. 

La  fin  du  fécond  fiécle  & le  commencement  du  troi- 
sième , font  marqués  par  des  guerres  ruineufes  que  les 
Romains  6c  les  Germains  portèrent  alternativement  les  uns 
chez  les  autres  , & qui  fe  réduiiirent  communément  à de 
{impies  ravages  des  frontières  refpeéüves.  L'Empereur  Maxi- 
min fe  diftingua  le  plus  dans  ce  genre  d’expédition.  C’eSt 
lui  qui  depuis  Drufus  porta  le  plus  loin  le  nom&  les  armes 
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des  Romains  : mais  il  ne  put  pas  foutenir  fes  conquêtes , 
ôc  il  périt  au  milieu  de  Tes  plus  brillans  fuccês.  L’oppreflion 
des  Germains  finit  avec  fa  vie.  Ces  peuples , inftruits  par 
deux  fiécles  de  malheurs , s’apperçurent  enfin  que  leurs 
divifions  étoient  l’unique  caufe  de  leurs  défaites , ôc  que 
trop  foibles  pour  réfifter , chacun  en  particulier  , aux  ar- 
mées Romaines , leurs  forces  réunies  triompheroient  fans 
peine  des  ennemis  de  leur  liberté.  On  vit  alors  les  peupla- 
des les  plus  expofées  aux  incurfions  des  Romains , s’allier 
enfemble  pour  leur  défenfe  commune.  Celles  qui  habitoienr 
entre  le  Rhin , le  Mein  ôc  le  Lech , fe  liguèrent  , à ce  qui 
paroit , les  premiers , ôc  formèrent , des  le  commence- 
ment du  troiiieme  fiécle , la  fameufe  Nation  des  Alemans 
dont  nous  avons  parlé  ci-deflus.  Cet  exemple  fut  fuivi  par 
les  peuplades  qui  occupoient  les  pays  fitués  entre  le  Rhin  , 
le  Mein  ôc  le  Wefer , Ôc  qui  fe  réunirent  , vers  l’année 
, dans  un  feul  corps  de  Nation  , fous  le  nom  de 
Francs , c’eft-à-dive , de  gens  libres  ôc  indépendans.  Au 
Nord  des  Allemans  fe  forma  la  Nation  des  Thuringiens  , 
par  la  réunion  des  peuples  qui  habitoient  entre  le  Mein , 
le  Danube  ôc  le  Harts , avec  une  horde  de  Goths  venus 
des  rives  du  Tanais  : ôc  au-delà  des  Thuringiens  , entre 
le  Wefer  ôc  la  Trave  , on  vit  naître , vers  la  fin  du  troifierae 
fiécle , fur  les  deux  rives  de  l’Elbe , la  fameufe  Nation 
des  Saxons. 

La  formation  de  ces  ligues  fit  changer  la  face  des  affaires 
dans  la  grande  Germanie.  Les  Romains , d’agrefl'eurs  qu’ils 
avoient  été  auparavant  , furent  réduits  à fe  tenir  fur  une 
fimple  défenfive  ; ôc  les  viûoires  que  les  Empereurs  Au- 
rélien  ôc  Probus  remportèrent  fur  les  Allemans  ôc  fur 
les  Francs , ne  fervirent , tout  au  plus , qu’à  garantir  les 
frontières  de  l’Empire  des  invafions  dont  elles  croient  me- 
nacées. Au  refte  , la  Germanie  doit  à Probus  l’introduûion 
de  la  culture  des  vignes  , ce  Prince  ayant  fait  planter 
les  premiers  vignobles  fur  les  rives  du  Rhin  ôc  de  la 
Mofelle. 

IV.  Siècle. 

Conft antin -le-Grand  foutint  la  gloire  des  armes  Ro- 
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maines  contre  les  Francs  & les  Allemans , qui  avoient 
envahi  les  Gaules.  On  fçait  que  cet  Empereur  changea 
totalement  la  forme  du  Gouvernement  de  l’Empire  , en 
foumettant  les  vaftes  Etats  qui  le  compofoient  à quatre 
Préfets  Au  Prétoire.  La  Préfecture  des  Gaules  eut  fon  Sicge 
à Trêves , & comprit  entr’ autres  les  deux  Provinces  Bel- 
giques  de  les  deux^Germanies.  Le  Préfet  avoit  fous  lui  un 
Général  d’armes  rélrdant  à Straibourg  , & cinq  Généraux 
nommés  Duces  , qui  veilloient  particuliérement  fur  les 
frontières.  On  trouve  le  détail  de  tous  ces  établiflêmens 
dans  le  Nocitia  Dignitatum  Imperii. 

Les  Succeil'eurs  de  Conftantin  furent  peu  à peu  réduits 
à borner  leurs  exploits  contre  les  Germains , à la  çarde 
des  rives  du  Rhin.  Ils  ne  purent  cependant  pas  empecher 
que  les  Francs  ne  formaflent  entre  le  Rhin  & la  Meufe 
un  établitfement  confidérable  , qui  devint  dans  la  fuite  la 
porte  dont  les  Rois  Mérovingiens  fe  fervirent  pour  pénétrer 
jufqu’au  cœur  des  Gaules. 

Les  Allemans  fui  virent  l’exemple  des  Francs , mais  ils 
eurent  moins  de  bonheur.  Défaits  par  l’Empereur  Julien  > 
pics  de  Strafbourg , & par  Gratien  , près  de  Colmar  , ils 
furent  repouifés  dans  leurs  pays , fans  avoir  pu  s’affurer 
d’aucune  ville  de  l’Alface. 

Ce  fut  fous  le  régné  de  Conftantin-le-Grand  que  l’Eglife 
Germanique  prit  véritablement  naidance.  On  fçait  aujour- 
d’hui que  Saint  Materne , apres  avoir  gouverné  jufqu’en 
313  , les  Eglifes  de  Trcves  , de  Cologne  & de  Tongres, 
céda  en  cette  année  le  Siège  de  Trcves  à l’Eveque  Agri- 
tius  , qui  en  fut  le  premier  Métropolitain , & qu’il  plaça 
l'Evêque  Saint  Servais  fur  celui  de  Tongres  , que  Saint 
Hubert  transféra  en  709  à Liège.  Les  Evêchés  de  Mayence  , 
de  Bâle,  de  Strafbourg , de  Spire  de  de  Worms  furent 
établis  vers  le  même  tems , & les  Evêques  de  toutes  ces 
Eglifes  figurent  déjà  dans  les  actes  du  Concile  de  Sardi- 
que  en  344,  ainiî  que  dans  les  a êtes  vrais  ou  fuppofes 
du  prétendu  Concile  de  Cologne  en  549.  L’Evêché  de 
Lorch  dans  la  Province  Norique , qui  eft  la  Bavière  d’au- 
jourd'hui  , rapporte  fon  origine  à cette  même  époque , 
rïiniî  que  celui  de  Trente  , dont  Saint  Vigile  fut  le  pre- 
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mie r Evcque,  6c  celui  de  Sabiona,  transféré  dans  la  fuite 
à Brixen  dans  le  Tirol , que  Saint  Caflien  pafl'e  pour  avoir 
fondé. 

On  rapporte  aufli  à ces  premiers  tems  du  Chriftianifme 
la  fondation  de  l’Abbaye  de  Saint  Maximin  à Trêves.  Nous 
ne  faifons  mention  de  ce  fait  plus  que  douteux  , que  pour 
avoir  occafion  de  remarquer  que  cette  Abbaye  , après  avoir 
long- tems  affecté  la  qualité  6c  les  droits  d’un  Etat  immé- 
diat de  l’Empire,  a été  foumife  en  i6}o,  par  une  déci- 
iion  Impériale  , à la  Souveraineté  des  Electeurs- Archevêques 
de  Trêves  ; mais  que  les  Abbés  Titulaires  n’en  ont  pas 
moins  confervé  la  Charge  d’Archi-Chapelains  ou  de  Grands- 
Aumôniers  des  Impératrices-Reines  d’Allemagne , que  les 
Empereurs  Otton-le-Grand  6c  Conrad  II.  ont  attaché  à 
cette  Mailon. 


TROISIEME  PÉRIODE. 

Hiftoire  des  Rois  Mérovingiens. 

V.  Siècle. 

Le  commencement  du  cinquième  fiécle  nous  montre 
l’origine  des  principales  Nations  de  l’Europe , 6c  le  berceau 
de  fon  fyftême  politique  aétuel.  Une  nuée  de  peuples  bar- 
bares , la  plupart  fortis  de  la  Germanie , fondit  de  tous 
côtés  fur  l’Empire  Romain , renverfa  6c  brifa  ce  coloffe, 
& forma  de  fes  vaftes  débris , des  Royaumes  6c  des  Etats 
nouveaux. 

Cette  révolution  étonnante  avoit  été  préparée  par  l’émi- 
gration des  Huns,  peuple  Tartare,  originaire  des  frontières 
de  la  Chine  : forcés  par  la  fupériorite  des  Chinois  à s’ex- 
patrier, les  Huns  étoient  venus  s’établir  fur  les  rives  du 
Tanaïs  ôc  fur  les  bords  de  la  mer  Noire , d’où  ils  délo- 
gèrent les  Alains.  Ceux-ci  fe  rejetèrent  fur  les  Goths , peu- 
ple originaire  de  la  Pruffe , qui  sueraient  emparés , fous  le 
régné  de  l’Empereur  Galien  • 6c f de  fes  fuccefl'eurs , des 
pays  fitués  entre  le  Danube  6c  le  Nieller , 6c  les  entraîne- 
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rent  dans  leur  fuite  jufques  dans  la  Panonie,  oà  la  peu- 
plade des  Oftrogoths  ou  des  Goths  orientaux  s’arrêta  ; mais 
les  Alains , renforcés  par  une  armée  de  Vandales  te  de 
Sueves , qui  étoient  fortis  de  la  Pruflè  te  de  la  Poméranie  > 
pénétrerenc  à travers  la  Germanie  te  les  Gaules  jufqu’en 
Efpagne  , te  y fondèrent , pour  peu  de  temps , l’Empire 
fameux  des  Vandales.  Les  Goths  occidentaux , communé- 
ment appellés  Us  Vijigotks , fe  jeterent  d’abord  fur  l’Italie; 
mais,  après  en  avoir  ravagé  une  grande  partie,  ils  fuivi- 
rent  les  traces  des  Vandales , qu’ils  obligèrent  de  paiTer  en 
Afrique , te  formèrent  en  Efpagne  le  Royaume  des  Vifi- 
goths.  Une  autre  bande  de  Sueves  ou  de  Souabes  fe  réunit 
dans  la  Germanie  aux  Allemans,  te  s’empara  non-feule- 
ment de  la  rive  droite  du  Rhin  jufqu’au  Mein,  mais  auifi 
de  l’Helvétie,  de  la  Rhétie  te  de  la  Vindélicie  jufqu’aux 
rives  du  Lech , qui  devint  alors  la  limite  de  leur  conquête , 
comme  il  eft  encore  aujourd’hui  celle  du  cercle  de  Souabe. 
Les  Angles  te  les  Saxons,  ar.ciens  habitans  du  Slefvic  te 
du  Holftein , paflèrent  dans  la  Bretagne , & s’y  établirent 
fous  leurs  Rois  Hengift  te  Horft.  Les  Hernies  te  les 
Rugiens , peuples  de  la  Poméranie , renverferent  le  trône 
des  Empereurs  de  Rome  fous. leur  Roi  Odoacte,  te  furent 
fubjugués  à leur  tour  par  Thierry , Roi  des  Oftrogoths  , qui 
pafl'a  de  la  Panonie  en  Italie.  Les  Lombards , anciens  ha- 
bitans  des  pays  de  Magdebourg  te  de  Lunebourg,  rempla- 
cèrent d’abord  les  Oftrogoths  dans  la  Panonie,  te  leur 
fuccéderent  quelque  temps  apres  dans  l’Empire  de  1’ltalie. 
Les  Francs  Saliens  te  Sic  ambres  pénétrèrent  par  les  Pro- 
vinces Belgiques  jufqu’au  centre  des  Gaules  , te  les  fubju- 
guerent , tandis  qu’une  autre  peuplade  de  cette  nation , 
connue  fous  le  nom  de  Ripuariens , fe  rendoit  maîtrefl'e 
des  Provinces  Germaniques  qui  étoient  fi  tuées  entre  l’Efcaut 
& le  Rhin  jufqu’au  deflus  de  Spire.  Les  Thuringient  avan- 
cèrent alors  leurs  frontières  jufqu’à  ce  dernier  fleuve , te  y 
renfermèrent  une  grande  partie  des  pays  que  les  Francs 
avoient  abandonnés.  Les  Éojoariens , defeendans  des  an- 
ciens Bojens  , qui  avoient  demeuré  jufques-là  au  milieu 
des  Marcomans,  repeuplèrent  les  Noriques  & une  partie 
de  la  Vindélicie , que  le  paflage  de  tant  de  peuples  bar- 
bares avoit  entièrement  dévaftées , te  y fondèrent  l'Etat 
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des  Bavarois.  Les  Bourguignons  enfin  , anciens  peuples 
de  la  Poméranie  6c  du  Brandebourg , formèrent,  de  l’aveu 
des  Romains,  des  établiflemens  entre  la  Gaule  Prançoife 
de  l’Italie.  Ces  émigrations  ayant  laiflé  fans  défenfeurs  6c 
fans  habitans  les  Provinces  orientales  de  la  Germanie, 
différentes  peuplades  de  Slaves  6c  de  enedes  , forties  de 
la  Sarmarie , s'en  emparerent , 6c  formèrent  des  établifle- 
mens  immenfes  depuis  les  frontières  du  Frioul  6c  les  rives 
de  la  Drave  dans  la  Carinthie  6c  la  Carniole,  par  la  Bo- 
hême, la  Moravie,  la  Siléfie,  la  Luface,  la  Mifnie , le 
Brandebourg  , la  Poméranie  6c  le  Mecklenbourg  jufques 
dans  le  Holftein. 

Nous  n’ajouterons  point  de  nouveaux  détails  à cette 
efquifle  légère  des  fameufes  révolutions  du  cinquième 
fxécle , qui  changèrent  entièrement  la  face  de  l’Europe , 6c 
rendirent  l’Empire  Romain  la  proie  de  ces  mêmes  Bar- 
bares, que  les  derniers  Empereurs  avoient  foudoyés  pour 
fa  défenfe.  Nous  ne  nous  attacherons  qu’à  la  deftinée  des 
Francs , qui  fe  frayèrent,  par  la  conquête  des  Gaules , le 
chemin  à l’Empire  de  toute  la  Germanie. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  ces  Peuples  ont  com- 
mencé , dès  le  troifieme  nécle , à envahir  la  Gaule  Bel- 
gique , 6c  à former  des  établiflemens  fur  la  rive  gauche 
du  Rhin.  Leurs  progrès  furent  d’abord  fort  lents  ; mais  la 
chute  de  l’Empire  Romain,  fous  les  enfans  du  grand 
Théodofe , leur  livra  prefque  fans  coup  férir , toutes  les  ‘ 
Provinces  fituées  en-deçade  la  Loire.  Ce  furent  les  Rois 
Pharamond , Clodion  le  chevelu , Mérovée  6c  Childéric  I , 
qui  préfîderent  à ces  expéditions , & Clovis , furnommé  le 
Grand , acheva  la  conquête  des  Gaules , après  la  défaite 
des  Romains  à la  bataille  de  Soiflons , en  486.  Ces  fuccès 
excitèrent  la  jaloufie  6c  l’émulation  des  Allemans , que 
nous  appellerons  déformais  du  nom  de  Souabes.  Ils  pren- 
nent la  réfolution  de  fuivre  Clovis  dans  fes  conquêtes , 6c 
de  les  partager  avec  lui.  Clovis  va  au-devant  d’eux , 6c  les 
défait  entièrement  à la  fameufe  bataille  de  Tolbiac  ou  de 
Zulpich  dans  le  pays  de  Juliers,  en  496-  Devenu  enfuite 
l’agrefleur  à fon  tour  , il  s’aflujettit , apres  une  guerre  fan- 
glante  , ces  Peuples  belliqueux.  Les  Bavarois  , qui  leur 
avoient  prêté  du  fecours , éprouvèrent  le  même  fort , quoi» 
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qu’à  des  conditions  plus  favorables  & plus  analogues  au 
fyfteme  d’une  alliance  inégale  qui  paroît  s’être  établie 
entre,  la  nation  dominante  des  Francs  te  les  Peuples  de  la 
Bavière.  Les  Thuringiens  avoient  profité  des  embarras  oà 
Clovis  fe  trouvoit  pour  fe  rendre  maître  des  deux  rives 
du  Rhin  au-deilous  de  Mayence;  mais  ce  Prince  délivré  de 
la  guerre  de  Souabe  , les  rechafla  de  ces  contrées , te  tranf- 
porta  fur  les  rives  du  Mein  une  nombreufe  colonie  de 
Francs  pour  les  défendre  contre  les  entreprifes  de  ces  Bar- 
bares. Cette  colonie  donna  au  pays  qu'elle  vint  habiter  le 
nom  de  Franconie.  De  retour  dans  la  Gaule  , Clovis  atta- 
qua & fournit  les  Bourguignons  ; mais  il  fut  battu  à fon 
tour  par  les  Vifigoths,  qui  pofl’édoient  alors  le  Languedoc 
te  la  Provence  , te  qui  furent  foutenus  par  les  armes  de 
Thierry  , Roi  d’italie.  Enfin  , apres  avoir  revu  te  corrigé 
la  Loi  Salique , Clovis  décéda  en  j il. 

Obfervons  encore  à fon  fujet  que  l’Empereur  Anaftafe  le 
créa  Patrice  te  Conful  Romain , te  qu’il  lui  envoya , tant 
en  ligne  d’amitié  que  pour  marque  de  cette  double  digni- 
té , une  couronne  d’or  , dont  Clovis  fit  préfent  au  Pape 
Symmaque  ; c’eft  la  première  des  trois  couronnes  qui  com- 
pofent  la  Tiare  des  Souverains  Pontifes  de  Rome.  La 
fécondé  y fut  ajoutée  pat  le  Pape  Boniface  VIII,  te  la 
troilieme  par  Jean  XXII. 

Après  la  mort  de  Clovis , l’Empire  des  Francs  fut  divifé 
en  quatre  parties.  Thierry , l’aîné  de  fes  fils , hérita  du 
Royaume  d’Auftrafic , qui  comprenoit , outre  les  Provinces 
Germaniques , tout  ce  qui  elfc  renfermé  entre  le  Rhin  , la 
Meufe  te  l’Efcaut. 

THIERRY  I , mort  en  j 34. 

Ce  Prince  fuivit  les  traces  de  fon  pere  ; il  s’allia  avec  les 
Saxons’,  te  fubjugua,  de  concert  avec  eux,  les  Thuringiens  » 
dont  les  terres  furent  partagées  entre  ces  deux  confédérés. 
Peu  après , il  fe  brouilla  avec  fes  anciens  alliés  ; il  leur  fie 
la  guerre  , te  fe  les  rendit  tributaires.  D’ailleurs  il  donna 
des  loix  aux  Souabes  te  aux  Bavarois , & mourut  fans  laitier 
d’enfans , en  j 34. 

Clotaire  1 > le  plus  jeune  des  fils  de  Clovis , fuccéda  non- 


Digitized  by  Google 


au 

ie 

Va. 

otl 

res 

de 

rf- 

de 

ar- 

le 

cta- 

fon 

doc 

de 

igé 

e le 
:anc 
Tni- 
ape 
>m- 
L* 

: la 

vile 

du 

'.ces 

, la 


les 

ns, 

! A 

int 

Sic 


D>A  lié  Magne.  d 

feulement  à Thierry.  I , mais  il  eut  aufli  le  bonheur  de  re- 
cueillir les  portions  d’héritages  de  fes  deux  autres  freres , & 
de  réunir  ainfi  tout  l’Empire  des  Francs , qui  venoit  encore 
d’être  augmenté  par  la  conquête  de  la  Bourgogne  , de  la 
Provence|&  de  là  Rhétie.  Cependant  il  le  partagea  de  nou- 
veau entre  fes  quatre  fils , dont  le  plus  jeune  Sigebert  I. 
devint  Roi  d’Auftrafie. 

S IG  E B E RT  , mort  en  j7j. 

Une  troupe  de  Saxons  s’étant  joint  aux  Lombards , pour 
tenter,  conjointement  avec  eux,  la  conquête  de  l’Italie, 
le  Roi  Sigebert  s’empara  des  terres  qu’ils  avoient  abandon- 
nées , & y plaça  une  colonie  de  Souabes , pour  fervir  de 
boulevard  aux  Provinces  Françoifes.  Mais  l’alliance  des 
Lombatds  & des  Saxons  ne  fut  pas  de  longue  durée. 
Ceux-ci  prétendoient  partager  l’Italie  avec  les  Chefs  de 
l’expédition , & pofféder  les  terres  qui  tomberoient  dans 
leur  lot  dans  une  pleine  & ëhtiere  indépendance  : le  Roi 
des  Lombards  vouloit,  de  fon  côté  , les  incorporer  à fa 
propre  Nation.  Il  en  réfuira  des  haines  réciproques , & les 
Saxons  réfolurent  à la  fin  de  retourner  plutôt  à leurs  an- 
ciennes habitations , que  de  fe  foumettre  à une  domination 
étrangère.  Leur,  retour  caufaune  guerre  fanglante  entr’éux 
& la  colonie  des  Souabes  : cette  derniere  fe  maintint  avec 
l’aide  des  Francs  ; mais  les  Saxons , exilés  de  leur  patrie , 
s’engagèrent  par  ferment  de  ne  quitter  les  armes  qu’apres 
avoir  tiré  vengeance  de  ce6  ufurpateurs.  Ils  privèrent  aufli  » 
par  une  loi  particulière , les  femmes  qui  épouferoient  des 
Souabes,  de  roue  droit  d’héritage  & de  fucceffion  : de-là 
cette  haine  mortelle  entre-  les  deux  Nations  ; de-là  ces 
guerres  furieftes  aux  deux  partis,  qui  ne  finirent  qu’en 
803  , pat  l’aflfujeftiflement  de  la  Saxe  entière. 

Clorairell,  qui  eut  le  bonheur,  en  6 13 , de  réunir  pour  la 
fécondé  fois , tous  les  Erars  ci-devant  poflêdés  par  fon  Ayeul 
Clotaire  I , fe  dlftmgua  particuliérement  par  fes  exploits  con- 
tre les  Saxons.  Il  les  battit,  en  , en  plu  lieu  rs  rencontres  : 

il  rua  de  fa  main  u nde  leurs  Rois , nommé  Berroalde  ; & , 
après  avoir  porté  le  ravage  pat  le  fer  & par  les  flammes 
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jufqu’au  cœur  de  leur  pays  , il  y fit  périr  tous  les  mâle» 
dont  la  raille  furpalloit  la  longueur  de  fon  épée. 

Ces  malheurs  les  rendirent  plus  pacifiques , & nous  ne 
trouvons  plus  de  guerre,  proprement  dite,  entre  nos  Rois 
Mérovingiens  & les  Saxons , les  fculs  peuples  de  la  Germanie 
qui  ayent  confervé  leur  liberté  jufqu’au  tems  de  Pépin  6c 
des  Rois  Carlovingiens. 

Les  fucceJÎcurs  de  Clotaire  II  ne  fe  font  plus  remarquer 
dans  l’hilloire.  Livrés  aux  confeils  empoifonneurs  de  leurs 
principaux  Miniftres  , ils  firent  conliirer  leur  grandeur  à 
s’élever  au-defl’us  de  leur  Nation  , par  un  fafte  Aliatique. 
Ils  fe  retirèrent  au  fond  de  leurs  maifons , ne  parurent  plus 
aux  yeux  de  leurs  peuples  qu’en  de  certains  jours , & avec 
un  cérémonial  ridicule , & abandonnèrent  endérement  le 
foin  du  gouvernement  <k  le  commandement  de  leurs 
armées  aux  Maires  du  Palais.  Ces  Officiers,  allez  fembla- 
bles  aux  Préfets  du  Prétoire  des  derniers  Empereurs  Romains , 
& aux  Grands-Vifirs  des  Empereurs  Ottomans , abuferent , 
pour  s’attacher  la  Nation,  de  leur  autorité,  6c  du  relief 
que  des  guerres  heureufes  contre  les  Frifons  & les  Sarraffns 
leur  avoient  donné.  Ils  employèrent  les  forces  de  la  Mo- 
narchie pour  fubjuguer  les  peuples  qui  refufoient  d’entrer 
dans  leurs  vues  ; 6c  devenus , par  tous  ces  moyens  , les 
arbitres  du  trône , ils  finirent  par  s’y  placer  foi-même. 

Ce  furent  les  Maires  du  Palais  d’Aultralîe  qui  conçurent 
ce  grand  projet,  6c  qui  parvinrent  à l’exécuter,  après  cent 
ans  de  troubles  6c  d’intrigues.  Leur  famille  étoit  origi- 
naire des  Pays  - Bas;  ils  y pofledoient  le  vafte  Comté  des 
Ardennes , qui  s etendoit  au  loin  entre  la  Mofellc  & l’Ef- 
caut.  Pépin  d’Heriftal,  petit-fils  de  l’Evêque  Saint  Arnoul, 
Maire  du  Palais  d’Auftralle  , fous  le  Roi  Dagobert  II, 
étant  devenu  Régent  de  ce  Royaume,  par  le  confente- 
ment  des  Etats , refufa  long-tems  de  fe  foumettre  au  Roi 
de  Neuftrie , Thierry  III,  qui  en  étoit  l’héritier  légitime, 
& ne  reconnut  à la  fin  la  Royauté  imaginaire  de  ce  Prince* 
qu’après  l’avoir  forcé  par  neuf  années  de  guerre  r ôc  par 
nombre  de  viûoires  remportées  fur  fes  Maires  du  Palais  , 
à lui  confier  l’adminiftration  générale  de  toute  la  Monar- 
chie. Il  eut  peur  fuccefl'eur  le  fameux  Charles  Martel , fou 
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fils , qui  changea  le  titre  de  Maire  du  Palais  contre  celui 
de  Duc  & de  Prince  des  Francs , & qui  s’acquit  un  empire  Ct 
abfolu  fur  fa  Nation , qu’ après  avoir  long-tems  difpofé  du 
trône  entre  les  defeendans  de  fes  anciens  Maîtres , il  finie 
par  le  laifl'er  vacant  pendant  quatre  ans , après  la  mort 
de  Thierry  IV.  Il  eut  deux  fils , Pépin  & Carloman , qui 
partagèrent  entr’eux  la  Monarchie , comme  Ducs  & Prin- 
ces des  Francs , 6c  qui  rétablirent , pour  peu  de  tems , la 
Royauté  des  Mérovingiens.  Mais  Pépin  ayant  réuni  toute 
l’autorité  fouveraine  dans  fes  mains , par  la  retraite  de 
fon  frere , ne  garda  plus  de  mefures  ; il  détrôna  le  Roi 
Childeric  III,  l’enferma  dans  l’Abbaye  de  Saint- Bertin  à 
Saint-Omer , 6c  fe  fit  reconnoître  pour  Roi  des  Francs  par 
tous  les  peuples  fournis  à leur  Empire. 

Cette  révolution  étonnante  fut  peut-être  autant  l’ouvrage 
- du  Clergé , que  Charles  Martel  avoir  fçu  s’attacher , que  l'effet 
de  toutes  les  autres  mefures , par  lefquelles  il  en  avoir 
alluré  le  fuccès. 

Tous  les  Sièges  Epifcopaux  que  Conftantin-le-Grand , 
& fes  Succeflèurs  , avoient  fondés  dans  la  Germanie , 
avoient  été  enfevelis , lors  des  invafïons  des  peuples  bar- 
bares , fous  les  ruines  des  Villes  auxquelles  ils  étoient  atta- 
chés. Les  premiers  fucceflcurs  de  Clovis  s’étant  contentés 
d’introduire  le  Chriftianifme  dans  les  Provinces  Germa- 
niques qu’ils  foumettoient  à leurs  Loix , fans  y rétablir 
d’Evêches , ces  Eglifes  naifiantes  furent  d’abord  gouvernées 
par  des  Evêques'  régionnaires , mais  qui  fe  procurèrent 
peu  à peu  des  Sièges  permanents.  Nous  trouvons , dès  le 
milieu  du  fixieme  ficelé , des  Evêques  de  Trente , de  Coire 
& de  Wïndifeh , ou  de  Confiance.  On  connoît , vers  ce 
même  tems , des  Evêques  à'Aujbourg  6c  de  Sabiona , donc 
le  Sicge  fut  enfuite  tranfporté  à Brizen.  Il  a déjà  été  fait 
mention  des  Evêques  de  Lorck  dans  la  Norique,  qui  s’éta- 
blirent, en  598,  à Pafiau. 

Dans  le  feptieme  Siècle. 

Les  Evêchés  de  Spire , de  Worms  6c  de  Strajbourg  repa-* 
toiflent  dans  un  nouveau  luftre.  L’Abbaye  de  WifTem- 
bourg  en  Aiface  eft  fondée  par  la  libéralité  de  Dagobert  > 
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te  l’Evêché  d’Utrecht  par  le  Maire  du  Palais  Pépin  , en 
faveur  de  Saint  Vilebrod , l’Apôtre  des  Frifons.  Dans  ce 
même  lïécle , le  Moine  Saint  Kilian  prêcha  l’Evangile 
dans  la  Franconie  , te  Saint  Emeram  en  Bavière  : mais  ce 
dernier  Duché  ne  fut  entièrement  converti  que  par  le 
Moine  Saint  Rupert,  qui  devint  enfuite  le  premier  Evêque 
de  Salzbourg,  parle  partage  fait  vers  l’annee  710  de  l’an- 
cien Diocèfe  de  Lorch , entre  ce  nouveau  Siège  Se  celui 
de  Paflau.  Ces  deux  Evêchés  demeurèrent  dès-lors  parfaite- 
ment indépendants  l’un  de  l’autre , comme  ils  l’étoient 
d’ailleurs  en  toutes  autres  chofes  des  loix  de  la  hiérarchie  î 
mais  cette  liberté  extrême  de  l’Eglife  Bavaroife  fut  ref- 
treinte  dans  les  tems  fuivants,  te  les  Evêques  de  Salzbourg 
ayant  été  élevés  par  le  Pape  Léon  III  à la  dignité  Archi- 
Epifcopale  , ces  nouveaux  Métropolitains  de  la  Bavière 
s’arrogèrent,  à ce  titre,  une  fupériorité  inconnue  jufqu’a- 
iors  fur  les  Evêques  de  Paflau.  La  queftion  fe  réduifoit  à 
fçavoir  laquelle  de  ces  deux  Eglifes  repréfentoit  l’ancienne 
Métropole  de  Lorch.  Elle  fut  portée  , vers  le  milieu  du 
dixième  fîécle , devant  le  Pape  Agapet  II , qui  décida  que 
les  Archevêques  de  Salzbourg  étoient  les  Métropolitains 
de  la  Bavière , te  les  Evêques  de  Paflau  ceux  de  la  Panonie 
orientale  , ou  de  l’Autriche.  Quelque  favorable  que  cette 
fentence  fût  aux  Archevêques  de  Salzbourg  , ils  ne  s’y  fou- 
rnirent qu’avec  regret  : te  quoique  l’indépendance  de  l’E- 
glife  de  Paflau  eût  été  de  nouveau  folemnellement  recon- 
nue par  le  Concile  de  Confiance , le  différend  qu’elle  avoit 
occalîonné,  te  les  réclamations  des  Archevêques  de  Salz- 
bourg, ne  ceil’erent  entièrement  qu’en  17a 8 , que  le  Pape 
Benoît  XIII  confirma,  fous  la  médiation  de  l’Empereuc 
Charles  VI,  & de  l’aveu  des  Archevêques  de  Salzbourg, 
l’immédiateté  des  Evêques  de  Paflau , te  qu’il  leur  accorda 
les  honneurs  du  Pallium . Remarquons  encore  , en  paflant , 
que  l’Archevêque  Gebhard  de  Salzbourg  , Partifan  fougueux 
du  Pape  Grégoire  VII,  a obtenu  de  ce  Pontife  la  qualité 
de  Légat-né  du  Saint-Siège , qui  forme  encore  aujourd’hui 
une  des  plus  belles  prérogatives  de  fes  Succefleurs. 

Dans  le  huitième  Siècle. 

. Tratifljuion  de  l’Evêchc  de  Tongres  à Liège , en  70 9* 

Saint 
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Saint  Agilolf , Evêque  de  Cologne  > eft  élevé  à la  dignité 
Archi-Epifcopale  , en  716. 

Travaux  apoftoliques  de  Saint  Boniface  en  Allemagne. 
Ce  Moine  Anglois  , dont  le  premier  nom  étoit  Winfried, 
après  avoir  prêché  l’Evangile  aux  Frifons  & aux  Thurin- 
giens , fut  créé  par  le  Pape  Grégoire  III , Arch-Evêque 
régionnaire  & Vicaire  du  Saint  Siégé  dans  les  parties  de 
la  Germanie.  Il  fe  fervit  de  l’autorité  , que  ce  cara&ere 
& la  faveur  du  Maire  du  Palais  Carloman  lui  donnoient  » 
pour  introduire  en  Allemagne  le  fyftême  de  la  hiérarchie. 

Il  fonda  d’abord  én  Bavière  les  Evêchcs  de  Freifingue 
& de  Ratifbonne , & détermina  les  Diocèfes  de  ceux  de 
Pail'au  & de  Saltzbourg.  Parvenu  enfuitc , par  la  protec- 
tion de  Carloman,  à ériger  pour  foi-même  une  Métro- 
pole nouvelle  à Mayence  , il  fonda  fucceflivement  dans  le 
reflort  qui  lui  fut  attribué. 

i°  L’Evêché  d ’Eichftœtt  en  Franconie  , auquel  il  donna 
le  premier  rang  entre  les  Suffragans  de  Mayence  , avec 
la  dignité  de  Chancelier  perpétuel  de  cet  Archevêché. 

a°  L’Abbaye  de  FulJe.  Soutnife  immédiatement  au  Saine 
Siège,  en  7fi  , fes  Abbés  obtinrent , vers  le  dixième  liécle, 
le  titre  de  Primats  des  Abbés  de  la  Gaule  & de  la  Ger- 
manie. Quelques  Auteurs  prétendent , que  peu  après  ils 
furent  audï  révéras  de  l’Oifice  d’Archi-Chanceliers  des  Im- 
pératrices Reines  d’Allemagne  : mais  cette  hypothèfe  eft 
réfutée  par  la  pratique  de  l’onzieme  iîécle,  dans  lequel 
la  femme  de  l’Empereur  Conrad  II  a eu  pour  Archi-Chan- 
celier  l’Evêque  Guillaume  de  Stratbourg  ; Browerus  fup- 
pofe  qu’il  faut  placer  cet  événement  * fous  le  règne  de 
Lothaire  II.  Mais , quelle  que  puitfe  être  l’origine  de  ce 
droit , nous  fçavons  qu’il  a été  confirmé  aux  Abbés  de 
Fulde  par  l’Empereur  Charles  IV  , avec  celui  de  tenir 
la  Couronne  au  Sacre  des  Impératrices  , & qu’ils  en  por- 
tent le  titre  dans  les  ailes  publics,  depuis  1 y y 9.  Enfin  le 
Pape  Benoît  XIV  ayant  élevé,  de  nos  jours,  l’Abbé  de 
Fulde,  au  rang  & à la  dignité  d’Evêquc , cette  diftinc- 
tion  excita  de  vives  réclamations  de  la  part  des  Arche- 
vêques de  Mayence  & des  Evêques  de  Wurtzbourg , dans 
les  Diocèfes  defquels  les  Etats  du  nouvel  Evêché  écoicnt 
fitués  : mais  ces  conteftaüons  furent  terminées , en  17 j 2. 
Tome  J.  B 
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6c  I7f7>  par  des  Concordats  qui  réglèrent  à perpétuité  les 
droits  6c  la  conftitution  de  l’Evêché  de  Fulde. 

;o  L’Evêché  de  JFurt{bourg , fondé  en  7 y o en  faveur  de 
Saint  Eberard , grand  ami  de  Saint  Boniface.  Le  Maire  du 
Palais  Pépin  , le  dota  des  biens  qui  avoient  ci-devant  com- 
pofé  le  domaine  des  Ducs  de  Fvanconie,  & qu’il  exempta, 
en  fa  faveur , de  la  jurifdiélion  des  Gouverneurs  & des  Ma- 
giftrats  Royaux.  Ce  privilège  , qu’on  peut  regarder  comme 
la  bafe  de  la  fupériorité  territoriale,  que  les  Evêques  de 
Wurtzbourg  ont  acquifè  dans  la  fuite  des  tems , leur  fut 
confirmé  par  les  Empereurs  Plenri  II  , Henri  V & Frédé- 
ric I,  avec  le  droit  de  jurifdiâion  ducale  dans  toute  la. 
France  orientale  ou  Franconic  , qu’on  prétend  leur  avoir 
été  accordé  en  même  tems , mais  dont  nous  indiquerons 
une  origine  plus  vraifemblable  fous  l’année  iof7.  Au  fur- 
plus  , nous  fçavons  que  les  Etats  du  Cercle  de  Franco* 
nie,  loin  de  reconnoître  le  rellort  du  Confeil  Provincial 
des  Evêques  de  Wurtzbourg  , 6c  l’autorité  de  leur  pré- 
tendu Duché  de  Franconie  , ont  foutenu  de  tout  rems  , 
avec  une  forte  d’évidence,  que  l’effet  quelconque  de  ces 
privilèges  doit  être  renferme  dans  les  limites  du  domaine 
Epifcopal  ; & ils  fe  font  maintenus  dans  leur  indépen- 
dance contre  les  atteintes  que  les  Officiers  des  Evêques  ont 
eflàyé  , depuis  pluiieurs  liécles  , d’y  donner.  Cela  n’em- 
pêcha pas  l’Evêque  Godefroy  de  prendre,,  vers  la  fin  du 
quinzième  ficelé  , le  titre  de  Duc  de  Franconie , 6c  de  le 
tianfmettre  à fes  Succelleuvs  , malgré  les  contradiâions 
des  Etats  de  ce  Cercle.  Nous  avons  remarqué , en  par- 
lant de  l’éreétion  de  l’Evêché  de  Fulde  , que  l’Evêque  de 
Wurtzbourg  s’y  elt  long-tems  oppofé  , en  qualité  d’Ordi- 
naire  d’une  partie  des  terres  qui  le  compofent  : mais  il  y 
confentit  en  17  fa,  6c  obtint  en  échange  de  /es  droits 
quelconques  le  Pallium , que  Benoît  XIV  lui  accorda  , 
fatif  les  droits  de  la  Métropole  de  Mayence. 

Avant  de  palier  à l’hiftoire  de  Pépin  6c  de  fes  Succef- 
feurs  , arrêtons-nous  un  moment  à confidérer  ces  premiers 
tems  de  la  Monarchie  Françoife  , & la  forme  de  fon 
Gouvernement,  qui  efl:  reftée,  à peu  de  chofe  près  , la 
même  jufqu’aux  teins  de  l’Empereur  Arnoul. 

Il  n’efi:  pas  douteux  que  le  Royaume  des  Francs  n’ait 
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été  fuccejjif.  Les  partages , que  les  defcendants  de  Clovis 
ont  faits  entr’eux  des  Etats  qui  le  compofoient,  en  four- 
niflènt  une  preuve  certaine.  Il  eft  vrai  que  la  plupart  de 
ces  Princes  ont  fait , de  leur  vivant , reconnoître  leuts  fils 
par  l'Affecnblée  de  la  Nation , foit  en  qualité  de  Co-Ré- 
gents, foit  en  celle  de  Succefleurs  éventuels  : mais  cette 
formalité  n’a  été , dans  le  fond , qu’une  iimple  cérémo- 
nie , allez  femblable  à la  Déclaration  des  Princes  des 
Afturies  , 6c  elle  a tenu  lieu  d’inauguration  dans  un  teins 
où  celle  du  Sacre  étoit  parfaitement  ignorée.  Cependant 
fi  le  Royaume  fut  indubitablement  fuccejjif , il  n’a  jamais 
été  totalement  héréditaire  •,  les  femmes  ayant  toujours 
été  exclues  du  trône  , par  ce  peuple  tout  compofc  de 
Guerriers. 

Leur  Gouvernement  étoit  Monarchique.  Les  Rols  fte 
çromettoient  autre  chofe , en  montant  fur  le  trône , que 
de  conferver  à tous  leurs  Sujets  leurs  dignités , leurs  droits  6c 
leurs  propriétés.  Ils  faifoient  librement  la  guerre  6c  la  paix  , 
fans  s’arrêter  beaucoup  aux  avis  des  Etats  ; 6c  fi  l’on  pro- 
pofoit  les  Loix  nouvelles  à l’aflemblée  des  peuples , avant 
que  de  les  faire  exécuter , c’étoit  plutôt  afin  de  les  publier 
avec  éclat  , que  pour  demander  le  confentcment  des 
Sujets. 

Les  Etats  étoient  partagés  en  deux  clalfes.  La  première 
comprenoit  les  Evêques  , les  Abbés , les  Ducs  6c  les  Com- 
tes , 6c  ceux-ci  avoient  une  voix  délibérative  dans  toutes 
les  Aifemblées  : la  fécondé  claflè  renfermoit  les  Magiftrats 
6c  les  Officiers  inférieurs , qui  ne  comparoiifoient  que  pour 
recevoir  des  ordres.  Les  Etats  s'alîembloient  deux  fois  par 
an  , fans  attendre  de  convocation  particulière.  La  tenue 
de  la  première  Ailemblée  fut  long-tems  fixée  au  mois  de 
Mars , auquel  on  fubftitua  dans  la  fuite  celui  de  Mai  : 
Martis  campus , Mail  campus  : on  y propofoit  les  Loix 
nouvelles  , & on  y régloit  tout  ce  qui  concernoit  l’admi- 
niftration  générale  de  la  Monarchie.  La  fécondé  Dicte 
annuelle  , où  l’on  ne  traitoit  que  des  affaires  de  finance  , 
fe  tenoit  en  Automne  , 6c  toujours  en  plein  air.  Le  Roi 
propofoit  les  matières  par  fon  Référendaire  ; les  Etats  de 
la  première  clafle  en  délibéraient , le  Roi  décidoit , 6c  les 
aûes  fe  rédigeotent  par  édrit  fous  le  nom  de  Capitulaires-  ; 
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on  les  communiquoit  alors  aux  Etats  de  la  fécondé  claflè , 
ic  on  leur  enjoignoit  de  les  exécuter.  Souvent  les  Rois 
convoquoient  des  Aflémblces  particulières , & alors  les  affai- 
res le  traitoient  en  fecret , avec  les  feuls  ordres  de  la  pre- 
mière claffe. 

Les  Ducs  n’étoient , dans  ces  premiers  tems , que  de 
ftmples  Gouverneurs  de  Provinces  : ils  recevoient  les  or- 
dres du  Roi , & les  faifoient  obferver  chacun  dans  le  dif- 
triét  qui  leur  étoit  attribué  ; mais  ils  ne  pouvoient  impofer 
des  tributs,  ni  faire  des  loix,  que  du  confentement  & de 
l’approbation  du  Souverain.  Au  lieu  d’appointements,  ils 
tiraient  les  revenus  d'un  certain  domaine  , qui  leur  étoit 
afligné  pour  cet  effet.  C’eft  ainfi  que  la  Ville  de  Wurtz- 
bourg  & fes  dépendances  ont  formé  le  domaine  des  pre- 
miers Ducs  de  Franconie,  &que  , dans  les  derniers  tems , 
le  Cercle  de  Wittemberg  eft  devenu  celui  des  Ducs  de 
Saxe.  Au  furplus,  les  Ducs  étoient  audi  les  Généraux-nés 
des  troupes  de  leurs  Duchés. 

Les  Comtes , fubordonnés  aux  Ducs , adminiftroient  la 
juftice  dans  un  Département,  qu’on  appelloit  Pagus  ou 
Gau.  De-là  viennent  les  noms  des  Provinces  terminés  en 
Gau  ; par  exemple  le  Suntgau  , le  Nordgau  , le  B ri f gau , 
i’Argau , le  Rhingau , &c.  ou  les  Comtés  du  Sud , du  Nord , 
de  Brifac  , de  l’Aar  & du  Rhin , &c.  Ils  avoient  pour  Affef- 
feurs  tantôt  fept  & tantôt  douze  Echevins  ; & un  certain 
nombre  de  Centeniers  étoient  comme  des  Baillifs , qui 
jugeoient  fous  eux , en  première  inftance , les  caufes  des 
Citoyens  qui  leur  étoient  attribuées.  Les  Mis  ou  les  Com- 
mijjaires  Royaux  ( MiJJî  Dominici)  étoient  chargés  de 
parcourir  les  Duchés , & de  tenir  la  main  à ce.que  la  Juftice 
fût  bien  adminiftrée , & les  Evêques  avoient  l’infpeftion  fut 
les  Mis  & fur  les  Comtes.  Enfin  les  appels  en  dernier  ref- 
fort  alloient  au  Comte  Palatin , qui  étoit  aufli  le  Juge  de 
la  Cour.  Les  Comtes  jouifl'oient  pareillement  des  revenus 
d’un  certain  domaine  , & percevoient  en  outre , quand  ils 
tenoient  leurs  aflilcs , de  certaines  redevances  fixées  par  les 
Loix  : mais  ni  les  Duchés , ni  les  Comtés  n’étoient  héré- 
ditaires ; & c’étoit  un  effet  de  la  pure  faveur  du  Souverain 
quand  les  fils  y fuccédoient  à leurs  peres.  Les  Comtes  com- 
«andoient  d’ailleurs , en  tems  de  guerre , les  troupes  qui 
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fe  ievoient  dans  leur  retl'ort.  Souvent  on  leur  confioit  en 
chef  la  défenfe  d’un  certain  diftrid  fur  les  frontières , & 
alors  on  les  nommoit  Margraves. 

Quant  aux  Mis  , comme  leurs  fondions  n’étoient  pas 
perpétuelles  ni  reftreintes  à un  certain  diftrid  , ils  ne  jouif- 
foient  pas  d’un  domaine  particulier , mais  ils  croient  nour- 
ris aux  frais  de  la  Province  dans  laquelle  ils  faifoient  leurs 
tournées.  Nous  trouvons  dans  les  Capitulaires , qu’un  Mis 
devoit  recevoir  par  jour  40  pains,  z moutons  ou  pourceaux» 
1 agneau,  4 poulets,  zo  œufs,  9 feptiers  de  vin,  z muids 
de  bierre  , & z muids  ( modii  ) de  bled. 

Apres  les  Comtes  venoient  les  nobles  Seigneurs  ou  les 
Barons,  qui  poflédoient  les  principales  terres  du  Royaume, 
foit  en  fief , foit  en  franc-aleu.  Ce  font  eux  qui  portoient 
le  nom  de  Vaiïaux  Sc  de  Leudes,  tres-différens  des  Lidi , 
qui  étoit  une  efpece  de  Serfs. 

Le  dernier  ordre  comprenoit  la  Noblefle  ordinaire , qui 
compofoit  la  force  des  armées,  & dont  les  fervices  mili- 
taires croient  payés  par  la  jouiflance  des  petits  Fiefs.  Ces 
Fiefs  étoient  appellés  Bénéfices  militaires  , & ne  fe  don- 
noient  qu’à  vie.  Ils  mouvoient  tous  en  droiture  de  la  Cou- 
ronne, & s’accordoient  à condition  que  le  Vaflkl  prendroit 
les  armes  quand  le  Prince  le  demanderoit.  Une  autre 
efpece  de  Fief  étoit  la  Salica  terra , dont  l’origine  vient 
des  terres  enlevées  aux  peuples  conquis,  que  les  Rois  diftri- 
buoient  à leurs  Guerriers , pour  en  jouir  fous  la  condition 
d’une  certaine  redevance  annuelle.  Quoique  héréditaires  , 
les  terres  faliqucs  ne  pafloient  jamais  aux  femmes;  elles 
mouvoient  en  droiture  de  la  Couronne , & elles  y retour- 
noient à l’extinélion  des  mâles  du  prctfiier  Acquéreur. 

Le  refte  de  la  Nation  étoit  compofée  d’Artifans,  la  plu- 
part étrangers , & de  Serfs.  Le  plus  grand  nombre  de  ces 
derniers  ne  difFéroit  en  rien  des  vrais  Efclaves.  Réduits 
dans  cet  ctat  par  les  droits  de  la  guerre,  leurs  Maîtres  en 
difpofoient  à leur  volonté.  11  rien  étoit  pas  de  même  d’une 
autre  efpece  de  Serfs  , qu’on  peut  nommer  volontaires  : 
ceux-ci  fe  dévouoient  au  fervice  des  Eglifes  & des  hommes 
libres  ; les  uns  au  moyen  d’une  redevance  annuelle  , qu’ils 
ftipuloient  pour  leurs  fervices  ; d’autres  par  dévotion  3 (c 
plufieurs  pour  fe  ménager  une  puifiance  protedion  : le 
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fort  des  uns  6c  des  autres  étoit  déterminé  par  la  formule 
de  leur  affiuettiflement  , 6c  par  la  nature  des  fervices  aux" 
quels  ils  étoient  obliges.  Quelques-uns  devenoient  à peu  près 
de  vrais  Efclaves  ; ce  font  ceux  que  leur  condition  origi- 
naire appelloit  à la  culture  des  terres  ou  à l’exercice  des 
métiers  ; d’autres  ne  fe  vouoient  qu'â  des  fervices  militaires , 
ou  à des  Offices  de  Cour , 6c  ceux-ci  portoient  le  nom 
de  MinijUriaux.  On  allioit  quelquefois  le  Vaflèlage  avec 
la  Miniftérialité  ; mais  celle-ci  différoit  toujours  du  pre- 
mier , en  ce  que  les  Miniftériaux  tomboient  dans  la  pro- 
priété de  leur  Seigneur  ; qu’ils  pouvoient  être  vendus , 
cédés , échangés , 6c  que  les  enfans  fubitî’oient  indifpenfa- 
blement  la  loi  que  le  pères  s’étoient  impofée. 

Au  refte  , le  Roi  concouroit  de  droit  à la  collation  de 
tous  les  bénéfices  majeurs.  Son  confentement  étoit  abfolu- 
ment  néceflaire  pour  valider  les  éleûions  d’Evêques  que  le 
Clergé  6c  les  peuples  faiioient  : fouvent  il  les  choififloit  lui- 
même  entre  plufieurs  candidats  que  lEglife  vacante  lui 
préfentoit.  Nous  ne  manquons  pas  non  plus  d’exemples 
qu’il  ait  nommé  d’autorité  aux  premiers  bénéfices  de  l’Etat 
par  des  Elections  du  Valais  ; EleBiones  de  Palatio.  Rien 
n'efl:  plus  précis  à cet  égard  que  l’Edit  de  Clotaire  II , de 
l'année  6 J f : EpiJ copus  a clcro  & populo  eligatur  & Ji per- 
fona  condignq  fuerit  per  ordinationes  Principis  ordinetur  , 
vel  certè  fi  de  Pahtm  eligatur  per  meritum  perfonce  S/ 
doBrinœ  ordinetur.  Nous  avons  quantité  d’exemples  de 
pareilles  Elcélions  de  Palatio  ; mais  il  fuffira  .de  citer , 
pour  preuve  de  cette  vérité,  le  décret  que  le  Maire  du 
Palais  Carloman  a porté  à Ratisbonne  en  74.2.  Per  Confit- 
lium  S acerdotum  & Optimatum  mcorum  ordinavimus  per 
Civitates  f'pificopos , & ftatuimus  Juper  eos  Archi-Epijco- 
pum  Bonifacium.  Ces  exprelfions  fe  trouvent  aufîi  dans  le 
decret  du  Concile  de  Soilfons  en  644.  Souvent  les  Abbayes 
6c  les  Evêchés  même  étoient  conférés  à des  Ducs  6c  à des 
Comtes. 

Les  Rois  exerçoïent  une  fouveraineté  abfotue  fur  les 
biens  des  Ecclétiaftiques , que  la  piété  des  Fidèles  6c  la  li- 
béralité des  premiers  Rois  Mérovingiens  avoient  prodi- 
gieufement  enrichis.  Le  Roi  Chilpéric  fe  plaignit  déjà,  en 
; 84 , que  le  fife  Royal  étoit  épuifé , que  fes  richefl'es  avoient 
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été  transportées  aux  Eglifes,  & que  toute  l'autorité  Royale 
étoit  patlée  dans  les  mains  des  Evêques.  La  plupart  des 
Rois  Mérovingiens  s’attirèrent  la  haine  du  Clergé  , par  les 
efforts  qu'ils  firent  pour  mettre  des  bornes  à ces  largcflês 
inconfîdérées , & pour  ramener  les  biens  de  l'Eglife  fous 
la  dépendance  légitime  des  Souverains.  Ces  biens  cepen- 
dant ne  ceflerenr  jamais  d'etre  allujettis  à toutes  les  char- 
ges de  l’Etat:  on  prélevoit  fur  leur  produit  les  denrées 
néceflaires  pour  l'entretien  du  Prince  dans  les  voyages 
qu'il  faifoit  dans  les  Provinces , & fouvent  le  Souverain 
s’emparoit  pour  un  certain  temps , à titre  de  Precarium , 
de  toutes  les  pofïeflions  des  Eglifes , au  moyen  d'un  cens 
annuel  qu’il  s’engageoit  de  leur  en  payer.  On  en  trouve 
un  exemple  dans  les  Canons  du  Synode  de  Liptines.  Mais 
les  Eglifes  ne  pouvoient  pas  aliéner  de  biens-fonds , fans 
en  avoir  obtenu  fon  confentemenr. 
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QUATRIEME  PÉRIODE* 

Rois  de  France  & d’Allemagne  de  la  race 
des  Carlovingiens. 


PEPIN J 

dit  le  Bref , 
fils  de  Char- 
les Mat  tel  , 
Maire  au  Pa- 
lais , né  en 
7 14, parvint 
au  Trône  en 
T)  o , âgé  de 
3 6 ans. 


710.  711. 

Pépin  monta  fur  le  trône  des  Mérovin- 
giens , par  l’éleûion  de  tout  le  peuple  des 
Francs , après  que  le  Pape  Zacharie  eut  ap- 
prouvé la  dépoiition  de  Childeric  III.  Les 
Ambafladeurs  qui  lui  ménagèrent  le  confen- 
rement  de  la  Cour  de  Rome  , furent  Bur- 
chard  , Evêque  de  Wurtzbourg,  âe  Fulrade  > 
Abbé  de  Saint-Denis.  Pépin  eft  le  premier 
Roi  de  France  qui  ait  reçu  le  Sacre  avec  les 
cérémonies  de  l’Eglife.  Il  fut  facré  par  Saint 
Boniface , Archevêque  de  Mayence.  Ce  exem- 
ple eft  toujours  placé  à la  tête  des  argumens 
fur  lefquels  les  Archevêques  de  Mayence  fon- 
dent leur  droit  de  facrer  les  Empereurs  d’Al- 
lemagne. 

71  h 


Aiftolphe  , Roi  des  Lombards , enlève 
aux  Empereurs  de  Conftantinople  l’Exarchat 
de  Ravenne , & menace  la  Ville  de  Rome. 
Le  Pape  Etienne  demande  du  fecours  à l’Em- 
pereur Conftantin , fon  Souverain  légitime. 
La  guerre  d’Armenie  empêchant  celui-ci  de 
fauver  l’Italie , il  conseille  au  Pape  de  s’a- 
dreflèr  au  Roi  Pépin. 


7f4* 

Le  Pape  Etienne  III  vient  en  France  , ac- 
compagné d’un  Ambaflfadeur  de  l’Empereur 
d’Orient  : il  abfout  Pépin  du  crime  qu’il 
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Femmes. 

Fs  T AS  S. 

768. 

Mort. 

P RIS  C E S 

contemporains. 

BertheouBcr- 
rradc,  fille,  le- 
lon  les  uns,  de 
Caribert,  Comte 
de  Laon,  8r  le- 
Ion  les  autres  , 
d’un  Comte  des 
Ardennes,  f 783. 

Charlemagne,! 
qui  régna.  I , 

C arloman  , qui  , 
régna  avec  fon 
frere. 

Pépin , mert  jeu- 
ne. 

Gifelle. 

Pépin  meurt 
le  23  de  Septembre 
768,  âge  de  54 
ans  y la.  18e  année 
de  fon  régné. 

Papes, 

Zachar:emeurt.7$i. 
Etienne  11.  751. 

Btienne  III.  757. 
Paul  I.  767. 

Etienne  IV.  771. 

Empereur  i'Orient. 

Conflantin  V.  Co- 

Gertrude. 

pronyme.  775» 

Deux  autres  filles 

Rois  des  Lombarde» 

mortes  jeunes. 

Aiftolphe.  7$5. 

Didier.  774. 

Efpagne. 

- 

Aifonfe  I.  7^7. 

Froila.  768. 

Angleterre- 

I 

Heptarchie. 
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avoit  commis  , en  manquant  de  fidélité  à fon  Prince  lé- 
gitime , & facre  fes  deux  fils , Charles  & Carloman,  Rois 
de  France.  Pépin , de  fon  côté , lui  promet  fon  appui 
contre  les  Lombards  : mais  Aiftolphe,  intimidé  par  les 
menaces  du  Monarque  François , s’engage  à reftituer  Ra- 
vennc  aux  Empereurs  de  Conftantinople. 

77  y. 

Aiftolphe  refufe  d’accomplir  fes  protaefles , & aflîége 
Rome  ; le  Pape  Etienne  , le  Clergé , & tout  le  peuple  de 
cette  Ville , appellent  le  Roi  Pépin  à leur  fecours , Ôc  le 
nomment , lui  & fes  deux  fils , Patrices  Romains , c’eft-à- 
dire,  Proteéteurs  de  l'Eglife , & Chefs  du  peuple  de  Rome. 
Cette  dignité , la  plus  éminente  de  l'Empire  , donnoit  à 
peu  près  les  mêmes  droits  que  les  Exarques  avoient  eus. 
Pépin  pâlie  en  Italie  malgré  les  Etats  de  fon  Royaume, 
qui  ne  vouloient  pas  confentir  à cette  guerre.  Aiftolphe , 
alfiégé  dans  Pavie , eft  obligé  de  fe  dépouiller  de  l’Exar- 
chat , & Pépin  en  fait  pvéfent  au  Saint  Sicge  , nonobftant 
les  proteftations  de  l’Empereur  Conftantin  V , qui  le  ré- 
clamoit  comme  une  Province  démembrée  de  fa  Cou- 
ronne. 

Le  Traité  avec  Aiftolphe  fut  conclu  par  les  foins  de 
Carloman , frere  de  Pépin , qui  s’étoit  retiré  au  Monaftere 
du  Mont-Caflîn. 

Les  diètes  ordinaires  font  transférées  du  mois  de  Mar» 
au  mois  de  Mai. 

7f<>«  7f7*  778  & fuiv. 

Guerre  de  Bavière  ; le  Duc  Taflülon  eft  forcé  décréter 
au  Roi  un  nouveau  ferment  de  fidélité.  Les  Saxons  éprou- 
vent le  même  fort;  Pépin  leur  impofe  un  tribut  annuel 
de  300  chevaux,  & ftipule , pour  les  Moines  de  Fulde, 
la  liberté  de  les  inftruire  dans  la  Religion  Chrédenne. 
Mort  d’Aiftolphe.  Didier  lui  fuccéde  par  la  faveur  du 
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Pape , & confirme  au  Saint  Siège  les  cédions  que  Pépin 
avoir  obligé  fon  PrédécelTeur  de  lui  faire. 

768. 

Pépin  préfente  fes  deux  fils , Charles  & Carloman , à 
l’Afl'emblce  des  Etats , qui  les  rcconnoifl'ent  pour  fes  fuc- 
cefl’eurs.  Charles  fut  Roi  de  Neuftrie , & Carloman  reçut 
en  partage  l’Auftraiie,  dont  l'Allemagne  dépendoit. 

Pépin  meurt. 

La  Reine  Berthe  , femme  de  Pépin  , fonda  l'Abbaye 
Princiere  de  Prum  en  Ardennes  , qui  fut  unie  êc  incorpo- 
rée à l’Archevêché  de  Ticves  en  if76.  Nous  appelions 
Abbayes  ou  Ptélatures  Princieres  , celles  qui  donnent  à 
leurs  Titulaires  une  voix  particulière  à la  Diète  de  L'Empire. 

Ariolphe , Evêque  de  Langres , fonda  , en  764  , l’Abbaye 
Princiere  d’Elwangen  , qui  fut  fécularifcc  & érigée  en 
Prévôté  Tan  1460  , par  une  Bulle  du  Pape  Pie  II. 
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CHAR  LE-  C harlhm  agnbôc  Carloman  fuccédent 
MAGNE  , à Pépin  , & ils  fe  brouillent  d’abord  à l’oc- 
fils  de  Pépin  cafion  du  partage  de  leurs  Etats.  Ces  premie- 
& de  Berthe , res  querelles  firent  bientôt  place  à des  haines 
né  le  10  Avril  domeftiques.  Les  deux  freres  avoient  époufé 
742  Juccéda  deux  fœurs,  filles  de  Didier,  Roi  de  Lom- 
à fin  pere  hardie  , malgré  les  repréfentations  du  Pape 
dans  la  Neuf-  Etienne  , qui  redoutoit  les  fuites  de  cette  al- 
trie  en  758  , liance.  Mais  Charles  ayant  répudié  fa  femme 
âgedezG  ans.  Sibille  fous  prétexte  de  ftérilité , cette  dé- 
11  réunit  tou-  marche  lui  attira  le  rell'entiment  de  la  Reine 
te  la  Mcnar-  Gerbcrge  , femme  de  Carloman  , & cette 
chie  Françoi-  princefle  alciere  le  fut  faire  partager  â fon 
Je  en  771,6”  mari.  Le  Roi  des  Lombards  & Taflillon  , 
fut  couronné  Duc  de  Bavière  , époux  de  la  troifieme  fœur. 
Empereur  en  nommée  Leutberge , profitent  de  cette  cir- 
Soo.  confiance  pour  augmenter  les  divilions  entre 

les  deux  freres. 

77  iï 

Carloman  meurt.  Sa  veuve  & fes  deux  fils 
fe  retirent  en  Italie  auprès  du  Roi  Didier. 

, Charles  eft  reconnu  Roi  de  toute  la  Monar- 

chie Françoife. 

77a. 

Guerre  contre  les  Saxons , téfolue  dans  la 
Diète  de  Worms  , pour  venger  le  malî'acrc 
de  quelques  Millionnaires , & pour  terminer , 
par  l’allujettiflement  de  ces  peuples  , les 
guerres  & les  ravages  que  l’incertitude  des 
limites  rcfpe&ives  occailonnoit  continuelle- 
ment. Charles  s’empare  de  la  fortereile  d’E- 
relbourg  [aujourd’hu  Stadtbergen,  dans  i’Evê- 
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Femmes.  I EneAvs. 


8 m. 

Mort. 


Princes. 

contemporains. 


1.  Une  noble 

françoile. 

2.  Sibille , fille 
de  Didier  , Roi 
des  Lombards  , 
répudiée  en  771. 

3.  Hildeearde, 
d’unemailon  dil- 
tinguée  de  Soua- 


4.  Fartradc , 
lîlle  du  Comte 
Raoul  , d'une 
maifon  de  Fran- 
conie  , t793- 

5.  Luitgardede 
Sonabe , t 800. 

Concubines. 

6.  H dotent  ru- 
de >77i. 


7.  Regine. 


8.  Adelinde. 

9.  Mathalgar- 
de,  800. 

IO,  Ccrfwinde. 


Charlema- 
gne meurt  le  ïS 
Janvier  S14,  dans 
la  71e  année  defon 
âge,  la  47e  de fon 
régné , & la  14; 

3. Charles, tSu.  i*  fon  empire.  U 
3.  Pépin,  Roi  efi  enterre  â J, x- 
d’italie,  T8io , lair-  l+Cbaptllt. 
faut  un  fils  nommé 
Bernard,  mortHtS. 

j.  Louis  1 , qui 
régna , & Lothaire, 
jumeaux. 

3.  Rotrude  , ma- 
riée à Gaubert  , 

Comte  du  Maine. 

3.  Berihe,  mariée 
&S.  Agilbert, Chan- 
celier de  Charlema- 
gne , mere  del’Hif- 
torien  Nithard. 

3.  Gifelle , morte 
Religieufe. 

4.  Thedrade,  Ab- 
befe  de  Farmou- 
tiers , près  d’Argen- 
teuil. 

4-  Hiltrude , Ab- 
befie  de  Farmou- 
tiers. 

<5.  Pépin  le  BoITu , ■ 
enfermé  dans  l’Ab- 
baye de  Prum,  J 
caufe  d’une  contpi- 
ration  contre  l’Em. 
pereur  & l'es  trois 
fils  légitimes. 

7.  Drogon,E»ëque 
de  Metz , & Arcbi- 
Chapelain,t8î5. 

7.  Hugues  Abbé  

‘Ie  S-  Q“en,in-  & ment  une  fille  nom.] 

Archi-Chancelier  , ra„  Em,'c< & ma.  | 

' °44-  . . ,,ee  à fon  Mimflte 

5.  Thierri.  Eginbard.  Il  eft 

vrai  tju’Eginbari 
eut  une  femme  de  ce 
10t  RothaiS.  nom.Qn  Ijucs  Ait- 

JO.  Adeltrudc.  teunlcfont  la  fou. 

10.  Rothilde.  c/„  i„  Comtes 


lOi  RothaiS.  nom.it'elq 

10.  Adeltrudc.  teunlcfont 

10.  Rothilde.  ei„  ie,  c 

On  lui  atti  ibuefaufe-  d’Erbach. 


Etienne  IV.  77». 

Adrien  1.  795. 

Léonlll.  Sk54 

Empeteurt  d’Orient. 

Conrtantin  V.  Co- 

pronvme.  77;. 

Leon  IV.  780. 

r Conrtantin  VI. 

< , 797. 

(Irene.  802. 

Nicéphore.  811. 

C’ert  à ce  Prin- 
ce que  commence 
l’Empire  des  Grecs, 
appellé  le  Bat  E m- 
pire. 

Staurace.  81  r. 

Michel  Curopalate. 

, 813. 

Leon  l’Arménien, 
821. 

K oit  d'Italie. 
Didier , vaincu  par 
Charlemagne, qui 
mit  fin  au  Royau- 
me des  Lombard* 
en  774.Ce  Kovau- 
me  avoit  duré  20  J 
ans. 

Charlemagne  , Em- 
pereur. 814, 

Roit  i’Efpagne. 

Aurelio.  714. 
Silo.  7S3. 

Mauregate.  788. 
Vcrémond  I.  791. 
Alphonfele  Charte. 

a , 844‘ 

Angleterre. 

Hcptarchie  éteinte 
en  8co  , par  Ec- 
bert , qui  réunit 
les  fept  Royau- 
mes. 
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ché  de  Paderborn]  6c  renverfe  lr  fameufc  colonne  d’Ar- 
tninius,  nommée  1 ’lrmenfaul , qui  s’y  trouvoit.  La  nation 
entière  des  Saxons  formoit  alors  un  état  autocratique  , 
qui  s’étendoit  au  loin  , depuis  la  rivière  d’Eras , dans 
l’Oftfrife , jufqu’à  l’Eyder , rivieve  qui  fépare  le  Duché  de 
Slefwie  du  Hoiftein  , 6c  jufqu’à  la  Trave.  Elle  étoit  com- 
pofée  de  quane  peuples  dilïéients  : les  IVejlphaliens  6c 
les  Angrivanens  occupoient  les  pays  litués  entre  l’Ems  6c 
le  Wefer  : les  OJlpnaliens  demeuioient  entre  le  Wefer  & 
l’Elbe  , 6c  les  Nordalbingiens  habitoient  au  delà  de  l’Elbe 
dans  l’ancienne  patrie  des  Saxons,  Alt  Sacbjén,  Olden 
Saten , d’où  vient  le  nom  du  Duché  de  hiolja.ee  ou  de 
Holitein. 

773*  774* 

Guerre  des  Lombards.  Didier  venoit  d’enlever  l’Exarchat 
au  Pape  Adrien , parce  qu’il  refufoir  de  couronner  les  fils 
de  Carloma.u  Charlemagne  vole  au  fecours  du  Pontife.  Il 
s’empare  de  Vérone , où  il  trouve  la  veuve  6c  les  enfans  de 
fon  frere , qu’il  envoyé  en  France.  Didier  eft  obligé  de 
s’enfermer  dans  Pavie.  Charlemagne  l’y  a (liège , le  force  à 
fie  rendre  prifonnier , 6c  l’exile , avec  fa  femme  6c  fies  en- 
fans  , à Liège.  Un  fcul  fils  de  ce  malheureux  Prince , échappa 
à la  deftince  funefte  de  fa  famille.  Il  fe  fauva  à Conftan- 
tinople,  où  il  fut  revêtu  de  la  dignité  de  Patrice.  Charles 
fe  rend  à Rome  , & y reçoit  les  honneurs  attribués  aux  an- 
ciens Exarques.  Il  renouvelle  au  Pape  la  donation  de  l’Exar- 
chat. Celui-ci  lui  confirme,  par  reconnoiflance , le  Patri- 
ciat  de  Rome , & y attache  le  droit  de  nommer  au  Saint 
Siège.  Les  Romains , de  leur  côté , lui  abandonnent  tous 
les  droits  dont  ils  avoient  confervé  la  jouiilance,  fur-tout 
la  jurifdiétion  fuprême  & le  droit  des  armes.  Alors  les 
Alis  de  Charles  commencèrent  à rendre  en  fon  nom  la 
juftice  à Rome,  & l’on  joignit  en  Italie,  dans  les  aéles 
publics,  les  années  du  Patriciat  de  Charlemagne  à celles 
du  régné  des  Empereurs  d’Orient.  Ce  Prince  fe  fait  cou- 
ronner Roi  des  Lombards  à Monza , 6c  confirme  les  an- 
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cicnnes  Loix  de  cette  Nation  ; en  lai  (Tant  néanmoins  à 
chaque  particulier  la  liberté  de  fuivre  à fon  gré  ou  les  Loix 
Romaines  , ou  les  Loix  Françoifes , ou  le  Code  Lombard. 
De-là  vient  la  coutume  de  placer  à la  tête  de  tous  les  aûes 
publics  & particuliers , qui  Airent  dreflés  dans  ce  liécle , & 
dans  les  fuivans , une  formule  déclaratoire  de  la  Loi  que 
les  Parties  contrariantes  fuivoient  : Ego  Mathildis  Lege 
Romana  vivens  ; Ego  N.  Lege  Francica  vivens , &c. 

771. 

De  ifctour  en  Allemagne  , Charles  tient  une  dicte  à 
Duren , dans  le  pays  de  Juliers,  & y fait  réfoudre. une  nou- 
velle expédition  contre  les  Saxons , qui  avoient  fait  une 
irruption  dans  la  France  orientale.  Les  Weftphaliens  , ne 
pouvant  pas  réiifier  aux  forces  de  Charlemagne,  fe  fou- 
merrent  à fa  domination. 

776. 

Révolte  de  Rotgaud , Duc  de  Frioul.  Charlemagne  mar* 
che  contre  lui , le  force  à fe  rendre  prifonnier , & lui  fait 
trancher  la  tête  : il  divife  enfuite  fon  Duché  en  plufieurs 
Comtés.  Révolte  des  Weftphaliens  fous  le  Duc  Witekind , 
leur  Chef.  Elle  eut  un  fucccs  trcs-malhcurcux.  Witekind 
eft  forcé  de  fe  retirer  en  Dancmarck.  Diète  de  Paderborn. 
Châties  y réforme  les  Loix  Sc  la  Conftitution  de  la  Weft- 
phalie  , dont  les  habitans  lui  prêtent  un  nouveau  ferment 
de  fidélité,  en  fe  foumettant  à perdre  leurs  biens  & leur 
liberté,  s’ils  ofoient  encore  l'enfreindre.  Charles  propole , 
dans  cette  même  Aflcmblée , de  porter  du  fecours  aux 
Aragonois  contre  le  Calife  Abedramen  Aben-Humtncja  , 
& fait  refoudre  cette  expédition  , malgré  la  répugnance 
des  Etats.  Fondation  de  l'Eveché  d'Ofnabruck. 

77* . m 

Guerre  d’Efpagne.  Conquête  du  Comté  de  Barcelone. 
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Dcf-iite  de  Roncevaux.  Mort  du  fameux  Roland  , qu’on  a 
faufl'ement  qualifié  de  neveu  de  Charlemagne.  Les  ftatues 
de  Roland  , Rolands  Sceulai , qu'on  voit  dans  plufleurs 
Villes  d'Allemagne,  & que  le  peuple  croit  avoir  été  éri- 
gées à l’honneur  de  ce  Guerrier , font  appellées  ainll  abu- 
sivement, au  lieu  de  Ru glands  Sceulen,  du  mot  de  Rugen, 
juger.  Ce  font  des  ftatues  colotï’ales  , qu’on  a érigées , dès 
le  commencement  du  onzième  fiécle,  dans  les  Villes  qui 
étoient  régies  par  des  Statuts  particuliers , & qui  avoient 
leurs  propres  Juges.  Il  les  faut  donc  regarder  comme  des 
monuments  de  l’ancienne  municipalité  des  Villes  où  elles 
le  trouvent.  On  fçait  que  la  Ruglands  Saul  de  H4febourg 
a été  renverfée  quand  l’Empereur  Charles  IV  eut  fournis 
cette  Ville  à la  jurifdiftion  des  Comtes  de  Holftein. 

779-  78o. 

La  guerre  de  Saxe  continue  ; les  Saxons  font  battus  & 
fournis.  Fondation  de  l’Evêché  de  Minden. 

781. 

Charlemagne  fait  un  voyage  à Rome.  Le  Pape  Adrien 
baptifeles  deux  fils  puînés  de  ce  Prince  , & en  couronne  le 
premier  , nommé  Pépin  , Roi  d’Italie  , & le  fécond  , ap- 
pcllé  Louis,  Roi  d’Aquitaine.  Troubles  de  Bavière.  Les 
Ambaflàdeurs  de  Charlemagne  & du  Pape  Adrien  enga- 
gent le  Duc  Tatillon  à fe  rendre  à Worms , où  le  Roi  avoir 
convoqué  une  diète  extraordinaire.  Il  y prête  un  nouveau 
ferment  de  fidélité,  & donne  douze  otages  pour  fûretc 
de  fa  parole. 

781. 

Le  Duc  Witekind  défait  l’armée  Françoife  à Sintal.  Char- 
lemagne s’en  venge  par  le  mailacre  de  Verden  , où  il  fait 
trancher  la  tête  à 4foo  des  principaux  partifans  de  ce 
Prince. 

783. 
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72).  784*  72). 

• 

Witekind  & fon  frere  Albion  font  entièrement  défait! 
dans  deux  batailles  fanglantes  , données  l’une  près  de 
Detmold  , & l’autre  dans  l'Evêché  d’Ofnabruck , fur  les  rives 
de  la  Haie.  Ils  fe  foumettent  à Charles , & reçoivent  le 
baptême  à Attigny.  Quelques  Auteurs  fe  font  efforcés  de 
faire  defcendre  de  ces  deux  freres  la  Maifon  Elcûorale  Ôc 
Ducale  de  Saxe  d’aujourd’hui.  Ce  fyftême  n’a  pas  fait  for- 
tune : mais  il  eft  démontré  que  Witekind  a été  l’AyeuI  du 
fameux  Comte  Walbert,  fouche  inconteftable  des  anciens 
Comtes  d’Oldenbourg  , d’ou  font  forties  les  Maifons  Roya- 
les de  Suède  & de  Danemarck,  la  Maifon  Impériale  de 
Ruflie , & celle  des  Ducs  de  Holftein.  Fondation  de  l’Evê- 
ché de  Verden. 

786'.  787. 

Tafïïlon , Duc  de  Bavière , remue  de  nouveau.  Charles 
marche  contre  lui , & le  force  à fe  foumettre.  Les  condi- 
tions du  Traité  furent  que  Taffilon  fe  démettroit  de  fon 
Duché  entre  les  mains  de  Charles , & le  reprendroit  en 
fief,  en  fe  déclarant  fon  Vafl'al.  Les  Hiftoriens  remar- 
quent que  la  cérémonie  de  la  démiffion  ou  de  la  dëvëjii- 
ture  s’eft  faite  avec  un  bâton,  & celle  de  l’inveftituve  avec 
un  fceptre.  Cet  accommodement  fut  de  courte  durée.  Les 
Etats  de  Bavière,  informés  que  Taffilon  travailloit  à armer 
les  Huns  ou  les  Hongrois  contre  le  Roi  Charles,  l’accu- 
fe/ent  des  crimes  de  révolte , de  trahifon  & de  lèfe-ma- 
jefté , dans  une  diète  convoquée  pour  cet  effet  à Ingelheim* 
Procédant  enfuite , de  concert  avec  les  Etats  des  autres  Pro- 
vinces Françoifes  , an  jugement  de  cette  caufe , ils  condam- 
nèrent ce  malheureux  Prince  à perdre  la  vie  ; mais  Charles 
lui  ht  grâce , & fe  contenta  de  l'envoyer , lui , fa  femme  > 
fes  fils  & fes  fille.s , en  différents  Couvents , où  ils  finirent 
leurs  jours.  TaflÙlon  , en  particulier  , mourut  faintement 
dans  l’Abbaye  de  Gemblours , après  avoir  folemnellement 

Tome  J.  C 
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renoncé  dans  la  diète  de  Francfort,  794,  à fes  droits  fur 
le  Dughc  de  Bavière.  Il  fut  le  dernier  Duc  de  ce  vafte 
Etat , ôc  avec  lui  finit  la  race  des  Agilolfingiens , qui  l'avoit 
gouverné  pendant  plus  de  zoo  ans , qui  avoit  donné  des 
Rois  à l'Italie,  ôc  dont  il  paroît,  avec  beaucoup  de  vrai- 
femblance , que  la  Maifon  Royale  de  France  tire  fon  origine. 
La  Bavière  fut  diviféc  , après  cette  cataftrophe,  en  plulîeurs 
Comtés , <5c  la  dignité  de  Duc , qui  ne  s'étoit  plus  main- 
tenue que  dans  cette  Province  , fut  alors  entièrement  abolie 
en  Allemagne.  Aufurplus,  les  formes  qu'on  a obfervées 
dans  la  condamnation  de  Tallîlon , font  un  exemple  frap- 
pant de  l'ancienne  prérogative  des  Princes  ôc  des  Etats 
d’Allemagne,  de  ne  pouvoir  être  juges  que  par  leurs  Pairs, 
Ôc  dans  une  All'embléc  générale  de  la  Nation. 

788.  789. 

L’Impératrice  Irène  attaque  l’Italie , pour  fe  venger  du 
refus  que  Charles  avoit  fait  de  marier  fa  fille  Rotrude  au 
jeune  Empereur  Conftantin.  L’armée  des  Grecs  comman- 
dée par  Adelgife  , fils  du  Roi  Didier , eft  entièrement  dé- 
faite par  les  Généraux  de  Charles  ; Adelgife  eft  pris  ôc 
mis  à mort.  Fondation  de  l’Evêché  de  Bremen.  Guerre 
contre  les  Efclavons  de  Poméranie , qui  fe  foumertent. 

790.  791.  792*  793. 

Diète  de  Worrns.  Les  Etats  y réfolurent  de  faire  la 
guerre  aux  Hongrois,  qui  avoient  commis  beaucoup  (de 
ravages  dans  la  Bavière.  Vaincus  en  plulîeurs  combats,  les 
Hongrois  furent  repoullés  jufqu’au  delà  du  Raab , ôc  les  ri- 
ves de  ce  fleuve  devinrent  alors  la  limite  de  l’Empire  de 
Charlemagne,  à la  place  de  celles  de  1 ’Ens , rivière  de 
la  haute  Autriche  , qui  l’avoient  borné^  auparavant.  Ces  fuc- 
cès  donnèrent  lieu  à l’introduéHon  du  Chriftianifme  dans 
la  Hongrie  , que  le  Pape  Eugène  II  fournit  à l’Eglife  de 
Paflau.  Les  difficultés  que  Charlemagne  éprouva  pendant 
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cette  guerre , par  rapport  aux  convois , lui  firent  conce- 
voir le  projet  hardi  de  joindre  le  Danube  & le  Rhin,  arç 
moyen  d’un  canal  dont  il  ordonna  la  conflru&ion  entre 
la  riviere  d’Altmuhl  , qui  fe  jette  dans  le  Danube  près  de 
Kelheim"  en  Bavière  , & celle  de  Rernicz , qui  tombe  dans 
leMein  au-deiïbus  de  Bamberg.  On  trouve  encore  des  veftî- 
gesde  ce  canal  près  de  la  Ville  de  WeiiTembourg  en  Fran- 
conie  ; mais  cet  ouvrage  important  ne  fut  point  conduit  à 
fa  perfection.  Le  ûécle  de  Charlemagne  ignoroit  l’art  de 
vaincre  la  Nature  , & d’ouvrir , quand  il  le  falloit , de,s 
routes  fouterraines  au  commerce  & à la  navigadon. 

Pépin , (umommé  le  Bolîu  , fils  naturel  de  Charlema- 
gne , forme  une  conspiration  contre  fon  pere , qui  eft  dé- 
couverte. Le  roi  remet  le  jugement  des  coupables  aux  Etats 
aflemblés  à Ratifbonne , ic  ceux  ci  les  condamnent  à perdre 
la  tête  te  leurs  biens  ; mais  Charles  fait  grâce  de  la  vie  à 
fon  fils , & fe  contente  de  l’enfermer  dans  un  MonaÛere  ; 
fes  complices  furent  exécutés.  " . 

79  4- 

Concile  de  Francfort.  Charles  y préfide  enperfonne  ,: 
J1  reçoit  des  Decrets  des  Peres  , les  confirme  & en  pr- 
donne  la  publication.  Voyez  les  Lettres  du  Concile  aupc 
Prélats  d’Efpagne  : Congregatis  nobis  in  unum  convention  , 
prcEcipiente  & prcefidente  piiffimo  & gloriofiffimo  Domina 
nojlro  Carolo  Rege  : te  les  Àéles  Synodaux  dans  Baro- 
jiius , Goldafi  & du  Tiüet , qui  les  ont  rafiemblés.  Dans 
ce  Synode  , on  condamna  l’héréfie  de  Neftotius , que  "Fé- 
lix, fîvêque  dLJrgel,  avoir  renouveliée , ic  les  AÛes  dû 
Concile  de  Nicée  , que  l'Impératrice  Irène  avoir  afiêpojpfié 
contre  les  Iconoclaftes.  ' ' 

79 1. 

a ‘à-  ‘ 

Diète  de  Coftheira,  près  de  Mayence.  On  y réfolift 
une  expédition  contre  les  Saxons  , qui  avoient  repris  les 
.armes  , $cqui  furent  défaits  en  plufieurs. rencontres.  Çharle» 
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leur  fait  fubir  les  peines  auxquelles  ils  s’étoient  fournis  par 
la  capitulation  de  Paderborn , en  777  > & tranfplante  le 
tiers  des  Frifons  & des  Weilrphaliens  dans  fes  autres  Etats. 
Les  Reliques  de  Saint  Denis  furent  portées  à la  tête  de 
l’ armée  aans  cette  expédition. 


Mort  du  Pape  Adrien  I.  Ce  Pontife  a joui , fans  celle  , 
des  plus  grandes  faveurs  auprès  de  Charlemagne  ; & telle 
fut  fon  aurorité  à Rome,  qu’il  y fit  frapper  desè  monnoies 
à fon  coin.  Léon  III  lui  fuccéde.  Il  envoyé  des  Députés 
au  Roi  de  France  , pour  lui  annoncer  fon  élection  , & 
lui  fait  préfenter  les  clefs  de  Saint  Pierre  & la  bannière  i 
de  la  Ville  de  Rome  , le  priant  de  commettre  quelqu’un 
pour  recevoir  le  ferment  de  fidélité  du  peuple  Romain. 
Fin  de  la  guerre  contre  les  Hongrois.  Le  Roi  Pépin , fils  cadet 
de  Charlemagne , force  leur  principal  retranchement , qui 
leur  fervoit  de  capitale  , & s’empare  de  tous  les  pays  fitué* 
entre  la  Drave,  le  Danube  & le  Raab.  La  défenfe  de  cette 
nouvelle  frontière  eft  confiée  à des  Margraves  particuliers , 
dont  l’établUTement  fut  le  berceau  des  Margraves  d’Au- 
triche. Charlemagne  fait  conftruire  la  fameufe  Bafîlique 
$c  le  Palais  d’Aix-la-Chapelle. 

797*  998*  | 

Nouvelle  révolte  des  Saxons  , fuivie  d’une  nouvelle  il 
tranfplantation  de  ces  peuples , & de  l’envoi  d’une  Colo- 
nie nombreufe  de  Francs  dans  leurs  terres.  Diète  d’Aix- 
la-Chapelle.  Le  Roi  y preferit,  à ces  peuples  imdomra- 
bles , des  loix  qui  préparaient  leur  prochaine  fourmilion  ; 
les  amendes  furent  évaluées  en  contributions  en  bled  ÔC 
fn  bétail. 

799.  800.  801. 

Les  Romains  commettent  des  excès  affreux  contre  le  j 
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Pape  Léon  III.  Echappé , par  une  efpece  de  miracle  , à 
leur  fureur , il  fe  fauve  en  Allemagne  , & réclame  la  juftice 
& l’ailiftance  de  Charlemagne.  Ce  Prince  le  renvoyé  à 
Rome  avec  un  cortège  magnifique.  Les  Mis  Royaux 
examinent  préliminairement  fa  caufe  , & exilent  les  au- 
teurs des  mauvais  traitemens  que  le  Pontife  avoit  efluyés. 
Peu  de  terns  après , Charles  fe  rend  lui-meme  à Rome  pour 
y juger , en  qualité  de  Patrice  & d’Avo  é du  Saint  Siège, 
les  querelles  qui  avoient  occafionné  cette  révolte.  Il  entend 
les  accufateurs  du  Pontife  , & les  fait  punir  , après  l’avoir 
follemnellement  abfous  des  crimes  qu’on  lui  avoit  repro- 
chés. Léon  III  concerte , avec  fon  Bienfaiteur , le  rétablif- 
fement  de  l’Empire  d’Occident  ; ce  projet  eft  exécuté  le 
jour  de  Noël , à l’entrée  de  l’an  800.  Le  Pape , le  Clergé 
& le  peuple  de  Rome  proclament  Charlemagne  Empe- 
reur , <5 c Léon  III  le  couronne  fur  le  tombeau  des  Apô- 
tres. C’eft:  ainiî  que  l’Empire  d’Occident , fondé  par  Ho- 
norius , en  397,  & détruit  en  4 76,  par  le  Roi  des  Héru- 
les,  après  avoir  été  enfeveli,  pendant  plus  de  390  ans,  fous 
les  ruines  de  l’ancienne  Capitale  du  Monde  , fut  renou- 
vellé  en  faveur  de  Charlemagne,  & de  la  Nation  Fran- 
çoife  , par  l’Eleâion  libre  du  peuple  Romain.  Au  furplus  , 
cette  élévation  ne  donna  point  de  nouveaux  droits  à ce 
Prince  ; la  tranfaéüon  de  774  lui  avoit  déjà  afl'uré  la  Sou- 
veraineté de  la  Ville  de  Rome  , & il  devoit  â fes  armes 
celle  de  l’Italie.  Cependant  les  Empereurs  d’Orient  dilpu- 
terent  à Charlemagne  le  titre  d’Empereur  Romain.  Ce 
Prince  propofe  à l’impératrice  Irène  de  l’époufer  , & da 
réunir , par  ce  moyen , les  deux  Empires  ; mais  ce  projet 
magnifique  échoue  par  la  dépofition  d’Ircne  , que  Nice- 
phore  chatl'a  au  moment  qu’il  alloit  être  confommé. 

Diète  d’Àix-la  Chapelle.  Charles  y réforme  la  Juftice  & 
les  Loix  des  difterens  peuples  fournis  à fa  domination  ; 
il  en  ordonne  la  rédaétion  , & y ajoute  de  nouveaux  Ré- 
glemens.  Le  Calife  Harun-Al-Rafchid  fait  prélent  à l’Em- 
pereur de  la  Ville  de  Jcrufalem  & des  autres  faints  lieux. 

Conquête  des  Ifles  Baléares.  Première  defeente  des  Nor- 
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nnands  fur  les  côtes  de  la  Neuffrie.  Leur  efcadre  entr* 
dans  l’embouchure  de  la  Seine.  Charlemagne  fait  conf- 
tiuire  une  flotte  nombreufe,  pour  s’oppofer  à ces  Pirates. 

802.  8oj. 

Dèrhicre  révolte  des  Saxons.  Charles  la  punit  par  une 
nouvelle  tranfplantation  de  dix  mille  familles , qu’il  diftribue 
au  loin  dans  fes  autres  Etats , & dont  il  donne  les  terres 
aux  Obotritcs.  Tous  les  peuples  de  la  Saxe  fe  foumettenc 
à fes  loix.  Diète  de  Seltz  ou  de  Saltze , ancien  Palais 
Royal  au  pays  de  Wurtzbourg  en  Franconie  , fameufe  par 
la  capitulation  générale  de  cette  Nation.  Charles  leur  ac- 
corda la  confervation  de  leurs  loix , de  leurs  coutumes  & 
de  leur  liberté  : il  les  afl'ocia  à toutes  les  prérogatives  de 
la  Nation  dominante  des  Francs,  les  rendit  habiles  à 
aflïfter  à toutes  les  aflemblées  de  fon  Empire  , les  affran- 
chit de  toutes  fortes  d’impôts , & ne  fe  referva  qu’un  fer- 
ment de  fidélité,  pareil  à celui  que  les  antres  peuples  , 
fournis  à fon  fceptre  , lui  prêtoient , & le  droit  de  leur 
nommer  des  Juges  & des  Gouverneurs  : mais  l’article 
le  plus  ciî'entiel  de  cette  capitulation  fut , que  les  Saxons 
etobrafferoient  la  Religion  chrétienne  , & qu’ils  payeroient 
les  dîmes  aux  Eglifes.  Pour  afl’urer  à jamais  l’exécution 
de  cet  article  fondamental  , Charles  prefcrivit  aux  Saxons 
les  Réglemens  les  plus  févcres  concernant  le  culte  & le 
maintien  de  la  Religion  chrétienne  , & érigea  tous  les 
préceptes  de  l’Eglife  en  loix  de  l’Etat , dont  la  tranfgreflïon 
étoit  punie  du  dernier  fupplice.  Cette  rigueur,  peut-être 
nécelfaire  pour  contenir  des  peuples  convertis  par  la  force 
des  armes , fut  pouflée  au  point  de  prononcer  l’arrêt  de 
mort  contre  les  Citoyens  qui  rompoientle  jeune  quadragéfi- 
mal  ; mais  elle  produifit  l’effet  que  Charles  en  attendoit. 
Elle  forma  d’abord  des  mécontens  & des  hypocrites  , 
mais  les  générations  fuivantes  s’y  accoutumèrent  tellement , 
que,  deux  fiéclcs  apres , â l’avénement  de  l’Empereur  Con- 
rad II  au  trôned’ Allemagne,  les  Saxons  exigèrent  de  ce  Prince 
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qu’il,  leur  confirmât  ces  loix  Sanguinaires.  Cependant  il  en 
réfulta  des  abus  cruels  : les  Juges  prépoSés  à leur  exécu- 
tion les  appliquèrent  à mille  cas  nouveaux  Ce  imprévus , 
Ce  étendirent  Succeflivement  leur  rcll'ort  Ce  leur  autorité 
Sur  toute  la  Germanie.  Telle  fut  l’origine  de  la  fameuSe 
Cour  Vehmique  , qu’on  nommoit  au/li  1a  Juftice  Weftpba- 
lienne  , ou  le  Tribunal  Secret  Ce  libre  , Ce  qui  réunitf'oit 
tous  les  caraâeres  de  l'Inquilîtion  la  plus  inhumaine.  Son 
Siège  principal  étoit  établi  dans  la  Ville  de  Dortmund  en 
Weftphalie,  d’ou  elle  ctendoit  Ses  rameaux  dans  les  Pro- 
vinces les  plus  éloignées.  Des  Juges  Ce  des  Echevins  in- 
connus , y Surveilloient  par  eux -memes  , Ce  par  une 
foule  d’Emifl'aires , les  aûions  les  plus  cachées  des  peu- 
ples , Ce  faifoient  trembler  les  Citoyens  de  tout  rang  Ce 
de  toute  qualité , par  des  arrêts  d’autant  plus  effrayants , 
qu’ils  jugeoient  Sans  appel  Ce  Sans  formes  connues  ; que 
leurs  procédures  étoient  toujours  enveloppées  dans  un 
Secret  impénétrable,  Ce  que,  portant  par-tout  avec  Soi  le 
glaive  Ce  le  cordon  fatal , les  Echevins  exécutoient  Souvent 
eux-mêmes  leurs  propres  Sentences.  Ces  abus  horribles  Sub- 
lifterent  pendant  des  Siècles  entiers.  Les  Princes  d’Alle- 
magne, dont  la  Juftice  Vehnpique  bleiïpit  continuellemênt 
la  jurifdiétion,  Ce  qui  en  redoutoient  personnellement  1 a 
Sévérité  , Se  mirent  long-tems  à l’abri  de  ces  inconvéniens , 
en  s’affiliant  , pour  ainfi  dire,  aux  Juges  de  Dortmund  , 
Ce  en  Se  faiSant  invertir  par  l’Empereur  du  droit  de  tenir 
eux-mêmes  des  Jugemens  Secrets  ; d’autres  Se  firent  accor- 
der des  Lettres-Patentes , par  lesquelles  les  Empereurs  les 
exemptoient  du  reflort  de  la  Jurtice  Weftphalienne  ; Ce 
le  Corps  entier  de  la  Nation  s’occupa  plus  d’une  fois  , 
dans  les  Diètes  générales  du  Saint  Empire  , du  Soin  de 
réformer  ces  Cours  de  Jurtice  : mais  ni  ce?  loix,  ni  ces 
privilèges  , ni  les  alliance^nêmes  que  plufieurs  Etats  firent 
enfemble  pour  s’oppoSer , de  concert , aux  entreprises  des 
Juges  Vehmiques  n’en  purent  réprimer  l’audace  ; il  oferenc 
décréter  l’Empereur  Frédéric  III  lui-même  , pour  avoir  pu- 
blié une  Ordonnance  contre  les  abus  de  leur  Tribunal  : 
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mais  ce  fut -là  comme  le  dernier  effort  de  cette  Magif- 
trature  dangereufe  ; & l’établifTement  de  la  Police  des 
Cercles,  la  création  de  la  Chambre  Impériale,  $c  l’ordre 
nouveau  qui  s’introduiiit  fous  l’Empereur  Maximilien  I , 
dans  l’adminiftration  de  la  Juftice  , concoururent  à l’abo- 
lition des  Jugemens  de  Weftphalie  , dont  il  ne  fut  plus 
queftion  fous  le  régné  de  Charles  V.  Les  Sièges  libres , 
qui  fubfiftent  encore  aujourd’hui  dans  la  Weftphalie  , & 
dans  quelques  Provinces  voilines , n’ont  de  commun  que 
le  nom  feul , avec  l’ancienne  Cour  Vehmique. 

804.  8oj.  806. 

Guerre  contre  les  Bohèmes  Sc  contre  les  Slaves  de  la 
Luface  & de  la  Mifnie , que  Charles , Roi  de  la  France 
orientale  , fils  aîné  de  l’Empereur , foumet  aux  loix  de 
fon  pere.  Diète  de  Thionville.  Charlemagne  y partage 
fies  Etats  entre  fes  trois  fils , & laifl’e  à fes  peuples  la  li- 
berté de  fe  choifir  un  nouveau  Roi  apres  la  mort  de  ces 
Princes,  pourvu  qu’il  foit  du  fang  Royal.  Ce  Teftament , 
apres  avoir  été  confirmé  par  tous  les  Etats  de  la  Monar- 
chie , eft  envoyé  à Rome , pour  être  aufti  iîgné  par  le 
Pape.  Fondation  de  l’Evêché  de  Munfter  en  Weftphalie , 
fous  le  nom  de  Mimingerode. 

807.  808.  809. 

Première  irruption  des  Danois  & des  Normands  en 
Allemagne.  Ces  peuples,  fameux  par  leur  audace  & par 
leurs  pirateries,  ravagent  les  côtes  de  la  France,  & exci- 
tent des  troubles  dans  la  Saxe  Tranfalbine.  Charles  marche 
contr’eux , & force  le  retranchement  que  le  Duc  Goteric 
avoit  fait  conftruire  le  long  de  lu  Dacne  , rivière  du  Duché 
de  Slefwic  , qui  porte  aujourd’hui  le  nom  d’Fyder.  Le 
Duc  Hemming  fe  foumet  aux  conditions  que  l’Empereur 
lui  fait  propofer  ; & cédant  à l’empire  des  Francs  la  partie 
de  fes  Etats  , qui  s'étendoit  au  midi  de  la  Dacne  , il  con- 
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fent  à établir  cette  riviere  pour  limite  entre  les  deux  Domi* 
nations. 

8 io.  Su.  8iz. 

L’Empereur  de  Conftantinople , Michel  le  Bcgue  , envoyé 
des  Amball'adeurs  à Charlemagne  , 6c  le  reconnoît  pour 
Empereur  d’Occidcht  ; on  régla  en  meme  tcms  les  limite» 
des  deux  Empires.  Tout  le  continent  de  l’Italie  , jufqu’au- 
dellous  de  Bénevent , l’iftrie  , & une  partie  de  la  Croatie , 
tombèrent  dans  le  lot  de  Charles , 6c  les  Grecs  conferve- 
rent  la  Calabre,  la  Sicile,  la  côte  maritime  du  Royaume 
de  Naples  6c  la  Dalmatie.  La  Ville  de  Venife  demeura 
pareillement  aux  Empereurs  d’Orient  ; mais  elle  lé  pré- 
paroit  dcs-lors  les  moyens  de  fe  fouftraire  à leur  domi- 
nation. 

• 813. 

La  mort  de  Charles  6c  de  Pépin  , fils  aînés  de  Charle- 
magne , occalîonne  un  nouveau  partage  des  Etats  de  la 
Monarchie  Françoife.  Il  fut  arreté  à Aix-la-Chapelle.  Louis 
le  Débonnaire  , le  plus  jeune  des  fils  de  Charlemagne,  & 
le  feul  qui  lui  reftoit,  eft  défigné  pour  fuccéder  à fon 
pere  fur  le  trône  de  l’Empire , 6c  dans  tous  les  Etats  de 
la  Monarchie  Françoife  , excepté  l’Italie  , qui  fut  donné 
à Bernard  , fils  naturel  de  Pépin.  Charlemagne  pofe  fa 
propre  couronne  fur  l’autel  de  la  Bafilique  d’Aix,  & or- 
donne à fon  fils  de  la  mettre  fur  fa  tête  en  préfence  de 
l’Aflemblée  nationale. 

814. 

Morr  de  Charlemagne  ; il  eft  enterré  à Aix-la-Chapelle. 
Son  tombeau  fut  ouvert  par  l’Empereur  Othon  III,  qui  le 
trouva  aiîis  fur  un  trône  , revêtu  des  habits  6c  des  ornemens 
Royaux.  On  dépouilla  fon  cadavre  de  ceux  que  le  tems 
& l’humidité  n’avoient  pas  détruits  , 6c'  ils  font^  encore 
aujourd’hui  partie  du  tréfor  de  l’Empire  , particuliérement 
la  couronne  6c  fon  cimeterre.  Ce  Prince  fut  canonifé  » en 
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, par  l’Anti-Pape  Pafcal  III,  4c,  quatorze  ans  après , 
par  le  Pape  Alexandre  III. 

Pour  fe  former  une  idée  cle  la  vafte  puilfance  de  Char- 
lemagne , on  n’a  qu’à  f'uivre  les  limites  de  fon  Empire. 
i°  U pod’édoit  toute  la  Gaule.  20  En  Efpagne,  le  Comté  de 
Barcelonne.  30  Le  continent  de  l'Italie  jufqu’à  Bénevent.  40 
Toute  l’Allemagne,  les  Pays-Bas,  4c  une  partie  de  la  Hongrie. 
Par  conféquent  les  bornes  de  fon  Empire  étoient  au  Cou- 
chant , l’Océan  Atlantique  4c  l’Ebre  ; au  Midi , la  Mer 
Méditerranée  ; au  Nord  , l’Océan  Germanique  4c  l’Eyder  ; 
éc  à l’Orient,  le  Raab  4c  les  montagnes  de  la  Bohême. 
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REMARQUES  PARTICULIERES. 

L’Empbrbur  Gharlemagfie  eft  le  premier  Souverain 
qui  fe  foit  fervi  de  l’Ere  vulgaire  dans  fes  Aéles  publics  s 
nous  la  trouvons  dans  une  Charte  de  803.  Il  introduiiit 
pareillement  l’ufage  des  monogrames , qui  prirent  alors 
la  place  du  feing  Impérial  : cet  ufage  juftifie  l’anecdote 
rapportée  par  Eginhard  , que  Charlemagne  ne  fçavoit  pas 
écrire.  Cela  n’empêcha  qu’il  ne  fût  très  - fçavant , au  moins 
pour  fon  tems  \ te  l’on  fçait  qu’il  employa  tous  les  moyens 
qui  étoient  en  fa  puifl’ance  pour  faire  fleurir  les  Arts  te 
les  Sciences.  Outre  l’Ecole  de  Paris  qu’il  fonda  , il  en 
annexa  d'autres  à toutes  les  Eglifes  Cathédrales.  Sa  pré- 
voyance s’étendit  jufques  fur  la  Mufique  de  l’Eglife.  Il 
introduiiit , en  France  te  en  Allemagne , le  Chant  Grégo- 
rien , te  en  établit  une  Ecole  publique  à Metz.  De  • là 
vient,  dit-on, le  terme  Allemand  de  Metten , pour  dé- 
figner  le  Chant  Eccléiîaftiqùe.  - 

Il  donna  des  noms  Allemans  aux  Mois  te  aux  Vents  > 
& fit  raflembler  les  Chanfons  militaires  des  anciens 
Germains. 

Les  Capitulaires  de  ce  Prince  , qui  font  en  grand 
nombre , renferment  quantité  de  Loix  fur  des  matières  , 
tant  Civiles  qu’Eccléfiaftiques  ; il  y en  a une  par  laquelle 
il  ordonna  que  les  poids  te  les  mefures  fullent  mis  , 
par- tout  fon  Empire  , fur  un  pied  uniforme.  Une  au- 
tre condamnoit  les  Soldats  qui  s’enivroient  dans  le  camp  , 
à ne  boire  que  de  l’eau  : une  troifieme  obügeoit  tous 
les  Vaflàux  de  la  Couronne  , te  tous  les  Propriétaires 
des  terres  , à marcher  à la  guerre. 

» On  a de  lui  des  Chartres  feeliées  d’un  feel  en  plomb  , 
Ac  nous  en  retrouvons  de  pareils  fous  les  Othons  êc  fous 
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Conrad  II.  Cependant  ces  exemples  ne  font  pas  allez 
communs  pour  y pouvoir  fonder  la  régie  générale , 
que  les  Empereurs  fe  foient  fervis  de  fçeaux  de  cc 
métal , quand  ils  accordoient  des  grâces  aux  Eglifes. 

Charlemagne  diftribua  quantité  de  terres  à fes  Guer- 
riers , à condition  d’en  jouir  leur  vie  durant.  Mais  les 
Mis  furent  chargés  en  même  tems  de  veiller  à ce  quelles 
fullent  bien  entretenues. 

L’Archevêque  Hincmar  nous  a confervé  des  Mémoires 
précieux  concernant  la  forme  du  Gouvernement  te  V ordre 
du  Palais  , tels  qu’ils  ont  été  fous  ce  Prince.  Il  nous  ap- 
prend , entr’autres,  que  les  Chefs  de  la  Nation  s’ad'em- 
bloient  deux  fois  l’année  ; que  l’Allêmblée  du  mois  de 
Mai  étoit  formée  par  tous  les  Magnats  , tant  Séculiers 
qu’Eccléfiaftiques  ; qu’on  y delibéroit  fur  toutes  les  affai- 
res publiques  de  la  Monarchie  , & que  les  plus  anciens , 
Sexiores,  y étoient  appellés  pour  aider  l’Empe- 
reur de  leurs  confeils , & les  autres  pour  apprendre  fes 
intentions  ; que , dans  la  fécondé  Aflemblée  , tenue  à l’en- 
trée de  l’Automne  , à laquelle  les  feuls  anciens  ôc  les 
principaux  Miniftres  de  l’Empereur  étoient  appellés,  on 
ctablifloit  les  impôts  & les  contributions  publiques.  Dans 
toutes  ces  Aflèmblées , le  Clergé , aflïs  fur  les  premiers  bancs , 
étoit  entièrement  féparé  des  Etats  Laies  ; & les  Comtes 
& les  autres  Princes  de  cette  efpece , étoient  féparés  à 
leur  tour  de  la  derniere  dalle  des  Etats.  L’adminiftration 
générale  des  affaires , & celle  du  Palais , rouloit  fur  les 
Officiers  fuivans  : l’Archi-Chapelain  ou  Grand-Aumônier  , 
étoit  à la  tête  du  Clergé  : le  Chancelier  poifédoit  le  fe- 
cret  de  l’Etat.  Suivoient  le  Grand -Chambellan , le  Comte 
du  Palais  , ou  Grand  - Maître  , le  Sénéchal , le  Bouteil- 
lier  , le*  Connétable  ou  Grand -Ecuyer  , le  Maréchal 
général  des  Logis , quatre  premiers  Veneurs , & le  Grand- 
Fauconnier. 

La  Reine  Hildegarde  , troiiieme  femme  de  Charle- 
magne , eft  la  Fondatrice  de  l’Abbaye  Princiere  de 
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Kempten.  Les  Abbés  portent  le  titre  de  Grands -Maré- 
chaux de  la  Cour  des  Impératrices.  On  ignore  en  quel 
cems  ils  ont  obtenu  cette  dignité  ; mais  elle  leur  a etc 
confirmée , en  i *8}  , par  l’Empereur  Léopold. 
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814.  8if. 

* LOUIS  Louis  poffédoit  toutes  les  vertus  d’un 
ze  Débon-  honnête  homme , fans  avoir  aucune  des  qua- 
VA  ire  fils  litcs  qui  forment  un  grand  Prince.  Il  fe  repo- 
deCharlema-  foit  de  tout  fur  fes  Mini  (1res , & lifoit  ou 
gne&deHil-  pfalmodioit  quand  il  auroit  fallu  agir.  Il 
degarde  , ne  eut  fait  le  bonheur  d’un  petit  Etat , ôc  il 
jumeau  , en  ruina  la  Monarchie  de  Charlemagne.  Ce 
778,/urnom-  Prince  fignale  le  commencement  de  fon 
me  Empereur  régné , en  permettant  aux  Saxons , que  fon 
par  fon  pere  pere  avoit  tranfportés  en  des  pays  étrangers , 
en  Si)  , b de  retourner  dans  leur  Patrie.  Soulèvement 
fucceda  h ce  des  Romains  contre  le  Pape  Léon  III  ; ils 
Prince  en  l'aceufoient  d’avoir  trempe  dans  le  meutre 
814,  à Page  de  plufieurs  Citoyens  illuftres.  L’Empereur 
de  )6  ans.  envoyé  fon  Neveu , le  Roi  Bernard , à Rome , 
pour  prendre  connoiflance  de  cette  affaire. 
Le  Pape  fe  juftifie  ; il  eft  abfous,  & fes  dé- 
lateurs font  punis.  Fondation  de  l’Evêché 
de  Halbcrûatt.  Mort  de  Riculphe,  Arche- 
vêque de  Mayence.  Ceft  lui  qui  répandit  en 
Allemagne  les  faufles  Décrétales , qu’un  im- 
pofteur , Yfidorus  Mercator  , avoit  forgées 
en  Efpagne  ; & il  ne  négligea  rien  pour 
faire  prendre  faveur  auxprincipes  monftrueux 
qui  y font  établis. 

8 16. 

Mort  du  Pape  Léon  III.  Etienne  V lui 
fuccéde , & prête  à l'Empereur , à la  tête 
du  peuple  Romain  , le  ferment  de  fidélité 
ordinaire.  Il  fe  rend  enfuite  en  France  , & 
facre  ce  Prince  à Reims.  Concile  d’Aix-la- 
Chapelle  ; on  y rédige  la  régie  des  Chanoi- 
nes. Les  Mis , ou  Commiffaires  de  l’Empe- 
reur , exercent  fa  jurifdiéhon  à Rome. 
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F EM  M E S. 


i . Irmengarde, 
ou  Hermengar- 
de  , fille  d’En- 
guerrand , Com- 
te de  Halbaigne, 
meurt  le  3 Odo- 
bre  818. 


i.  Judith,  fille 
de  Welf,  Comte 
de  Weingarten 
en  Souabe  , & 
l'un  des  princi- 
paux Seigneurs 
de  Bavière  , ma- 
riée en  819.  "f 
e4J. 


Enfan  s. 


t.  Lothaire  , 
Empereur,  qui  fuc- 
céda  à fon  pere. 

1.  Pépin,  Roi  d'A- 
quitaine, en  S22.  t 
Sj’8.  Ce  princelaida 
de  /a  femme  Engel- 
trude,fille  deTnié- 
bert.  Comte  delà 
Madrie  , deux  fils  & 
deux  filles  remar- 
quables.Le  premier 
defes  fils,  nommé 
Pepin,perditl'efprit 
iSenlis,oùCharles- 
le-Chauve  le  retint 

Ïirifonnier  jufqu'à 
a mort.  Le  fécond 
fils,  appelle  Char- 
les , Fut  enfermé 
dans  un  Couvent , 
& mourut  Archevê- 
que de  Mayence  en 
86j.  DesdeuxfiUes, 
l’une, dont  on  igno- 
re le  nom,  époufa  le 
Comte  Lambert , & 
fut  mere  de  Guy  , 
Duc  de  Spolette  , 
créé  Empereur  en 
891.  L’autre,  nom- 
mée Berthe,  fut  ma- 
riée au  fameux  Gé- 
rard de  Rouflillon , 
Comte  de  Bourgo- 
gne & de  Paris,  fous 
le  régné  de  Char! es- 
le-Chauve. 

1.  Louis,  Roi  de 
Germanie, 
t.  Alpaide,  mariée 
3 Begon , Comte  de 
Paris. 

I.  Htldegarde  , 
mariée  au  Comte 
Thierry. 

i.Gifele,  mariée 
au  Comte  Everard , 
mere  de  Bérenger , 
Roi  d’Italie,  enfiyt. 

a.  Ch  ARLES-le- 
Chauve  , Roi  de 
France. 


840. 
M O K T. 


LOUIS  LE 
Débonnaire 
meurt  prêt  de  Ma- 
yence , le  10  Juin 
840,  figé  de  63  ans, 
après  en  avoir  rè- 
gne 27. 


Princes 

contemporains. 


P “pu. 

Léon  III.  816, 

Etienne  V.  817. 

Pafcal  I.  824. 

Eugene  II.  817. 

Valentin.  827. 

Grégoire  IV.  844. 

Empereurs  i'Onent. 

Léon  I Arménien, 

5m. 

Michel  le  Bègue, 
82  g. 

Théophile.  842, 

Rois  de  France . 

Louis  le  Débon- 
naire. S40. 

Rois  d’Efpagne. 

Alphonfe  leCharte. 

«44. 

Rois  i’ Angleterre. 

Ecbert.  857 

Erelvolf,  857; 

Rois  de  Suède. 

Biorn  III.  vert 
l'an  816.  Sous  le  ré- 
gné de  ce  Prince , 
Charlemagne  en- 
voya Herbert  prê- 
cher lafoi  enSuéde. 

Braut  Amond.  827. 
Sivard  II.  vers  854. 
Herotj  856. 


\ 
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• 817. 

Fameufe  Diète  d’Aix-la-Chapelle.  On  y claffifia  les 
Abbayes  Royales  : la  première  dallé  fut  formée  de  celles 
qui , à raifon  de  leurs  richeflés , étoient  tenues  de  fournir 
à l’Etat  des  troupes  & des  contributions  pécuniaires  : on 
comprit,  dans  la  fécondé,  les  maifons  dont  on  n’exi- 
geoit  que  de  l’argent  ; & l’on  rejetta  dans  la  troifieme 
dalle , celles  à qui  l’Empereur  ne  demandoit  que  des 
prières.  L’Empereur  partage  les  vaftes  Etats  de  la  Monar- 
chie Françoife  entre  fes  trois  fils  ; il  s’en  aflfocia  l’aînc  , 
nommé  Lothairc , pour  l’Empire , & lui  afliira  d’ailleurs 
le  Royaume  d’Italie  , & la  fuprématie  fur  fes  deux  freres  : 
les  Royaumes  d’Aquitaine  & de  France  occidentale , échu- 
rent au  fécond  fils  Pépin,  & le  troilieme,  Louis,  fur- 
nommé  le  Germanique  , eut,  pour  fa  part , la  France 
orientale  & l’Allemagne.  Il  fut  ftipulé  , en  même-tems , 
que  fi  quelqu’un  de  ces  trois  Princes , venant  à mourir , 
laifloit  des  fils  légitimes , la  puill'ance  fouveraine  ne  de- 
voir pas  être  partagée  entr’eux , mais  que  plutôt  le  peuple 
aflcmblé  éliroit  celui  que  le  Seigneur  voudroit , & que  le 
frere  aîné  le  recevroit  en  place  du  frere  ou  du  fils  défunt.  Ce 
partage  prématuré  fut  la  fource  de  tous  les  malheurs  que 
Louis  le  Débonnaire  éprouva  pendant  les  dix  dernieres 
années  de  fa  vie  , & c’eft  à lui  qu’il  faut  attribuer  la. 
deftruéHon  de  l’Empire  de  Charlemagne  & le  boule verfe- 
ment  de  fa  conftitution.  Mort  du  Pape  Erienne  V.  Les 
Romains  placent  Pafcal  I fur  le  Saint  Siège , fans  conful- 
ter  les  intentions  de  l’Empereur.  Pafcal  en  fait  des  exeufes  i 
Louis  le  Débonnaire , qui  les  reçoit  , & lui  confirme  cette 
Dignité. 

818.  819.  820. 

Le  Roi  Bernard,  irrité  des  difpofitions  que  Louis  v'e- 
noit  de  faire  touchant  l’Italie  , au  préjudice  de  fes  en- 
ans  , y fufeite  des  troubles , qui  furent  dénoncés  à fon 

oncle 
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°ncle  comme  une. révolte  formelle.  L’Empereur  marche 
j-onrre  lui , le  fait  prifonnier , & l’envoye  à Châlons , cà 
*’A/fembiée  générale  des  Etats  le  condamne , lui  & fes 
complices,  à perdre  la  vie.  Louis  fe  contente  de  lui  faire 
crever  les  yeux;  mais  ce  malheureux  Prince  ne  furvécut  que 
de  trois  jours  à cette  cruelle  operation.  Il  laiila  de  la  Reine 
Cnnégonde  , fa  femme,  un  fils,  nommé  Pépin,  qui  fut 
pere  du  fameux  Heribert , Comte  de  Vermandois,  dont 
il  fera  parlé  ci-deflous.  (Voyez  l’année  91?.)  Les  com- 
plices de  Bernard  obtinrent  leur  grâce.  Louis  époufe , en 
fécondés  noces,  la  Princelle*  Judith , fille  du  Comte  Welf , 
l'un  des  principaux  Seigneurs  de  Bavière. 

821.  821. 

•I  • , 

Le  partage  de  l’Empire  efl:  confirmé  dans  les  Diètes 
de  Nimégue  & de  Thionville  , & les  Etats  jurent  de 
l’obferver.  Synode  d’Attigny  ; Louis  y reçoit  la  pénitence 
publique  , pour  expier  la  mort  du  Roi  Bernard , & l’in- 
juftice  qu’il  avoir  faite  à fes  frétés  naturels  , en  les  enfer- 
mant dans  des  Monafteres.  Fondation  de  l’Abbaye  Prin- 
ciere  de  Corvey  en  Weftphalie , à l’imitation  de  celle  de 
Cotbie  , dont  cette  nouvelle  Maifon  prit  le  nom.  Tranfla- 
tion  de  l’Evêché  d’Eltz  dans  la  Ville  de  Hildeshcim. 

823.  824.  8zf.  826. 

Guerre  de  Danemarck  ; elle  fut  entreprife  pour  réta- 
blir Je  Roi  Harald , que  fes  Sujets  avoient  détrôné , & 
qui  s’etoit  fait  baptifer  à Mayence.  Fondation  de  l’Arche- 
vêché de  Hambourg  , en  faveur  du  Moine  Saint  Anfchaire  , 
que  le  Pape  créa  Légat-né  du  Saint  Siège  dans  les  parties 
du  Nord.  L'Empereur  foumet  à cette  nouvelle  Métropole, 
non-feulement  les  Provinces  de  fon  ^Empire  qui  étoient 
fituées  au-deli  de  l’Elbe  , mais  aiuTi , indiftïn élément , 
toutes  les  autres  Nations  feptentriohales , quoiqu’elles  né 
reconnurent  pas  fa  Souveraineté.  Cet  arrangement  fit  naître 
Tome  I.  £> 
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de  vives  conteftations , vers  le  milieu  du  douzième  fiécle» 
par  rapport  à l’éreâion  de  l'Archevêché  de  Lunden  en 
Scanie.  Le  Siège  Archi-Epifcopal  de  Hambourg  fut  trans- 
féré , en  8f8,  1 Bremen , parce  que  cette  derniere  Ville 
étoit  moins  expofée  que  l'autre  aux  incuriîons  des  Nor- 
jnans  6c  des  Danois  ; 6c  ces  deux  Eglifes  réunies  n’en  for- 
mèrent plus  qu'une  feule  , qui  prit  la  qualité  de  Métro- 
pole du  Septentrion.  Le  Pape  Pafcal , accufé  d’avoir  fait 
aflaiïiner  quelques  Seigneurs  Romains,  eft  cité  devant  le 
Tribunal  du  Co-Empereur  Lothaire  , 6c  fe  purge  de  ce  crime 
par  ferment.  Il  meurt  : Eugcne  II  luifuccéde.  Lothaire  vient  à 
Rome  , y rend  la  juftice  , 6c  fe  fait  prêter  un  nouveau 
ferment  de  fidélité  par  les  Romains , 6c  ceux-ci  s'engagent 
d’obliger  tous  les  Papes  futurs  à le  prêter  également  au 
moment  de  leur  élection.  Les  Mes  de  l'Empereur  admi- 
niftrent  la  juftice  dans  Rome  , fuivant  ï ancien  uj'age. 

8 2.7.  818. 

Le  Pape  Eugene  meurt.  Son  fuccefleur  Valentin  le  fuit 
de  près.  Grégoire  IV  n'eft  confacré  qu’apres  avoir  obtenu 
la  ratification  Impériale  fur  fon  éleûion. 

829. 

•tr 

Diète  de  Worms.  L'Empereur  y fait  un  nouveau  partage 
de  fes  Etats  , 6c  donne  à Charles , fon  quatrième  fils  , né 
de  l’Impératrice  Judith , la  Souabe , une  partie  de  la  Ba- 
vière 6c  quelques  diftriéb  de  la  Bourgogne.  Lothaire , qui 
avoit  confenti  à cet  arrangement , 6c  qui  en  avoit  garanti 
l’exécution , fe  fouleve  contre  fon  pere  , à l’inftigation 
du  Comte  Hugues  , fon  beau-pere , 6c  entraîne  fes  deux 
freres  dans  fon  parti.  Le  fameux  Wala,  Abbé  de  Corbie  , 
6c  oncle  à la  mode  de  Bretagne  de  l’Empereur  , fouffle 
l'incendie  , par  jaloufie  contre  le  Comte  Bernard  de  Bar- 
celone , que  Louis  avoit  nommé  Gouverneur  6c  Tuteur 
du  jeune  Charles.  Il  reproche  à l'Empereur,  en  pleine 
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Diète,  les  vices  & la  foiblefle  de  fon  adminiftration , & 
le  difpotifme  tyrannique  avec  lequel  il  difpofoit  des  biens 
de  l'Eglife.  Louis  eft  forcé  d’allêmbler  fucceilivement  des 
Synodes  à Paris , à Lyon  , à Touloufe  & à Mayence , 
pour  réformer  les  abus  dont  le  Clergé  Xe  plaignoit  ; mais 
la  révolte  que  Wala  avoir  préparée  n'en  éclate  pas  moins. 
Les  deux  fils  aînés  de  l’Empereur  l’arrêtent  à Compiégne. 
L’Impératrice  Judith , accufée  d’entretenir  un  commerce 
criminel  avec  le  Comte  Bernard  , & d’abufer  de  la  ten- 
drefl’e  aveugle  de  fon  Epoux , eft  enfermée  dans  un  Cou- 
vent à Poitiers  ; & Louis  , lui-même  , n’obtient  qu’avec 
peine  un  délai  pour  prendre  le  même  parti. 

850. 

L’Empereur  trouve  moyen  , par  le  Moine  Gondebauld, 
de  Jfemer  la  difcorde  entre  fes  fils  rébelles , en  promettant 
aux  deux  cadets  d’augmenter  leur  héritage.  Ils  fe  ^liguent 
contre  Lothaire.  L’Empereur  eft  rétabli  par  un  Decret  de 
la  Diète  de  Nimégue , à condition  de  ne  plus  rien  entre- 
prendre fans  l’aveu  & le  confentement  des  Etats.  L’Im- 
pératrice Judith  fort  de  fon  Monaftere  , & prouve  fon 
innocence  par  l’épreuve  du  fer  rouge.  Le  Co-Empereur 
Lothaire  eft  relégué  en  Italie , avec  défenfe  de  fe  mêler 
des  affaires  du  Gouvernement  , & fes  complices  font  pu- 
nis , en  venu  d'un  Arrêt  des  Etats  , par  la  perte  de  leurs 
biens.  Les  Saxons,  rétablis  dans  leur  Patrie  par  Louis  le 
Débonnaire , contribuèrent  principalement  à cette  réfolu- 
tion  de  La  Diète. 

831.  831.  833. 

Le  Roi  Pépin  , inftruit  que  l'Empereur,  fon  pere  , dcfti« 
noit  l’Aquitaine  à fon  frere  Charles , fe  révolte  de  rechef; 
il  eft  pris  & enfermé  à Trêves.  Le  Clergé , dirigé  par 
Agobard  , Archevêque  de  Lyon , Ebbon , Archevêque  de 
Reims , & W»ia  > Abbé  de  Corbie , fouieve  les  deux  ao- 
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très  freres , Lothaire  & Louis  , contre  l'Empereur , te 
entraîne  dans  leur  parti  le  Pape  Grégoire  IV , qui  étoic 
venu  en  France  pour  accommoder  ces  différends.  Ce  Pon- 
tife menace  de  l’anathême  les  Evêques  qui  étoient  demeurés 
fidèles  à Louis  le  Débonnaire,  & reçoit  d’eux  la  fameufe 
réponfe  : Si  ex  communie  atur us  venit , excommunie  atus 
àbibit.  L'Empereur  conduit  une  armée  contre  les  rébçlles  ; 
elle  l’abondonne  près  de  Roufach  en  Alface , au  moment 
qu'il  alloit  leur  livrer  bataille  , te  ce  Prince  eft  obligé  de 
fe  rendre  prifonnnier  1 fes  fils.  Ils  envoyent  l’Impératrice 
dans  un  Monaftere  à Tortone , te  enferment  le  petit 
Charles  dans  l'Abbaye  de  Prum.  Diète  de  Compiégne.  Les 
chefs  des  rébelles  y acculent  formellement  ! Empereur 
d'avoir  contribué  aux  débauches  de  fa  femme,  ordonné 
le  meutre  du  Roi  Bernard,  négligé  de  tenir  les  aflèmblées 
ordinaires  du  mois  de  Mars,  & fait  marcher  fes  troupes 
dans  letems  Pafcal.  Les  Etats  prononcent  contre  lui  l'arrêt 
de  dépofition , & le  Clergé  le  force  , par  des  moyens  vio- 
lens , à fubir  de  nouveau  une  pénitence  publique.  Lothaire 
cft  élu  Empereur  par  le  Pape  te  par  le  peuple. 

834.  833.  836". 

La  tyrannie  de  Lothaire  révolte  fes  deux  freres.  Us 
afl’emblcnt  des  troupes  contre  lui.  Lothaire  fe  fauve  en 
Italie.  L’Empereur  eft  abfous  par  les  Evêques  allemblés  à 
Saint-Denis , & chacun  lui  remet  une  déclaration  lignée  de 
fa  main  , portant  que  tout  ce  qui  avoir  été  fait  contre  lui 
l'avoit  été  injuftement.  On  le  facre  de  nouveau  , te  on  lui 
rend  fa  femme  &c  fon  fils.  Les  révoltés  fe  foumettent , te. 
Lothaire  eft  enfin  forcé  d'implorer  la  clémence  de  fon 
pere.  Commencement  de  l’Ere  repropiciante , dont  Louis 
le  Débonnaire  fe  fert  dans  les  Chartres  d’une  date  pofté- 
rieure  à fon  rétablitl'ement.  Diète  de  Thionville.  Les  Etats 
font  le  procès  aux  chefs  de  la  révolte.  Ils  dépofent  l'Arche- 
rcque  de  Reims,  quç  Louis  II,  Roi  d’Allemagne,  créa, 
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quelque  tems  après , Evêque  de  Hildesheim , où  il  mou- 
lin. L’Archevêque  AgoJjard  fe  fauve  en  Italie.  Les  Etats 
condamnent  au/fi  quelques  Comtes , qui  avoient  violé  la 
paix  publique. 

837.  838.  839.  840. 

Louis  le  Débonnaire  confuma  ces  années,  à l’inftiga- 
titm  de  l’Impératrice  , fa  femme  , en  projets  de  partage  , 
autïi-tôt  abandonnés  que  conçus.  Mort  de  Pépin , fécond 
fils  de  l’Empereur , &c  Roi  d’Aquitaine.  L’Impératrice  Ju- 
dith perfuade  fon  foiblc  Epoux  à difpofcr  de  ce  Royaume 
en  faveur  de  leur  fils  Charles , au  préjudice  des  enfans  que 
Pépin  avoit  laiffés , & gagne , pour  cet  effet  , le  fuffrage 
de  Lothaire  , dont  elle  craignoit  le  reffentiment  , en  fai- 
fant  augmenter  fon  lot  d'une  partie  de  celui  qui  avoit 
éré  anciennement  affuré  à Louis  le  Germanique.  Révolte 
des  peuples  de  l’Aquitaine  en  faveur  des  enfans  de  Pépin. 
L’Empereur  les  réduit , par  la  force  des  armes  , à fe  fou- 
mettre  au  feeptre  de  Charles.  Il  marche  contre  Louis  le 
Germanique , qui  avoit  foulevé  l’Allemagne  , & meurt  en 
chemin  dans  une  ifle  du  Rhin  près  de  Mayence.  Son  tom- 
beau fe  voit  encore  à Metz  dans  l’Eglife  de  Saint  Arnoul. 
Cette  Ville  avoit  été  fa  rélidence  ordinaire. 

On  ne  fçauroit  mieux  fentir  le  contraire  étonnant , qui 
fe  trouve  entre  le  Gouvernement  de  Charlemagne  ôc  celui 
de  fon  fils , qu’en  comparant  le  préambule  des  Aétes  Syno- 
daux de  Mayence  & d'Arles,  de  l’année  813  , avec  une 
Lettre  que  Louis  le  Débonnaire  écrivit,  en  823 , aux  Evêques 
de  fes  Royaumes.  Dans  les  premiers , que  nous  rapportons 
en  entier  à la  fin  de  ce  Période  , les  Evcques  fupplierent 
l'Empereur  Charlemagne  de  confirmer  leurs  Decrets  par 
fon  autorité,  il  fa  piété  les  en  trouvoit  dignes,  & d’y 
faire  corriger  ce  qu’elle  aurolt  jugé  rcprchenfible  ; & , 
dix  ans  après , l’Empereur  Louis  manda  à fes  Evêques  de 
recourir,  en  toute  cccafîon , à fon  affiftancc , ut  quod  auto - 
ritas  veftra  expofeit , VA  mvlAnte  ut  decctpoteflate  noflra  , 
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perficere  valeatis . La  cataftrophe  malheureufe  , que  ce 
Prince  éprouva  deux  fois  à Compïègne  , prouve  bien  la 
vérité  de  la  maxime  , que  les  Souverains  n’ufent  pas  impu- 
nément de  déférences  exceffives  envers  des  Corps  qui 
ont , à la  fois  , de  l’afeendant  ôc  de  l’autorité  fur  les 
peuples. 

Louis  s’attira  le  reflentiment  du  Clergé,  parla  facilité 
qu’il  avoit  d’avancer  les  Serfs,  légitimement  affranchis  aux 
Dignités  de  l’Eglife  ; par  la  réforme  qu’il  eflaya  d’établir 
dans  ce  Corps  puifl'ant , dont  les  richefles  avoient  corrompu 
les  mœurs  ; par  la  févérité  avec  laquelle  il  le  faifoit  contri- 
buer aux  charges  de  l’Etat,  en  ne  laitlant  à chaque  Eglifc 
qu’un  feul  arpent  de  terre  , exempt  d'impôt  & de  corvées , 
& par  la  protection  qu’il  accorda  aux  Juifs  contre  le  fou- 
gueux Agobard  de  Lyon. 

Nous  remarquerons  encore  que  Louis  ordonna,  par  le 
Capitulaire  de  8i5 , que  lesEvêques  feroient  élus  par  le  Clergé 
& le  peuple  , parmi  les  Eccléiiaftiques  de  leur  Dioccfe , Sc 
qu’on  s’apperçoit  déjà,  fous  ce  régné  , des  progrès  du  fyftê- 
mc  répandu  dans  les  faud'es  Décrétales. 

Louis  ordonna  de  traduire  la  Bible  en  langue  Alleman- 
de, & fit  publier  plulïeurs  Loix  dans  cet  idiôme.  Il  nous  en 
refte  quelques  fragmens , qui  font  de  fimples  traduirions  des 
Capitulaires. 

Ce  Prince  aliéna  une  grande  partie  du  Domaine  de  la 
Couronne,  en  faveur  de  fes 'fidèles.  Première  origine  de 
l'hérédité  des  Fiefs.  L'efprit  du  liécle  de  Louis  le  Débon- 
naire fe  peint  bien  dans  l'anecdote  fuivante.  Ce  Prince  ayant 
engagé  le  frere  de  l'Impératrice  Judith  à recevoir  de  lui  , 
à titre  de  bénéfice  , une  étendue  immenfe  de  terres  doma- 
niales , le  vieux  Comte  Welf , fon  pere  , fe  retira  dans  les 
déferts  de  l'Amergau  en  Bavière  , ne  pouvant  pas  fupporter , 
difoit-il , cet  avilifiement  de  fa  Maifon , & cette  diminu- 
tion de  fa  liberté. 

Entre  les  Loix  civiles  de  cet  Empereur,  il  s’en  trouve 
«ne  qui  abroge  les  péages  nouvellement  établis  ; & , par 
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une  autre , il  eft  ordonné  que  la  feule  monnoie  du  Prince  k 
auroit  cours  dans  toute  létendue  de  la  Monarchie. 

Nous  obfervons,  en  dernier  liçu,  que , dès  le  temps  de 
Louis  le  Débonnaire , les  Eccleliaftiques  ceignoient  l’épée 
aux  nouveaux  Chevaliers. 
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IOTHAI- 
RE  I,  fils 
aîné  de  l’ Em- 
pereur Louis 
le  Débonnai- 
re , & d’ïr- 
mengarde  de 
Hajbaigne  , 
né  vers  l’an 
79  [ , f accéda 
à /on  pere  en 
840,  à L’âge 
de  4;  ans. 


840. 


JLaB  d'erniBr  partage  de  la  Monarchie 
Françoife,  que  Louis  lé  Débonnaire  avoit 
arrêté  dans  la  Diétè  de  Worms,  en  faveur 
des  trois  fils  qui  lui  reftoient , & à l’exclu - 
lion  des  enfans  de  fon  quatrième  fils  Pépin  , 
fublîfta  après  fa  mort.  Lothaire,  qu’il  avoit 
aflocié  à l’Empire , lui  fuccéda  fur  le  trône 
Impérial , dans  le  Royaume  d’Italie  , & dans 
ceux  de  Lorraine  & de  Bourgogne.  Louis  , 
furnommé  le  Germaniqne,  conferva  les  Etats 
iîtués  fur  la  rive  dfoite  du  Rhin  , & Charles- 
le-Chauve  reçut  la  Neuftrie  ou  la  France 
occidentale,  qui  comprenoit  tous  les  pays 
Iîtués  en-dccà  de  la  Meufc , de  la  Saône  <5 c 
du  Rhône.  Lothaire  fait  revivre  les  difpolî- 
tions  du  Traité  de  817,  qui  lui  accordoient 
la  fuprématie  fur  fes  fteres , en  qualité  de 
Chef  de  la  Maifon  , & comme  Empereur  t 
& fe  prévaut  de  cette  double  prérogative  pout 
callèr  le  partage  de  Worms,  & pour  bornée 
1 héritage  de  Louis  le  Germanique  au  feul 
Royaume  de  Bavière  , & celui  de  Charles- 
le-Chauve  à la  feule  Aquitaine.  Les  divifions 
qui  regnoient  entre  ces  deux  Princes , lui  fa- 
cilitent les  moyens  de  les  furprendre  l’un 
apres  1 autre , & de  s’emparer  d’une  grande  par- 
tie de  leurs  Etats.  Il  follicite  les  Sujets  de  Louis 
à la  révolte , & promet  aux  Saxons , pour 
prix  de  leur  défeûion , de  rétablir  en  leur 
faveur  le  culte  des  idoles  : mais  ces  peu- 
ples relient  fideles  à leur  Souverain.  D’un 
autre  côté  , il  attire  fes  Neveux,  les  fils  du 
Roi  Pépin , dans  fon  parti  , & fe  fert  de 
afte&ion  que  les  peuples  de  l’Aquitaine 
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Irmengarde  , | Lovis  U , Em- 
fille  de  Hugues  , ' pereur  & Roi  d'Ita- 
Comte  d’Allace  , (lie,  qui  régna, 
marie'e  en  821.  -f  ‘ 


«5*. 


2.  Doda,  Con- 
cubine. 


Lothaire , Roi  de 
Lorraine,  marié  à 
Tietbergue  , fœur 
du  Comie  Hubert. 
Il  mourut  en>>'9  , S: 
Jelle  en  S70 , tans  lait- 
fer  d’enfans.  Sa 
Concubine  fut  Wal- 
drade , nièce  de 
jGonthier  , Arche- 
vêque de  Cologne, 
de  laquelle  il  eut  un 
Ifils  u deux  filles. 
Voyez  l’année  SC9. 

Charles , Roi  de 
Provence,  mort  en 
86}. 

Helrrude , femme 
du  Comte  Bérenger. 

Irmengarde,  ma- 
riée à Gifelbert,  Duc 
d’Aquitaine,  mere 
Jdc  Reiuier  , Duc  de 
Lorraine,  qui  eft  la 
louche  delà  Hailon 
de  Hefle. 

2-  Carloraan,  fils 
naturel. 


• n 

E -RINCES 

contemporains. 


LOTH  4IRS1, 
mevrt  dans  l'Ab- 
baye de  Pivot  en 
Ardennes  , où  tl 
tétott  retiré  , le  29 
Septembre  S5  5 , âgé 
de  60  ans  , dont  il 
avait  régné  !$• 


Papes • 

Grégoire  IV. 
Serge  11. 
Léoti  IV. 
Benoit  III. 


844. 

47 

855. 

858. 


Empereur s i’Orieut. 


Théophile. 

Michel  III. 


842. 

ËO7. 


Rois  de  France. 

Charles-le-Chauve. 

877- 

Roir  i'Efpagne. 

Alfbnfe  II.  844. 
Ramirel.  851. 
Ordogne.  86î . 

Rois  d.’ Angleterre. 

Erelvolf.  f?S7. 

lois  i'EcoJJe.  ,j 

KennetlI.  855. 
C’efl  Cous  ce  Pri  rice 
que  le  Royaume 
d’Ecofle  s’accrut  do 
celui  des  Piétés. 

Rois  de  Suède. 

Herot.  2s<5. 
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«onfervoient  pour  eux  , pour  détacher  cette  Province  du 
Roi  Charles -le -Chauve. 

841.  842.  843. 

Les  Rois  Louis  & Charles -le -Chauve  arment  contre 
l’Empereur  , & lui  livrent  la  fameufe  bataille  de  Fontenay , 
près  d'Auxerre  en  Bourgogne.  Les  troupes  de  Lothairc  & 
des  enfans  de  Pépin  font  entièrement  défaites  ; mais  l’élite 
de  la  Nobleflê  Françoife,  Germanique  & Italienne  périt 
dans  cette  malheureufe  journée.  Les  deux  frères  ont  une 
entrevue  à Stralbourg  : ils  concluent  une  alliance  défenfive 
contre  Lothaire  , pour  le  maintien  de  leurs  droits  & de 
leurs  Etats  refpeâifs  ; &,  après  en  avoir  folemnellcment 
juré  l’obfervation  , ils  font  prêter  le  même  ferment  par 
leurs  Sujets  , en  les  délivrant  éventuellement  de  la  fidélité 
qu’ils  avoient  promife  à celui  des  deux  freres  qui  violeroit 
fes  engagements.  L’Hiftoire  nous  a confervé  la  formule 
des  ferments  qui  furent  prononcés  dans  cette  occafion.  Ce- 
lui que  Louis  le  Germanique  fit  à fon  frere  eft  conçu  en 
langue  Romaine , qui  étoit  dès-lors  l’idiôme  de  la  Cour  de 
France;  Charlcs-le-Chauve fe  fervit  de  la  langue Tudefque  ; 
& les  peuples  jurèrent  dans  les  deux  langues.  Cette  entre- 
vue fut  célébrée  par  toutes  fortes  de  fêtes  militaires,  dans 
lefquelles  plufieurs  Auteurs  ont  cru  trouver  l’origine  des 
tournois.  Lothairc  lève  de  nouvelles  troupes  ; mais  les 
forces  nombreufes  que  fes  freres  lui  oppofent,  & le  mé- 
contentement qui  fe  répand  parmi  fes  fujets , le  détermi- 
nent à accepter  la  trêve  que  les  Evêques  des  deux  partis 
avoient  négociée  , & à fouîcrire  enfin  aux  articles  du  traité 
définitifqui  fut  conclu  à Verdun  fous  la  médiation,  &,  pout* 
ainfi  dire , fous  la  di&ée  des  Etats-Généraux  de  la  Monar- 
chie Carlovingienne.  On  prit  pour  bafe  de  ce  traité  les  dif- 
pohtions  de  celui  de  Worms,  & les  vaftes  Etats  dont  Char- 
lemagne avoit  compofé  la  Monarchie  Françoife  furent  par- 
tagés définitivement  en  trois  portions  à peu  pics  égales. 
Lothaire  eut  pour  fa  part  la  dignité  Impériale , la  fouverai- 
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neté  fur  la  ville  de  Rome  , le  Royaume  d’Italie  3c  les  Pro- 
vinces ci  devant  Gauloifes , qui  font  renfermées  entre  les 
Alpes  3c  le  P.hin  d’une  part , 3c  les  rivières  de  Rhône , de 
Saône , de  Meufe  3c  d’Efcaut  de  l’autre.  Louis , furnommé 
le  Germanique , obtint  toutes  les  Provinces  Françoifes  qui 
s'étendoient  au  loin  fur  la  rive  droite  du  Rhin  ; 3c  fur  la 
rive  gauche  de  ce  fleuve  , les  villes  de  Spire , de  Worms  3c 
de  Mayence , avec  leurs  territoires , proptcr  vini  copiant , 
difent  les  Annaliftes  ; 3c  Charles-le-Chauve  conferva  le  refte 
des  Gaules  fous  le  nom  de  Royaume  de  France  occiden- 
tale. L’avouerie  de  l’Eglife  de  Rome  demeura  commune 
entre  les  trois  freres.  Ces  trois  Monarchies , ainfi  formées 
3c  délimitées , furent  déclarées  entièrement  indépendantes 
Tune  de  l’autre , 3c  les  Etats  divifés  3c  répartis  entre  elles , 
jurèrent  de  maintenir  à jamais  les  articles  de  ce  partage. 
Origine  des  Royaumes  de  France  3c  d’Allemagne  , 3c 
première  époque  du  droit  public  Germanique.  Entrevue  des 
trois  freres  à Thionville  : ils  ratifient  le  traité  de  Verdun, 
3c  promettent,  fous  ferment,  de  l'obferver. 

844.  84 J.  84 6.  847. 

La  mort  du  Pape  Grégoire  IV  donne  lieu  à un  fchifme 
que  Lothaire  décide  d'autorité  en  faveur  de  Serge  II.  Il  re- 
nouvelle en  même  tems  la  Loi  qui  défendoit  de  procéder 
à la  consécration  des  Papes , avant  que  leur  éleéfion  n'eût 
été  confirmée  par  l’Empereur  3c  fans  y appeller  fes  Commif- 
faires.  Cette  loi  fut  confirmée  par  le  Pape  Léon  IV , en  847. 
Entrevue  des  trois  freres  à Merfen,  près  de  Maftricht,  3c  ra- 
tification nouvelle  du  traité  de  Verdun.  Radelgife,  Duc 
de  Benevent,  fe  révolte  contre  l’Empereur,  3c  appelle  les 
Sarraiins  û fon  fccours , qui  repoudent  les  Impériaux  juf- 
qu’ au-delà  de  Rome‘  3c  qui  pillent  l'Eglife  de  Saint-Pierre. 
Ce  défaftre  donna  lieu  au  Pape  Léon  IV  d’entourer  la 
Ville  de  Rome  d’une  nouvelle  enceinte  , dans  laquelle 
cette  Bafilique  fut  enfermée. 

Les  Normands  ravagent  le  Nord  de  l'Allemagne  3c  de 
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1.x  Lorraine  jufqua  Nimégue  : & les  Venedes  font  des  cour- 
fes  jufqu'au  Mein.  Synode  de  Mayence  célébré  par  ordre  du 
Roi  Louis  le  Germanique.  On  y ftatue  la  peine  de  l'ana- 
theme  contre  ceux  qui  feroient  des  complots  contre  le  Roi , 
contre  les  dignitaires  Eccléfiaftiques,  ou  contre  les  Chefs  du 
Gouvernement.  Les  Peres  prièrent  le  Roi  de  confirmer  leurs 
decrets»  & de  les  faire  exécuter  , comme  [coopérateur  de 
Dieu,  te  comme  aide  de  l'Egiife. 

848.  849.  S /o. 

Louis  le  Germanique  foumet  les  Obotrites  du  Mecklen- 
bonrg , avec  lafTiftance  de  fon  frere  Lothaire  qui  donna  , 
dit-on,  à l'Abbaye  de  Corvey  la  propriété  de  l'Ifle  de  Ru- 
gen  , dont  fes  troupes  s’étoient  emparées.  Il  a été  queftioti 
de  cette  donation  pendant  les  négociations  de  la  paix  de 
Wefrphalie  , en  1647. 

• Lonis  le  Germanique  rétablit  l’ancien  Duché  de  Thuringe 
pour  oppofer  une  digue  aux  courfes  des  Venedes.  Ce  Du- 
thé  comprenoit  les  Provinces  fituées  entre  le  Mein  te  la 
Sala,  & paroît  s'être  étendu  jufqu'au  Danube.  Le  Duc  Ra- 
rolde  a fait  frapper  monnoie  à Ratifbonne.  Entrevue  de 
Louis  te  de  Charles-le-Chauve  : ces  deux  Princes  y firent 
un  échange  de  leurs  Sceptres  , pour  fe  recommander  mu- 
tuellement leurs  Etats  te  leurs  familles. 

8 y 1.  8^2. 

Seconde  entrevue  de  Merfen  pour  le  renouvellement  de 
l’alliance  de  Thionville  , te  du  Traité  de  Verdun.  Les  trois 
frétés  y portèrent  de  concert  plufieurs  Loix  contre  les  pil- 
lages, les  jdéfis  & les  guerres  particulières  que  la  foibleflc 
du  gouvernement  avoir  mis  à la  vogue.  Ils  promirent  aufiî 
à leurs  Etats  de  ne  plus  procéder  contre  leurs  fidèles  de 
quelque  rang  6c  qualité  qu’ils  fuflent , qu’en  fuivant  l’ordre 
judiciaire,  te  de  s'en  rapporter  entièrement  à leurs  bons 
confeils  par  rapport  à la  réforme  de  l’Eglife  te  de  l’Etat. 
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Synode  de  Mayence  ; Raban  Maur , Archevêque  de  cette 
Ville , y préfide , ôc  les  Decrets  en  font  confirmés  par  Louis 
le  Germanique.  Les  Sarrafms  font  châtiés  du  Béneventm  ; 
mais  ils  fe  maintiennent  dans  la  Calabre. 

Lothaire  partage  fes  Etats  entre  fes  trois  fils.  L'aîné, 
Louis  II  , reçut  l’Empire  ôc  l'Italie.  Lothaire  II  fot  (acté  Roi 
des  pays  finies  entre  le  Rhône , la  Saône  , la  Meufe  , l'Ef- 
caut  ôc  le  Rhin , qui  prirent  alors  le  nom  de  Lorraine  , 
Lotharingia  , Lomani  Regnum  ; &c  Charles  obtint  le 
Royaume  de  Provence,  qui  étoit  borné  par  le  Rhône,  la 
Méditerranée  ôc  les  Alpes.  Après  avoir  fait  confirmer  ce 
partage  par  fes  Etats , Lothaire  abdique  la  Couronne , ôc  fe 
retire  dans  l'Abbaye  de  Prum  en  Ardennes , où  il  finit  fes 
jours  peu  de  tems  après. 

Les  abus  horribles  qui  fe  commettoient  dans  toutes  les 
parties  de  l'adminrftration , au  moyen  des  -épreuves  du  fer 
chaud  ôc  des  autres  Ordalia  ou  Jugemens  de  Dieu,  furent 
tellement  multipliés  fous  ce  Régné , que  les  Peres  du  Con- 
cile de  Valence  fuppliercnt  l'Empereur  ou  de  les  abolit 
entièrement , ou  de  les  réduire  dans  telles  bornes  que  fa 
prudence  jugeroit  à propos  de  déterminer. 

Les  Evêques  continuent  d’être  inveftis  de  leur  temporel 
par  le  Symbole  de  la  Crofle , juxta  morem  , difent  la  Au- 
teurs contemporains. 
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Naissance 
& avènement  à 
la  Couronne. 


LOUIS  II 
Empereur  & 
Roi  d’Italie, 
fils  aîné  ae 
Lotkaire  & 
d’Irmcngar- 
de , né  vers 
822,  fuccéde 
à J'on  pere  en. 
8 y uàgé d’en- 
viron ) 3 ans. 


Evénemens  remarquables. 


8yy.  8 y$.  8yz.  8y8. 

1,/h  rhgne  de  Louis  II,  borné  à la  feule 
Italie  ne  nous  offre  que  fort  peu  d'événemens 
remarquables. 

Rétabliflement  du  Duché  de  Saxe  en  fa- 
veur du  Duc  Ludolfe,  furnomtné  le  Grand: 
cette  dignité  devint  héréditaire  dans  fa  fa- 
mille. 

86o.  8<j2. 

Traité  d'amitié  conclu  dans  l’entrevue  de 
Coblentz  entre  les  Rois  Louis  le  Germani- 
que , Charles-le -Chauve , & les  trois  fils  & 
fucceflcurs  de  l'Empereur  Lothaire  I , leurs 
neveux.  On  y rappella  les  réglemens  du  traité 
de  Merfen  de  l’année  8yi.  Lothaire,  Roi  de 
Lorraine , cède  à Louis  le  Germanique  la 
Province  d’Alface , pour  s’afliirer  de  fon  fe- 
cours  contre  les  entreprifes  de  Charles-le- 
Chauve.  Louis  s’engage  envers  fes  Etats  de  ne 
gouverner  que  de  concert  avec  eux.  Diète 
de  Ratifbonne.  Le  Marcgrave  Erneft , accufé 
d'avoir  trahi  l’Etat,  eft:  dépouillé,  par  cette 
Ailemblée , de  fes  honneurs  te  dignités.  Sy- 
node de  Mayence  : il  condamne  le  mariage 
que  certain  Aribon  avoir  contraûé  avec  une 
parente  au  quatrième  degré.  Le  Pape  ratifie 
cette  décilion , te  ordonne  de  prononcer  l’a- 
narhSme  contre  tous  ceuxqui  prendroient  pour 
concubines  des  femmes  qu’ils  auroient  pré- 
sentées au  bapteme  ou  à la  confirmation. 
Lettre  du  Pape  à Louis  le  Germanique , par 
laquelle  il  le  prie  de  faire  collcûer  les  reve- 
nus de  Saint  Pierre  en  Allemagne , & d’en 
faire  tranfportcr  sûrement  le  produit  à Rome. 
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Femmes. 

En  fAns. 

! 

87  f. 

Mort. 

P R INC  E S. 

contemporains. 

Eneelbergue  , 
fille  de  Louis  le 
Germanique  , 
Roi  d'Allema- 
gne, mariée  en 
8>/5  , meurt  S 
Piailancedans  le 
couvent  de  Saint 
Sixte  , où  elle  te 
retira  après  la 
monde  fonmari. 

Ermengarde,  ma- 
riée en  876  J Bofon, 
premier  Roi  d’Ar- 
les. 

1 

Louis  il. 
meurt  te  14  Août 
S7e,agedeSS  anr. 
Joui  il  a-uoit  régné 
10.  Il  efi  enterré  a 
Milan. 

f- 

! 

Fapet. 

Benoît  III.  858* 

Nicolas  I.  867. 

Adrien  11.  872. 

Jean  VIII.  881. 

Empcteurt  i’Orient. 

Michel  III.  867. 

Baille  I.  88(5. 

Leon  VI.  91 1. 

Roit  Je  France. 

Charles-le-Chauve. 

877. 

Roit  fEfpagne. 

Ordogne.  8<5i . 

Alphonfe  - le- 
Grand.  910. 

Roit  S Angleterre. 

Erelvolf.  S57. 

Edelhald.  8>o. 

Edelbert.  865. 

Edelrebe.  872. 

Alfred  - le  - Grand. 

899. 

Roit  i’EcoJTe. 

Donald  V.  S58. 

ConftantinlI.  874. 
Ethe.  875. 

Grégoire.  892. 

Roit  de  Suéie. 

Herot.  856. 

Charles  VI.  868. 

Biorn  IV.  8Sj. 
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$6).  864.  86y.  8 66* 

Charles , Roi  de  Provence , meurt  fans  laiffier  d’eftfans. 
L’Empereur  Louis  II  6c  Lothaire , Roi  de  Lorraine , fes 
frétés,  partagent  fes  Etats.  Celui-ci,  épris  des  charmes  de 
fa  concubine  Waldrade,  répudie  la  Reine  Thietbergue,  fon 
époufe  légitime , fous  prétexte  qu’elle  entrerenoit  un  com- 
merce inceflueux  avec  le  comte  Hubert,  fon  frere.  Le  Sy- 
node de  Metz  approuve  ce  divorce , 6c  le  fécond  mariage 
de  Lothaire  avec  Waldrade,  que  ce  prince  fait  couronner. 
Thietbergue  fe  fauve  en  Italie  ; le  Pape  Nicolas  caiTe  les 
Decrets  du  Synode  de  Metz  , 6c  dépofe  les  Archevêques  de 
Cologne  6c  de  Trêves  , pour  y avoir  affilié.  Intimidé  par  les 
menaces  des  Etats  de  fon  Royaume , par  les  reproches  de 
fes  deux  oncles  & par  les  cenfures  du  Saint  Siège,  Lothaire 
congédie  Waldrade  , 6c  fe  réconcilie  avec  Thietbergue. 

Entrevue  de  Louis  le  Germanique  6c  du  Roi  Charles-le- 
Chauve  à Donzy-le-Trés  près  de  Sédan.  Ils  y concluent 
enfemble  une  alliance  étroite,  6c  en  font  jurer  les  condi- 
tions à leurs  Etats.  Autre  entrevue  de  ces  Princes  à Cologne; 
ils  s’y  réconcilient  fous  la  médiation  du  Légat  Arfene , avec 
le  Roi  Lothaire , 6c  le  reçoivent  dans  leur  alliance. 

L’Evêché  de  Bremen  eft  réuni  à l’Archevêché  de  Ham- 
bourg par  ordre  de  Louis  le  Germanique  , malgré  les  op- 
pofitions  de  l’Archevêque  de  Cologne,  qui  ccoit  le  Métro- 
politain de  i'Eglife  de  Brême. 

8 67 . 868. 

Mort  du  Râpe  Nicolas  I.  Son  fucceffieur  Adrien  II , eft 
élu  par  le  peuple  Romain  fans  la  participation  des  Mis  de 
l’Empereur.  Ces  Officiers  s’élèvent  vivement  contre  cette 
nouveauté,  non  pas  , difoient-ils,  qu’ils  ne  fuflent  très- 
contens  de  l’éle&ion  de  ce  Pontife , mais  par  la  crainte  que 
l’ufage  ne  s’introduisît  peu  à peu  d’élire  les  Papes  fans  leur 
intervention.  Louis  II  approuve  leur  conduite  , 6c  confirme 

r en 
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en  meme-tems  l’éie&ion  d Adrien.  Le  Pape  demande  de$ 
Juges  à l’Empereur  pour  faire  le  procès  à un  criminel. 

Traité  de  Metz  entre  Louis  le  Germanique  & Charles-le- 
Chauve  : ils  conviennent  d’exercer  conjointement  l’avouerie 
du  Saint  Siège.  Synode  de  Worms  : il  ordonna  entr’ autres , 
que  les  enfans  présentés  par  leurs  païens  à un  Monaftere , 
n’en  pourroient  plus  fortir , quand  ils  auroient  atteint  l’agc 
de  puberté.  Le  Roi  Louis  en  confirme  les  Decrets. 


8 69. 

Lothaire , Roi  de  Lorraine , meurt  fans  laiffer  d’enfans 
légitimes.  Il  en  avoir  eu  trois  de  fa  concubine  Waldrade  v 
un  fils  & deux  filles  : le  fils,  nommé  Hugues  , devint, 
dans  la  fuite  Duc  d’Alface , fous  la  fuzeraineté  de  l’Empire 
d’Allemagne  : mais  fa  perfidie  & fes  cmautés  l’ayant  rendu 
odieux  à fes  Peuples  te  à fes  Souverains , l’Empereur  Char- 
les-le-Gros  lui  fit  crever  les  yeux  en  88  f.  Il  mourut  dans 
l’Abbaye  de  Prum.  La  fille  aînée  de  Waldrade , nommée 
Gifele , époufa  Godefroy , Duc  des  Normands  : l’autre , 
nommée  Berthe , fut  mariée  en  premières  noces  à un  Sei- 
gneur de  Bourgogne  , appellé  Thiébaut,  qui  la  rendit  mere 
de  Hugues , Comte  de  Provence  & Roi  d’Italie  : le  fécond 
mari  de  Berthe  fut  Adelbert , Marquis  de  Tofcane  ; & de 
ce  mariage  fortit  le  Marquis  Guy,  qui  époufa  la  fameufe 
Marozzia,  & fut  pere  du  comte  Alberic  , Souverain  de 
Rome,  en 933. 

870. 

L’Empereur  Louis  II  fe  préfente  pour  recueillir  la  fuc- 
ceflion  de  fon  frere  : mais  l’irruption  que  les  Sarrafins  ve- 
noient  de  faire  en  Italie  , ne  lui  permettant  pas  de  donner 
le  poids  néceffaire  à fes  prétentions,  le  Roi  Charles-le- 
Chauve  s’empare  du  Royaume  de  Lorraine  , de  l’aveu  de» 
Etats  qui  le  compofoient,  & s’en  fait  facrer  Roi  par  l’ Ar- 
chevêque Hincmar , malgré  les  menaces  que  le  Pape 
Adrien  II  faifoit  de  cafier  tous  les  a êtes  qui  tendroient  à dc- 

Toine  I,  R 
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pouiller  l'Empereur  de  fes  droits  fur  la  Lorraine,  de  frap- 
perde  l'anatheme  ceux  qui  oferoient  envahir  ce  Royaume, 
ôede  dépofer  les  Evcques  qui  donneroient  leur  confentemenc 
à une  pareille  ufurpation.  Louis  le  Germanique  réclame 
une  partie  de  la  fuccellion  de  Lothaire , & contraint  Charles- 
le-Chauve  à la  partager  avec  lui.  Entrevue  des  deux  Prince» 
in procajpide  , lieu  inconnu  , ixtué  fur  les  rives  de  la  Meufe  , 
entre  Heriltal  & Merfen  , à diftance  égale  de  ces  deux 
endroits.  Les  Etats  de  Lothaire  II  y fuient  divifés  de  ma- 
niéré, que  le  Mont  Jura,  les  montagnes  des  Voges,  la  Ri- 
vière de  Mofelle  , 6c  la  petite  Riviere  d’Ourte  dans  le  Du- 
ché de  Luxembourg,  qui  fe  jette  dans  la  Meufe  près  de 
Iâége  , devinrent  les  limites  fépararives  de  la  domination 
Françoife  6c  Germanique.  Le  Roi  Charies-le -Chauve  conferva 
les  Provinces  fituées  â la  g2uche  de  cette  ligne  de  démar- 
cation, nommément  le  Viennois,  le  Lionnois,  le  Comté 
de  Bourgogne  , une  grande  partie  de  la  Lorraine,  le  Tou- 
lois,  le  Verdunois,  6c  une  partie  de  l’Evêché  de  Liège  : le 
Roi  d’Allemagne  obtint  ce  qui  étoit  à ia  droite  de  la  même 
ligne,  fpécialement  les  Villes  de  Metz,  de  Trêves,  de  Co- 
logne 6c  les  Pays-Bas  jufqu’à  l’Efcaut.  L’Empereur  Louis  II 
réclame  vainement  contre  cette  ufurpation  5 & l'Impératrice 
Engelberg  s'étant  rendu  à Trente  pour  y conférer  avec  le  Roi 
fon  pere,  touchant  la  reftitution  des  Etats  de  Lothaire  II  à 
leur  héritier  légitime,  n'en  emporte  que  des  belles  promef* 
les.  Diète  de  Ratilbonne.  Louis  le  Germanique  fait  crever 
les  yeux  à Raftice , Roi  des  Moraves , que  les  Etats  de  la 
France  orientale , comme  nation  dominante , ceux  de  Ba- 
vière , comme  Peuple  limitrophe , 6c  les  Chefs  des  Slaves , 
en  qualité  de  Pairs  6c  de  Compatriotes  de  ce  malheureux 
Prince,  avoient  condamné  au  dernier  fupplice. 

871.  87a,  87}.  874. 

Différend  de  l’Empereur  Louis  II  avec  les  Empereurs  de 
Conftantinople , qui , méprifant  fa  foiblelTe  , lui  difputoient 
le  titre  impérial.  Il  fe  défendit  allez  mal , 6c  n'allégua 
contre  eux  que  la  podélllon. 
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Divilions  intérieures  dans  la  famille  de  Louis  le  Ger- 
manique. Elles  furent  caufées  par  les  difpofitions  préma- 
turées qu'il  avoit  eu  la  foiblelle  de  faire  , touchant  le 
partage  de  fes  Etats  entre  fes  trois  fils  , & dégéneren 
enfin  en  guerres  civiles,  dont  le  pere  fortit  vainqueur,  &: 
les  fils  furent  obligés  de  lui  prêter,  en  préfence  de  toute 
l'armée,  un  nouveau  ferment  de  fidélité.  Diète  de  Forcheim 
ôc  nouveau  partage  éventuel  du  Royaume  de  Germanie.  Sy- 
node de  Cologne;  il  s’y  fit  plufieurs  réglemens  en  faveur  des 
Chanoines.  Le  Pape  Adrien  II  reproche  à Louis  le  Germa- 
nique , d’avoir  indifciëtement  donné  fon  confcntement  il 
l’éieéhon  d’un  Archevêque  de  Cologne,  quoique  fçachant  , 
avec  la  plüs  grande  évidence , que  c’ctoit  au  Souverain  Pon  - 
rife  à notnmet  d’autorité  à ce  Siège  Métropolitain,  puifqu’iL 
étoit  devenu  vacant  par  la  dépofition  du  Titulaire. 

Louis  le  Germanique  foumet  la  Bohême.  Les  Danois  lui 
demandent  la  paix , & lui  offrent  un  traité  de  commerce. 
Congrès  fur  les  rives  de  l’Eyder.  Les  Princes  de  Daneinarck 
préfententau  Roi  d’Allemagne  une  épée,  & jurent  fur  leurs 
armes,  fuivant  l’ufage  de  leur  Nation,  de  ne  plus  inquiéter 

les  Peuples  qui  étoient  fournis  à fon  feeptre. 

> îjX.  OJ  i ^ - * 

8 71. 

L’Empereur  Louis  II  meurt  fans  laiffer  d’errfans  mâles.  II 
inftitua  fon  héritier  Carloman , fils  aîné  du  Roi  Louis  le 
Germanique. 

Le  Capitulaire  de  l’année  867,  établit  qu’un  excommu- 
nié , admis  à la  table  de  l’Empereur , ferôit  par-là  même 
relevé  de  la  cenfure  qu’il  avoit  encourue. 

Un  voleur  de  condition  libre  éroit  condantné  à la  peine 
du  HnrneJ'ccir , & nommément  à porter  une  fclle  par  toute 
l’étendue  du  Bailliage , Maïïum. 

Un  Evêque  qui  confaéroitun  ferf,  étoit  obligé  de  payer  le 
double  de  fon  prix  à fon  Maître. 
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Naissance 
•c  avènement  i 
U Couronne. 


CHARLES- 

ze-Cha  uve\ 
fils  de  l’Em- 
pereur Louis 
le  Débonnai- 
re &de  Judith 
JVelf , né  en 
823,  Roi  de 
Fr  a nce  en 

840 , élu  Em- 
pereur par  le 
■ Pape&lepcu- 
ple  Romain 
en  87 3 , & 

couronné  par 
le  Pape  en 
*76. 


873. 


Lb  Roi  Charles-le-Chauve  paflTe  les  Alpes 
à la  tête  d’une  forte  armée,  te  fe  rend  maître 
de  l’Italie , de  l’aveu  des  principaux  Etats  de 
ce  Royaume  , ôcà  larequifmon  du  Pape  Jean  , 
ÎC  du  peuple  Romain,  qui  attendoient  tous,  de 
lui  feul , les  fecours  dont  ils  avoient  befoin 
pour  fe  garantir  contre  les  invafions  des  Sar- 
rafins.  Louis  le  Germanique  réclame  la  fuc- 
ceiïion  de  fon  Neveu  , en  vertu  de  fon  droit 
d’aîneile,  te  charge  fon  fils  Carloman,  Roi 
de  Bavière , de  faire  valoir  fes  prétentions.  Ce 
Prince  force  les  gorges  du  Trentin , te  péné- 
tre jufqu’ aux  confins  du  Milanois,  où  fes  trou- 
pes fe  débandent  te  s’abandonnent  au  pilla- 
ge. Charles  marche  contre  lui , te  fe  difpofe 
à lui  couper  la  retraite.  Entrevue  de  ces  deux 
rivaux  fur  la  Brenta , dans  laquelle  Carloman 
s’engage  à évacuer  l’Italie.  Une  fécondé  ar- 
mée d’Allemans  , commandée  par  le  Roi 
Louis  le  Germanique,  lui-même , pénétre  en 
France,  te  s’avance  jufqu’ à Attigny,  au  moyen 
d’un  parti  qu’il  s’étoit  formé  parmi  les  Evê- 
ques de  la  frontière.  Le  Concile  de  S.  Ponj 
excommunie  tous  les  adhérens  de  ce  Prince, 
Ils  quittent  fes  drapeaux,  & leur  défe&ion 
l’oblige  à fe  replier  jufqu’au-delà  du  Rhin. 


îj.  8 76- 

Charles-le-Chauve  eft  élu  Empereur  dan* 
une  Aifemblée  des  Etats  d’Italie  , tenue  à 
Pavie.  Cette  dignité  lui  avoit  été  deftinée  , 
dès  le  vivant  de  l’Empereur  Louis  II,  par  les 
Papes  Nicolas  I te  Adrien  II , & Jean  VIII 
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Femmes. 


i.  Hermentru- 
de,  fille  d’O- 
don.Comted’Or- 
léans  , mariée  en 
«4J.tSô9. 


E n r Ans. 

\ 


i.  Charles,  Roi 
d’Aquitaine  , tué 
vers  l’année  866,  par 
un  nommé  Albius. 

i.Carloman.  Son 
pere  le  fit  aveugler 
our  crime  de  ré- 
ellion , Si  l’enfer- 
ma dans  un  Monal- 
tere , où  il  mourut 
en  886. 

i.  Lothaire,  Abbé 
de  S.  Léger,  Maire 
d Auxerre. 

i.  Louis-le-Bé- 
£ue , Roi  de  Fran- 
ce , après  la  mort 
de  Ion  pere.  f 879. 


Mo  K V. 


Charles 
meurt  Le  6 Octobre 
877.  Il  fut  d’abord 
enterré  au  Prieuré 
de  Nantit  a , dans 
leüiocèfede  Lyon> 
d’où  il  fut  transfé- 
ré à S.  Denis . Il 
étoitdgé de  54  awx, 
dont  il  aruoit  régné 
38  en  F tance , i?  1 
comme  Empereur» 


0 

Princes 

contemporains. 

Rapt. 

Jean  VIII.  SSî» 

Empereurs  i' Orient. 

Bafile  I.  886. 

Léon  VL  911, 

Roi  i'Efptgne. 

Alphonfe  le  Grand. 

910. 

Roi  t Angleterre. 

Alfred  le  Grand. 

E99. 

Roi  d’Ecoffe. 
Grégoire.  89*. 

Roi  de  Suède. 
Biorn  IV.  88$. 


2.  Richild,  fille 
deBoivin.Com- 


2.  Judith , mariée 
â Adelof,  Roi  de 


te  d’Ardennes, & i Weftfex  en  Angle 
foeur  de  Bofon  , ! terre  , Si  en  fecon- 

Î>remierRoid’Ar- J des  noces  à Bau- 
es , mariée  en  douin  , premier 
870  , après  avoir  \ Comte  de  Flandres, 
etependantquel- 
tems  une 
Iimple  Concu- 
bine. 
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Êvénemens  remarq.  fous  Çh arles-  le:  Chauve  . 

4 

s'étoit  formellement  engagé  i la  lui  procurer.  Anlbert , 
Archevêque  de  Milan  , le  facrc  Roi  d'Italie  , & le  Pape 
Jean  VIII  le  couronne  Empereur. 

Mort  de  Louis  le  Germanique  : fes  Etats  font  partagés  en- 
tre fes  trois  fils , conformément  à fes  propres  difpolitions , 
dans  une  Diète  tenue , pour  cet  effet , à Saalfeld , endroit  in- 
connu aujourd’hui,  mais  qui  paroît  avoir  donné  fon  nom 
au  canton  de  Saalfeld  dans  le  Ries , au  pays  d’Eichftætt. 
Carloman  , l’aîné  des  trois  frétés,  eut  la  Bavière  avec  les  Pro- 
vinces qui  en  dépendoient  alors,  & la  prétention  fur  l'Italie. 
Louis  II]  fut  Roi  de  Saxe , de  la  France  orientale  ou  de  la 
Franconie  , & de  la  Lorraine  orientale  ou  Germanique  : 
enfin  Charles-le-Gros  reçut  la  Souabe,  la  Suilfe  & l’Alface. 

L’Empereur  Charles-le-Chauve  envahit  la  Lorraine  Alle- 
mande , fous  prétexte  que  lç  Traité  fuie  avec  fon  frere  in 
procafpide , en  869 , étoit  expiré  â la  mort  de  ce  Prince. 
Louis  III,  Roi  de  Saxe,  lui  demande  la  paix,  &,  ne  l’ayant 

5 u obtenir , il  foumet  fes  droits  fur  la  Lorraine  orientale  au 
ugement  de  Dieu.  Dix  hommes  fubirent  l’épreuve  du  fer 
chaud,  dix  autres  celle  de  l’eau  chaude,  & dix,  celle  de 
l’eau  froide.  Bataille  d'Andcrnac  au  pays  de  Trcves.  L’ar- 
mée de  Charles-le-Chauve  y éft  entièrement  défaite.  Le  Roi 
Carloman  failit  cette  occailon  pour  faire  valoir  fes  droits 
fur  l’Italie,  & s’y  forme  un  parti.  L’Empereur  augmente  fes 
forces  dans  ce  Royaume,  en  y établilfant  trois  Ducs  nou- 
veaux, qui  lui  étoient  entièrement  dévoués;  Bcfon,  Comte 
d'Ardennes , fon  beau-fi  ere  Scgcndre  de  l’Empereur  Louis  II , 
dont  il  avoit  époufé  la  fille  unique,  nommée  Ermengarde  , 
fut  créé  Duc  de  Milan  : Guy , fils  du  Comte  Lambert  & d’une 
fille  de  Pépin,  Roi  d'Aquitaine,  & par  conféquent  arriere- 
petit-fils  de  l’Empereur  Louis  le  Débonnaire , obtint  le  Du- 
ché de  Spolette;  & Bérenger , neveu  de  l’Empereur,  fils  de 
fa  fœur  Gifele , reçut  le  Duché  de  Frioul. 

Le  Pape  Jean  VIII  fe  porte  pour  Ju#e  du  différend  entre 
l’Empereur  & le  Roi  de  Saxe,  & défend  à celui-ci  de  rien 
entreprendre  contre  Charles , avant  qu'il  eut  prononcé  défi- 
nitivement entr’eux. 
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877. 

Carloman,  Roi  de  Bavière  , force  les  partages  des  Alpes, 
& challe  Bofon,  Duc  de  Milan.  L'Empereur  dédommage 
fon  beau-firere  de  certe  perte  en  le  nommant  Roi  de  Pro- 
vence i fous  la  fouveraineté  de  la  France , & à condition  de 
lui  en  prêter  foi  & hommage.  Parvenu,  par  ce  moyen,  à 
l'honneur  ftérile  de  regner  fur  des  Rois  , Charles  introduit 
à fa  Cour  le  cérémonial  faftueux  des  Empereurs  de  Conflan- 
tinople.  Carloman  prend  le  titre  de  Roi  d'Italie  & menace 
Rome.  L’Empereur  parte  dans  ce  Royaume  , pour  s’oppofet 
aux  progrès  du  Roi  des  Bavarois , & meurt  en  chemin , em- 
poifonné  par  fon  Médecn. 

Charles  ne  laifla  qu’un  fils,  Louis,  furnommé  Le  Be'gue, 
qui  lui  fuccéda  dans  le  Royaume  de  France  feulement  : 
quelques  Auteurs  ont  prétendu  que  le  Pape  Jean  VIII,  réfu- 
gié dans  fes  Etats , pour  fe  fouftraire  à la  vengeance  du  Roi 
Carloman , l'avoir  facré  Empereur  dans  un  Synode  tenu  à 
Troies;  mais  nous  avons  des  Chartres  poftéiieures  à cette 
Aflèmblée,  dans  lefquelles  Louis-le-Bégue  ne  fe  qualifie 
.que  de  Roi  de  France;  & le  Pape  Jean  VIII  lui -même, 
dans  fa  quatre-vingt-deuxieme  Lettre,  autroilîeme  volume 
des  Conciles  du  P.  Sirmond,  écrit  en  ces  termes  à Carlo- 
man & à Louis,  Rois  de  France,  fils  de  Louis-le-Bégue: 
Dominus  Karlus  D.  M.  Imper ator , avus  yefter,  & genitor 
vejlerLudovicus  Rex, 

L’Archevêque  de  Sens  a été  revêtu , fous  ce  Régné  , par 
le  Pape  Jean  VIII,  de  la  dignité  de  Légat  du  Saint-Siège 
en  France  & en  Allemagne  ; & il  a joui , en  cette  qualité , 
de  toutes  les  prérogatives  qu’on  accorde  aujourd’hui  aux 
Légats,  à latere. 
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CA  RIOM  AV , Roi 
de  Bavière  en  876 , 
Roi  d’Italie  en877, 
meurt  en  880. 


Louis  III,  Roi 
de  Saxe  en  876 , 
meurt  en  881. 


Charles  III  le 
Gros  , Roi  de 
Souabe en  876  ,Roi 
d’Italie  en  880. 


877.  878. 

Carloman,  après 
s’être  emparé  de  la 
plus  grande  partie 
de  l’Italie,  prend  le 
titre  de  Roi  de  Ba- 
vière & d’Italie. 
Traitéconclnà  Fo- 
ïon,  prèsd’Aix-lâ- 
Chapelle  , entre 
Louis  - le  - Bègue  , 
Roi  de  France,  & 
les  trois  filsde  Louis 
leGerma  nique. On 
y confirma  les  arti- 
cles du  partage  du 
Royaume  de  Lor- 
raine, fait  en  870, 
écl'on  régla,  quant 
àl’Italie,queLouis- 
le -Bègue  & Car- 
loman conferve- 
roient  chacun  ce 
qu’ilsypoflédoient, 
fauf  au  Roi  de  Fran- 
ce â faire  valoir  fes 
prétentions  fur  le 
refte  de  ce  Royau- 
me. Le  Pape  Jean 
VlIIreconnoîtCar- 
loman  en  qualité 
de  Roi  d’Italie,  de 
Souverain  de  Rome 


877.  878. 
Charlbs-lb- 

Gros  fuccéde  à 
Louis  le  Germani- 
que , & a pour  fa 
part  la  Souabe,  la 
Suifle  & l'Alface. 
Bofon,  Roifeuda- 
taire  de  Provence  » 
profitant  de  la  foi- 
blefle  de  la  Monar- 
chie Françoife  pour 
fe  fouftraire  à fadé  - 
pendance,  fe  fait 
proclamer  Roi  à 
Mantale  , aujour- 
d’hui Montmélian  , 
& facrcr  à Lyon. 


877.  878. 

Le  Traité  de  Fo- 
ron  confirme 
Louis  III  la  pofl'ef- 
flon  delà  moitié  du 
Royaume  de  Lor- 
raine. 
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Ça  RIOM  AV  y Roi 
deBaviere  en  87 6 > 
Roi  d’Italie  en%7/> 
meurt  en  880. 


êcd’Avoué  du  Saint 
Siège.  Ce  Prince 
nomme  un  Evêque 
de  Verceil  ,/ùivant 
le  droit  & l’ufage 
des  anciens  Rois  & 
Empereurs.  Exem- 
ple d'une  Abbaye 
donnée  en  com- 
mende  pour  le  fer- 
vice  de  l’Etat , & du 
partage  égal  des 
biens  de  cette  Mai- 
fon  entre  l’Abbé 
Commendataire  & 
la  Menfe  Conven- 
tuelle. 

879. 

Cari oman,  Roi 
d'Italie  & de  Baviè- 
re , retourne  en  Al- 
lemagne , & com- 
met au  Pape  le  Vi- 
cariat du  Royaume 
d’Italie.  Lettre  mé- 
morable de  ce  Pon- 
tife â l'Evêcjue  Wi- 
don  fon  Légat  en 
Allemagne , par  la- 
quelle il  lui  recom- 
mande de  traiter 
les  affaires  du  Saint 
Siège  avec  le  Roi 
Carloman  , fi  ce 


Lovis  III , Roi 
de  Saxe  en  976  , 
meurt  en  88z. 


*79- 

Mort  de  Louis-le- 
Bégue  , Roi  de 
France.  Ce  Prince 
laiffatroisfils:Louis 
& Carloman , nés 
d’une  Concubine , 
nommée  Anfgar- 
de , que  Charles-le- 
Chauve  le  força 
d'abandonner  , & 
Charles-le-Simple, 
de  fon  Epoufe  légi- 
time Adelaide.  Les 
deux  fils  aînés  lui 
fuccédent  conjoin- 
tement , avec  le  fc- 
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Ch  A ries  III  iB 
Gros  , Roi  de 
Souabe  en  876,  Roi 
d’Italie  en  880. 
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Cariomas , Roi 
de  Bavière  en  $76, 
Roi  d’Italie  en  877, 
meurt  en  8S0. 


Prince  pouvoir  s'en 
occuper  à l'inftant , 
&des'adreiTer,dans 
le  cas  contraire  , à 
fon  frere  le  Roi 
Charles.  Il  donne 
le  Pallium  à l'Ar- 
chevêqucThéotmar 
deSalzbourg , & le 
nomme  Receveur 
général  du  denier 
de  Saint  Pierre  en 
Allemagne. 


8&0. 

Carloman  meurt 
fans  laifler  d'enfans 


Louis  III , Roi 
de  Saxe  en  8 76  , 
meurt  e/1882. 


cours  deBofon,Roi 
de  Provence , dont 
Carloman  avoit 
fiancé  la  fille.Louis 
III,  Roi  de  Saxe, 
attaque  la  légitimi- 
té de  leur  naiflance 
& leur  fucceffibili- 
té , & envahit  la 
Lorraine  occiden- 
tale ou  françoife. 
Les  troubles , qui 
agitoient  alors  le 
Royaume , & les 
invalîons  des  Nor- 
mands , ne  permet- 
tant pas  aux  deux 
freres  de  s’engager 
dans  une  guerre 
étrangère, ils  achè- 
tent la  paix  du  Roi 
de  Saxe, en  lui  aban- 
donnant , parlefe- 
condTraite  deVcr- 
dun  , la  part  que 
Charles-  le-Chauve 
avoit  obtenue  dans 
le  Royaume  de 
Lorraine,  en  vertu 
de  la  convention  in 
procafpide. 

880. 

Louis  III  entre- 
prend , à l'inftiga- 


Charzes  III  te 
Gros  » Roi  de 
Souabeen  I76  > Roi 
d’Italie  en  880. 


« 


8S0. 

Charles , Roi  de 
Souabe,hérite,àla 
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CaRXOMAV,  Roi 
de  Bavière  en  $76  , 
Roi  d’Italie  en%77 , 
meurt  en  880. 


Lovis  III,  Roi 
de  Saxe  en  8 76  , 
i meurt  en  88z. 


Charles  III  zk 
Gros  , Roi  de 
Souabe  en  876 , Roi 
d’Italie  en  8 80. 


de  ton  Epoufe  légi- 
time , Hildegarde, 
filiedErneft,  Duc 
de  la  Marche  Hon- 
groife  & Efclavon- 
ne  ; mais  il  eut  un 
fils  , nommé  Ar- 
Ticul , d’une  Concu- 
bine nommée  Li- 
rowiade , fille  de 
Pruwina  , Prince  | 
Morave , établi  en 
Carinthie.  On  y 
doit  , peut  - être  , 
ajouter  une  fille 
mariée  à un  grand 
Seigneur  Bavarois  , 
qui  fut  mere  du  fa- 
meux Duc  Luit- 
pald. 

'Louis III,  Roi  de 
Saxe,  s'empare  de 
toute  la  fucceflion 
de  fon  frere,  en- 
deçà  des  Alpes  : il 
don  n e la  Catinthi  e , 
à titre  de  Duché  , 
au  jeune  Arnoul  , 
& laide  l’Italie  à 
Charles  - le  - Gros , 
Roi  de  Souabe , qui 
étoit  fubrogé  aux 
droits  de  Carloman 
fur  ce  Royaume. 


tion  de  fa  femme , 
une  nouvelle  guer- 
re contre  les  Roisde 
France , qu'il  efpé- 
roit  de  dépouiller 
entièrement,  à l’ai- 
de d’un  parti  que 
l’Abbé  Gauzelin 
avoit  formé  dans  ce 
Royaume.  Cette 
expédition  fut  mal- 
heureufe.  Louis  III 
renouvelle  la  pa'x 
avec  les  enfans  de 
Louis  le-Bégue , 3c 
retourne  en  Alle- 
magne pour  re- 
cueillir la  fuccef- 
lion  de  fon  frere 
Carloman , Roi  de 
Bavière.  Il  confer- 
va,  pour  lui-même, 
la  Bavière  & les 
Provinces  qui  en 
dépendoient  en  Al-j 
lemagne  , (c  céda 
l’Italie  à Charles  , 
Roi  de  Souabe. 

881.  88z. 

Les  Normands 
pénétrent  dans  le 
Royaume  de  Lor- 
raine par  les  em- 


mort  de  fon  frere 
Carloman  , du 
Royaume  d’Italie. 
Le  Pape  Jean  VIII 
indique  une  aliéna- 
ble e des  Etats  de  ce 
Royaume,  pour  éli- 
re un  nouvel  Em- 
pereur , 8c  fe  fert , 
dans  fes  Lettres  de 
convocation , de  la 
formule  fui  vante 
JpJ'c  qui  à nobis 
ordinandus  eft  in 
Imper atorem  , à no - 
bis  primum  atque 
potijfîmùm  débet 
j e[fe  vocatus  , atque 
eleSus. 


Ur, 

Charles  III  le 
Gros  eft  couronné 
Empereur  par  le 
Pape  Jean  VIII.  Il 
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Lovis  III,  Roi  de  Saxe  en  8 76, 
meurt  en  88z. 


Charles  III  zs 
< Jros  , Roi  de 
Souabe  en  8 76,  Roi 
d’Italie  en  880. 


bouchures  de  la 
Meufe  & de  l'Ef- 
caur.  Une  partie  de 
leur  armée  eft  dé- 
faite par  Louis  III , 
Roi  de  France  , près 
de  Seaucourt  en 
Picardie.  Le  P.  Ma- 
billon  nous  a con- 
fervé  une  Chanfon 
tudefque  fur  cette 
victoire.  Les  Nor- 
mands fe  jettent 
dans  les  Ardennes , 
& ravagent  toutes 
lesProvinces  fituées 
entre  le  Rhin  , la 
Mofelle  & la  Meu- 
fe , brûlentTrcves , 
Cologne  & Aix-la- 
Chapelle,  & péné- 
trent jufqu'à  Metz. 
Combat  de  Dié- 
men.  Le  Comte 
Hugues, fils  naturel 
du  Roi  de  Saxe  , y 
eft  tué.  Une  autre 
armée  Normande 
remonte  l'Elbe , & 
fe  jette  fur  la  Saxe, 
Bataille  d’Ebfdorff, 
au  pays  de  Lune- 
bourg.  L’armée  de 
Louis  III , Roi  des 
Saxons,  yeftentié- 


rementdéfaite.Bru- 
non , Duc  de  Saxe , 
beau-frere  du  Roi, 
deux  Evêques , dou- 
ze Comtes  & dix- 
huit  Officiers  du 
Palais  y périrent. 
Louis  meurt  de 
chagrin  de  ce  dé- 
faire , & eft  en- 
terré dans  l’Abbaye 
de  Lorfch.  Il  ne 
laiffia  point  d’enfans 
mâles  de  fa  femme 
Luitgarde,  fille  de 
Ludolfe,  Duc  de 
Saxe  : le  feul  fils, 
nommé  Louis, qu’il 
en  avoir  eu , étant 
péri  malheureufe- 
ment  d’une  chûte 
qu’il  fit  à Ratiffion- 
ne.  Sa  fille  Hilde- 
garde  fe  fignalapar 
la  part  qu’elle  eut 
à la  dépofition  de 
Charles  - le  - Gros. 
M.  le  Comte  du 
Buat  conje&ure 
qu'une  autre  fille  de 
ce  Prince  fut  la  me- 
re  du  Duc  Luitpald 
de  Bavière.  Les  Let- 
tres du  Pape  Jean 
VIII  nous  appren- 


exile  en  Allemagne 
la  veuve  de  l’Em- 
pereur Louis  II , fa 
fœur , qui  avoit  fait 
des  cabales  en  fa- 
veur de  Bofon  , Roi 
de  Provence  ; <5c  ré- 
forme la  Jufticc 
dans  les  terres 
appartenantes  au 
Saint  Siège. 
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Lovis  III , Roi  de  Saxe  en  8 76 , 


meurt  en  882. 


Ch  a ries  111  LE 
Gros  , Roi  dé 
Souabe  en  876,  Roi 
d’Italie  en  870.  j 


nent  que , dès  le 
tems  de  ce  Prince  > 
on  a cité  les  Loix  de 
Juftinien  dans  les 
affaires  civiles  ; que 
lesbiens  des  crimi- 
nels condamnés  à 
mort  n’étoientplus 
confisqués  au  profit 
du  Souverain , mais 
qu’on  les  abandon- 
noit  à leurs  plus 
proches  parens;  que 
les  filles  ont  cté  ad- j 


mi  Ses  à Succéder 
dans  les  franc- 
aleux  , préférable- 
ment aux  collaté- 
raux; que  les  enfans 
naturels  étoient  ex- 
clus delà  fuccelfion 
de  leur  pere,  Ôcque 
les  femmes  ne  pou- 
voient  plus  faire  de 
donation  , fans  y 
être  autorifées  par 
leurs  maris. 


Apres  la  mort  de 
Louis  III,  Charles 
fuccéda  aux  Royau- 
mes de  Saxe  & de 
Lorraine  , «c  réu- 
nit, par -là,  tout 
le  patrimoine  de 
Louis  le  Germani- 
que, 6c  la  plus  gran- 
I de  partie  de  celui 
de  l'Empereur  Lo- 
thairc. 
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Naissance 
avènement  à 
Couronne. 


Événement  remarquables. 
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CHARLLS- 

ie  - Gros, 
fils  de  Louis 
le  Germani- 
que & d’Em- 
me  , ne  vers 
831,  Roi  de 
Souabe , 875, 
Roi  d’Italie 
& Empereur, 
ni,  à l’âge 
dedans. 


882.. 

(j  u b r r e des  Normands , qui  continuoient 
leurs  ravages  dans  le  Royaume  de  Lorraine. 
Charles  bloque  leurs  Rois  Godefroy  & Sige- 
froy  dans  leurs  retranchemens , & fait  la  paix 
avec  eux  au  moment  qu'ils  étoient  réduits  à 
fe  rendre  prifonniers.  Il  l’acheta  au  prix  de 
deux  mille  quatre  cens  livres  d’argent,  <5e 
céda  d’ailleurs  la  Frife  occidentale  au  Roi 
Godefroy,  qui  s’engagea,  à ce  prix,  à dé- 
fendre les  embouchures  du  Rhin  , de  la 
Meufe  & de  l’Efcaut , contre  les  iheurfions 
de  fes  compatriotes.  L’Allemagne  entière 
fut  indignée  de  ce  Traité  honteux  , que 
les  deux  favoris  de  l'Empereur , Luitward  , 
Evêque  de  Verceil,  & le  Comte  Wibert,  lui 
avoient  fait  conclure.  Le  Roi  Godefroy  , s’é- 
tant fait  baptifer , époufe  Gifele  , fille  de 
Lothaire , Roi  de  Lorraine , & de  Waldrade , 
& fe  ligue  avec  fon  beau-frere  Hugues , Duc 
d’ Alfa  ce.  Mort  du  Pape  Jean  VIII.  Le  Clergé 
& le  peuple  de  Rome  s’unifient  pour  mettre 
l’Archi- Diacre  Marin  à fa  place  , & précipi- 
tent cette  éle&ion  , fans  y admettre  les  Mis 
de  l’Empereur. 

Diète  de  Worms.  Carloman  , Roi  de  Fran- 
ce, y envoya  des  Ambafladeurs,  chargés  de 
réclamer  la  Lorraine  occidentale  : cette  de- 
mande fut  mal  accueillie  , & n’eut  point 
d’autres  fuites. 

883. 


Charles  dépouille  les  Ducs  Guy  & Béren- 
ger de  leurs  Duchés,  & les  donne  à des  gens 
de  baflé  extraûion.  Les  Sarralins  ravagent 
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t.  K.  fille  du 
Comte  Erchan- 
ger , 862.  f 874. 

1.  Richarde  , 
FrincdVe  cf  £cof- 
fe  , mariée  ver* 
l’an  876»  morte 
dans  l’Abbaye 
d’Andlau , & ca- 
noniféc  par  le 
Pape  Léon  IX , 
en  1049. 

}.  N.  Concu- 
bine. 


CH  ARLES-LE- 
GROS meurt  dant 
Abbaye  de  Rei- 
elrenau  . fur  le 
Lac  de  Confiance , 
tel  1 Janvier  8S8  , 
' * de  56  a nt.  Il 
enterre  a Rfi- 
cbent ». 


j.  Bernard  , fiU 

naiurel  > en  888. 


Papet. 

Jean  V1IL 
Martin  II. 
Adrien  III. 
Etienne  VL 


SSï. 
834. 
88^ 
891. 

Empereurt  i'Orient. 


BafiieJ. 
Léon  VL 


B5S. 

ÇU. 


Huit  de  France. 
Louis -le -Bègue. 
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{ Louis.  £82. 

.Carloraan.  8g±. 
Charles -le -Gros. 

887. 

Roi  d’Efpapu. 
A!phonfe-le-GranR 

9‘o. 

Soi  <T Angleterre. 

Atfrede-lc-Grand. 

Ssç. 

Roi  d*  Etoffe. 
Grégoire, 


Soi  de  Suède. 


Biorn.  IV. 
tngiald. 


8Sj. 
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impunément  les  côtes  de  l’Italie,  quoique  l’Empereur  fe 
trouvât  alors  dans  ce  Royaume.  Il  tombe  dans  le  mépris  des 
peuples  d'Italie , dont  les  Chefs  fe  liguent  contre  la  famille 
de  Charlemagne.  Guerre  civile  en  Bavicre , excitée  par  les 
fils  des  Margraves  d’Autriche  , que  Charles  avoit  privés  de 
la  dignité  de  leurs  peres.  Zwentebold,  Roi  des  Moraves, 
prend  part  à cette  querelle,  & ravage  les  frontières  de 
l’Allemagne. 

884. 

Mort  de  Carloman,  Roi  de  France.  Charles-le-SimpIe, 
fon  frere , & le  dernier  héritier  de  cette  Couronne  , étant 
encore  trop  jeune  pour  gouverner  par  lui-meme  , les  Fran- 
çois nomment  Charles-le-Gros  Régent  du  Royaume. 

Mort  du  Pape  Marin.  Une  faûion  formée  à Rome,  con- 
tre les. prérogatives  des  Empereurs  Rois  d'Allemagne,  place 
le  Pape  Adrien  III  fur  le  Saint  Siège , & le  force  à porter 
deux  decrets  deftruéHfs  de  ceux  d’Adrien  I & de  Léon  III. 
Le  premier  établifl'oit  qu’à  l’avenir  les  Pontifes  Romains  , 
légitimement  élus,  feroient  confacrés  fans  l’intervention  de 
l’Empereur  & de  fes  Commiiïaires  ; & le  fécond  ordonnoit, 
que  Charles-le-Gros  venant  à mourir  fans  laifler  de  fils , 
les  Princes  d’Italie  éliroient , de  leur  Corps , un  Roi  Empe- 
reur de  Rome. 

Diète  de  Colmar.  L’Empereur  y réfoud  une  expédition 
contre  les  mécontens  d'Italie,  & envoyé  des  Evêques,  des 
Abbés  & des  Comtes  , pour  s’oppofer  aux  incurfions  des 
Normands,  qui  défoloient  le  Royaume  de  Lorraine.  Il  fait 
crever  les  yeux  à Hugues , Duc  d’Alface , qui  s’étoit  ligué 
avec  eux. 

Charles  invite  le  Pape  Adrien  III,  à fe  rendre  auprès  de 
. lui  en  Allemagne,  afin  de  légitimer,  d’autorité  apoftoli- 
que,  fon  fils  naturel  Bernard,  & de  le  rendre  habile  à fuc- 
céder  au  Trône  de  l’Empire.  Adrien  III  meurt  en  chemin  : 
le  Clergé  & le  Peuple  Romain , de  concert  avec  l’Ambafl’a- 
deur  de  l’Empereur,  lui  donnent  pour  Succefleur  Etienne  VI. 
Charles  refufe  de  le  reconnoître , parce  qu’on  n’avoit  pas 
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attendu  fon  contentement  pour  le  confacrer.  Le  Pape  lui 
envoyé  les  lîgnatures  de  trente  Evêques,  de  tous  les  Prêtres 
ôc  Diacres-Cardinaux  de  Rome  , du  Clergé  inférieur  de  cette 
Ville,  & des  Chefs  de  la  Nation  qui  l’avoienr  élu  unanime- 
ment , ôc  avoient  ligné  l’aéfe  de  fa  confécration.  L’Empereur 
députe  l'Evêque  de  Verceilà  Rome  pour  conftater  ces  faits, 
ôc  reconnoît  enfin  Etienne  VI  en  qualité  de  Souverain  Pon- 
tife. Paix  de  Langeleben  en  Autriche , entre  Charles  Ôc  Zwen- 
tebold  , Roi  des  Moraves.  Celui-ci  renouvelle  à l’Empereur 
le  ferment  de  fidélité , ôc  s’engage  à ne  plus  troubler , fa 
vie  durant , la  tranquillité  des  frontières  de  l’Allemagne. 

88f.  88S.  887. 

Les  Normands  entrent  en  France  & afliégent  Paris.  Cette 
Ville  fut  défendue  par  l’Evêque  Gozelin , ôc  par  les  deux 
fils  du  Comte  Robert-le-Fort,  les  Comtes  Eudes  & Robert. 
Charles-le-Gros  envoyé  à leur  fecours  une  armée  d’Alle- 
mans  fous  la  conduite  du  Margrave  Henri  de  Franconie. 
Elle  fe  débande  , Ôc  Henri  eft  tué  pat  les  ennemis.  L’Em- 
pereur raflcmble  de  nouvelles  troupes , ôc  s'avance  jufqu’à 
Montmartre , où  il  conclud,  avec  les  Normands , un  Traité 
honteux  , par  lequel  il  leur  cédoit  la  Province  de  Norman- 
die. Indignation  générale  des  Nations  foumifes  à l’Empire 
de  Charles-le-Gros.  Ce  Prince  leur  facrifie  fon  premier  Mi- 
niftre  l’Evêque  Luitward  , ôc  le  fait  aceufer  dans  la  Diète 
de  Kirchheim  , d’un  commerce  criminel  avec  l'Impératrice 
Richarde.  Celle-ci  fe  juftifie  par  l’épreuve  du  fer  ardent , 
ôc  fe  retire  en  Alface  dans  l’Abbaye  d’Andlau  , qu’elle  ve- 
noit  de  fonder.  Luitward  fe  fauve  en  Carinthie  auprès 
d’ Arnoul , fils  naturel  de  Carloman , Roi  de  Bavière , ôc 
l'anime  à fe  révolter  contre  l'Empereur,  fon  oncle,  afin 
de  venger  ôc  de  rendre  inffuâueufe  l’ adoption  que  celui-ci 
venoit  de  faire  du  jeune  Roi  de  Provence , Louis , fils  du 
Roi  Bofon,  ôc  de  la  Reine  Ermengarde.  Charles  con- 
voque une  aflemblée  générale  des  Chefs  de  fon  Empire  à 
Tribur,  dans  le  pays  je  Darmiladt.  Arnoul  s’y  préfente  à 
Xante  I.  F 
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la  tête  d’une  nombreufe  armce , 6c  parvient , par  les  intri- 
gues de  la  Princeiîc  Hildegarde,  fille  de  Louis  III,  Roi  de 
Saxe , à exciter  un  foulévemenr  général.  L’Empereur  eft 
dépofé  le  ix  Novembre  par  les  François , les  Italiens  6c  les 
Allemans  ; les  François  fe  foumettent  à Eudes  , Comte 
de  Paris;  les  Italiens,  aux  Ducs  Guy  6c  Bérenger;  6c  les 
Allemans  à Arnoul.  Cette  révolution  paroîtra  moins  éton- 
nante , lî  l’on  confidere  que  Charles  s etoit  aliéné  l’efpric 
de  tous  les  Grands  de  Ton  Empire  par  les  Traités  honteux 
qu'il  avoir  conclus  avec  les  Normands  6c  les  Sarrafins  : que 
le  Clergé  confervoit  un  retTentiment  profond  du  procès  fait 
à l’Evêque  Luitward,  & que  la  Nobldfe  le  méprifoit  par 
rapport  à fes  guerres  malheureufej , autant  qu  elle  le  haif- 
foit  depuis  qu’il  avoit  eilayé  d’abolir  l’hérédité  des  Fiefs. 
Luitward  ne  fit  que  fouffler  un  feu  qui  couvoit  déjà  fous  la 
cendre  , 6c  Hildegarde  acheva , par  les  intrigues , d’exciter 
l’incendie. 

8S3, 

Charles-le-Gros  meurt  dans  l’Abbaye  de  Rekhenau  en 
Souabe.  On  accufe  fes  propres  dôme ftiques  de  l’avoir  étran- 
glé. Quoiqu’il  eût  des  forces  égales  à celles  de  Charlema- 
gne , la  foiblefl'e  6c  la  trahifon  de  Luitward  lui  firent  perdre 
trois  vaftes  Monarchies,  6c  le  réduilxrent  à vivre  des  au- 
mônes que  l’Archevêque  de  Mayence  lui  faifoit , mais  qui 
pe  l’empêcherent  pas  de  manquer  fouvent  du  nécefl'aire. 

On  a long-tems  attribué  à Charles-le-Gros  une  Conftitu- 
tion  touchant  les  expéditions  Romaines.  On  appelle  ainlx 
les  voyages  folemnels  que  les  Rois  d’Allemagne  faifoient 
autrefois  à Rome,  avec  un  appareil  militaire,  pour  y rece- 
voir la  Couronne  Impériale  ; mais  les  meilleurs  Auteurs  font 
d’accord  aujourd’hui,  que,  vraie  ou  fuppofée,  cette  pièce 
n’eft  pas  antérieure  au  commencement  du  XI  fiécle , Ce 
qu’elle  date  vraifemblablement  du  Régné  de  Conrad  II. 
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..ARNOUL, 

fils  de  Carlo- 
man , Roi  de 
Bavière  & 
d’Italie,  & de 
Litowinde  , 
Pnncejfe  de 
Carinthie  , 
Duc  de  Ca- 
rintkieenSSo, 
Roi  de  Ger- 
manie enitî, 
& couronné 
Empereur  h 
Romeen  S 96, 


888. 

Là  déposition  de  Charles-le-Gros  fut  fui- 
vic  des  plus  grandes  révolutions.  La  fucceflîon 
de  ce  Prince  infortuné  , qui  avoit  réuni , pour 
fon  malheur  6c  pour  celui  de  fes  peuples  , 
tous  les  Etats  qui  compofoient  la  vaftc  Mo- 
narchie de  Charlemagne , auroit  dû  appar- 
tenir , par  le  droit  du  fang  6c  par  les  anciens 
Traités  â Charlcs-le-Simple  , le  plus  jeune  des 
fils  de  Louis-le-Bégue , Roi  de  France  , 6c  le 
feul  rejeton  qui  reltât  encore  de  la  race  nom- 
breufe  des  Carlovingiens  : mais  le  mépris , 
dans  lequel  Charles-le-Gros  étoit  tombé , re- 
jaillit fur  ce  jeune  Prince,  6c  les  Nations, 
ci-devant  foumifes  au  feeptre  des  Francs  > 
trouvèrent  un  prétexte  dans  fon  enfance  pour 
fe  donner  à des  Souverains , que  leur  âge  <5c 
leur  expérience  rendaient  capables  de  les 
protéger  etficacement  contre  la  fureur  des 
Slaves  , des  Normands  6c  des  Sarrafins.  Ce- 
pendant elles  conferverent  encore , dans  ces 
éleûions,  toutes  libres  quelles  fuilènt,  une 
forte  de  refpeâ  pour  le  fang  de  Charlemagne. 
Nous  avons  déjà  remarque  que  les  Allemans 
choifirent  pour  Roi  Arnoul,  Duc  de  Carin- 
thte,  6c  fils  naturel  de  Carloman  , Roi  de 
Bavière  ; que  la  tache,  dont  fa  nailïance 
portoit  l’empreinte  , avoit  fait  exclure , en 
882,  de  la  fuccellion  de  fon  pere.  Les  Ita- 
liens fe  fournirent  aux  Ducs  Guy  de  Spo- 
lete  & Bérenger  de  Frioul , tous  deux  illus 
du  fang  de  Charlemagne  ; le  premier  par 
fa  mere  , fille  de  Pépin , Roi  d’Aquitaine  , 
6c  petite-fille  de  Louis  le  Débonnaire  , 6c 
Bérenger  par  fa  mere  Gifele  , fille  du  même 
Empereur. 
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t.  Oda  , fille 
d’un  Comte  de 
Bavière. 


u.Helingarde, 
concubine  : elle 
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i.  Giifmute  ou 
Glilmonde,  femme 
de  Conrad,  Comte 
' de  la  France  Rhé- 
nane BtdelaWété- 
ravie , mere  du  Roi 
Conrad  1 . f 924. 

1. Louis  IV, qui 
fucccda  2 fon  pere. 

Zwentebold  , 
Roi  de  Lorraine.  + 
900. 

r.Ratholde  mort 
jeune  : on  l’a  cru  , 
julqu’l  nos  jours,  la 
louche  des  anciens 
Comtes  cTAndechs 
en  Bavière;  M.  le 
Corme  du  Buat  a 
de'truit  cette  erreur. 

1 Benhe,  femme 
de  Lutard,  Comte 
dedeves. 


ARNOUL  meurt 
én  889  , le  29  No- 
vembre. U fut  en- 
terré iant  le  Mo- 
nafiere  i’&snnger 
en  Bavière , d'où 
l’on  prétend  que 
fon  corps  fut  trant- 
feré  à l'Abbaye  de 
S.  Emmeran  à Jla- 
tijbonne. 
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Etienne  VI. 
Formolè. 
Boniface  VL 
Etienne  VU. 
Romain. 
Théodore 
Jean  IX. 


Sor. 

m. 

896. 


Empereur  i’Orinf. 
Léon  VI.  pu. 
Boit  de  France. 


Eudes.  898. 

Charles-le-  Simple. 

9*4» 

Roi  d' Efpagne. 

Alphonfe  - le- 
Grand.  910. 

Roi  t Angleterre. 

Alfred  - le  - Grand. 

899. 


Ro it  t l'Etoffe. 

Grégoire.  891. 

Donald  VI.  903  . 

Boit  de  Suède. 

Ingiald.  891 . 

Olaüs,  vers  pco. 


F } 


Digitized  by  Google 


%é 


HISTOIRE  . 

* ■ - • \ > . * • ~ 


Êvénemens  remarquables  fous  Arnoul. 


Guy  , enivré  d’un  vain  efpoir  de  monter  fur  le  Trône 
de  Fiance,  par  les  intrigues  de  Foulques,  Archevêque  de 
Reims  , cède  fa  parc  de  l’Italie  à Bérenger , qui  s’en  fait 
facier  Roi , à Pavie,  par  les  mains  de  l’Archevêque  de 
Milan  : niais  les  François  s’étant  donnés  au  brave  Eudes  , 
Comte  de  Paris , & fils  du  fameux  Robert-le-Fort , Guy 
retourne  en  Italie  , fait  la  guerre  à Bérenger , le  bat  ôc 
le  dépouille  de  toutes  fes  poflellions.  Bérenger  fe  lauve 
en  Allemagne  auprès  du  Roi  Arnoul , Sc  lui  cède  la  pro* 
prière  d’une  partie  de  l’Italie. 

1 Rodolfe  Welf , dit  de  Stretlingue  , arriéré  - petit  neveu 
de  l’Impératrice  Judith  , fe  forme  un  Etat  particulier  de  la 
Savoie  , du  Valais  & de  la  partie  de  la  Suitîè  qui  eft  renfer- 
mée entre  les  Alpes,  le  mont  Jura  & la  riviere  de  ReulF.  U 
s’en  fait  couronner  Roi  à Saint- Maurice , & prend  le  titre 
de  Roi  de  la  Bourgogne  nommée  Transjurane,  pour  la  dif- 
tinguer  du  Royaume  de  Provence , qu’on  appelloit  aullî  le 
Royaume  de  Bourgogne  Cisjurane.  Arnoul,  apres  s’yletre 
oppofé  inutileiüent<**reconnoît  le  nouveau  Roi  dans  une 
Diète  tenues^  Ratisbonne.  L’Archevêque  Foulques  excite 
Arnoul  à revendiquer  la  Couronne  de  France.  Mais  ce  Prince 
rejette  ces  invitations', "te  s’allie  avec  le  Roi  Eudes,  dans  une 
entrevue , quil  eut  avec  lui  à Worms.  Concile  de  Mayence, 
afl'embl i f>ar  ordre  du  Roi  Arnoul  : on  y arrêta  plufieurs 
Canons  relatifs  à la  difeipline  eccléfiaftique , & à l’admi- 
niftration  des  Abbayes  inféodées  à des  Laïcs. 

889. 

Dicte  de  Forheim.  Arnoul  y reçoit  la  foumiïïion  des 
Slaves  & des  Obotrites  du  Mleklenbourg.  Ce  Prince  ne  fe 
voyant  point  de  tris  légitime , propofe  aux  Etats  d’aiîurer  la 
fuccctficn  évennrelle  au  trône  d’Allemagne  à fes  deux  fils 
naturels  Zwentebold  & Ratold.  Ceux-ci  n’y  confentent 
qu'avec  peine,  & pour  le  cas  feulement,  fi  le  Roi  mouroit 
fans  laitier  de  fils  légitimes.  Arnoul  accorde  à l'Evêché  eje 
Wurtzbourg,  la  dîme  des  fubyentions , que  la  Franconie  q» 
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if  Illnfittt. 

Théotmar  , 
Archevêque  «le 
Saltzbourg , 887, 
jufqtt'en  916. 


Afpert , Evêque 
de  Ratifbonrie- 

Wichindus , Evê- 
que de  Paftau. 


SAXE. 

Otton-le-Grand, 
Duc  de  Saxe  en 
880,  après  la  mort 
de  Brunon  , fon 
frere  , qui  fin  tué 
à la  bataille  d'Ebf- 
dorff,  contre  les 
Normands. 


THUR1NGE. 

Poppon,  Duc  depofé  en  8çî.  On  en 
fait  delcendre  les  anciens  Comtes  de 
Henneberg. 

Conrad  de  Franconie.  Il  réfigna  le 
Duché  en  faveur  de 

Burkard  , Duc  de  Thuringe  , tué , 
en  908 , dans  une  bataille  contre  les 
Hongrois. 

Le  fçavant  Ekart  a prétendu  que  ce 
Prince  étoit  la  fouene  de  la  Maifon 
Electorale  & Ducale  de  Saxe  d'aujour- 
d’hui. 

LORRAINE. 

Reynier,  Ducdépofé  par  le  Roi  Zwen- 
tebold  , en  897.  Il  fe  retira  en  France  , 
auprès  duRoi  Charies-le-Simple,  en  S08. 

Ce  Prince  elt  la  fouche  inconteftable 
de  la  Maifon  de  Hetfc  , & le  héros  du 
plus  ancien  Roman  qu’on  connoifle  en 
Allemagne  , du  Reimke  fuebt , ou  du 
Renar  i. 

BAVIERE. 

Luitpald  ou  Léopold  , Duc  de  Ba- 
vière , en  S95 . 

Ce  Prince , ilïu  de  la  Maifon  des  Hvofi , 
qui , après  avoir  été  les  Chefs  de  la  fé- 
condé tribu  des  anciens  Bavarois, étoient 
devenus,  par  l’extinâion  de  la  Maifon 
Agilolfingienne , les  Chefs  de  toute  la; 
Nation  , ell  la  fouche  inconteftable  de 
la  Maifon  Eleftorale  Palatine  , fc  de 
Baviete. 


Réginon,  Abbé 
dePrum.apoul- 
fé  la  chronique 
jufqu’en  906. 

Les  Annales  de 
Fuldes , finiffant 
en  900. 

Les  Annales  de 
Metz  , Unifiant 
en  904. 

Les  chroniques 
de  S.  Gai,  fiuif- 
fant  en  91 <S. 

Luitprandus  , 
fin  i liant  en  918. 

wittechind  de 
Corvey  , finif- 
fant  en  9J7. 
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la  France  orientale  payoit  à la  Couronne , & ordonne  que 
la  valeur  en  feroi  tacquittée  en  miel. 

/ , 

890.  89t.  892. 

Arnoul  foumet  le  Duché  de  Bohême  à Zwentebold , Roi 
de  Moravie  ; mais  ce  Prince  abufe  bientôt  de  fa  nouvelle 
puilï'ance , & refufe  de  rendre  au  Roi  d’Allemagne  les  de- 
voirs Vajfalitiçues  auxquels  il  s’étoit  obligé.  Guerre  des 
Normands.  Arnoul  les  défait  entièrement  près  de  Louvain, 
fur  les  rives  de  la  Dyle.  Bofon , Roi  de  Provence  , meurt. 
Louis , fon  fils , lui  fuccéde  fous  la  Régence  de  fa  mere , par 
la  faveur  du  Pape  Etienne  & de  l’aveu  du  Roi  Arnoul,  que 
cette  Princefle  s’étoit  ménagé  dans  une  entrevue  qu’elle 
eut  avec  lui  à Forheim.  Les  Slaves  défont  la  Milice  fionta- 
line  de  la  Marche  Franconienne  , & tuent  l’Evêque  de 
Wurtzbourg  , qui  la  commandoit.  Diète  de  Francfort  : Ar- 
noul y fait  dépofer  le  Duc  de  Thurin^e , nommé  Poppon  , 
qu’on  accufoit  de  n’avoir  pas  fecouru  à tems  ce  Prélat  guer- 
rier, & donne  le  Duché  de  Thuringe  à fon  gendre  Conrad, 
Comte  de  la  France  Rhénane;  qui  s’en  démet  incefl'amment 
en  faveur  du  Comte  Burkard.  Ce  Burkard  pafle  pour  être 
la  fouche  inconteftable  des  Comtes  de  Wettin  , d’oô  font 
fortis  les  Margraves  de  Mifnie  & la  Maifon  Eleélorale  & 
Ducale  de  Saxe  d’aujourd’hui.  Le  favant  Ekart  fait  remon- 
ter l’origine  de  ce  Burkard  à un  Comte  de  même  nom , 
qui  a été  Connétable  fous  le  régné  de  Charlemagne. 

Synode  de  Francfort.  Il  décida  , fous  l’autorité  du  Pape 
Formofe,  que  l'Evêché  de  Blême,  quoique  réuni  à l’Arche- 
vêché de  Hambourg , devoit  continuer  à relier  fournis  à la 
Métropole  de  Cologne. 

Charles-le-Simple  eft  élu  Roi  de  France  par  le  parti  op- 
pofé  au  Roi  Eudes  : Foulques,  Archevêque  de  Reims,  jtlfti- 
fie  cette  éleéfion  contre  les  reproches  d’ Arnoul , qui  arfec- 
toit  lui-même  le  Trône  de  France , par  la  réflexion  fuivante  : 
que  ce  Royaume  ayant  toujours  été  fucceflif,  la  Nation 
n'avoit  pu  mieux  faire  que  d’élire  un  Prince , dont  les  frétés 
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te  tous  les  ancêtres  avoient  porté  la  même  Couronne. 
Charles-le-Sirnple  demande  des  fecours  au  Roi  d'Allema- 
gne, te  lui  offre  de  recevoir  le  Royaume  de  fa  main.  Ar- 
noul  avance  avec  une  forte  armée , jufqu’aux  rives  de  l’Oyfe , 
te  en  eft  repouflé  par  le  Roi  Eudes.  Guy , ci-devant  Duc 
de  Spolette  ic  Roi  d’Italie , eft  couronné  Empereur  par  le 
Pape  Etienne  VI. 

893*  894. 

Première  expédition  d'Arnoul  en  Italie  : il  l’entreprit 
fur  les  follicitations  de  Bérenger , te  fur  les  inftances  que  le 
Pape  te  les  Etats  de  ce  Royaume  lui  faifoient  de  le  délivrer 
de  la  tyrannie  du  Roi  Guy.  11  s’empare  de  plufieurs  Villes 
te  fe  fait  couronner  Roi  d'Italie  à Pavie.  Guy  meure.  Lam- 
bert , fon  fils , lui  fuccéde  dans  l’Empire  , te  fe  fait  refti- 
tuer , par  le  Synode  de  Ravenne , le  droit  d’aflïfter , par 
fes  Mis , à l’Eleâion  te  au  Sacre  des  Papes.  Guerre  contre 
Zwentebold , Roi  de  Moravie  , qui  defoloit  la  Bohême. 
Arnoul  demande  des  fecours  aux  Hongiois,  te  renverfe, 
pour  leur  ouvrir  le  paflage  , les  retranchemens  que  Charle- 
magne avoit  fait  conftruire  le  long  du  Raab.  Zwentebold 
eft  vaincu , rendu  tributaire  te  meurt. 

891. 

Diète  te  Concile  de  Tribnr.  Parmi  les  Canons  de  ce  Con- 
cile , il  s’en  trouve  un  qui  ordonnoit  aux  Juges  féculiers  de 
févir  contre  ceux  qui , ayant  été  excommuniés  par  les  Evê- 
ques , refuferoient  d'accomplir  la  pénitence  qui  leur  étoit 
impofée , & qui  défendoit.  d’adminiftrer  le  Baptême  hors 
le  tems  Pafdial  te  la  quinzaine  de  la  Pentecôte.  Un  autre 
Canon  recommandoit  la  fépulture  près  des  Eglifes.  Le 
trentième  établifl'oit  la  foumilfion  de  l'Eglife  Germanique  en- 
vers le  Saint  Siège  , en  l’honneur  de  l'Apôtre  S.  Pierre,  te 
confeilloit  de  fupporter  avec  humilité  le  joug  intolérable  que 
les  Pontifes  Romains  lui  impofoient.  Un  Clerc,  porteur 
d’un  faux  ordre  du  Pape , devoir  être  enfermé  te  puni  fui- 
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vant  le  Code  Théodofien.  Le  trente -neuvième  abolit  un 
ancien  ufage , qui  déciaroit  illégitimes  les  mariages  con- 
trariés entre  deux  perfonnes  de  différentes  nations,  par 
exemple,  celui  d’un  Bavarois  avec  une  Saxonne,  d'un  Franc 
avec  uneSouabe,  &c.  On  voit,  par  la  hgnature  des  aftcs 
de  ce  Concile  , que  les  Comtes  & la  Noblelle  féculiere  les 
ont  agréés  Sc  confirmés. 

La  Princefle  Hildegarde  trame  une  confpiration  contre 
Arnoul,  qu’elle  a voit  aidé  à placer  fur  le  Trône  ; & y en- 
traîne le  Margrave  de  la  Bavière  orientale , Engildéon , qui 
paroît  avoir  été  fon  mari.  Leurs  complots  font  découverts  : 
Engildéon  eft  dépofé  par  la  Sentence  des  Etats  de  la  France 
orientale,  de  la  Saxe,  de  la  Souabe , & de  la  Bavière; 
Hildegarde  eft  exilée  dans  l’Abbaye  de  Chiemfée , & la 
Marche  orientale  eft  confiée  au  Comte  Luitpald , grand 
Seigneur  Bavarois , que  les  Annaliftes  qualifient  de  Nepos 
du  Roi  Arnoul.  On  pourroit  en  conclure  que  le  Pere  de 
Luitpald  avoit  époufe  une  fille  du  Roi  Carloman  & une 
fœur  de  l’Empereur  Arnoul , dont  nous  aurions  ignoré 
jufqu’ici  l’exiftence.  M.  le  Comte  du  Buat  a conjeétuic 
que  la  mere  de  ce  Prince  étoit  fœur  d’Hildegarde  & fille 
du  Roi  Louis  III.  Ce  qu’il  y a de  certain , ç’cft  que  la 
Maifon  de  Luitpald  étoit  alliée  de  celle  de  Charlemagne  ; 
qu’elle  avoit  tenu  la  première  place  parmi  la  Nobleffe  Ba- 
varoife,  depuis  la  difgrace  des  Agilolfingiens  ; qu’elle  eft: 
citée  dans  les  anciennes  Loix  des  Bavarois  fous  le  nom  des 
Huofis , qui  étoient  les  Chefs  de  la  fécondé  Tribu  de  cette 
Nation,  & que  Luitpald  lui-même  eft  la  fouche  incontef- 
table  de  la  Maifon  Eleâorale  Palatine  & de  Bavière.  Dicte 
de  Worms.  Arnoul  crée  fon  fils  Zwentebold,  Roi  de  Lor- 
raine , du  confentement  des  Etats. 

89$.  897. 

Seconde  expédition  d’Arnoul  en  Italie.  Il  l’entreprit  à la 
tequifition  du  Pape  Formofe,  que  le  Marquis  de  Tofcane, 
partifan  zélé  de  l’anti  - Pape  Serge  , menaçojt  dans  Rome 
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meme.  Il  avoit  aulfi.  à venger  la  perfidie  de  Bérenger,  qui 
venoit  de  conclure  une  alliance  étroite  avec  l’Empereur 
Lambert,  & de  convenir  avec  lui  du  partage  de  l’Italie. 
Le  Roi  pénétre  jufqu’à  Rome  , & prend  cette  Ville  d’afl'aur. 
Le  Pape  Fo rmofie  le  couronne  Empereur,  ôc  les  Romains 
lui  prêtent  foi  <5t  hommage,  fauf  la  fidélité  qu’ils  dévoient 
au  Pontife  ; ils  jurent  au3i  de  ne  plus  recevoir  dans  leurs 
murs  le  tyran  Lambert , ni  fa  mere  Angeltrude.  Bérenger 
s'empare  de  la  portion  de  l’Italie  qui  lui  étoit  échue  par 
le  Traité  de  Pavie  , âc  qui  comprenoit  tous  les  pays  fitués 
entre  les  Alpes,  le  lac  de  Côme,  la  rivière  d’Adda  & le 
Pô  ; il  fait  trancher  la  tête  au  Comte  de  Milan , qu’ Arnoul 
âvoit  établi.  Mort  du  Pape  Formofe.  Son  fuccefleur , Boni- 
niface  VI,  le  fuit  de  près.  Etienne  VI  eft  élevé  fur  le  Saint 
Siège  par  les  intrigues  de  Serge  & du  Marquis  Albéric  ; il  fe 
jette  dans  le  parti  de  Lambert,  & févit  d’une  maniéré  in- 
décente contre  le  cadavre  de  Formofe , après  avoir  fait  faire 
le  procès  à fa  mémoire.  Il  caffe  enfuite  , dans  un  Synode 
tenu  à Ravenhe , les  A clés  de  ce  Pontife,  déclare  abufive 
l’éleûion  d’Arnoul  en  qualité  d’Empereur  ; & confirme 
celle  de  Lambert.  Les  Romains , irrités  par  tant  de  for- 
faits , dépofent  Etienne  VI , & l’étranglent.  Romain  lui  fuc- 
céde.  Diète  de  Tribur.  Les  Etats  d’ Aile  magne  reconnoiflênt 
Louis  l’Enfant,  le  feui  fils  légitime  de  l’Empereur,  pour 
fon  fuccefiTeur. 

898. 

Mort  d’Eudes , Roi  de  France.  Charles-le-Simple  eft  re- 
connu Roi  par  tous  les  peuples  fournis  à cette  Monarchie. 
II  commence  à cette  époque  l’ere  redintegrante.  Mort  du 
Pape  Romain.  Jean  IX  lui  fuccéde.  Concile  de  Rome. 
On  y réhabilita  la  mémoire  du  Pape  Formofe  , <Jc  l’on 
calla  les  Aéfes  du  Conciliabule  tenu  par  Etienne  VI.  Mais 
on  confirma  auifi,  en  meme-tems , l’éleûion  & le  facre 
de  l’Empereur  Lambert,  & l’on  abrogea,  comme  barbare, 
celle  de  l’Empereur  Arnoul.  Enfin  l’on  établit  pour  maxime» 
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que  les  défordres  arrivés  aux  éleétions  des  derniers  Pontifes , 
n’ayant  eu  lieu  que  parce  que,  contre  l’ufage  & la  difpoli- 
tion  des  Canons , l'on  y avoir  procédé  fans  le  concours  de 
l’Empereur  & de  fes  Commiflaires  ; l’éleûion  des  Papes 
devoit  fe  faire,  à l’avenir,  par  les  Evêques  & le  Clergé  de 
Rome,  à la  rcquifition  du  Sénat  6c  du  Peuple,  6c  en  pré- 
fence  de  l’Empereur.  Concile  de  Ravenne.  L’Empereur 
Lambert  y afltfta  6c  en  confirma  les  decrets  , ainfi  que 
ceux  du  Concile  de  Rome.  Mort  de  ce  Prince.  Les  Italiens 
fe  détachent  de  l’Empereur  Arnoul , 6c  fe  donnent  au  Roi 
Bérenger. 

Dicte  de  Ratisbonne  ; la  Reine  Oda , femme  du  Roi  de 
Lorraine , y eft  accufée  d’adultere  , & fe  purge  de  cette 
inculpadon  par  le  ferment  de  foixante  - douze  Seigneurs. 
Reynier , Duc  de  Lorraine , injuftement  maltraité  par  Zwen- 
tebold,  fe  retire  auprès  du  Roi  Charles-le-Simple,  6c  l’en- 
gage à faire  valoir  fes  droits  fur  la  Lorraine  ; mais  la  foi- 
blelfe  d’efprit  de  ce  Prince  lui  fait  perdre  tous  les  avantages 
d’une  révolution  prête  à éclater  ; il  s’accommode  avec 
Zwentebold  , dans  leur  entrevue  à Prum  , 6c  retourne  en 
France. 

Les  difeuffions  que  le  Duc  Reynier  eut  avec  Zwentebold* 
6c  l’aftuce  qu’il  oppofa  à l’humeur  cruelle  6c  impétueufe  de 
ce  Prince , ont  été  célébrées  par  un  Fabliau  ; qui  eft  le  plus 
ancien  Poëme  de  cette  efpece  dont  nous  ayons  connoif- 
fancc.  Le  Duc  Reynier  y figure  fous  la  perfonne  d’un  re- 
nard. Reinike  Fuchs.  Origine  du  mot  renard. 


899. 

L’Empereur  Arnoul  eft  empoifonné  & meurt  à Ratis- 
bonne. Son  tombeau  fe  voit  encore  dans  l’Eglife  de  Saint 
Emeram. 

Louis , Roi  de  Provence , forme  des  prétentions  fur  l'Ita- 
lie, du  chef  de  fa  mere  Irmengarde,  qui  étoit  fille  unique 
de  l'Empereur  Louis  II.  Il  palfe  les  Alpes  avec  une  forte 
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armée.  Le  Roi  Bérenger  fe  ligue  avec  le  Marquis  de  Tof- 
cane , enveloppe  l’armée  Provençale , 6c  force  le  Roi  Louis 
d’abjurer  tous  fes  droits  fur  l'Italie. 

On  voit  renaître , fous  le  régné  d’Arnoul , la  dignité  6c 
l'Office  des  anciens  Ducs  d’ Allemagne.  Nous  avons  remar- 
qué , ci-deifus , que  leurs  fondions  avoient  confiftc  dans  le 
commandement  des  troupes  du  Duché , 6c  dans  i’infpedion 
fuprême  fur  les  Comtes.  Charlemagne,  après  avoirtotalement 
aboli  ces  Offices , qui  donnoient  à leurs  titulaires  une  autorité 
toujours  dangereufe , 6c  fouvent  rivale  de  celle  des  Rois,  en 
partagea  les  droits  entre  plufieurs  Officiers  nouvellement 
créés  ; il  confia  le  commandement  des  troupes  frontalines , 
les  feules  qui  fuffent  conftamment  fur  pied , à des  Généraux 
particuliers  nommés  Margraves , 6c  chargea  de  l’infpedion 
fur  les  Comtes , des  Mis  ou  des  Commillaires , uniquement- 
occupés  de  cette  partie  de  l’adminiftration  ; mais  on  re- 
commença, fous  le  régné  de  Louis  le  Germanique,  à réu- 
nir ces  fondions , elTentiellement  différentes  fur  une  même 
tête , 6c  l’ufage  en  devint  trcs-fréquenc  fous  celui  d Arnoul. 
Telle  fut  la  véritable  origine  des  Duchés  & des  préroga- 
tives ducales  qu’on  voit  fe  reproduire  avec  un  nouvel  éclat 
vers  la  fin  du  neuvième  6c  le  commencement  du  dixième 
ficelé. 
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LOUIS  TV, 

fils  de  l’Em- 
pereur Ar- 
nould &d’0- 
da  de  Baviè- 
re, néen  893, 
devient  Roi 
de  Germanie 
après  la  mort 
de  fort  pere , 
en  900,  âge 
de  7 ans. 


900. 

Quoique  les  Etats  d’Allemagne  enflent 
déjà  déiigné,  en  897,  le  fils  de  l’Empereur 
Arnoul,  alors,  à peine,  âgé  de  quatre  ans, 
pourfuccéder  àfon  pere,  la  jeunefl'e  extrême 
de  ce  Prince  les  fit  longtems  balancer  , s’ils 
le  placeroient  fur  le  Trône  d’abord  à la  mort 
de  fon  pere  : mais  la  crainte,  trop  fondée  y 
que  les  différens  jlfeuplès  qui  compofoient  li 
Monarchie  Germanique , ne  rompifl’ent  les 
liens  mal  affermis,  qui  les  avoient  tenus 
réunis  fous  les  defeendans  de  Charlemagne  , 
5c  que  le  fimulactê  d’un  Roi  Carlovingien 
venant  à s’évanouir,  ils  n’entreprilfent  à s’éri- 
ger de  nouveau  en  Nations  indépendantes , 
fous  des  Chefs  particuliers , détermina  les 
Etats,  alfemblés  à Forheim , d élire  folem- 
nellementle  jeune  Louis,  fils  d’ Arnoul,  qui 
n’avoit  alors  que  fept  ans.  L'Archevêque  de 
Mayence  , Hatton,  notifia  cette  élcéfion  au 
Pape  Jean  IX , en  s’exeufant  de  ce  qu’on  y 
avoit  procédé  fans  l’aveu  6c  la  pei  million  de 
ce  Pontife  ; 5c  il  y ajouta  que  les  peuples  de 
la  Germanie  avoient  mieux  aimé  fe  foumet- 
tre  à un  Roi  enfant , en  fe  conformant  à 
l’ancien  ufage^  des  Francs , dont  les*  Rois 
avoient  tous  été  de  la  meme  Maifon,  que 
d’introduire  une  nouvelle  coutume.  L’édu- 
cation dujeuneRoi  fut  confiée , par  les  Etats, 
à Adalberon , Evêque  d’Aufbourg , & l’Arche- 
vêque Hattonfut  chargé  de  la  Régence,  con- 
jointement avec  Otton , Duc  de  Sa  ;e,  grand- 
oncle  , à la  mode  de  Bretagne , du  jeune  Roi. 
Zwencebold  , Roi  de  Lorraine , eld  aflafliné 
par  fes  propres  Sujets,  qui  fe  foumettenc  au 
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Roi  d’Allemagne , dans  une  Alfembléc  tenue  à Thionville. 
Le  Roi  de  Provence  entre  en  Italie,  5c  s’empareltde  la  plus 
grande  partie  de  ce  Roy’aume.  Bérenger  fe  retire  à Vérone. 

< 901. 

Diète  de  Ratisbonne.  Les  peuples  Moraves  fe  foumettenc 
à la  domination  Germanique,  5c  font  punis  de  leur  révolte 
par  la  perte  d'une  partie  de  leurs  terres.  Les  Hongrois 
ayant  demandé  vainement  à partager  leurs  dépouilles,  fous 
prétexte  qu’ils  avoient  aidé  à les  vaincre  , fe  vengent  de  ce 
refus , par  une  irruption  dans  la  Bavière , qu’ils  ravagent 
impitoyablement.  Louis , Roi  de  Provence  5c  d’Italie , s’em- 
pare de  Vérone,  5c  fe  fait  couronner  Empereur  par  le  Pape 
Benoît  IV. 

90Z.  903.  904.  90  9 06 . 907. 

Guerre  civile  en  Franconie  : elle  tira  fon  origine  d’une 
conteftation  légère  qui  s’étoit  élevée  entre  Adalbert , Comte 
de  Bamberg  5c  Margrave  de  la  Frontière  Efclavone , fils  du 
Margrave  Henri,  qui  fut  tué  devant  Paris,  5c  l’Evêque  Ro- 
doife  de  Wurtzbourg.  Celui-ci  étoit  frere  de  Conrad , Comte 
de  Vétéravie , qui  avoir  époufé  la  fœur  du  Roi  Louis  IV. 
Le  Comte  Adalbert  envahit  les  poflêffions  de  ces  Princes  , 
qui  étoient  fes  rivaux  en  dignités  5c  en  tichefl’es , 5c  les  dé- 
pouille des  Fiefs  qu’ils  avoient  obtenus  de  la  générofité  des 
Rois  d’Allemagne.  Le  Comte  Conrad,  voulant  oppofer  la 
force  à la  force , eft  tué  dans  une  efcarmouche.  Le  Roi  cite 
le  Comte  Adalbert  devant  le  Tribunal  d’une  Diète  afi’em- 
blée,  pour  cet  effet,  à Tribur  ; 5c  ce  Prince  ayant  refufé  de 
s’y  prefenter,  les  Etats  de  la  France  orientale,  de  laSouabe, 
de  la  Bavière,  de  la  Thuringe  5c  de  la  Saxe , le  profcrivenc 
abfent,  comme  rébelle,  5c  comme  criminel  de  lèfe-Ma- 
jefté.  Toutes  les  forces  de  l’Allemagne  marchèrent  enfuite 
pour  exécuter  cette  Sentence.  Le  Comte  Adalbert  fe  défen- 
dit plus  de  quatre  ans  ; mais  enfin  il  fut  fait  prifonnier  en 
907»  5c  les  Chefs  de  l’armée  l’ayant  condamné  à la  mort, 
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Louis  IV  lui  fit  trancher  la  tête.  Les  vafles  potlelîions  dp  ce 
malheureux  Prince  furent  contîfquées  en  vertu  de  l'Arrct  de 
profeription.  Le  Comté  de  Bamberg  demeura  réuni  à la 
Couronne  jufqu’au  commencement  de  l’onzieme  liécle  , 
qu'il  devint  la  dot  du  nouvel  Evêché  de  Bamberg.  Piulieurs 
de  fes  autres  Fiefs  furent  conférés  aux  fils  du  Comte  Con- 
rad , dont  le  cadet,  nommé  Eberhard,  obtint  la  garde  de  la 
Marche  Efclavonne  ; enfin  , quant  aux  biens  allodiaux,  il 
paroît  qu'ils  ont  été  rendus  au  fils  du  Comte  Albert  par  le 
Roi  Henri  l’Oifeleur  , qui  étoit  fon  oncle  maternel.  Ce 
Prince,  nommé  Albert  Ù,  lailla  deux  fils,  dont  l’aîné, 
Luitpold  , fut  la  fouche  des  anciens  Ducs  d’Autriche  , qui 
s’éteignirent  en  1246;  & le  cadet,  Berthold,  devint  Mar- 
grave de  la  Bavière  feptentrionale  & de  la  frontière  Efcla- 
vonne , & fa  Maifon  finit  en  10  J7.  Nous  venons  de  remar- 
quer que  des  trois  fils  que  le  Comte  Conrad  laifl’a  après  lui  , 
le  fécond , nommé  Ebeihard  , fut  créé  Margrav  e de  la  fron- 
tière Efclavonne  ; il  en  fera  beaucoup  parlé  ci-detfous  : 
l’aîné  Conrad  fuccéda  à fon  oncle  , Louis  IV,  fur  le  Trône 
d’Allemagne , & le  plus  jeune  des  trois  frétés  , nommé 
Werner,  paflè  allez  généralement  pour  être  la  fouche  des 
Empereurs  de  la  Maifon  de  Franconie. 

Les  Hongrois  font  une  nouvelle  irruption  en  Allemagne; 
ils  pénétrent  jufqu’en-deçà  du  Rhin,  & ravagent  les  fron- 
tières de  la  Lorraine.  Bataille  d’Ausbourg  fur  l’Ens , dans 
la  haute  Autriche.  Les  troupes  frontalincs  y furent  entière- 
ment défaites , & le  Duc  Léopold  ou  Luitpold , qui  les  com- 
mandoit , refta  lui-même  fur  le  champ  de  bataille.  Son  fils , 
le  célèbre  Arnoul  de  Bavière , lui  fuccéda  dans  le  Duché  de 
Bavière  & dans  le  Margraviat  oriental,  qui  fut  alors  replié 
fur  les  rives  de  la  Salza. 

L’Empereur  Louis  de  Provence  , fait  cafier  , dans  un 
Synode  tenu  à Rome  , l’éleétion  de  Bérenger  I , au  Trône 
d’Italie.  Il  fe  brouille  avec  le  Marquis  de  Tofcane  : celui  ci 
fe  jette  dans  le  parti  de  Bérenger,  qui  furprend  l’Empeieur 
dans  Vérone,  îc  lui  fait  crever  les  yeux.  Ce  malheureux 
Prince  , quoique  dépouillé  du  Royaume  d’Italie , conferva 
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cependant  la  qualité  d’Empereut  jufqu’à  la  mort.  L’admi- 
niftration  du  Royaume  de  Provence  fut  confiée  au  Comte 
Hugues , dont  la  mere , Berthe , étoit  fille  de  Lothaire , Roi 
de  Lorraine , & de  la  fameufe  Waldrade. 

908.  ^09.  910. 

Les  Hongrois  continuent  de  faire  des  courfes  en  Alle- 
magne , & ravagent  la  Saxe  & la  Thuringe , apres  avoir 
«défait  les  troupes  de  Louis  IV  dans  une  bataille,  dans  la- 
quelle Burkard,  Duc  de  Thuringe , fut  tué.  Fin  du  Duché 
de  Thuringe.  Le  Roi  en  réunit  les  dépendances  au  Duché 
de  Saxe , en  faveur  du  Duc  Otton.  Nouvelles  irruptions 
des  Hongrois , & nouvelles  défaites  des  troupes  Gei  mani- 

3 ues.  Louis  IV  leur  accorde  un  tribut  annuel.  Reftauratioa 
u Duché  de  Souabc. 

911. 

Louis  IV  meurt  fans  avoir  été  marié.  Il  fût  le  dernier 
Prince  de  la  race  des  Carlovingiens  , qui  régna  en  Alle- 
magne. 

L’affranchiiTement  des  ferfs  fe  faifoit  per  excujjtonem 
denarii  è manu  eorum  , en  jettant  par  terre  une  pièce  de 
monnoie  qu’ils  cenoientdans  leurs  mains. 
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REMARQUES  PARTICULIERES 

SUR  LE  PÉRIODE  CARLOV IRCIEN. 

La  mort  de  Lonis  If  éft  une  époque  mémorable  dans 
le  Droit  public  & dans  l’Hiftoire  d’Allemagne.  Ce  vafte 
Empire  ayant  été  la  Conquête,  oûle  patrimoine  de  Charle- 
magne auroit  naturellement  dû  relier  héréditaire  , dans  fa 
famille.  Il  fut , à la  vérité , fépàré  de  là  France  par  les  Trai- 
tés de  Verdun,  de  Marfen  & de  Foron;  mais  il  ne  difcôft- 
tlnua  pas  pour  cela,  d’obéir  à des  Princes  Càrlovingiens  ; 
3c  la  fuccelîion  éventuelle  d’une  brànche  à l’autre  de  cèttè 
Maifon , bien  loin  d’avoir  été  abolit  par  les  Traités  füf- 
merttionnés , leur  paraît  avoir  été  Ctprefférrrent  rcfcrvée.  Il 
s’enfuit-  que  le  Roi  Loüls  IV  , dernier  delcendarit  ^nâlft 
de  la  branche  de  Louis  le  Germanique , 4 qui  l’Âllémagnfe 
étoit  échue  en  partage , étant  mort  fans  fctfffer  de  poftcrité1, 
cette  Monarchie  auroit  dû  rétoùmer  à la  branche  de  Charles- 
le-Chauve , qui  fubfiftoit  encore  dans  la  perfonne  de  fon  petit- 
fils  Charlcs-le-Sirtiple , lequel  réimidbit  fur  fa  tête  les  droits 
de  toute  fa  Maifon.  Nous  verrons  incefï’ammerrt  que  les 
Chefs  de  la  Nation  Germanique , dans  le  choix  parfaitement 
libre  qu'ils  firent  d'un  nouveau  Souverain,  s'attachèrent  en- 
core au  fang  de  leurs  anciens  Maîtres  ; 3c  il  efb  allez  vrâr- 
femblable  qu’ils  auraient  préféré  le  feui  rejeton  mâle  qui 
reftoit  de  la  race  de  Charlemagne,  à tous  les  dcfcendans 
des  femmes  Carlovingiennes,  fi  la  foiblelTe  excelfive  de 
Charles-le-Simpie  & le  mépris  dans  lequel  il  étoit  tombé 
chez  fa  propre  Nation,  qu’il  ne  pouvoit  ni  défendre,  nr 
contenir , n’euffent  pas  fait  méconnoître  fon  origine.  On 
oublia  donc  la  juftice  de  fes  droits , parce  qu'il  étoit  inca- 
pable de  les  faire  valoir  , & les  Allemans  élurent  un  Roi 
tiré  du  corps  de  leur  Nation. 

Les  Etats  de  la  nouvelle  Monarchie  profiteront  de  cette 
révolution.  Maîtres  de  difpofer  de  la  Couronne  en  faveur  de 
qui  bon  leur  femblera , ils  vont  s’arroger  des  droits  & des 
privilèges  excelfifs.  Les  Duchés  Sc  les  Comtés  que  leurs  Ti- 
tulaires avaient  adminifirés  jufqu’alorspat  fimple  commif- 
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fiop  pall'agerc , changeant  de  nature  , deviendront  des  Fiefs 
héréditaires.  P, eu  à peu  la  Noblefl'e  éc  les  EtJts  des  Duchés, 
qui , dans  les  premiers  ïeps , ne  reconnoilloient  que  la 
fouverain,eté  immédiate  du  feul  Roi , feront  réduits  dans  la 
dépendance  abfolue  de  leurs  Ducs , & feront  forcés  à rece- 
voir dieux  en  arriete-fiefs , les  terres  qui  mouvoient  aupara- 
vant en  droiture  de  la  Couronne.  Enfin , pour  confommer 
la  caraftrqphe  de  l'Empire  Germanique  , ces  mêmes  Offi- 
ciers s’empareront  infcnliblement  des  Domaines , que  les 
Rois  s'étpient  réfervés  dans  chaque  Province , !c  y détruiront 
totalement  leur  Jurifdiélion. 

Re  Clergé  fuivra  cet  exemple  ; tirant  habilement  parti  des 
çirconfïances , il  obtiendra  , par  la  faveur  & par  la  conni- 
vence du  Souverain , des  droits  ôc  des  prérogatives  égales  à 
ceux  queues  Chefs  fécuJUers  de  la  Nation  ul'urperont.  Plus 
la  pui/lànce  des  Ducs  deviendra  formidable  aux  Rois , plus 
ces  Princes  s'attacheront  à enrichir  les  Eglifes , à confolider 
feurs  poflelftons  , & à les  fouflrai.re  à l'autorité  & à la  jurif- 
diâion  ducale.  Ils  croiront  fe  ménager , dans  la  puiflance 
de  ce  (Corps,  des  relfources  certaines,  & un  appui  perpé- 
tuel contre  l'ambition  &l’efprit  d'indépendance  des  Princes 
féculiers  : mais  cette  politique  tournera  contre  eux-mêmes. 
On  verra  ces  prétendus  foutiens  du  Trône,  l’ébranler  juf- 
ques  dans  fes  fondemens  ; donner  le  fignal  des  révoltes , 
élever  autels  contre  autels,  & commettre  impunément, 
fous  le  mafque  de  la  Religion,  les  mêmes  ufurpatioja s j 
dont  on  fera  des  crimes  aux  Princes  féculiers,  parce  que 
ceux-ci  hauront  pas  le  même  talent  de  les  voiler.  L’in- 
fluence même  que  les  Souverains  auront  encore  confervée 
pendant  quelque  tems  dans  les  élections  des  Evêques , fera 
détruite , & il  ne  leur  en  reliera  que  l’honneur  ûérile  d’etre 
témoins  du  choix  des  Chapitres.  . 

L’Italie , déchirée  par  des  troubles  intérieurs , & livrée 
aux  fureurs  monftrueufes  de  quelques  Tyrans , fera  allcrvie 
£ la  Nation  Germanique  : la  dignité  impériale  deviendra 
l’appanage  de  fes  Rois  ; & les  Romains  recevront  d’elle  des 
Maures , dont  les  Papes  eux-mêmes  reconnoîtront  la  fou- 
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veraineté.  Mais  l’orgueil  inflexible  de  quelques  Papes , fé- 
condé par  les  préjugés  du  tems  & par  les  divifions  qu’ils 
auront  l’adreflê  de  fomenter  en  Allemagne  , fecouera  bien- 
tôt ce  joug  étranger,  &,  par  une  révolution  qui  feroit  in- 
compréhenfîble  , fi  l’on  ne  connoiilôit  pas  la  force  & la 
nature  des  reflorts  qui  l’opéreront  : les  Pontifes  de  Rome , 
de  vaflaux  & de  fujets  qu’ils  auront  été  des  Empereurs-Rois 
d'Allemagne  , s’érigeront  fubitcment  en  Juges  & en  Suze- 
rains de  ces  Princes;  &,  après  avoir long-tems reçu  la  tiare 
de  leurs  mains , ils  s’arrogeront  le  droit  de  difpofer  de  leur 
couronne.  L’Italie  retombera  dans  une  forte  d’anarchie  , & 
il  s’y  formera  enfin  quantité  de  Souverainetés  particulières  , 
qui  ne  tiendront  à l’Empire  Germanique  que  par  une  vaine 
féodalité. 

Les  Royaumes  d’Arles  & de  Bourgogne  transjurane  , 
réunis  en  un  l’eul  Corps  de  Monarchie  , paflèront  égale- 
ment fous  le  fceptre  des  Allemans  : mais  les  liens  formés 
entre  la  Nation  dominante  & les  Peuples  qui  recevront  fes 
loix , venant  à fe  relâcher  pendant  les  troubles  de  l’Alle- 
magne , & les  différends  qui  diviferont  le  Sacerdoce  <5c 
l’Empire  ; les  Rois  de  France , iflus  du  fang  de  Hugues  Ca- 
pet , réuniront  fucceflivement  à leur  Couronne  la  plus  grande 
partie  des  Etats  que  l’ambition  de  Bofon  & de  Raoul  de 
Strettlingen  en  avoient  démembrés , & il  ne  reftera  à l'Alle- 
magne , de  cette  riche  acquifiüon  , qu’un  titre  d’Archi-Chan- 
celier. 

Voilà  une  efquiffe  légère  des  événemens  que  la  mort  du 
Roi  Louis  IV  prépare , & qui  rempliront  les  annales  des 
Empereurs  iflus  des  Maifons  de  Saxe , de  Franconie  & de 
Souabe. 

Il  eft  eflentiel  , avant  que  de  les  rapporter , de  jetter 
encore  un  coup -d’œil  fur  l’état  dans  lequel  l’Eglife  d’Al- 
lemagne s’eft  trouvée , à l’extinâion  de  la  race  Carlovin- 
gienné. 

Les  loix  de  l’hiérarchie  y avoient  été  introduites  par  faint 
Boniface  , fans  diminuer  fenfiblement  les  prérogatives 
royales.  Les  Rois  préfidoient  toujours  à tous  les  Conciles  , 
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& confirmoient  les  Canons  que  le  Clergé  y arrctoit.  J’en 
ai  tiré  ci-dellus  la  preuve  du  propre  aveu  des  Peres  de 
Reims , de  Chiions , de  Tours , de  Mayence  , & d’Arles. 
Voici  les  expreflions  de  ceux  de  Mayence,  en  8ij  : Super 
nis  omnibus,  difoient-ils , vald'e  indigemus  vefiro  adj Mo- 
no atque  fana  dodrina  , quatenus  ta  quet  paucis  Jubter 
perftrinximus  capitulis , à veftra  automate  firmentur , fi 
tamen  vefira  pie  tas  ita  dignum  ejfe  judicaverit  : & quid- 

Îuid  in  eis  emendatione  dignum  reperitur , veftra  magnifica 
mperialis  dignitas  jubeat  emendare.  Les  quatre  autres 
Synodes  s’expriment  à-peu-près  de  la  meme  maniéré;  te 
le  Chronographe  de  Moill'ac  dit  nettement  que  les  Decrets 
de  ces  cinq  Affemblées  ont  cté  approuvés  dans  la  Diète 
d’Aix-la-Chapelle.  Un  autre  exemple  de  la  même  nature  fe 
trouve  fous  Louis-le-Débonnaire  , à qui  les  Synodes  de 
Paris  & de  Mayence  envoyèrent  en  829,  leurs  Decrets, 
legenda  imo  probanda.  S’il  arrivoit  que  le  Pape  voulût  pren- 
dre connoiflance  des  affaires  du  Gouvernement , ou  qu’il 
menaçât  le  Prince  de  l’excommunication , le  Clergé  natio- 
nal s’oppofoit  à fes  entreprifes  avec  une  fermeté  qui  renver» 
foit  tous  fes  projets.  Ainfi , quand  le  Pape  Adrien  ordonna 
aux  Evêques  François  d’excommunier  le  Roi  Charles-le- 
Chauve , l’Archevêque  Hmcmar  lui  répondit , que  les  affai- 
res du  Royaume  ne  regardaient  aucunement  le  tape,  & que 
les  François  ne  fe  perfuaderoient  jamais  qu'ils  ferment 
damnés , s'ils  obéiftoient  à un  Prince  qui  déplaifoit  au 
Saint  Siège.  Mais  l’Eglife  d'Allemagne  déchut  de  fa  li- 
berté , aufli-tôt  après  la  mort  de  Louis-le-Germanique.  Les 
fâu/ïës  Décrétales  que  le  Diacre  Benoît  Levita  avoit  forgées  > 
fous  le  nom  d ’lfidorus  Mercator , te  que  l’Archevêque  Ri- 
culfe  de  Mayence  répandit  en  Allemagne , furent  érigées 
en  Loix  fondamentales  de  la  Conftitution  Eccléfiaftique  > 
de  la  Cour  de  Rome  impofa  à tous  les  Evêques  l’obligation 
d’en  jurer , à leur  avènement , le  maintien  te  l’obfervation. 
Nous  favons  que  le  Pape  Jean  VIII  refufa  déjà  le  Pallium  à 
un  Archevêque  de  Cologne , qui  balançoit  à fe  foumettre 
à cette  condition  , te  que  la  Jurifprudencç  , fur  laquelle 
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elle  fe  fondoit , étoit  déjà  devenue  générale  fous  le  régné 
foible  & malheureux  de  Charles-le-Gros.  De-là  vinrent  les 
plaintes  dont  le  Clergé  national  fit  retentir  plus  d'une  fois 
fes  Aifemblées  : delà  le  Canon  humiliant  du  Concile  de 
Tribur , tenu  en  89  f , dont  nous  avons  fait  mention  ci-deflus. 
Honorcmus  Sanâam , Romanam  & Apoftolicam  Sedan , ut 
qux  nobis  facerdotalis  Mater  eft  dignitatis  , debeat  ejfe 
magiflra  ecclefiafticce  rationis.  Quare . . . licct  vix  ferai - 
dum  ab  ilia  fàncla  Sede  imponatur  jugurn,  conferamus , Sr 
piâ  devotione  toleremus.  De  là  les  exeufes  honteufes  que 
l’Archevêque  de  Mayence  fit  au  Pape  Jean  IX,  de  ce  que  fa 
Nation  avoit  élu  le  Roi  Louis  IV , fans  l’aveu  6c  fans  la 
permiflion  du  Saint  Siège.  Delà  enfin  les  contributions  que 
les  Souverains  Pontifes  impoferent  fucceflivement  à toutes 
les  Eglifes , dont  nous  avons  rapporté  plufieurs  preuves,  6c 
fur  lesquelles  l’extrait  fuivant  d’une  Lettre  de  l'Archevêque 
de  Saltzbouvg  , grand  Chancelier  de  l’Allemagne  au  meme 
Pontife  de  Rome,  ne  laifle  lubfifter  aucun  doute.  Ante - 
cejforum  veftrorum  decretis  plenijfimè  infiruimur  Romanum 

gppeUare  tontijicem pccimiam  veftro  jure  debi~ 

tam , quando  citiüs  potero  , vobis  tranfmittam. 
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CINQUIEME  PÉRIODE; 

Rois  & Empereurs  d'Allemagne , de  la  Maifon  * 
des  Ducs  de  Saxe. 

9X1. 

CONRAD  I,  La  mort  de  Louis  IV  replongea  la  Ger- 
Duc  de  la  manie  dans  les  défordres  de  l’anarchie , 5c 
France  Rhé-  l’ori  fat  far  Ie  point  de  voir  arriver  la  cataftro- 
nane,  fils  de  phe  prévue,  en  900,  par  l’Archevêque  de 
Conrad  de  Mayence  , que  le  corps  folide  de  cette  Mo- 
Frifiar,Com-  narchie  feroit  déchiré  en  différens  lambeaux. 
te  de  Franco-  Elle  étoit  alors  compofée  de  deux  Nations 
nie  & de  IVè-  principales  , dont  la  première  nommée , par 
teravie  ,&de  les  Hiftoriens,  la  Nation  des  Francs , com- 
Glifmohie  } prenoit  les  Etats  de  la  France  Rhénane  5c  de 
fille  de  l’Em-  la  Franconie  , alors  préfidés  par  le  Duc  Con- 
pereur  Ar-  rad , les  Etats  de  Bavière  gouvernés  par  le 
noul  & fœur  Duc  Arnoul , 5c  les  Souabes  fous  le  Duc 
de  Louis  Burkard.  La  fécondé  Nation  principale , for- 
V Enfant,  élu  mée  par  les  peuples  réunis  de  la  Saxe  5c 
Roi  des  Ger-  de  la  Thuringe  , avoir  à fa  tête  le  fameux 
mains,  le....  Duc  Otton.  Tous  les  Chefs  de  ces  différens 
Sept.  9 11.  peuples  , excepté  le  Duc  de  Souabe,  dont 

l’origine  n’eft  pas  connue  , defcendoient , 
par  leurs  meres , de  la  Maifon  de  Charlema- 
gne. Le  Duc  Conrad  étoit  petit-fils  de  l’Em- 
pereur Arnoul  5c  neveu  du  Roi  Louis  IV. 
La  mere  du  Duc  Arnoul  étoit  fille  du  Roi 
Carloman,  ou  de  Louis  III,  Roi  de  Saxe; 
5c  le  Duc  Otton  rapportoit  fon  origine  à 
l’Empereur  Louis  le  Débonnaire  , par  fa  mere 

IHatwige , fille  d’Ebcrard  , Duc  de  Frioul , 5c 
de  Gifele , qui  étoit  fille  de  cet  Empereur. 
Cette  origine  Carlovingienne  donnoit  égale- 
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Cunégonde  , 
veuve  de  Léo- 
pold , Duc  de 
Bavière , mort  en 
907,  Jk  foeur  d’Er- 
changer  Sc  de 
Berthold,  Inten- 
dant de  la  Soua- 
be  , que  Conrad 
fit  décapiter.ma- 
ridc  enyrj.  f..„ 


CONRAD  1 
meurt  en  919  » 1* 
1]  Décembre  déni 
lu  huitième  année 
de  fon  régné.  lleft 
enterré  d Fulie. 


tapes. 


Serge  III.  91 1. 
Anaftafe  III,  91  3. 
Landon.  914. 
Jean  IX.  918. 

Empereurs  fOriera. 

Alexandre.  91s. 
Confiant  in  IX.  96e. 

Roi  de  France. 

Charles-le-SimpTe. 

9H* 

Rais  d’Efpagne.  j 


Gardas. 
Ordogne  II. 


P'J. 
9 JJ. 


Roi  d’Angleterre. 
Edouard  I.  915' 
Ro>  d’Ecoffe. 
Confiantilt  IU.94J. 

Ro»  de  Suède. 
Eric  VI , vert  917* 
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ment  à tous  ces  Princes  , une  forte  de  droit  fur  la  fuc- 
cefiion  de  Louis  IV  ; ils  y joignoient  la  qualité  de  Chef* 
uniques  de  leurs  peuples,  qui  croient  eux-mêmes  indc- 
pendans  l'un  de  l'autre  , & qui , effentiellemept  diftingués 
entr’eux  fous  des  Maîtres  communs , après  avoir  confervé  , 
fous  le  fceptre  des  Carlovingiens , leur  formule  & leur 
conftitution  particulières  , avoient  entièrement  recouvré 
leur  liberté  primitive,  à l’extin&ion  de  cette  Maifjoo.  Dana 
cet  état  des  chofes,  les  liens  .qui  avoient  réunis  jufqu’ alors 
les  peuples  de  la  Germanie  fe  trouvant  détruits , & nulle 
loi , nulle  convention  , ne  donnant  aux  uns  le  droit  de 
Gommander  ; ne/Contraignant  les  autres  d'obéir  , n’impo- 
fant  à aucun  l'obligation  de  fe  donner  un  Souverain  com- 
mun , ce  fut  un  bonheur  pour  l’Allemagne  que  le  Duc  de 
Saxe  eut  acquis , par  fon  mérite  perfonnel , aflep  de  considé- 
ration pour  réunir  d’abord  tous  les  fufTrages  en  fa  faveui , & 
affez  d’afcendant  fur  les  efprits  pour  les  faire  tomber , à 
fpn  refus , fur  le  Duc  Conrad  de  Franconie.  Ce  Prince  eft 
élu  Roi  d’Allemagne , par  le  choix  unanime  de  tous  les 
peuples  compris  fous  le  nom  des  Francs  & des  Saxons  : 
mais  les  Etats  du  Royaume  de  Lorraine,  entraînés  par 
l’açKorité  du  Duc  Reynier , &,  peut-être,  par  la  confédé- 
ration des  juftes  prétentions  du  Roi  Charles-le-Simple  , fe 
donnent  à ce  Prince  , qui  commence  à cette  époque  l’ere , 
largiore  keereditate  indepta.  Ilinveftit  fon  beau-frere  Rollon, 
Chef  des  Normands , du  Duché  de  Normandie. 

91a.  913.  914. 

Mort  d‘Otton-le-Grand , Duc  de  Saxe  & de  Thuringe, 
Son  fils  Henri , furnommé  l’Oifeleur,  lui  fuccéde  dans  fes 
biens  héréditaires,  qui  confiftoient  principalement  dans  les 
Terres  de  Brunfwick  & de  Zelle  ; mais  le  Roi  Conrad , re- 
doutant la  puilfance  exceffive  que  ce  Prince  acquerroit,  s’il 
lui  confioit  tous  les  Fiefs  de  fonpere,  ne  l’itweftit  que  du 
Duché  de  Saxe  , & donne  celui  de  Thuringe  fi  un  nommé 
Burkard.  Les  Btats  de  Saxe  excitent  le  Duc  Henri  à prendre 
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Pélegrin,  Ar- 
chevêque de 

Wolfride. 

SAXE. 

Bijloritnt. 

Saltzbourg.  915. 

Salomon,  Evê- 
que de  Confian- 
ce. 

Otton-le-Grand. 
t 9*2- 

Henri-l’Oifeleur, 
(on fils.  Roi  d’Alle- 

Les  Chroniques  de 
S.  Gai.  92S. 

Le  Continuateur  de 
Réginon  <572. 

magne , en  919. 

FRANCO  NI  E. 

Eberhard  , frere 
dpr.onradl.  tnin. 


Witekind  de  Cot- 
, veX;  937. 

La  Chronique  de 
Saxe  1005. 

La  Chronique  de 
Wurtzbourg.  icu. 


y 


B AV  1ERE. 

Arnoul.furnommé 

U Maurait.  "f"  qjO. 

S OUA  B E. 

Burkard  , créé 
Duc  erl  9.. ..tué  en 
912. 

Erchangcr , Inten- 
dant de  la  Souade  , 
affcftele  Duché , tfc 
a la  tête  tranchée  , 
en  916. 

Burkard  II , Duc 
de  Souabe , & , pro- 
bablement , fils  de 
Burkard  I , créé 
Duc,enot<5,  par 
le  choisîtes  Etats, 
t 926. 


Il: 


Parmi  1er  Moltmat . 

Gundlingius. 

Ludewig. 

Uhijlret. 

Réginon,  Abbé  de 
Prum  , Auteur 
d’une  Chronique 
& de  quelques  Li- 
vresde  piété.qro. 

Ralbod  , Evêque 
d'Utrecht,  Auteur 
de  plufieurs  Vie» 
de  Saints.  9x7. 

Hatton  , Archevê- 
que de  Mayence. 

912. 

Salomon  , Evêque 
de  Confiance  , 
Poète  & Cano- 
nifte  célèbre. 

Sigifmond , Evêque 
de  Haibèrfladt 

915. 

Boron , ProfeHenr 
de  Langue  grec- 
que du  Roi  Con- 
rad. 

Notker  le  Bègue. 
Dtrefteur  de  la 
f»meufe  Ecole  de 
S.  Gai.  911. 
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les  armes  pour  venger  cette  injure.  Il  chafle  le  nouveau 
Duc  de  Thuringe  , & fe  rend  maître  de  cette  Province. 
Conrad  marche  contre  lui,  & perd  deux  batailles;  mais  il 
eft  plus  heureux  dans  une  expédition  entreprife  contre  le 
Roi  Charles-le -Simple , pour  recouvier  la  Lorraine  : il  s'em- 
pare de  l'Alface  & de  l'Evêché  d’Utrecht.  Alliance  entre 
le  Roi  de  France  & le  Duc  de  Saxe. 

Nouvelle  irruption  des  Hongrois.  Ils  pénétrent  une  fé- 
condé fois  jufqu'au  Rhin  , brûlent  la  Ville  de  Bâle  , dévaf- 
tent  l’Alface  & ravagent  les  frontières  de  la  Lorraine. 

Conrad  envoyé  l’Archevêque  Hatton  en  Italie , pour  re- 
couvrer les  deniers  du  tribut  annuel  que  ce  Royaume  avoic 
paye  aux  Empereurs  Charles-le-Gros  &c  Arnoul. 

9lf. 

La  rigueur  dont  Conrad  ufoit  contre  le  Duc  Henri , & les 
efforts  qu’il  faifoit  pour  rétablir  l’autorité  royale  fur  la  ruine 
de  celle  que  les  Chefs  des  Peuples  de  la  Germanie  s'étoienc 
appropriée , occalîonne  un  foulévement  général.  Le  Duc 
de  Bavière  fe  ligue  avec  les  Hongrois.  Erchanger , Inten- 
dant , nuntius  caméra , de  Souabe  , fe  déclare  Duc  de  cette 
Province. 

916.  917.  918. 

Synode  d’Altheim,  ancien  Château  fitué  près  de  Nœrd- 
lingen  en  Souabe.  Le  Roi  Conrad  y aflîfte , & profite  de 
cette  circonftance  pour  célébrer  une  Affemblée  générale 
de  la  Nation.  Les  Etats  font  le  procès  aux  Princes  mé- 
contens.  Le  Duc  Arnoul,  accufé  du  crime  de  lèfe-Majefté, 
eft  excommunié  par  le  Synode , & proferit  par  la  Diète. 
Ses  Alliés , Erchanger  & fon  frere  Berthold , quoique  le  Roi 
Conrad  eût  époufe  leur  fœur , font  condamnés  , comme 
Rébelles , à perdre  la  tête  ; ils  fubidènt  leur  Sentence  en 
vertu  d’un  Arrêt  vendu  par  la  Diète  de  Mayence.  Le  Sy- 
node & la  Diète  d'Altheim  prononcent , de  concert , l'a- 
nathême  6c  un  Arrêt  de  proscription  contre  tous  ceux  qui 
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manqueraient  à la  fidélité  dfie  au  Roi  Conrad;  & ordon- 
nent à l’Evêque  de  Strafbotfrg , qui  vouloit  fie  fouftraire  à 
l’autorité  métropolitaine  des  Archevêques  de  Mayence  , de 
la  reconnoîtie , fous  peine  de  dépoiition.  Le  Roi  Conrad 
rétablit , pour  la  fécondé  fois , le  Duché  de  Souabe , du 
confentement  des  Etats  de  cette  Province  , & conduit  une 
armée  contre  le  Duc  Arnoul,  qui  fie  fauve  avec  fa  famille 
& avec  fies  tréfors , en  Hongrie. 

Mort  de  Reynier,  Duc  de  Lorraine  : fon  fils  aîné  Gifiel- 
bert,  lui  fuccede  dans  ce  Duché  , & le  cadet  Reynier  , 
furnommé  au  long  Col,  dans  le  Comté  de  Hainaut.  Ce 
dernier  eft  la  fouche  des  anciens  Ducs  de  Brabant , d’où 
la  Maifon  de  Hefle  eft  fortie. 

Les  Sarrafins  retranchés  fur  le  Mont  Garigliano , rava- 
vent  impunément  la  Campagne  de  Rome.  Le  Pape  Jean  X, 
n’obtenant  point  de  fecours  de  l’Empereur  Louis  de  Pro- 
vence , réclame  ceux  du  Roi  Bérenger , & lui  offre , pour  ré- 
compenfe  , la  Couronne  Impériale.  Bérenger  fe  rend  i 
Rome , & fe  fait  facrer  & couronner , du  confentement  & 
aux  acclamations  du  Peuple  Romain. 

Conrad  cafl’e  l'éle&ion  que  le  Clergé  & le  Peuple  de 
Brême  avoient  faite  d'un  nouvel  Archevêque  de  cette 
Eglife , & y nomme  d’autorité  le  Chapelain  du  Prélat  dé- 
pofé.  Le  Pape  Jean  X envoyé  le  Pallium  au  nominataire 
de  Conrad^ 

919. 

Conrad , mortellement  bleffé  dans  un  combat  contre  les 
1 Hongrois,  voyant  approcher  fa  fin,  déligne  pour  fon  fuc- 
celfeur  Henri , Duc  de  Saxe , & ordonne  à fon  frere  Eber- 
hard , de  porter  à ce  Prince  les  ornemens  royaux , c’eft-à- 
dire,  la  lance  facrée , le  manteau  royal , le  diadème  & l’o-  1' 
pée  des  anciens  Rois. 

Nous  avons  obfervé , ci-delfus , l’aâe  d’autorité  fouveraine 
que  Conrad  I a exercé  à fégard  de  l’Archevêché  de  Brême. 

Ce  Prince , défenfeur  zélé  des  droits  de  fa  Couronne , tou- 
chant les  affaires  eccléûaftiques , cafla  aulü , par  un  effet  de 
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fa  puiflance  royale , une  Sentence  d'excommunication  que 
l'Evêque  de  Halberftart  avoit  prononcée  contre  le  Duc 
Henri , pour  avoir  époufé  une  veuve  retirée  dans  un  Cou- 
vent; fc  cita  les  parties  à comparoître  devant  fon  Tribunal 
par  rapport  au  fond  de  cette  conteftation.  On  ne  fçait  pas 
de  quelle  maniéré  elle  y fut  décidée  ; mais  il  eft  certain  que 
la  femme  du  Duc  de  Saxe  retourna  dans  fon  Couvent , fc  il 
y a grande  apparence  que  ce  Prince,  épris  des  charmes  de  la 
Comtefle  Mathilde , fa  fécondé  époufe , juftifia  fon  inconf- 
tance  par  une  foumiifion  feinte  aux  cenfures  de  fon  Evêque 
diocéfain. 

On  remarque  que,  dans  les  chames  de  Conrad  I,  les 
droits  de  monnoie,  de  péage  fc  de  foire,  font  toujours  ac- 
cordés conjointement. 

Le  fçavant  Ludewig  prétend  que  les  grands  Fiefs  étoienc 
déjà  héréditaires  fous  ce  Prince  , fc  que  les  Ducs  jouiil'oient 
des- lors  de  tous  les  droits  attachés  à l’efpece  de  Souverai- 
neté, qu’on  appelle  en  Allemagne  la  Supériorité  Territo- 
riale. Ce  fyfteme  fouffre  de  grandes  difficultés  , pour  ne 
pas  dire  qu’il  eft  abfolument  infoutenable.  Cependant  il 
«ft  vrai  que  les  Ducs  ont  jetté , fous  Conrad , les  fondo- 
tnens  de  leur  grandeur  fc  d'une  autorité  émule  de  celle  de 
leurs  Suzerains. 

Les  Ecoles  de  Liège , de  Lobes,  de  S.  Gai  fc  de  Corvey 
font  célèbres  fous  le,  régné  de  Conrad  1.  , 
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HENRI  J, 

fi/î  d’Otton , 
Duc  deSaxe , 
& de  Hedwi- 
ge  y fille  du 
Comte  Eber- 
hard  , & de 
Gifele,  fille 
de  l'Empe- 
reur Louis- 
le-Dèbonnai- 
re , né  en  876, 
Duc  de  Saxe 
à la  mort  de 
fon  pere,  en 
912  , élu  Roi 
de  Germanie 
en  91 9,  âgé 
de  43  ans. 


[ La  mort  de  Conrad  I replongea  l’Allema- 
gne dans  le  trouble  & dans  la  confufion.  La 
courte  durée  & les  malheurs  de  fon  régné, 
ne  lui  avoient  pas  permis  de  confolider  la 
nouvelle  conftitution  de  cette  Monarchie. 
Les  Ducs , enhardis  par  la  témérité  heureufe 
du  Duc  de  Saxe , étoient  plus  occupés  du 
foin  de  fe  former  des  partis  puiilans  dans 
leurs  Provinces , que  du  bien  général  de  l’Etat  ; 
le  vain  fimulacre  du  fang  de  Charlemagne 
étoit  difparu  avec  le  dernier  Prince  qui  en 
defccndoit  immédiatement  ; tout  fe  prépa- 
rait à un  fchifme  funefte , lorfque  le  Duc 
Eberhard  , fidèle  aux  promefl’es  qu’il  avoir 
faites  à fon  frere  mourant , détermina  les 
Etats  de  la  France  Rhénane  à recevoir  pour 
Roi  le  Duc  Henri  de  Saxe  , qui  étoit  le 
plus  puifl'ant  entre  les  Chefs  de  la  Nation  Ger- 
manique , le  plus  capable  de  contenir  & de 
reflerrer  les  liens  flottans  qui  unifloient  en- 
core les  différens  peuples  de  la  Germanie  , 
& celui  de  tous , que  l’habitude  de  vaincre 
dans  une  guerre  civile  , avoir  rendu  le  moins 
fufceptible  de  plier  fous  un  autre  Souverain. 
Le  Duc  Eberhard  négocie  une  alfemblée  gé- 
nérale des  Etats  de  la  France  Rhénane  & de  la 
Saxe  , à Fritzlar  ; & le  Duc  Henri  y eft  élu  Roi 
de  Germanie  , par  le  confentement  unanime 
du  Clergé  , de  la  principale  NoblclTe  , & 
des  Chefs  de  l’armée  de  ces  deux  Nations. 
Il  fut  furnommé  l’Oifeleur,  parce  que  les 
Députés  qui  lui  annoncèrent  fon  éleéiion  , 
le  trouvèrent  occupé  à la  chalfe  des  oifeaux.  On 
prétend  que , par  un  excès  de  dévotion , il 
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„ !•  Hatburge  , 
fille  d’Ervin,  Sei- 
gneur d’Altfiat. 
Henri  latirad’un 
Monaflere  , où 
dles’étoir  enfer- 
mée après  la 
mort  de  fon  pre- 
mier époux,  & 
dans  lequel  elle 

retourna  en  91t. 

î-  Mathilde  , 
fille  de  Thierri  , 
Comte  de  Rin- 
gelheim.qui  det- 
cendoit  du  Duc 
Witekind  , foeur 
de  Sigefroy  .pre- 
mier Margrave 
de  Brandebourg, 
mariée  en  Qt  t 
le  14  MarsjKÎS. 


1.  Tancmar,  tué 
en  959- 

1.  N.  fille  mariée 
3 Sigefroy.premier 
Margrave  de  Bran- 
debourg, & fi-ere  de 
la  Reine  Mathilde, 
fécondé  époufe  de 
Henri, 


, ?•  Cerberge  , ma. 
nee  en  917  , à Gi- 
lelbert  , Duc  de 
Lorraine,  éc,  en 
PJ9,  3 Louis  IV 
d Outremer  , R0j 
de  France. 

' î-  OTTON,  qui 
régna. 

Henri  , Duc  de 
Bavière,  en  tuç.  + 
PS5* 

î.Brunon,  Arche- 
vêque de  Cologne, 
& Grand  Duc  de 
Lorraine.  953. 

9<55- 

a.  Hatwin  , fem» 
me  de  Hugues-lc 
Grand  , Duc  de 
France,  &mcrede 
Hugues  Capet.  + 
950. 


Henri  1 meurt 

dans  le  Monaflere 
de  Memleben  , en 
Thurtnge  , le  2 
Juillet , âge  de  60 
ans , dont  il  avoit 
,el«à  i7.  Il  fut 
enterré  dam  l'Air 

ba;e  Je  ÿuedlin 

bourg. 


Papes. 

Jean  X.  928. 

Léon  VI.  919, 
Etienne  VIII.  931. 
Jean  XI.  93e. 
Leon  VII.  939, 

Empereur  d’Orient. 

Conftantin  IX.  ç5o. 

Rok  de  France, 

Charles-le-SimpIe. 

92a, 

Raoul,  93J. 

Rois  i'Efpagne. 

Ordogne  II.  923. 
Froila.  924. 

Alphonfe  IV.  931. 
RamireH.  950. 

Rois  d.' Angleterre. 


Edouard  I. 
Adelilan. 


915. 

9+0. 


Ro<  d' Etoffe. 

Conftantin  III,  943, 
Roi  de  Suède. 
Eric  VII.  940. 
Rois  de  Danemarck. 


Gormon.  930. 

Hérold  VI,  premier 
Prince  Chrétien  , 
commence  3 ré- 
gner en  930 , Se 
meurt  en  980» 
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refufa  de  fe  faire  facrer , quelque  follicitation  que  lui  en 
fît  l’Àrchevêque  Hériger  de  Mayence , Primat  de  la  Ger- 
manie. Un  Hiftoricn  de  ce  liccle  l’a  comparé  , pour 
cette  raifon , à une  épce  fans  gardé  ; mais  il  confentit  à 
fe  laillêr  couronner. 

Henri  donne  au  Duc  Ebcrhard,  le  Duché  de  Franconie,. 
ou  de  la  France  Rhénane,  qui  comprenoit,  outre  le  Palati- 
nat  du  Rhin  d’aujourd'hui , les  environs  de  Worms  , de- 
Francfort  6c  la  Wétéravic.  La  dignité  de  Comte  Palatin 

du  Royaume  d’Allemagne  paroît  y avoir  été  attachée. 

• ' ( , w '*  • . • 

* i •*  • 

••  ■ $1X3.  ;.l 

Affermi  fur  le  Trône  d’Allemagne  par  la  réunion  des 
Francs  & des  Saxons,  Henri  marche  contre  Burkard  , Duc 
de  Souabe,  qui  avoit  afpiré  à la  Couronne  ou  à lïndépen- 
dance  , 6c  qui  fe  foumet  à lui.,  fans  coup  férir , avec  toutes 
fes  Villes  Sc  toute  fa  Noblellèj  Tl  ne'rèftoit  plus  que  le  Duc 
Arnoul  de  Bavière  ï réduire  fous  l’obéillance  du  nouveau 
Roi.  Ce  Prince  étoit  revenu  de  Hongrie , à la  première 
nouvelle  de  la  mort  de  Conrad  I.  Les  Etats  de  fon  Duché 
l’avoient  reçu  avec  joie , 6c  le  prefibient  de  monter  fur  le 
Trône  des  Carlovingiens , fes  ayeux  maternels.  Henri  l’af- 
fiége  dans  Ratilbonne  , 6c  s'accommode  avec  lui.  Les  con- 
ditions de  la  paix  furent  que  le  Duc  Arnoul,  reconnoiflant 
la  Royauté  d’Mienri , fe  déclareroit  fon  vaflal , 6c  recevroit 
de  fa  main  l’invfcftiture  du  Duché  de  Bavière  ; 6c  que  le  Roi 
d’Allemagne  lui  abandonnerait , de  fon  côté,  le  droit  de 
nommer  aux  Evêchés  de  Bavière , 6c  la  fupériorité  fur  les 
Margraves  du  Nordgau  , 6c  fur  les  Comtes  de  la  France 
orientale,  ou  de  la  Franconie  d aujourd'hui.  Depuis  cette 
époque , toute  la  Franconie  •,  depuis  les  montagnes  du 
Spefl’art,  jufqu’à  celles  de  Bohême  , 6c  jufqu’aux  frontières 
de  la  Thuringe,  excepté  le  feul  Evêché  de  Wurtzbourg,  qui 
n’a  jamais  reconnu  de  Supérieurs  médiats , demeura  fou- 
mife’à  l’autorité  & à la  jurifdiéiion  des  Ducs  de  Bavière , juf- 
qu  a l’extinétion  des  Margraves  du  Nordgau  , iifus  du  fang 
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Hildebert,  Ar- 
chevêque de 
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Rotger,  Arche- 
vêque deTrcves, 
Archi  - Chance- 
lier pour  la  Lor- 
raine. 
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Hilduin,  pour 
la  Lorraine. 
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Les  Chroniques  de 
S.  Gai.  92Î. 

Luitpiandus.  928. 

Witekind  de  Cor- 
vey.  937. 

Le  Continuateur  de 
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d’Adalbert  de  Bamberg.  Voye{,  ci-defl'ous,  l'année  1037. 

Le  Roi  Charles-le-Simple  envahit  l’Alface  & les  autres 
parties  du  Royaume  de  Lorraine  , qui  s'étoient  rangées  fous 
l'obéiflance  du  Roi  Conrad  I.  Trahi  par  le  Duc  Gifelbcrt, 
qu’il  venoit  de  s’alié  er  , en  lui  contenant  le  droit  de  nom- 
mer à l’Evêché  de  Liège  ; il  eft  repoutlc  par  les  troupes 
de  Henri , qui  s'emparent  à leur  tour  d’une  partie  de  la 
Lorraine. 

9zl.  # 

? Traité  de  paix  & d’alliance  conclu  entre  les  deux  Rois , 
dans  une  entrevue  qu’ils  eurent  pics  de  Bônn  dans  une  Ille 
du  Rhin,  qui  leparoit  leur  domination.  Charles  falue  le 
Roi  Henri , Roi  légitime  des  Francs  orientaux  ; & celui-ci 
le  reconnoît  pour  Roi  des  Francs  occidentaux  : quant  au 
Royaume  de  Lorraine  , ils  conviennent  d’y  conferver  cha- 
cun leurs  poflelfions  aéiuelles  ; & ce  fut  pour  cette  raifon 
que,  l'année  d'apres,  ils  convoquèrent , conjointement,  un 
Synode  national  de  ce  Royaume  à Coblentz.  Il  eft  donc 
faux  que  Charles-le-Simple  ait  alors  cédé  la  Lorraine  au 
Roi  de  Germanie.  Non -feulement  il  n’eft  pas  fait  men- 
tion de  cette  celfion  dans  les  ftipulations  du  Traité  de 
Bonn,  que  le  Pere  Sirmond  & Aubert  le  Mire  ont  publié; 
mais  nous  favons  de  plus , que  les  Etats  du  Royaume  de 
Lorraine  , nommément  les  Archevêques  de  Cologne  & de 
Trêves,  l’Evêque  de  Cambrai,  &c.  ont  ligné  ce  Traité  à la 
fuite  du  Roi  de  France , comme  étant  fujets  à fa  domina- 
don;  que,  l’année  d'après,  le  Roi,  Cbarles-le-Simple , a 
prélidé  au  Synode  national  de  Coblentz  ; qu’on  a continue 
dans  ce  Royaume  jufqu'en  924  , à dater  les  aéles  publics 
par  les  années  du  régné  de  ce  Prince , &c  que  le  Roi  Henri , 
lui-même , n'a  compté  celles  de  fon  régné  en  Lorraine  , 
que  depuis  l’époque  de  la  renonciation  que  le  Roi  Charles 
y fit  en  fa  faveur , après  la  bataille  de  Soiflons,  en  923. 

922.  923.  924. 

Troubles  & guerres  civiles  en  France.  Le  Comte  Robert 
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de  Paris,  frore  du  Roi  Eudes , 6c  fon  gendre  le  Duc  Raoul 
de  Bourgogne,  fe  foulévent  contre  le  Roi  Charles-le-Sim- 
ple  : Robert  eft  facré  Roi  de  France  à Reims  , & s'allie 
avec  Henri-l’Oifeleur  , dans  une  entrevue  que  ces  deux 
Princes  eurent  fur  la  Roer,  près  de  Ruremonde.  Bataille 
de  Soillons  : le  Roi  Robert  y eft  tué  ; mais  les  Révoltés  rem- 
portent la  victoire  fous  la  conduite  de  Hugues-le-Grand , 
fon  fils,  & d’Heribert,  Comte  de  Vermandois.  Le  Comte 
Hugues  refufc  la  Couronne , & fait  facrer , à Soiftons  même , 
le  Duc  Raoul,  fon  beau-frere.  Le  Roi  Charles-le-Simple  , 
fe  fauve  en  Lorraine , pour  s'approcher  des  fecours  qu'il 
avoir  demandés  à Henri , & cède  à ce  Prince  , pour  les 
obtenir  , tous  fes  droits  fur  ce  Royaume.  Le  Duc  Gifelbert 
fe  foumet  au  Roi  Raoul.  Henri  s'afl'ujettit  la  Haute-Lor- 
raine avec  Fartiftance  de  l’Archevêque  de  Trêves , & s'em- 
pare de  la  Ville  de  Metz.  Charles  retourne  en  France  & y 
eft  fait  prifonniet  par  le  Comte  de  Vermandois , qui  l’en- 
ferme à Péronne. 

Les  Hongrois  ravagent  l’Allemagne,  après  avoir  défait 
les  troupes  de  Henri  près  de  Wurtzen.  Ce  Prince  fait  pri- 
fonnier  un  de  leurs  principaux  Généraux , & ne  lui  rend 
la  liberté  qu’après  avoir  obtenu , par  fon  entreftiife , une 
trêve  de  neuf  ans , pendant  laquelle  le  tribut  que  le  Roi 
Conrad  avoir  promis  à fa  Nation,  devoit  cefler. 

921.  928.. 

Henri  profite  de  la  trêve  qu’il  venoit  de  conclure , pour 
rétablir  fon  Etat  Militaire.  Il  engage  tous  les  peuples  fou- 
rnis à fa  domination  , à fe  liguer , homme  par  homme , 
contre  les  Hongrois , & fe  forme  une  armée  nombreufe , 
en  faifant  prendre  les  armes  aux  aînés  de  chaque  famille , 
dont  l'équippement  fut  prélevé  fur  l'héritage  commun  de 
toute  la  maifon.  C’eft-là  l’origine  du  Hergewette.  Il  met 
ces  troupes,  ainfi  levées  & raflèmblées,  fur  le  pied  d’une 
Milice  perpétuelle  , leur  accorde  une  folde , les  foumet  i 
une  difcipline  rigoureufe,  & les  fait  exercer  continuelle- 
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ment  dans  le  maniement  des  aimes  6c  dans  lqs  évolutions 
appropriées  à leur  ufage.  Delà  l’erreur  de  Ruxner , fameux 
impofteur  du  feiaieme  fiéclc , 6c  de  plulîeurs  autres  Ecri- 
vains', qui  lui  attribuent  fauflément  l'inftitution  des  Tour- 
nois. L'efpece  d’exercice  que  Henri  fit  faire  à fes  troupes  » 
a déjà  été  connue  des  anciens  Romains  , 6c  même  des 
Grecs  qui  leur  donnèrent  le  nom  de  Jeux  Troyens  : tels 
ont  été  ayifi  les  combats  fimulés  dont  parle  Nithard , à 
l’occafion  de  l’entrevue  de  Louis  le  Germanique  6c  de 
Çharles-le-Chauve  à Strafbourg.  Mais  les  Tournois  propre- 
ment dits,  c’eflt-à-dire,  les  joûtes  6c  les  combats  d’homme 
à homme  , qui  fefaifoient,  fuivant  de  certaines  Loix,  6c 
en  alliant  la  galanterie  avec  une  pompe  6c  un  appareil  mi- 
litaire, font  d’origine  françoife  : leur  invention  pollérieure 
de  plus  de  cent  ans  au  régné  de  Henri-l’Oifeleur , tombe 
dans  le  milieu  du  onzième  fiécle  : on  la  doit  à Godefroy 
de  Preujlly,  Gentilhomme  Angevin.  Voye\  Ducange  J'ur 
Joinville. 

La  facilité  extrême  avec  laquelle  les  Hongrois  avoienc 
parcouru  jufqu’alors  toute  l’Allemagne  , 6c  porté  leurs  ra- 
vages dans  les  Provinces  les  plus  reculées , ne  provenant 
que  de  l’imprudence  que  les  derniers  Rois  Carlovingiens 
avoient  eue  de  dégarnir  de  troupes  6c  de  laifler  tomber  en 
ruine  les  retranchemens  6c  les  forts,  dont  Charlemagne 
avoit  hériiTé  la  limite  orientale  de  fon  Empire , Henri  les 
fait  relever  : il  environne  de  murs  les  principaux  bourgs 
de  la  Saxe  6c  des  Provinces  voifines;  6c,  ayant  fait  conf- 
truire  des  Villes  nôuvelles  dans  les  endroits  les  plus  favo- 
rables, il  y tranfporte  la  neuvième  partie  de  la  Nobleflê 
campagnarde  6c  des  habitans  libres  de  la  campagne , 6c 
pourvoit  à la  fubfiftance  de  ces  nouveaux  citoyens , en  éta- 
bliiTant  des  magafins  immenfes  du  tiers  de  la  récolte  des 
diftriûs  voifins.  Enfin  , pour  donner  plus  de  faveur  à la 
vie  citadine , 6c  pour  vaincre,  s’il  étoit  poflîble,  la  répu- 
gnance exceffive  que  les  Germains  avoient  toujours  eue  à 
s’enfermer  dans  des  remparts , il  affeûa  aux  Villes,  6c  aux 
Cités , des  prérogatives  extraordinaires,  en  y fixant  les  arts , 
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le  s métiers,  le  liège  des  foires  ic  des  Afl'emblées  publiques, 
ic  toutes  les  fêtes  populaires.  Ces  précautions  ne  purent 
cependant  pas  détruire  les  préjugés  que  la  Noblefle  Ger- 
manique avoit  conçu  contre  le  féjour  des  Villes  : elle  fe  # 
fépara  entièrement  des  Gentilshommes  Citadins  ; ic , dé- 
guifant  leur  origine  fous  le  nom  de  Patriciens  ic  de  Vi- 
lains , elle  leur  difputa  plus  d’une  fois  jufqu’àla  qualité  de 
Nobles.  Nous  en  parlerons  plus  au  long  à la  fin  de  ce 
Période. 

Henri , voulant  aguerrir  fes  troupes , entreprend  une 
guerre  contre  les  Slaves  ic  les  Venedes , voifins  de  la  Saxe. 

Il  leur  enlève  les  Provinces  de  Brandebourg , de  Mifnie  & 
de  Luface  , ic  y établit  des  Margraves  pour  la  défenfe  de 
ces  frontières  nouvellement  acquifes  : enfin  il  rend  la 
Bohême  tributaire  de  fa  Couronne , comme  elle  l'avoit 
été  des  premiers  Rois  Carlovingiens. 

Les  Etats  du  Royaume  de  Lorraine , long-tems  divifes 
entre  les  Rois  Raoul  ic  Henri , fe  foumettent  fuccedivement 
i ce  dernier , ic  lui  prêtent  le  ferment  de  fidélité.  Le  Duc 
Gifelbert , lui-même  , afliégé  ic  fait  prifonnier  à Zulpich , 
fe  déclare  fon  Vaflàl,  ic  époufe  fa  fille  Gerbcrge. 

Charles-le-Simple  implore  les  fecours  du  Roi  d'Allema- 
gne , ic  lui  renouvelle , du  fond  de  fa  prifon , la  ceffion 
du  Royaume  de  Lorraine.  Henri  s’intéreile,  en  fa  faveur, 
auprès  du  Comte  de  Vermandois , ic  lui  fait  rendre  fa  li- 
berté. . 

Le  Marquis  d’Ivrée  ic  l’Archevêque  de  Milan , foulévent 
les  peuples  d’rtalie  contre  l’Empereur  Bérenger , ic  y ap- 
pellent Raoul  II,  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane.  Ba- 
taille de  Fiorenzuola,  dans  le  Plaifantin  ; les  troupes  de 
Bérenger  font  défaites , ic  ce  malheureuxPrince  eft  aflaflinc , 
peu  de  tems  apres,  dans  une  Eglife,  à Vérone.  Raoul,  re- 
connu d’abord  pour  Roi  par  tous  les  Etats  d’Italie,  eft  aban- 
donné , après  la  mort  du  Marquis  d’Ivrée , par  un  parti 
puiflant  qui  fe  donne  à Hugues,  Comte  de  Provence  , ic 
Lieutenant-Général  de  ce  Royaume  fous  l'Empereur  Louis , 
fils  de  Bofon , dont  nous  avons  expofé  l’origine  fous  les 
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années  869  Sc  90! . Le  Roi  Raoul  appelle  à fon  fecours  Bur- 
kard,  Duc  de Souabe , fon  beau-pere  : mais  ce  Prince  eft 
tue  près  de  Novarre,  par  les  fatellites  de  l’Archevêque  de 
Milan.  Raoul  fe  retire  dans  fon  Royaume  de  Bourgogne. 
Sacre  du  Roi  Hugues  à Pavie  : il  fait  la  paix  avec  fon  rival, 
& lui  ccde  leP.oyaume  de  Provence,  que  la  mort  de  l'Em- 
pereur Louis  avoir  fait  tomber  entre  fes  mains;  à condition 
que  Raoul  renoncerait , en  fa  faveur , à toutes  fes  préten- 
tions fur  le  Royaume  d'Italie.  Réunion  des  deux  Royaumes 
de  Bourgogne. 

* 92-9.  93o.  931.  93*. 

Henri  déclare  la  guerre  à Gormon , Roi  de  Danemavck , 
qui  avoit  commis  beaucoup  de  défordres  fur  les  frontières 
de  la  Marche  feptentrionale,  Sc  l’oblige  à lui  céder  la  vafte 
étendue  des  terres  qui  font  comprifes  entre  l’Eyder  Sc  la 
riviere  de  Slie , qui  pafl'e  à Slefvic.  Cette  derniere  Ville 
devient  le  lîége  du  Margraviat  feptentrional , que  Charle- 
magne avoit  établi  fur  les  rives  de  l’Eyder,  Sc  que  le  Roi 
Henri  transféra  alors  fur  celles  de  la  Slie.  Par  un  autre 
article  du  Traité  conclu  avec  le  Roi  de  Danemarck,  ce 
Prince  s’engagea  de  protéger  les  Millions  que  l’Archevêque 
de  Hambourg  établirait  dans  fes  Etats. 

Le  Roi  des  deux  Bourgognes  envahit  le  Duché  de  Souabe. 
Henri  I lui  abandonne  la  Ville  de  Bâle,  quidépendoit  de 
ce  Duché  ; Sc  Raoul  fait  préfent , au  Roi  d’Allemagne  , de 
la  lance  du  grand  Conftantin , dans  laquelle  un  clou  de  la 
▼raie  Croix  eft  enchallc  , Sc  qui  fait  encore  partie  du  tréfor 
de  l’Empire. 

Synode  national  d’Erford  : il  ordonna,  entre  autres,  de 
célébrer  les  fêtes  des  douze  Apôtres , Sc  de  fermer  tous  les 
Tribunaux  pendant  les  quinzaines  de  Nocl , de  Pâque  Sc  de 
Pentecôte. 

933-  934*  93  f* 

La  trêve  que  Henri  avoit  faite  avec  les  Hongrois  étant 
expirée,  ils  redemandent  à ce  Prince  le  tiibut,  dont  le 
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paiement  étoit  fufpendu  depuis  neuf  ans  : Henri  déféré 
cette  propofition  à une  Aflemblée  générale  de  fes  Etats , 
qui  la,  rejettent  avec  indignation.  Les  Hongrois  s’en  ven- 
gent par  une  irruption  ruineufe  dans  la  Saxe  , 6c  font  en- 
tièrement défaits  près  de  Mcrfebourg,  par  les  troupes  Sa- 
xones  6c  Bavaroifes  , que  le  Roi  commandoit  en  perfonne , 
6c  qui  le  proclamèrent  Empereur  fur  le  champ  de  bataille. 
Ce  Prince  repoutlè  les  Hongrois  jufqu’au  Danube , 6c  réta- 
blit le  Margraviat  d’Autriche  fur  les  rives  de  l'Ens,  pour  la 
garde  de  cette  frontière. 

Troubles  de  lïtalic.  Le  Duc  de  Bavière  entreprend  , 
comme  héritier  des  Carlovingiens,  de  faire  valoir  fes  droits 
fur  ce  Royaume.  IL  pafl'e  les  Alpes  à la  tête  d’une  armée  , 
que  les  Etats  de  fon  Duché  lui  formèrent,  s’empare  de 
Vérone,  & renonce  à cette  entreprife.,  après  avoir  reconnu 
la  foibleife  6c  la  mauvaife-foi  du  parti  qui  l’avoit  appcllé. 

Le  Comte  Alberic , fils  de  la  fameufe  Marozzie , s'em- 
pare de  la  Souveraineté  de  la  Ville  de  Rome  , 6c  s'allie  avec 
le  Roi  Hugues. 

93<L 

Henri  convoque  une  Aflcmblée  générale  des  Princes  de 
fâ  nation  à Erfort  , 6c  les  engage  ,à  lui  défigner  pour  fuc- 
ceilèur , fon  fils  aîné  , Otton.  Il  médite  une  expédition 
contre  l’Italie,  6c  meurt  au  milieu  des  préparatifs.  Ses  en- 
fans  l’enterrerent  dans  l’Abbaye  de  Quedlinbourg  , dont 
il  jetta  les  premiers  fondements. 

Ce  Prince  fe  qualifie  , dans  une  Chartre  de  l'année  93a, 
d’ Avoué  de  la  Ville  de  Rome  6c  du  Saint  Siège. 

Il  a fondé  plufieurs  Maifons  Religieufes  en  faveur  des 
filles  de  fes  Guerriers , qui  avoient  perdu  la  vie  dans  la 
guerre  contre  les  Hongrois.  La  condition  principale  de  cet 
* Inftitut,  leur  accordoit  la  permilfion  de  fortir  de  ces  Mai- 
fons 6c  de  fe  marier. 

Le  Roi  Henri  a conftamment  nommé  à tous  les  Evêchés 
de  fon  Royaume , 6c  les  Evcques  étoient  obligés  de  fuivre 
la  Cour , fuit  pour  en  augmenter  la  pompe , foit  peut 
aider  le  Roi  de  leurs  confeils. 
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OTIONI,  L*s  Ducs  d’Allemagne  s’aflemblent , i 
& aîné  de  l ,a  première  nouvelle  de  la  mort  de  Henri- 
Henri  - l*Oi-  l’Oifeleur , afin  de  pourvoir  aux  affaires  du 
Jèleur,  & de  Gouvernement  général  pendant  la  vacance 
Mathilde  de  du  Trône , & de  déterminer  l'endroit  où  la 
Ringelkeim  , Diète  déleélion  devoit  être  tenue.  Leur  choix 
ne  le  21  Juin  tombe  fur  la  Ville  d’Aix-la-Chapelle  , par 
Su,  élu  Roi  egard  pour  la  mémoire  de  Charlemagne, 
d Allemagne  dont  la  Bafilique  rendoit  cette  Ville  fameufe  , 
a Aix  - la-  & peut-être  autïi  dans  l’intention  de  confoli- 
Chapelle,  au  de r les  liaifons,  encore  mal  affermies,  en- 
mms  de  juil-  tre  les  peuples  de  l’Allemagne  & de  la  Loi- 
ret 9 16 , Em-  raine,  en  fai  Tant  facrer  3c  couronner  le  nou- 
pereurenyii*  veau  Monarque  dans  la  Capitale  de  ce  dernier 
Royaume.  Eleâion  orageufe.  Les  trois  fils  de 
Henri  - l’Oifclcur  briguent  tous  également  la 
couronne.  Tancmar  , qui  en  étoit  l’aînc  , 
fondoit  fes  droits  fur  la  primauté  de  fa  naif- 
fance  : mais  on  lui  reprochoit  l’invalidité  du 
mariage,  que  le  feû  Roi  avoit  contraéfé  avec 
fa  mere , <5c  l’incerritude  de  fon  propre  état. 
Octon  alléguoit , en  fa  faveur , fa  qualité  de 
fils  aîné  de  la  femme  légitime  de  Henri, 

. & il  avoit  pour  lui  le  vœu  de  fon  pere  & le 

fuffrage  de  la  Nation  ; enfin  le  plus  jeune 
des  trois  freres,  nommé  Henri,  étoit  vive- 
ment recommandé  par  la  Reine-Douairiere , 
fous  prétexte  qu’étant  né  fous  la  pourpre , 
lorfque  fon  pere  étoit  déjà  monté  fur  le 
Trône , il  devoit  être  préféré  à Otton , qui 
n’étoit  fils  que  du  Duc  de  Saxe.  Les  Ducs  , 
les  Princes , fc  les  Chefs  de  la  Milice  & de 
la  Magiftrature , aifemblés  dans  le  Confif- 
toire  attenant  à la  Bafilique , élifent  unani- 
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Femmes. 


i.  Edith  , fille 
d'Edouard , Roi 
d’Angleterre  , 
foeur  du  Roi 
Adelftan,  mariée 
en  929 , couron- 
née en  937.  fi6 
Janvier  946. 


2.  Adélaïde  , 
fille  de  Raoul  11 , 
Roi  des  deux 
Bourgognes  , & 
veuvede  Lothai- 
re  11,' Roi  d'Ita- 
lie , mariée  en 
çço,  couronnée 
Impératrice  à 
Rome  en  962.  f 
j 7Décembre999> 
& enterrec  dans 
l'Abbaye  de  Seli 
en  Alface, qu’elle 
avoit  fondée. 

3.  Une  Maîtref- 
fe  anonyme, d’u- 
ne noble  famille 
Efclavonne. 


En  FANS. 


1.  Ludolphe,  né 
en  930,  déligné  füc- 
eclfcur  au  Royau- 
me d'Allemagne  , 
çn  947  , Duc  de 
Souabe  en  950  ,dé- 
pofé  en  954  f en 
Italie,  le  OSeptem- 
bre  957.  Il  laiila  de 
la  Duchertelta,  fille 
& hérilierede  Her- 
mann.Ducde  Soua- 
be, on  fils,  nommé 
Otton , qui  fut  Duc 
de  Souabe  en  975. 

Î96î. 

* 

1.  Luitgardc,  ma- 
riée i Conrad  -le- 
Sage,  Duc  de  Lor- 
raine te  de  Franco- 
nie  , en  947.  t 953- 

2.  OTTON  II, 
qui  régna. 

2.  Henri , J morts 

2.  Brunon,)  jeunes. 

2.  Adélaïde , Ab- 
befie  d’Efien  , en 
978. 

2.  Mathilde,  Ab- 
belTe  de  Quedlin- 
bourg.  9(56.  f 999* 


3.  Guillaume  , 
Archevêque  de 
Mayence , Gouver- 
neur de  Thuringe , 
en  954.  t9<^’ 


973- 

Mort. 


. Otton  I , 

fumomme  L E 
Grand  , meurt 
ie  7 Mai , dans  le 
Monajlere  de  Mem - 
leben  en  Thuringe  » 
âgé  d’environ  60 
ant  y ÜT  la  ne  an- 
née de  fon  régné.  II 
ejl  enterré  dans  la 
CarhéiraleicMag- 
debourg. 


T.  .»< 


Princes 

contemporains . 


Pif  et. 

Jean  IX 
Léon  VII. 
Etienne  IX, 
Marin  II. 
Agapet  U. 
Jean  XII. 
Léon  VI II. 
Benoit  V. 
Jean  XIII. 
Doinnus  II. 
Benoit  VI. 


955. 

939. 

943. 

946. 

955- 

9«J. 

965. 
965  • 

972. 

972. 

974- 


Empereur  1 <T  Orient. 

Conïïantin  IX . 960. 
Romain  II.  963. 
Nicéphore  Phocas. 

1 969. 

Jean  Zémirccs.975. 

Roit  ie  France. 

Louis  IV  d’outre- 
mer. 954. 

Lotliaire.  9S0. 

Roit  SEfpagne. 

Ramirell.  950. 
Ordogne  III.  955- 
Sanehe.  967. 
Raniire  111.  982. 

Roit  i' Angleterre. 

Adelftan.  940. 
Bdmond.  946. 
Edelrede,  955. 
Edwi.  957, 

Edgard.  97S. 

Roit  i’Eeoffe. 

Conïïantin  III.  943. 
Malcolme,  958. 
lodulfe.  967.  v 
Duffc.  972. 

Culne.  976. 


\ 
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mcment  le  Duc  Otton,  & lui 'prêtent  hommage,  apres 
l'avoir  aiïis  fur  le  Trône  de  Charlemagne.  L’Archevêque  de 
Mayence  le  préfente  enfuite  au  peuple,  aflêmblé  dans  la 
Nef,  qui  approuve  fon  éleélion , en  élevant  les  mains  vers 
le  Ciel.  Conteftation  entre  les  trois  Archevêques  de  la 
France  Rhénane , fur  le  droit  de  facrer  le  nouveau  Roi. 
L'Archevêque  de  Trêves  fe  l’arrogeoit , en  vertu  de  l’an- 
ciennetc  de  fon  Eglife , fondée , difoir-il , par  le  Chef  des 
Apôtres  lui-même , dans  la  Métropole  de  la  Germanie, 
i;  Archevêque  de  Cologne  réclamoit  les  prérogatives  inhé- 
rentes à fa  qualité  d’Ordinaire,  la  Ville  od  le  facre  devoir 
être  célébré  étant  luuée  dans  fon  Diocêfe  ; te  l'Archevêque 
de  Mayence  oppofoit  à l’un  te  à l’autre , fa  Dignité  de 
Primat  d’Allemagne,  fon  rang  parmi  les  Etats  de  cette 
Monarchie,  te  l'ancien  ufage.  Les  Archevêques  de  Trêves 
& de  Cologne  renoncent  enfin  à leurs  prétentions  , j?ar 
égard  perfonnel  pour  Hildebert  de  Mayence  ; te  ce  Prélat 
facre  te  couronne  Otton  I , avec  l'aflîftance  de  l’Ordinaire. 
Le  nouveau  Roi  dînant  en  public  avec  les  trois  Archevê- 
ques, eft  fervi  par  les  quatre  Ducs  de  l’Allemagne.  Le 
Duc  de  Lorraine  fit  les  fonétions  de  Grand-Chambellan; 
Arnoul  de  Bavière  s’acquitta  de  celles  de  Grand-Maréchal  ; 
Eberhard , Duc  de  la  France  Rhénane  te  Comte  Palatin , 
fe  chargea  de  l'Office  de  Grand-Maître  ou  de  Grand-Séné- 
chal ; te  Hermann , Duc  de  Souabe  , remplit  celui  de  Grand- 
Echanfon. 

937. 

La  NobldTe  Saxone  enorgueillie  par  la  fucceflion  de 
deux  Rois  , tirés  du  corps  de  cette  Nation  , refufe  les 
devoirs  vaflalitiques  à fes  Suzerains  étrangers.  Le  Duc 
Eberhard  entreprend  de  l'y  contraindre  par  la  force  des 
armes , te  ravage  les  poflèffions  d’un  Vafl'al  réfraétaire. 
Cette  infraûion  de  la  paix  publique  ayant  été  dénoncée, 
par  le  Roi  Otton  , à une  Diète  tenue  à Magdebonrg , «lie 
condamne  le  Duc  Eberhard  à une  amende  de  cent  talents, 
te  fes  principaux  complices  à la  peine  de  Hamefcat  ou 
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DUCS 

D’ALLEMAGNE. 

PRINCES 

contemp  craint. 

1 

1 

1 1 

' * 

H ildebert,  Ar- 
chevêque de 
Mayence , & Ar- 
chi  - Chancelier. 
Î9J7- 

Frédéric , Ar- 
chevêque de 
Mayence  & Ar- 
chi-Chancelier, 
difgracié  en  940, 
rétabli  en  946 , 
fans  reprendre 
les  fondions 
d’Archi-Chance- 

Jier.t954- 

/ R olert,  Ar- 

I chevêque  de 
R Trêves.  940 
» Henri  , Ar- 
» ch  i-, Chance- 
lier. 944. 

1 Herolie , Ar- 
J chevêque  de 
Saltzbourg.St 
Archi-Chan- 
celier.  950. 

Bruntm , Ar- 
chevêque de 
Cologne  , u 
Archi-Chan- 
celieren952. 
t<X5î. 

Cer  quitte!  Ar- 
tbi  - Chanceliers 
•ne  exercé  cette 
Charge  far  cnm- 
enijjion  , depuis  la 
ré-vol t de  Frédéric 
/Vf  u* si  fa  mort . 

Guillaume  , 
Archevêque  de 
Mayence, en  955, 
& Archi  - Chan- 
celier à la  mort 
do  fon  oncle  Bru- 
non,  en  965.  f 
90S. 


Adeltag , Evê- 
que de  Ham- 
bourg. 

Poppon  , Evê' 
que  de  WurtZ' 
bourg. 

Urmus. 

Brunon , frere 
de  l’Empereur , 
depuis  Archi- 
chancelier , & 
Archevêque  de 
Cologne. 

Hugbert. 

Luitolph. 

Ludgcr. 

Adalger. 

Rodolphe. 

Luotger. 

Ruotbert. 

Adelbold. 

Oibert. 


SAXE. 

Otton-le-Grand, 
jufqu’en  939. 

Herman-Blllung, 
Duc  de  Saxe , en 
966.  t 97  J. 

Bernard  I , fils  du 
précédent  Duc  de 
Saxe. t 1010. 

F rance  Rhénane. 

Eberhard  , Duc , 
tué  à Andernach, 
t 959- 

Conrad  II  le  Sa- 
ge , neveu  du  pré- 
cédent & gendre  de 
l’Empereur,  tué  à 
la  bataille  contre 
les  Huns,  en 955. 

Otton  , fils  du 
précédent.  Duc  de 
Franconie  après  la 
mort  de  fon  pere. 

BAVIERE. 

Arrtoul-Ie-Mau- 
vais , Duc  de  Ba- 
vière. "f  937. 

Eberhard , fils  du 
précédent  , dépofé 
la  même  année, 
t 9J7. 

Berthold , oncle 
du  précédent.  Duc 
de  Bavière-  + 945. 

Henri  , frère  de 
l'Empereur  Otton  1, 
& fils  du  Roi  Hen- 
ri-roifeleur , épou- 
l'a  la  Princefle  Ju- 
dith , fille  du  Duc 
Arnoul-le-Mauvais. 
t 955- 

Henri  ll.lurnom- 
mé  le  Querelleur  , . 
Duc  de  Bavière,  fils  I 
du  précédent. tpg;.  [ 


Roi  de  Danemtrek, 
Herold.  9s0. 

Roi‘  de  Suède. 

Eric  VII , vers  940 
Eric  VIII,  vers  900 , 

P O LOG  HE. 

Cette  Monarchie 
p, von  commencé 

lan  çço,  dans  la 
perfonue  de  Ie^ 
chus.  Elle  fut  gou- 
vernée, après  lui . 
par  douze  Ducs  ou 
Palatins , jufqu’en 
d 7 700,  que  le* 
Rolonois  nomme- 
ront un  Prince.  On 
conte  quatorze 
Princes  , depuis 
cette  année.julqu’i 
Miciflas  , premier 
Prince  de  Pologne 
Chrétien , cil  964, 

Miciflas.  999, 
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de  la  Hachée.  Cette  peine  conçoit , pour  la  haute  No- 
bleilê , à porter  un  chien  fur  fes  épaules  jufqu’à  une  cer-  • 
taine  diltance  , qu’on  fixoit  fouvent  à deux  lieues  : les  Ecclé- 
fiaftiques  portoient  un  grand  Mill'el,  la  Noblefle  ordinaire 
une  felle  , & les  Bourgeois  une  charrue. 

Affermi  fur  le  Trône  , le  Roi  Otton  fait  couronner  fa 
femme  Edithe  d’Angleterre  , & donne  un  privilège  à l’Ab- 
baye de  Quedlinbourg , dans  lequel  on  trouve  l’aveu  le 
plus  pofitif,  que  le  Trône  d’Allemagne  ne  fe  déféroit  que 
par  l’éleCtion  libre  des  Chefs  de  la  Nation , & non  pas 
par  droit  de  fucceffion  héréditaire. 

Mort  d’Arnoul , Duc  de  Bavière.  Son  fils  aîné  , Eber- 
hard  fe  met  en  polie  (lion  de  ce  Duché,  & refufe  d’en  rendre 
hommage  au  Roi  Otton , en  fe  préfentant  devant  lui.  Ce 
Prince  le  dépofe , malgré  la  contradiction  des  Etats  de  la 
Bavière  , à qui  appartenoit  anciennement  le  droit  d’élire 
leurs  Ducs,  &c  donne  le  Duché  à fon  oncle  Berthold  , 
frere  du  Duc  Arnoul.  Eberhard  cherchant  à fe  maintenir 
par  la  force  , eft  exilé  en  Souabe , après  quoi  l’on  ignore 
fa  deftinée  ultérieure.  Quelques  Auteurs  en  ont  fait  def- 
cendre  la  fatnille  des  Dynaftes  de  Hohenftauffen  , qui 
devinrent , dans  la  fuite , Ducs  de  Souabe  &c  Empereurs. 
Arnoul , le  fécond  fils  du  Duc  Arnoul , fut  Comte  Palatin 
de  Bavière , & c’eft  de  lui  que  descendent  les  Electeurs  Pa- 
latins &de  Bavière.  Letroifieme  frere,  nommé  Hermann, 
fe  perd  dans  l’hiftoire , depuis  qu’il  a été  démontré  par 
M.  Crollius,  qu’il  n’a  jamais  cté  Comte  Palatin  du  Rhin, 

& que  le  Comte  Palatin  Hermann  , dont  l’inveftiture 
tombe  en  l’année  99}  , étoit  probablement  ifiu  d’une 
Maifon  Lorraine  ou  Ripuarienne. 

Mort  de  Rodolphe  II , Roi  des  deux  Bourgognes , laif- 
fant  pour  fucceflèur  fon  fils  Conrad  , encore  enfant. 
Otton  s’arroge  la  Régence  de  fes  Royaumes , & l’exerce 
tranquillement  jufqu’en  969 , au  moyen  de  la  précau- 
tion qu’il  prit  de  retenir  fon  pupile  dans  mie  efpece  de 
captivité. 

Le  Comte 
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Hatton , Ar- 
chevêque de 
Mayence,  8c  Ar- 
chi-Chancelier, 

en  965  . f 070. 

Robert  , Ar- 
chevêque de 
Mayence  , «c  Ar- 
chi-Chancelier , 
en  970.  t973« 

Les  Archevê- 
ques de  Mayence 
lont  reftés,  de- 
puis ce  régné,  en 
pofTeflîon  de  la 
Charge  éminen- 
te d’Archi-Chan- 
celiers  d'Allema- 
gne, 


Tome  1. 


VICE - 

chanceliers. 


DUCS 

D'ALLEMAGNE. 


HISTORIENS 
if  Illuflrli. 


SOVABE. 

Hermann,  Duc  de 
Souabe.  t çso 

Ludolpne , fils  de 
l'EmpereurOttonl. 
Ilépoufalafilleuni- 
que  de  Ton  Prëdé- 
celTeur  , nommée 
Ide  , dépolé  en  955. 
Î973- 

BurkardIII,  fils 
deBurkardlI,  Duc 
de  Souabe.  955.  f 
97J . 


Coures  Talatiks. 


Hermann  , d’une 
famille  inconnue  , 
Lieutenant  du  Roi 
en  Lorraine  , des 
l’année  948,  Comte 
Palatin  en  96 6.  f 
99<5. 

Duc;  it  Lorraine. 

Gifelbert.Ducde 
Lorraine,  noyé  à 
Andernach,  en  959. 

Henri  , fils  du 
précédent.fuccéde, 
encore  enfant,  àlon 
pere,  fous  la  tutele 
d’Otton  , fils  de  Ri- 
cuin, Comte  de  Ver- 
dun, f-  945- 

Conrad , Duc  de 
Franconie  & de 
Lorraine , en  945  t 
de'poléen95}. 

Brunon  , Arche- 
vêque île  Cologne , 
frere d’Otton,  nom- 
mé Archi  - Duc  de 
Lorraine,  en  95 j. 
■f  9"k.  : /obi  lui. 
Frédéric  , Duc  de 
la  Lorraine  Mofel- 
lane , ou  de  la  Lor- 


Hiflo  rient. 

Wittechind  de 
Corvey.  937. 

Frodoard.  gé<5. 

Rofwitha.  954. 

La  Chronique  de 
Luitprand.  960. 

Le  Continuateur 
de  Réginon.  97a. 

Ditmarde  Merfe- 
bourg.  1018. 

La  Chronique  de 
Saxe.  ioîj, 

La  vie  de  Mathil- 
de , mere  d’Otton. 

Léon  d’Ortie. 

Arnoul  de  Milan. 

...  . Ic8s. 

Stgontus. 

llluflret. 

S.  Udalric,  Evê* 
que  d’Auibourg. 

Witekind  , Reli- 
gieux de  Corvey, 
Auteur  d’une  Hif- 
toire  de  fon  tems. 

„ , <773- 

Rofwithe , Reli- 
gieufe  de  Ganders-  , 
heim , fameufe  par 
fes  Poëiies  Latines. 

997. 

Luitprand,  Evê- 
que de  Crémone  , 
Auteur  d'une  Hif- 
toire  de  fon  tems. 

9ÔJ, 


X 
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Le  Comte  Tancmar , fils  aîné  do  Roi  Henri-l'Oifeleur  6c 
de  Hatb'.irgc , dont  nous  avons  parlé  ci-deflus , fe  révolte 
contre  Otton  , parce  que  ce  Prince  lui  avoitrefijfé  le  Comté 
de  Merfebourg , fur  lequel  il  croyoit  avoir  des  prétentions 
du  chef  de  fa  mere.  Il  entraîne  dans  fon  parti  le  Duc  Eber- 
hard  de  Franconie  , qui  avoit  fa  propre  injure  à venger  , 
6ç  s'empare , conjointement  avec  lui , de  la  forterelle  d’Eref- 
bourg.  Cette  place  e£t  reprife  d’afiaut  par  les  troupes  d’Ot- 
ton  ; Tancmar  eft  tué  dans  une  Eglife  ou  il  s’étoit  retiré  ; 
fes  principaux  complices  font  condamnés  au  dernier  fupplice, 
conformement  à la  Loi  des  Francs , 6c  les  autres  reçoivent 
leur  pardon. 

Boleilas,  Duc  de  Bohême,  fait  aflafllner  le  Duc  Saint 
Wenceflas , fon  ftere  ; il  s’empare  de  fon  Duché , refufe 
ap  Roi  d’Allemagne  , l’hommage  6c  le  tribut  accoutumés  , 
& défait  les  troupes  ftontalines , qui  marchoient  pour  le 
fa  re  rentrer  dans  fon  devoir.  Otton  crée  le  Comte  Her- 
mann , fils  de  Billung  , Général  en  chef  du  Militaire  Saxon. 
Ce  Hermann  étoit  un  des  principaux  Dynaües  de  la  Saxe  , 
6c  pofl'édoit  , en  franc  alleu  , les  terres  qui  compofent 
aujourd’hui  le  Duché  de  Lunebourg. 

« » -,  i 

9.39. 

Henri  de  Saxe,  frere  puîné  d'Otton  I,  a ficelant  le  Trône 
d’Allemagne,  fouleve  la  plus  grande  partie  de  la  Saxe  6c 
de  la  Thuringe.  Les  Ducs  Eberhard  6c  Gifelbert  fe  joignent 
à lui.  Défaits  par  les  troupes  d’Otton  près  de  Burrik , au 
pays  de  Clèves , ils  envoyent  le  Duc  Gifelbert  en  France, 
pour  demander  des  fecours  au  Roi  Louis  IV  d'Outremer  > 
& pour  l'engager  i faire  revivre  les  droits  de  fa  maifon  fur 
le  Royaume  de  Lorraine.  Ce  Prince,  fécondé,  par  les 
Evêques  de  Metz  6c  de  Stralbourg , s’empare  de  Verdun  , 
de  l’Alface  6c  de  la  fortçrefic  de  Brifac.  Otton  fe  ligue 
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avec  les  Rébelles  du  Royaume  de  France.  Les  Ducs  Eber- 
hard  & Gifelbert , furpris  par  les  troupes  Royales , périfl'enc 
à Andernac  \ Henri  fe  foumet  à fon  frété,  & abandonne 
fes  partifans , qui  font  diverfement  punis.  Dans  ce  nombre 
éto  t le  fameux  Gontram-le  Riche,  Comte  d’Alface  & de 
l’Argau  , Dynafte  du  Brifgau  , & fouche  inconteftable  de 
la  Maifon  Archiducale  d’Autriche  Sc  de  celle  de  Zæhringen  , 
d’ou  font  forcis  les  Margraves  de  Bade  : il  étoit  fils  de  Luit- 
ffoy  V,  Comte  de  la  haute  Alfacc,  qui  defcendoit  au  cin- 
quième degré  d’Adelbert  I,  Duc  d’Alface,  mort  en  72*  ;& 
celui-ci  étoit  fils  d’Etichon  I,  Duc  d’Alface  & de  Souabe, 
mort  en  <;6o.  Nous  verrons,  ci-defl’ous,  fous  l’année  104S, 
que  le  fécond  fils  d’Etichon  I , nommé  Etichon  II,  eft 
généralement  reconnu  pour  être  la  fouche  inconteftable 
de  la  Maifon  de  Lorraine,  & nous  obferverons  à cette 
occafion  , que  les  deux  branches  de  la  tige  d’Alface , for- 
mées par  les  deux  fils  du  Duc  Etichon  I , fe  font  réunies , 
après  une  féparation  de  plus  de  mille  ans , pour  ne  plus 
former  qu’une  même  Maifon,  par  le  mariage  que  François 
Etienne  , Duc  de  Lorraine,  Grand  Duc  de  Tofcane  ic  Em- 
pereur d Allemagne , contracta,  en  17}6,  avec  l’Archidu- 
chcflè  Marie-Thercfe,  fille  & héritière  unique  de  l’Empereur 
Charles  VI,  qui  fut  le  dernier  mâle  du  nom  d’Autriche. 

Otton  donne  le  Duché  de  France  Rhénane  à Conrad , 
furnommé  le  Sage,  Comte  de  Worms,  fils  de  Werner, 
Comte  de  Worms,  & neveu  du  Roi  Conrad  1. 11  laide  le  Du- 
ché de  Lorraine  au  fils  du  Duc  Gifelbert,  nommé  Henri» 
&,  comme  ce  jeune  Prince  n’étoit  pas  encore  forti  de  l'en- 
fance , il  confie  la  Régence  du  Royaume  de  Lorraine  , aveç 
le  titre  de  Duc,  à Otton,  Comte  de  Verdun. 

Les  Rébelles  du  Royaume  de  France , à la  tête  dcfquels 
étoient  le  Duc  Hugues-le-Blanc  & les  Comtes  de  Flandres 
& de  Vermandois , attirent  le  Roi  d'Allemagne  iufqu'au 
cœur  de  la  France,  & lui  prêtent  ferment  de  fidélité  à 
Attigny.  Otton  les  réconcilie  avec  Louis  d’Outremer,  & 
fait  époufer  à ce  Prince,  fa  fœur  Ge. berge,  qui  étoit  veuve 
du  Duc  Gifelbert. 
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940.  941.  942. 

Diète  de  Stella,  Village  appartenant  à l'Abbaye  d’Eiïen 
dans  la  Weftphalie.  Otton  la  convoqua  pour  faire  décider 
la  queflion  de  favoir  il  la  repréfenration  de  voit  avoir  lieu 
entre  les  petits-fils  & les  oncles.  Les  Et  ts  n’ayant  pu  tom- 
ber d'accord  fur  les  principe- , le  Roi  ordonne  un  duel  ju- 
diciaire , dont  l’événement  fut  favorable  à la  rep,  éfentation. 

Troubles  & guerres  civiles  en  Italie.  Bérenger  II,  Mar- 
quis d’Yvrée  fit  petit-fils  du  Roi  Bérenger  I,  par  fa  merc 
Gifele  , fouleve  la  Nation  contre  l’Empereur  Hugues.  Ce 
Prince  abdique  la  Couronne  en  faveur  de  fon  fils  Lothaire  , 
& fe  retire  dans  l'Abbaye  de  Saint  Pierre  en  Provence.  Le 
Roi  Lothaire  n’a  qu'un  vain  limulacre  de  la  royauté  ; fie 
toute  l’autorité  en  eft  exercée  par  le  Marquis  Bérenger. 

943-  944-  94  f- 

Mort  de  Henri , Duc  de  Lorraine , & de  fon  tuteur 
Otton , Comte  de  Verdun.  Le  Roi  donne  la  Lorraine  à 
Conrad-le-Sage,  Duc  delà  France  Rhénane,  qui  époufe  fa 
fille  Luitgarde. 

Guerres  heureufes  d’Otton  contre  les  Slaves  feptentrio- 
naux.  Il  s’empare  des  Villes  de  Brandebourg  & de  Havel- 
berg,  & y fonde  deux  Evêchés  fournis  à la  Métropole  de 
Hambourg.  Toute  la  rive  gauche  de  l’Oder  fe  rend  tribu- 
taire de  l’Empire  Germanique. 

94ff.  947.  948. 

Mort  de  Berthold,  Duc  de  Bavière.  Le  Roi  donne  fon 
Duché  à l’exclufion  de  l'ancienne  famille  Ducale , & contre 
le  vœu  de  la  Nation , à fon  frere  Henri;  fit  rétablit,  pour 
le  contenir  dans  le  devoir , l’ancien  Comté  Palatin  de  Bavière 
en  faveur  du  Comte  Arnoul,  fils  du  Duc  Arnoul-le-Mauvais, 
aeveu  du  Duc  Berthold , fie  héritier  légitime  de  fon  Duché. 

I# 
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Continuation  des  troubles  du  Royaume  de  France.  Le 
Roi  Louis  IV  implore  le  fecours  du  Roi  d'Allemagne  contie 
le  Comte  Hugues  de  Paris,  qui  venoit  de  lui  enlever  le  Châ- 
teau de  Laon,  la  derniere  fortereffe.  Otton  mene  une  ar- 
mée nombreufe  à fon  beau  frere  ; elle  s'empare  de  Reims , 
6c  porte  les  ravages  6c  la  défolation  jufqu’aux  portes  de 
Paris  & de  Rouen.  Hugues-le-Blanc  fc  réconcilie  avec  le  Roi 
Louis-d’Outrcmer , dans  une  entrevue  qu’il  eut  avec  lui  6c 
avec  le  Roi  d’Allemagne  fur  les  rives  du  Cher  ; 6c  fc 
brouille  de  nouveau  par  rapport  à l’Archevêché  de  Reims  , 
dans  lequel  le  Roi  de  France  vouloit  maintenir  l’Archevê- 
que Artald  , fon  nominataire.  Cette  affaire  eft  portée  de- 
vant un  Concile  tenu  à Ingeihcim , fous  les  aufpices  d'un 
Légat  du  Pape  Agapet , en  préfence  des  deux  Rois  : Louis- 
d’Outremer  y plaida  lui  meme  fa  caufe  , 6c  offrit  d’en 
prouver  la  juftice  par  le  duel  judiciaire.  Le  Concile  fait 
traduire  en  allcm and , pour  la  commodité  des  deux  Rois, 
les  aftes  latins  qui  pouvoient  jetter  du  jour  fur  ce  diffé- 
rend : il  confirme  la  nomination  de  l’Archevêque  Artald  , 
6c  menace  le  Comte  Hugues  de  l’anad  ême,  s'il  conti- 
«uoit  de  troubler  ce  Prélat  dans  la  poffelfiôn  de  fon  Siège. 
Cette  menace  eft  exécutée  dans  un  fécond  Concile  tenu  à 
Trêves.  Le  Pape  Agapet  ratifie  la  Sentence  d’excommuni- 
cation prononcée  par  fon  Légat , & le  Roi  d'Allemagne 
la  fait  fontenir  par  une  armée  choilie  que  commanda  le 
Duc  Conrad  de  Lorraine.  Le  Comte  Hugues  confent  enfin 
à fe  foumettre  aux  arrêts  du  Concile  d’Ingelheim , & à 
rentrer  dans  l’obéiffance  dn  Roi  Louis-d’Outremer.  Entre- 
vue fur  les  rives  de  la  Marne  , entre  ce  Prince  6c  le  Chef 
des  Rébelles  du  Royaume.  La  paix  y eft  conclue  fous  la 
médiation  des  Ducs  de  Lorraine  6c  de  Bourgogne  , 6c 
tout  l’avantage  en  demeure  au  Roi  Louis  IV.  Etabliflement 
du  Château  6c  de  la  Vicomté  de  Gand. 

Hérold,  Roi  de  Danemarck  , ravage  le  Margraviat  de 
Slefvic  , 6c  détruit  les  Colonies  Saxones , que  le  Roi  Henri  I 
avoit  établies  au  Nord  de  l’Eyder.  Otron  I lui  déclare  la 
guerre  , s’empare  du  Jutland  6c  porte  fes  armes  viélorieufes 
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jufqu’au  Golfe  dOtîenfund  , près  d’Aalbourg  , dans  lequel 
il  lança  fa  pique  en  ligne  de  fouveraineté  , &qui  a confervé, 
depuis  ce  tems-là,  le  nom  de  ce  Conquérant.  Le  Roi  de 
Danemarck  lui  demande  la  paix,  & la  reçoit  à condition 
qu’il  embralferoit  la  Religion  Chrétienne  , qu’il  payeroit  un 
tribut  annuel  aux  Rois  d’Allemagne,  & qu’il  reconnoîtroic 
leur  fuzeraineté  fur  le  Jutland  Méridional.  Otton  I fonde, 
dans  cette  Province  , les  Evêchés  de  Slefvic  , de  Rypen  & 
d’Aarhus  , & dans  le  Holftcin  , celui  d’Aldenbourg  en 
Wagrie  , tous  quatre  fournis  à la  Métropole  de  Hambourg. 
Celui  d’Altenbourg  fut  partagé,  en  iof.f,  en  trois  Diocé- 
fes,  ceux  d’Altenbourg  , deRatzebourg  & de  Meklenbourg  ; 
mais  de  ces  trois  Evêchés  il  n’exifte  plus  aujourd’hui,  que 
celui  d’Altenbourg  , fous  le  nom  d’Evêché  de  Lubeck , oà 
il  fut  transféré  en  1154,  par  le  Duc  Henri-le-Lion.  Les 
deux  autres  ont  été  fécularifés  en  faveur  du  Duc  de  Meklen- 
v bourg.  Nous  obferverons  à cette  occalion  que  l’Evêché  de 
Lubeck  , poffédé  depuis  if£y , par  des  Evêques  Luthériens , 
ayant  été  préfervé,  par  les  foins  de  l’Evêque  JeandeHolftein, 
de  la  fécularifation  abfolue , dont  il  étoit  menacé , le 
Chapitre  Chathédral  s’engagea,  en  16+7,  par  un  Statue 
folemnel , d’élire  fuccefltvement  fix  Evêques  parmi  les  Prin- 
ces de  cette  Maifon.  Ce  nombre  ayant  été  accompli  lors  de 
la  poftulation  du  Prince  Evêque  a&uel,  le  Roi  de  Dane- 
marck obtint,  en  i7f£,  en  vertu  d’une  tranfaâion  palTéeà 
Giuckftatr , des  l’année  1 667  , que  le  Chapitre  de  Lubeck 
alterneroit  déformais  dans  les  Elevions  Epifcopales  entre  les 
deux  branches  de  la  Maifon  de  Holftein , & que  le  Prince  Fré- 
déric , fon  fils , fût  élu  Coadjuteur.  Mais  cette  alternative  aété 
abolie  par  le  Traité  conclu,  en  1773,  entre  le  Grand-Duc 
de  Ruflie , Duc  de  Holftein-Gottorp  <5 c le  Roi  de  Dane- 
marck , touchant  l’échange  du  Holftein  Ducal  contre  les 
Comtés  d’Oidenbaurg  Sc  de  Delmenforft  ; le  Prince  Fré- 
déric a abdiqué  laCoadjutorerie  , &c  il  paroîtque  l’Evêché  de 
Lubeck  eft  deftiné  à demeurer  héréditaire  dans  la  branche 
Ducale  qui  le  pofTéde  préfentement. 

Fin  de  la  Guerre  «meprife , en  938  , contre  le  Duc  dc- 

I 4 


Digitized  by  Google 


H I S T 0 I RE 


Événemens  remarquables  fous  Otton  I. 


Bohême.  Ce  Prince  eft  forcé  de  recdhnoître  la  louverai- 
ncté  du  Roi  d’Allemagne  , de  lui  prêter  hommage,  & de 
s’engager  au  payement  d'un  tribut  annuel. 

Mort  de  Lothaite  II,  Roi  d’Italie,  fans  lailfer  d’enfants 
d’Adélaïde,  fille  de  Raoul  II , Roi  de  Bourgogne  , fafemme. 
Le  Marquis  Bérenger  II  s’empare  de  ce  Royaume  , & fait 
enfermer  la  Reine  Adélaïde  dans  le  Château  de  Garde, 
près  de  Pavie  , pour  la  contraindre  à époufer  le  Comte 
Albert , fon  fils  : cette  Princefle  échappe  de  fa  prifon  & fe 
fauve , avec  le  fecours  du  Comte  Azon , à Canoffa , dans 
le  Duché  de  Modène.  Le  Roi  Bérenger  forme  le  fiége  de 
ce  Château  : elle  demande  des  fecours  au  Roi  Otton  I , 
& lui  offre  fa  main  avec  la  Couronne  d’Italie. 

Première  expédition  du  Roi  Otton  au-delà  des  Alpes. 
Il  s'empare  de  tous  les  pays  fitués  à la  rive  gauche  du  Pô , 
délivre  la  Reine  Adélaïde , l’époufe , fe  fait  proclamer  Roi 
d’Italie  à Pavie,  & prend  le  titre  de  Roi  des  Francs  & des 
Lombards. 

949.  970.  971. 

Diète  de  Worms.  Otton  y conféré  le  Duché  de  Souabc 
à fon  fils  Ludolfe , en  faveur  du  mariage  qu’il  avoir  con- 
traûé  avec  la  fille  unique  du  Duc  Hermann  fon  prédécef- 
feur.  Difpute  célèbre  entre  l’Archevêque  de  Saltzbourg  & 
l'Evêque  de  Patfau,  touchant  la  Jurifdidion  Métropolitaine 
que  le  premier  s’arrogeoit  fur  l'autre.  Kqyeî,ci-deflus,page  17. 

972. 

Le  nouveau  Monarque  d’Italie  envoyé  des  AmbalTâdenrs  à 
Rome  pour  négocier  fon  admifiion  dans  cette  Ville  , qui  lui 
ferme  fes  portes.  Il  retourne  en  Allemagne  , laiflànt  au  Duc 
Conrad  , fen  gendre  , le  foin  de  foumertre  le  refte  de  ce 
Royaume.  Ce  Pritoce  perfuade  au  Roi  Bérenger  II  > de  fe 
remettre  à la  diferétion  d’Otton.  Diète  & Synode  national 
d’Aulbourg.  Bérenger  &c  fon  fils  Adelbert,  fe  déclarent 
Vallaux-liges  du  Roi  d’Allemagne  , & lui  prêtent  foi  & 
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hommage  pour  le  Royaume  d'Italie , dont  il  leur  laide  1a 
poll'effion  , apres  en  avoir  démembré  la  Marche  d’AquiléeôC 
le  Marquifac  de  Vérone,  pour  les  réunir  à la  Bavière. 

Les  Aûes  du  Synode  d’Aulbourg  ne  roulent  que  fur  1» 
difeipline  eccléiialtique  : il  défendit , entr’autres , aux  Evê- 
ques de  jouer  aux  ddl  & de  nourrir  des  chiens  de  chafle, 
îc  ordonna  aux  Prêtres  de  garder  le  célibat , conformément 
aux  anciens  Canons. 

La  Reine  Adélaïde  abufe  de  l’afeendant  qu’elle  avoit 
acquis  fur  l’efprit  de  fon  mari , pour  l’indifpofer  contre 
le  Duc  Ludolfe , fon  fils  du  premier  lit , qu’il  avoit  déjà 
fait  déclarer  fon  fuccefleur.  Le  Duc  de  Bavière  , toujours 
empreflé  de  fufeiter  des  embarras  à fon  frere,  augmente 
ces  divihons,  en  excitant  le  reflentiment  delà  Reine  contre 
le  Duc  Conrad , qui  avoit  fouftrait  le  Roi  Bérenger  II  à la 
vengeance  de  cette  Princeife,  en  l’amenant  à une  fouraif- 
fion  volontaire.  Otton  maltraite  fon  gendre  & fon  fils  : 
ils  fe  foulevent  contre  lui  & attirent  dans  leur  parti  , 
l’Archevêque  de  Mayence  & les  fils  d’Arnoul,  Duc  de 
Bavière.  Les  Hongrois  leur  envoyent  du  fecours. 

90*  914*  9JJ* 

Otton  détruit  le  parti  des  Rébelles,  en  s’emparant  des 
Villes  de  Mayence  & de  Ratilbonne.  Les  Evêques  d’Auf- 
bourg  ic  de  Coire  perfuadent  aux  Ducs  Conrad  & Lu- 
dolfe , de  recourir  à la  clémence  du  Roi , qui  renvoyé  le 
jugement  de  leur  caufe  à deux  Diètes  , tenues  pour  cet 
effet  , à Cinna  & à Fritzlar.  Le  Duc  Ludolfe  perd  fon 
Duché  de  Souabe,  qu’Otton  reftitue  à la  Maifon  du  Duc 
Burkard  II,  en  le  conférant  à fon  fils  Burkard  III.  Conrad 
eft  deftitué  pareillement  du  Duché  de  Lorraine  ; & Otton 
le  donne  à fon  frere  Brunon , Archevêque  de  Cologne  , 
en  lui  adjoignant  deux  Lieutenans-Généraux.  Frédéric  de 
Halbaigne  fut  nommé  Duc  particulier  de  la  Haute  Lor- 
raine , qu’on  appelloit  plus  communément  la  Lorraine  Mo- 
fellane , & un  certain  Comte  Godefroy , dont  l’origine  n’eft 
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pas  encore  bien  connue,  eut  le  Commandement  Militaire 
de  la  Baffe-Lorraine  ; l’Archevêque  Brunon  porte , pour  cette 
raifon  , le  titre  à! Archiduc  dans  plulîeurs  monumens  de  ce 
fiécle. 

Les  Hongrois  qui  avoient  donné  des  fecours  aux  Rébelles , 
fe  rendent  maîtres  de  toute  la  B*riere , 5c  afficgent  la 
Ville  d’Augfbourg.  Otton  vole  au  fecours  de  cette  Place  , 5c 
défait  entièrement  les  ennemis  dans  les  campagnes  du 
Lech.  Conrad,  Duc  de  la  France  Rhénane,  qui  décida  la 
viétoire  du  côté  des  Allemans , périt  dans  cette  bataille. 
Les  Hongrois  fugitifs  maflacrent  le  Comte  Berthold,  fils 
d’Arnoul,  Comte  Palatin  de  Bavière,  qui  leur  avoir  fervi 
de  guide,  5c  qui  pafle  pour  être  la  ibuche  de  la  Maifon 
Palatine  5c  de  Bavière. 

Otton  donne  l'Archevcché  de  Mayence  à fon  fils  natu- 
rel , Guillaume  , 5c  le  conftitue  Vicaire  de  l’Empire  pen- 
dant fon  abfence,  5c  Gouverneur  particulier  de  la  Thu- 
ringe.  Plusieurs  Auteurs  ont  fondé  là-detfus  la  fouveraineté 
que  les  Archevêques  de  Mayence  prétendent  fur  la  Thu- 
ringe  , 5c  particuliérement  fur  la  Ville  d'Erfort  : confon- 
dant un  emploi  perfonnel  qu’Otton  conféra  à l’Archevêque, 
avec  une  donation  perpétuelle.  Fameufe  Ambalfade  de 
Jean , Abbé  de  Gorce , auprès  d'Adérame  , Calife  des 
Mufulmans  en  Efpagne , pour  négocier  un  Traité  de  paix 
5c  d’amitié  entre  Otton  5c  les  Sarrafins. 

9 9S7-  918.  9f9* 


Le  Roi  Bérenger  remplit  l’Italie  de  meurtres  5c  de  ra- 
vages. Otton  envoyé  contre  lui  une  armée  commandée  par 
fon  fils  Ludolfe , avec  lequel  il  venoit  de  fe  réconcilier , 
5c  lui  promet  ce  Royaume  pour  prix  de  la  viéioire  qu’il 
remporteroit.  Ce  Prince  s’empare  de  Pavie , défait  le  fils 
de  Bérenger  , 5c  meurt  au  milieu  des  plus  brillants  fucccs  , 
laiifant  un  fils,  nommé  Otton,  qui  devint  dans  la  fuite  , 
Duc  de  Souabe  5c  de  Bavière. 

Helga , Reine  des  Rufl’es  5c  de  Kiovie,  fe  rend  à Conftan- 
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tinople  , ôc  y cmbralfe  la  Religion  Chrétienne.  De  retour 
dans  fes  Etats,  elle  envoyé  des  Ambailadeurs  au  Roi  d’Al- 
lemagne , pour  lui  demander  un  Evêque  5c  des  Million- 
naires Latins.  Otton  lui  accorde  fa  demande  ; mais  la 
Million  ne  produific  point  d’effet. 

La  Ville  de  Rome  eft  remplie,  après  la  mort  du  Patrice 
Albéric  , de  troubles  & de  confuuon.  Son  fils  unique  , ' 

Oéfavien , monte  fur  le  Saint  Siège  fous  le  nom  de  Jean  XII, 

5c  le  déshonore  par  fa  mauvaife  conduite  : la  corruption 
des  mœurs  parvint,  dans  cette  Capitale  du  Monde  Chré- 
tien , à un  point  que , lorfqu'on  vouioit  cara&érifer  en  un 
feul  mot  un  homme  l|che , perfide,  avare,  luxurieux  5c 
tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  vicieux  , on  l’appelloit  Sim- 
plement un  Romain.  Luitprand. 

ptfo.  961. 

Le  Pape  5c  les  Chefs  des  Etats  du  Royaume  d'Italie  en- 
voyent  des  Députés  au  Roi  d’Allemagne,  pour  réclamer  fa 
proteéfion  5c  fon  afîiftance  contre  les  fureurs  de  Béren- 
ger II  5c  du  Comte  Adalbert , fon  fils , 5c  le  preflent  d’ac- 
cepter la  Couronne  Impériale.  Otton  prête  ferment  entre 
les  mains  du  Légat,  de  défendre  le  Saint  Siège  5c  le  Sou- 
verain Pontife , de  ne  po  nt  tenir  de  plaids  à Rome  , ni 
faire  des  réglements  concernant  cette  Ville , fans  prendre 
confeil  des  Papes , 5c  de  reftituer  à l’Eglife  de  Rome  , les 
parties  du  patrimoine  de  Saint  Pierre,  qui  en  avoienr  été 
démembrées.  Dicte  de  Worms.  Les  Etats  élifent,  d’un 
confentement  unanime , Otton  II  , fils  unique  du  Roi 
d’Allemagne,  à peine  âgé  de  fept  ans,  pour  fon  fuccdTeur , 

5c  le  font  couronner  à Aix-la-Chapelle  , par  les  mains  de 
Brunon  , Archevêque  de  Cologne.  Son  pere  le  nomme 
Lieutenant-Général  en  Allemagne , 5c  confie  la  Régence 
aux  Archevêques  de  Mayence  5c  de  Cologne , dont  l’un 
étoit  fon  frère , 5c  l’autre , fon  fils  naturel.  Otton  def- 
cend,  avec  une  armée  formidable,  en  Italie.  Le  Roi  Bé- 
renger II , abandonne  de  tout  le  monde , s’enferme  avec 
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fa  famille  à Reggio , 3c  dans  quelques  Châteaux  voifins.  Dicte 
de  Milan  : Bérenger  II  eft  folemncllement  dépofé,  pour 
avoir  enfreint  les  droits  de  la  Nation  ; 3c  le  Roi  d’Alle- 
magne fe  fait  facrer  3c  couronner  Roi  d’Italie  à fa  place  > 
par  l’Archevcque  Walbcrt. 

L’Archevêque  - Archiduc  Brunon  renouvelle  avec  Lo- 
thaire , Roi  de  France  , les  anciens  Concordats  touchant 
le  Royaume  de  Lorraine. 

961.  96).  i 

T Otton  fe  rend  à Rome  avec  la  Reine  Adélaïde , fa  femme , 

& y reçoit,  conjointement  avec  eîle,  la  Couronne  Impé- 
riale des  mains  du  Pape  Jean  XII.  Ce  Pontife  3c  le  Peuple 
Romain  lui  jurent  fur  la  Châfle  de  Saint  Pierre  , de  ne  plus 
favorifer  Bérenger  II,  ni  le  Comte  Adelberr  , fon  fils. 
L’Empereur  retourne  â Pavie , 3c  Jean  XII , qui  voyoit  avec 
douleur  quil  s'étoit  donné  un  maître , réclame  l’adiftance 
des  Empereurs  de  Conftantinople , en  reprochant  i Otton 
d'avoir  violé  les  engagemens  qu’il  avoir  pris  avec  le  Saint 
Siège , avant  que  de  palier  en  Italie.  L’Empereur  lui  en- 
voyé des  Ambafl’adeurs  pour  fe  juftifier , 3c  offre  de  faire 
prouver  fon  innocence,  foit  par  un  ferment  folemnel , foit 
par  un  duel  judiciaire.  Jean  XII  rejette  toutes  ces  protef- 
tations  3c  appelle  le  Comte  Adelbert  à Rome  , pour  le 
mettre  à la  tete  des  Rébelles.  Otton  marche  contre  eux , 
le  Pape  fe  fauve  ; 3c  les  Romains , prêtant  à l’Empereur 
un  nouveau  ferment  de  fidélité,  s’engagent  formellement 
de  ne  plus  élire  de  Pape , 3c  de  n’en  plus  permettre  la 
confécration , fans  le  confentement  de  l’Empereur  Otton 
3c  de  fon  fils.  Concile  de  Rome.  Le  Pape  Jean  XII  ayant 
été  accufé  de  facriléges , 3c  d’autres  crimes  énormes , eft 
cité  devant  cette  Aflêmblée , pour  fournir  fes  défenfes. 

A fon  refus  de  comparoître , le  Concile , de  concert  avec 
l’Empereur , le  dépofe , 3c  nomme  Léon  VIII  à fa  place. 
Bérenger  eft  aflïégé  dans  Montefeltro  près  d’Urbin.  Otton 
«rée  le  Comte  Azon , ayeul  de  la  fameufe  Comteftc 
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Mathilde  , Comte  de  Modêne  & de  P.eggio , & nomme 
Comte  Palatin  le  Margrave  Otbert  de  Ligurie,  qui  eft  la 
Touche  ir.conteftable  des  Maifons  de  Brunfwick  & d’Eft. 
L’Abbé  de  Saint  Maximin  obtient  la  dignité  de  Grand-Au- 
mônier des  Reines  d’Allemagne.  La  dignité  d’ Archi  chan- 
celier de  ces  Princeil'es  , dont  les  Abbés  de  Fulde  font 
revêtus , remonte  , fuivant  plusieurs  Auteurs , à la  même 
époque. 

964. 

Le  Roi  Bcrengcr  II , afliégé  depuis  plufieurs  mois  à 
Montefeltro , eft  enfin  réduit  à fe  rendre  prifonnier  avec  Ta 
femme  Willa  : Otton  les  envoyé  en  exil  à Bamberg  , où 
ce  malheureux  Prince  mourut  en  965.  Les  Romains  fe  ré- 
voltent contre  l’Empereur , ils  chaflent  le  Pape  Léon  VIII 
& rétablirent  Jean  XII  fur  le  Saint  Siège.  Mort  de  ce  Pon- 
tife. Les  Rébelles  lui  fubftituent  l’Anti-Pape  Benoît  V. 
Otton  retourne  à Rome  & force  cette  Ville  à fe  foumetrre. 
Il  aflemble  un  nouveau  Concile  dans  le  Palais  de  Latran» 
& y jnéfide  conjointement  avec  Léon  VIII.  L’éleétion  de 
Benoit  V eft  caflee , & le  Pape , de  concert  avec  les  Peres 
du  Concile  & le  Clergé  de  Rome  , marchant  fur  les  traces 
du  Pape*  Adrien,  accordent  & confirment  à perpétuité,  à 
Otton  & à fes  fuccefleurs  , le  droit  de  difpofer  du  Saint 
Siège  en  qualité  d’Empereur  & de  Patrice  , de  faire  intro- 
nifer  les  nouveaux  Pontifes,  & d’inveftir  les  Archevêques 
& les  Evêques  de  leurs  Royaumes , déclarant  nulles  & abu- 
fives  toutes  élections  & confécrations  qui  feroient  faites  fans 
leur  confentement  ; & les  autorifant,  au  furplus,  de  faire 
tels  réglements  touchant  la  fuccelTion  à l'Empire , qu’ils  ju- 
geroient  être  utiles  ou  néceflaires. 

Telle  eft  la  fubftance  de  cette  Loi  fondamentale  , qui 
affuroit  au  Roi  d’Allemagne  la  dignité  Impériale  , la  Cou- 
ronne d’Italie  , la  Souveraineté  de  la  Ville  de  Rome , & 
une  autorité  prefqu’illimitée  fur  le  Saint  Siège. 

II  eft  vrai  que  plufieurs  Auteurs  refpeétables  ont  douté 
de  l’authencicicé  du  decret  qui  la  renferme , lequel  ne  fc 
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trouve  dans  aucun  Auteur  contemporain  , 3c  que  Thierry  de 
Niem , Secrétaire  du  Pape  Jean  XXIII,  a publié  le  premier 
au  commencement  du  quinzième  lîécle , d’aprcs  une  copie  qui 
s'en  trouvoit  dans  la  Bibliothèque  Ambroüenne.  Cependant 
quand  on  conlidere  que  Luitprand , Evêque  de  Crémone  , 
qui  a porté  la  parole  au  nom  de  l’Empereur  dans  le  Concile 
de  Rome  , raconte  dans  fon  hiftoire  exaélement  les  memes 
chofes  qu’on  trouve  dans  ce  decret  ; que  les  fameux  Cano- 
nises, Yves  de  Chartres  & Waltram  de  Naumbourg,  l’ont 
cité  3c  reconnu  pour  véritable  des  le  onzième  lîécle  ; que  le 
Moine  Gradcn  l’a  inféré  par  extrait  dans  fon  Decretum  ; 
que  les  fouverains  Pontifes,  qui  ont  corrigé  cette  compila- 
tion, n’ont  jamais  fongé  à l’en  effacer,  ôc  qu’enfin  il  n’attri- 
bue point  de  droits  à Otton  I , que  les  anciens  Empereurs 
Romains , les  Exarques  3c  les  Empereurs  Carlovingiens 
n'cullènt  exercés  , 3c  que  l’Hiftoire  de  fes  fuccefleurs  ne 
juftifie  ; il  n’eft  gueres  polfible  de  ne  pas  fe  déclarer  pour 
la  vérité  de  cette  célèbre  Conftitudon.  Au  furplus,  la  formule 
que  Thierri  de  Niem  en  a produit,  peut  très-bien  avoir  été 
forgée  par  un  fauflàire  , fur  les  récits  de  Luitprand  3c  de 
Sigebert  de  Gemblours,  3c  fur  l’extrait  du  texte  original 
que  le  Moine  Gradcn  nous  a confervé.  La  colleélion  de 
Goldaftus  eft  remplie  de  Loix  3c  de  Conftitutions  dont  le 
fond  eft  inconteltablement  vrai , mais  dont  la  forme 
n’eft  qu’un  tiifu  d’impofturcs. 

966.  9 67.  968. 

L’Empereur  Nicéphore  Phocas  envoyé  à Otton  I une 
AmbalTade  folemnelle , pour  le  reconnoître  en  qualité 
d’Empereur  d’Occident , 3e  pour  lui  propofer  le  mariage 
du  jeune  Roi  Otton  II,  avec  la  Princelîe  Théophanie,  fille 
de  l’Empereur  Romain  II  , fon  prédécctfeur.  Retour  de 
l’Empereur  Otcon  I en  Allemagne.  Diète  de  Cologne.  Les 
Etats  approuvent  la  divifion  du  Royaume  de  Lorraine  en 
deux  Duchés  ; Lothaire,  Roi  de  France,  y renouvelle  fon 
alliance  avec  l'Empereur , 3c  époufe  la  Frincçft'e  Emme, 
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fille  cle  l’Impératrice  Adélaïde  , quelle  avoit  eue  de  fon 
premier  mariage  avec  Lochaire  , Roi  d'Italie. 

Le  Comte  Adelbert , ayant  excité  de  nouveaux  troubles 
en  Italie,  eft  défait  par  le  Duc  de  Souabe  , qui  comman- 
doit  les  troupes  Impériales  dans  ce  Royaume.  Mort  du 
Pape  Léon  VIII.  Les  Romains  demandent  des  Commif- 
faires  à Otton , pour  procéder , en  leur  préfence  , à l’élec- 
tion d’un  nouveau  Pontife.  L’Empereur  députe  , pour  cet 
effet , les  Evêques  de  Spire  & de  Crémone  ; & le  Clergé, 
la  Noblelfe  ôc  le  Peuple  Romain,  élifent  fous  leurs  aufpi- 
ces , le  Pape  Jean  XIII.  Révolte  des  Romains  contre  ce 
Pontife,  qui  réclame  la  proteélion  de  l’Empereur. 

Diète  de  Worms.  Otton  y réfoud  une  troilîeme  expé- 
dition contre  les  Rebelles  , & fait  adjuger  au  Domaine 
plulieurs  terres  lituées  dans  la  France  Rhcnane , que  diffé- 
rents particuliers  avoient  ufurpés.  Hermann,  fils  de-Bil- 
lung  , qui  avoit  commandé  jufqu’alors  la  Milice  de  la 
Saxe , en  qualité  de  Duc  Militaire , eft  créé  Duc  effectif 
de  cette  Province. 

Arrivé  en  Italie  , l’Empereur  détruit  le  Parti  du  Comte 
Adelbert  , Sc  rétablit  le  Pape  Jean  XII  fur  le  trône  Pa- 
pal. Il  reçoit  l’hommage  & la  foumijlion  des  Princes  de 
Bénevent  & de  Capoue.  Synode  de  Ravenne  : Otton  y 
confirme  au  Saint  Siège  les  donations  & les  privilèges  des 
anciens  Empereurs  ; & lui  fait  reftituer  les  tertes  & les  au- 
tres revenus  de  Saint  Pierre , qui  étoient  tombés  en  des 
mains  étrangères.  Le  Synode  approuve  la  dépolition  de 
Hérold  > Archevêque  de  Saltzbourg  , que  le  Duc  de  Bavière 
avoit  fait  mutiler , & l'éledion  de  l’ Archevêque  Frédéric  , 
qui  lui  avoit  été  fubrogé  par  le  choix  cle  la  Noblelfe  Ba- 
varoife.  Otton  propofe  de  fonder  un  nouvel  Archevêché  à 
Magdebourg,  en  faveur  des  Provinces  récemment  conquifes, 
fur  les  Slaves  & les  Venedes  ; le  Pape  Jean  XIII  approuve 
ce  projet , après  en  avoir  obtenu  l’agrément  de  l’Evêque 
de  Halberftat  & de  l’Archevêque  de  Mayence , dans  le 
Dioccfe  & fous  la  Métropole  defquels  la  Ville  de  Magde- 
bourg étoit  ftcuée , 3c  accorde  au  nouvel  Archevêque , U 
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Pallium , avec  la  complétion  des  droits  primatiaux , qui 
appartenaient  aux  Archevêques  de  Mayence , de  Trêves  & 
de  Cologne.  Ces  expreflions  de  la  Bulle  de  fondation  prou- 
vent évidemment  l'erreur  dans  laquelle  plulieurs  Auteurs 
font  tombés,  en  attribuant  à l’Archevêché  de  Magdebourg 
une  Primatie  abfolue  lur  toute  l’Allemagne.  Cette  hypo- 
thèfe  chimérique  eft  d’ailleurs  réfutée  par  l’ufage  confiant 
du  dixième  & du  onzième  fiécle,  pendant  lefquels  ces 
Prélats  ont  conftamment  roulé  par  rang  d’ancienneté  avec 
les  trois  Archevêques  du  Rhin  & ceux  de  Saltzbourg  , jufqu  à 
ce  que  ces  derniers  ont  été  pourvus  du  caraéleie  de  Legats- 
nés  du  Saint  Siège.  Au  furplus , le  Pape  fournit  à la  nou- 
velle Métropole  de  Magdebourg  , les  Evêchés  de  Brande- 
bourg, de  Havelberg,  de  Meiflèn,  de  Naumbourg  ôc  de 
Merfebourg  , tous  fondés  par  l’Empereur  Otton  1 , & l’Eve- 
ché  de  Pofnanie  en  Pologne  , qui  demeura  fournis  a fon 
reflort  fpirituel  jufqu'au  tems  de  l’Empereur  Otton  Iil. 
Première  fondation  de  l’Evêché  de  Prague  en  Boheme  , fous 
la  Métropole  de  Mayence. 

L’Empereur  appelle,  fon  fils,  Otton  II,  en  Italie,  & le 
fait  couronner  par  le  Pape  Jean  XIII.  Fondation  du  Mar- 
quifat  de  Montferrat , en  faveur  du  Marquis  Alram. 

Découverte  des  mines  fameufes  de  Goflar , dans  Ici 
montagnes  de  Hartz  en  Baflè-Saxe. 

m 

969.  970.  971.  972. 

Otton  envoyé  des  Ambafladeurs  à Nicéphore  Phocas 
Empereur  d’Orient , pour  mettre  la  derniere  main  au  Traite 
d’alliance  projetté  en  969,  & pour  conduire  à Rome  la 
Princefle  Théophanie  , fa  belle-fille  ; mais  Nicéphore  les 
fait  allalfiner  en  route , & piller  les  préfens  dont  ils  étoient 
chargés.  L’Empereur  détache  deux  Généraux  Saxons , pour 
ve  ’ger  cette  injure  fur  les  Grecs  établis  dans  la  Pouille  & 
dans  la  Calabre  ; ils  ravagent  ces  deux  Provinces , battent 
les  troupes  de  Nicéphore  , & font  coujper  le  nez  à tous 
leurs  prifonniers,  Ambailade  de  l’Evêque  Luitprand  a 

Conitancmople. 
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Conftantinople.  L’Empereur  d’Orient  fe  plaint  vivement  de 
ce  qu’Ottonavoit  ofé  prendre  le  titre  d’Empereur,  & accep- 
ter la  foumilEon  des  Ducs  de  Capoue  <5c  de  Bénevent  : te 
déclaré  qu’il  ne  confommeroit  jamais  l’alüance  projettée  , 
a moins  qu’Otton  ne  lui  reftituât  ces  Duchés , qu’il  ne  réta- 
blit la  Ville  de  Rome  dans  fon  ancienne  indépendance  , de 
qu'il  ne  rendît  à l’Empire  d’Orient  la  Ville  de  l'Exarchat 
de  Ravenne.  Otton  porte  la  guerre  jufqu’au  cœur  de  la  Ca- 
labre : Nicéphore  eft  aflaiHné  par  fes  propres  Sujets , qui 
lui  donnent  pour  fuccelîeur  l’Empereur  Jean  Zimifcês.  Ce 
Prince  demande  la  paix  à Otton , le  reconnoît  de  nouveau 
en  qualité  d’Empereur  Romain  , de  lui  abandonne  les  Du- 
chés de  Capoue  & de  Bénevent-  Le  mariage  de  la  Prin- 
cefle  Théophanie  , avec  l’Empereur  Otton  II , eftconfommc 
à Rome.  Il  fut  béni  par  le  Pape  Jean  XIII  , de  fuivi  du 
couronnement  de  la  jeune  Impératrice. 

Les  deux  Empereurs  retournent  en  Allemagne.  Diète  te 
Synode  d’Ingelheim.  Adalberon  > Neveu  te  Coadjuteur  de 
Saint  Ulric , Evêque  d’Aulbourg  , eft  publiquement  blâ- 
mé pour  avoir  porté  les  ornemens  épifeopaux  du  vivant  de 
fon  oncle. 

973* 

Mort  de  l’Empereur  Otton  I , juftement  furnommé  le 
Orand  par  les  Hiftoriens  de  tous  les  fiécles. 

Le  Cierge  d Allemagne  eft  redevable  à ce  Prince  de  fes 
richefles  te  de  fa  puiilànce.  Il  lui  conféra  des  Duchés  te 
des  Comtes  entiers , avec  la  même  plénitude  d’autorité  que 
des  Princes  feculiers  y auroient  pu  exercer , te  fe  contenta , 
pour  le  retenir  toujours  dans  une  certaine  dépendance  , de 
lui  adjoindre  dans  les  affaires  d’adminiftration  des  Officiers 
Royaux , connus  fous  le  nom  d’ Avoues  , dont  il  fe  réferva 
la  nomination  : mais  le  Clergé  ne  fupporta  pas  long-tems 
cette  gêne  falutaire  , te  il  fçue  s’en  affranchir  entièrement 
pendant  les  régnés  orageux  de  l’Empereur  Frédéric  II , de 
de  fes  fucceffeurs. 

La  Dignité  éminente  d’Archi-Chancelier  du  Royaume 

Tome  J.  K 
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d’Allemagne  eft  déjà  attachée , fous  ce  régné,  au  Siégé  de 
Mayence  ; & nous  avons  une  Bulle  du  Pape  Benoît  VII, 
de  l’année  97 f,  par  laquelle  ce  Pontife  reconnut  folcm- 
nelletnent  que  le  droit  de  facrer  les  Rois  & de  convo- 
quer des  Synodes , appartenoit  primativement  à ces  Arche- 
vêques. 

Les  Capitulaires  des  Rois  Carlovingiens  perdent  en  Alle- 
magne la  force  de  loi  qu’ils  avoient  confervé  jufqu’alors. 

L'hérédité  des  Fiefs  devient , de  jour  en  jour,  plus  géné- 
rale. Le  Continuateur  de  Réginon  fait  mention  d’un  Comte  » 
nommé  Uto,  qui,  de  l'aveu  de  l’Empereur,  partagea  tous 
les  Fiefs  <5c  les  Bénéfices  qu’il  poflédoit , entre  fes  fils  : Ut o 
Cornes  , pcrmiffu  Regis , quidquid  beneficii  , aut  prcefeBu - 
rarum  habuit , quaji  hœreditario  jure,  inter  filios  divifu  ; 
& Witekind  de  Corvey  obferve,  ainfi  que  nous  avons  re- 
marqué ci-deilus,  que  la  haine  de  Tancmar  contre  le  Roi 
Otton , fon  frère , provint  de  ce  que  ce  Prince  avoit  conféré  au 
Comte  Géron  les  bénéfices  du  Comte  Sigefroi,  que  Tanc- 
mar avoit  demandés,  quod  propinquus  S; gefridi  effet,  en 
vertu  de  fa  proche  parenté  avec  Sigefroi.  Le  Vaflal  ne 
pouvoir  rien  démembrer  de  fon  Fief,  & l’on  regardoit 
les  aliénations  qu’il  en  faifoit  , comme  des  ufurpations  fur 
le  Domaine.  On  fit  même  un  crime  au  Comte  Guibert , 
Fondateur  de  l’Abbaye  de  Gemblours  , de  ce  qu’il  avoit 
employé  à cette  fondation  quelques  parties  de  fes  Fiefs , quod 
fieri  nullo  modo  , lex  publiai  finit , ce  que  les  Loix  de 
l’Etat  défendent  abfolument , dit  Sigebert  dans  la  vie  de 
Guibert. 

L’Empereur  inveftifloit  les  Evêques  avec  la  crolTe  & l’an- 
neau , ôc  jouiifoir  du  droit  d’infpcétion  fur  leur  temporel. 
Par  une  fuite  de  ce  droit  , Otton  dépofa  l’Abbé  de  Rei- 
chenau,  pour  avoir  mal  adminiftré  les  biens  de  fon  Ab- 
baye. Enfin  les  Evêques  étoient  obligés  de  fuivre  l’Empe- 
teut  à la  guerre , ou  de  fournir , du  moins , leur  contingent 
de  troupes. 

Nous  avons  parlé,  ci-deflus,  de  l’ambaflade  de  l’Abbé  Jean 
de  Gorze  en  Efpagne.  Le  Calife  Abderamen  loi  témoigna 
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la  plus  haute  vénération  pour  la  valeur  te  la  fageffe  de  fon 
Maître  : mais  il  lui  avoua,  en  même-tems,  gu’il  ne  com- 
prenoit  pas  comment  Otton,  pouvant  réunir  les  vaftes 
Duchés  d’Allemagne  à fon  Domaine  , aimoit  mieux  tn 
confier  le  gouvernement  à dcS  Vallaux  , te  fe  repofet  fur  lz 
bonne  foi  de  quelques  Ducs  de  la  fidélité  de  fes  Sujets, 
fur  lefquels  il  ne  dependoit  que  de  lui  de  regner  immé- 
diatement. Les  evénemens  de  ce  régné  peuvent  fervir  de 
commentaire  à cette  réflexion.  Il  faut  cependant  avouer,  qu’en 
maintenant  la  conftitution  Germanique , telle  qu’il  la  trouva 
établie  à fon  avènement  au  Trône,  te  qu'il  n’auroit  peut- 
êrre  pas  été  facile  de  renverfer , Otton  a pris  les  mefures 
les  plus  propres  à corriger  les/ices  du  gouvernement  féodal, 
& les  inconvéniens  de  l’adminjftrarion  dücale.  Il  eut  le 
bonheur  de  réunir  tous  les  Duchés  dans  fa  Maifon  ; il  punit 
févérement  les  abus  d’autorité  te  lts  foulcvemens  dont  les 
Ducs  fe  rendoient  coupables,  te  rétablit  poui  les  contenir, 

Î>ar  une  autorité  collatérale , l’ancien  Office  des  Mis  Royaux , 
bus  le  nom  des  Comtes  te  des  Comtés  Palatins  Provinciaux . 
Nous  en  parlerons  plus  au  long  dans  les  Remarques  parti- 
culières fur  le  Période  des  Empereurs  de  la  Maifon  de  Saxe. 

Le  dépériilement  de  la  monnoie  parvient  a fon  comble 
£ous  le  régné  d’Otton  I & de  fes  fuccedeurs  immédiats  : 
foit  mauvais  goût,  foit  ignorance  ou  mal  airelle  des  Ou- 
vriers , on  ne  voit  que  des  monnoies  fourrées  , nummi 
iraSeati,  inonder  l’Allemagne  jufqu’au  treLgeme  ficelé. 

Les  Beaux-Arts  te  les  Sciences  fleurirent  dans  la  Cour 
d’Otton  I,  tant  que  fon  frere  Brunon  , Archevêque  de  Co- 
logne vécut.  Ce  Prélat  tenoit,  dans  fon  Palais  , une  efpece 
d’Acadcmie  , te  avoir  infpiré  à l’Emçereuv , qui  ne  favoit 
pas  lire,  le  goût  d’y  affilier,  de  meme  d’apprendre  lz 
Langue  Latine.  * 
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97 3-  974*  97 J* 

Lajbunessb  d’Otton  II  fert  de  prétexte 
à l’Impératrice  Adélaïde  , fa  mere  , pour 
s'emparer  des  rênes  du  Gouvernement  ; mais 
| ce  Prince , fatigué  de  la  contrainte  dans  la- 
quelle elle  le  retenoit,  s'en  affranchit  fubite- 
ment , en  l’obligeant  de  quitter  la  Cour , 5c 
defe  retirer  auprès  du  Roi  de  Bourgogne  , fon 
frere,  Ces  divifions  domeftiques , 5c  le  mé- 
contentement des  peuples  qui  s’enfuivit , ré- 
veillent l'efpritinquiet  5c  l’ambition  de  Henri- 
, le-Querelleur , Duc  de  Bavière.  Abufé  par 
les  confeils  empoifonneurs  d' Abraham,  Eve- 
! que  de  Freifingen , ce  Prince  fe  révolte  contre 
: l’Empereur , fon  coufin-germain  , fe  fait  cou- 
1 ronner  Roi  d'Allemagne , à Ratifbonne  , & 

■ s’aflure  du  fecours  des  Ducs  de  Pologne  & 
c de  Bohême.  Le  Roi  de  Danemarck , profi- 
tant de  ces  troubles , envahit  5c  reprend  le 
Margraviat  de  Slefwic  , 5c  couvre  cette  con- 
quête importante  par  une  chaîne  de  forts , 
dont  il  augmenta  les  anciens  retranchemens 
qae  le  Roi  Goteric  avoit  fait  conftruire  entre 
les  rivières  de  Slie  5c  d’Eyder.  On  voit  en- 
core aujourd'hui  des  reftes  confidérables  de 
ces  lignes,  qui  font  connues  fous  le  nom  de  Dcu- 
newirk.  Otton  II  marche  contre  les  Danois  ; 
il  force  leurs  retranchemens , reprend  Slefwic , 
& y rétablit  la  Milice  frontaline.  Révolte  des 
Romains  contre  le  Pape  Benoît  VI.  Le  Chef 
des  mutins , nommé  Cincio  ou  Crefcence , 
le  fait  afl'aflîner  , 5c  mettre  à fa  place  un 
intrus  , nommé  Boniface  VII.  Le  parti 
Impérial  les  chafle  tous  deux  de  Rome. 
Election  légitime  du  Pape  Benoît  VII. 
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Femme. 


Théophanie  , 
fille  de  Romain 
II , dit  le  jeune  , 
& nièce  de  Jean 
JZimifcés , Empe- 
reurs d’Orient  , 
mariée  en  972. 
.L’original  de fon 
contrat  de  maria- 
ge écrit  en  lettres 
d’or  fur  du  par- 
chemin couleur 
de  poupre  , fe 
voit  encore  dans 
l'Abbaye  deGan- 
dersheimenBal- 
Te-Saxe.  Théo- 
phanie f 15  Juin 
991. 


Exfa  VS. 


Otton  111  , qui 
régna. 

Sophie,  AbbefTe 
de  Gandersheim. 
Ellene  voulut  rece- 
voirle  voileque  des 
mains  d’un  Arche- 
vêque. f 1059. 

Adélaïde, Abbefle 
de  Quedlinbourg. 
t 't>44- 


ni* 


O HT. 


P R 1 V C ES 
contemporains. 


Otton  II 

meurt  ri  Rome  , le 
2 Décembre  , à 
l’âge  de  28  ant  , 
dont  il  avoit  régné 
10.  Il  eft  enterré 
dans  l'Eglife  de 
S.  fient  à Rome. 


Papet. 

Benoît  VI.  974. 
Benoît  VII,  9S4. 

Emperevrt  d’Orient. 

Jean  Zimifccs.974. 
( Baille  111.  102;. 
4 ConlUntin  X. 

( 1028. 


Roi  de  France . 


Mathilde,  mariée 
en  990,  à Eion  ou 
Erenfroi  , Comte 
Palaiinde  Lorraine. 
T 1024. 


Lothaire.  9S6. 

Rcit  d’Efp.gne. 

Ramirelll.  9S1. 
Vérémond  II.  999. 

Soir  d’Angleterre. 


Edgard.  97Ç . 

Edouard  IL  978. 
Etelrede.  iot6. 

Rots  1 fEeoJfe. 


Culne.  976. 

Kennet  III.  984. 

Ru it  de  Danemarck. 


Herold  VI.  980. 
Suénon.  1014. 

Rnis  de  Suède. 

Eric  VI II.  980. 
Olails,  premier  Roi 
de  Suède  Chré- 
tien. 1019. 

Prince  de  Pologne. 

Miciflas.  999. 
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L’Anti  \Pape  Boniface  VII  fe  retire  a Conftantinople. 

975.  977* 

Diète  de  Ratiflxmne.  L’Empereur  y fait  faire  le  procès  à fon 
coniin  Hcmi-le-Quevelleur,  &aux  complices  de  fa  révolte. 
Elle  condamne  ce  Prince  à perdre  fon  Duché  de  Bavière  , 
que  L'Empereur  confia  à fon  neveu  Otton , Duc  de  Souabe, 
ità  tenir  prifon  à Ingelhcim.  Henri  s'en  échappe  & retourne 
en  Bi;iere  , ou  il  s'empare  de  Paflau,  & lève  de  nouveau 
l'étendaid  de  la  sébellion.  L'Empereur  le  force  à fe  ren- 
dre prisonnier , avec  les  principaux  partifans.  Dicte  de  Mag- 
debou'g.  Les  Princes  les  condamnent  tous  à l’exil.  Le  Duc 
de  Bohème  , qui  leur  avoit  envoyé  des  fecours , fe  foumet 
à l’Emne  eur,  dans  la  Diète  de  Quedtinbourg , & obtienc 
le  rétablillement  de  l'Evêché  de  Prague,  du  confentement 
de  l’Evêque  de  Ratifbonne  , qui  étoit  l’Ordinaire  de  la 
Bohême.  Cette  Eglife  fut  de  nouveau  foumife  à la  Métro- 
pole de  Mayence,  & continua  d’en  dépendre  jufqu’au  tems 
de  l’Empereur  Charles  IV  , qui  érigea  l’Evêché  de  Prague 
en  Archevêché. 

977-  97*.  979.  9*o. 


Troubles  de  Lorraine.  Reynier,  Comte  de  Hainant,  & 
Lambert , Comte  de  Louvain  , fouche  des  anciens  Ducs  de 
Brabant  & de  la  Maifon  de  Helfe  en  Allemagne , tous  deux 
fils  de  Reynier  au  long  col , que  l’Archiduc  Brunon  avoit 
dépouillé  de  fes  Fiefs,  fe  foumettent  à Lothaire,  Roi  de 
France  , & l’engagent  à faire  revivre  fes  droits  fur  la  Lor- 
raine. Otton  II,  voulant  prévenir  cet  orage,  donne  le  Du- 
ché de  Bade-Lorraine , ou  de  Lothier  ; c’eft-à-dire  , les 
Pays-Bas  Autrichiens,  à Charles  de  France  , frère  du  Roi, 
pour  le  tenir  en  Fief  mouvant  de  l’Allemagne.  Cet  expé- 
dient ne  fatisfait  pas  le  Roi  Lothaire.  Il  entre  en  Lorraine 
à la  tête  d’une  puiflante  armée,  fe  fait  prêter  ferment  par  les 
Etats  du  Duché  Mofellan  à Metz,  & furprend  enfuite  l’Em- 
pereur à Aix-la-Chapelle , au  moment  qu’il  alloit  fe  mettre 
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D’ALLEMAGNE. 

& lllufim . 

Robert  , Ar- 
chevêque de 
Mayence,  f 973. 

Willégis , Ar- 
chevêque de 
Mayence  , 974. 
tion. 


Willégis , de- 
1 puis  Archevêque 
de  Mayence , & 
Archi  - Chance- 
lier. 

Folcmar,  Evê- 
que d’Utrecht. 
795- 

Egbert.  976. 

Hugues , Evê- 
que de  Wurtz- 
bourg. 

Hildebalde.Evê- 
que  de  Worms. 
978. 


SAXE. 

Bernard  I , Duc 
de  S arc , de  la  Mai- 
fon  de  Billung.  ■f 
101c. 

France  Rhénane. 

Otion  , fils  de 
Conrad  , Duc  de 
France , créé  Duc 
de  Carinihic  ei>9Si. 
t io°S. 

Henri  , fils  du 
précédent , Duc  de 
France,  f 9S9. 

B API  ERE. 


Henri -le-Querel- 
leur  , coufin- ger- 
main de  l’Empereur 
Otton  II , dépoféen 
975. 

Otton , Duc  de 
Souabe,  reçoit  aufii 
le  Duché  de  Baviè- 
re 976.  f 982. 

Henri  le  jeune , 
fils  de  Berthold , 
Comte  de  Scheie- 
ren,  que  les  Hon- 
grois tuerent  en 
955 , petit-fils  d’Ar- 
noul , Comte  Pala- 
tin de  Bavière  , & 
arrière-petit-fils  du 
Duc  Arnoul  - le-! 
Mauvais,  créé  Duc 
de  Bavière  en  982  , 
réfignc  ce  Duché 
en  984  , contre  ce- 
lui de  Carinthie  t 
en  997. 


SOUABE. 


Hijlorient . 

Ditmar  de  Meife- 
bourg.  1018. 

La  Chronique  de 
Saxe  to2«. 
Le  Continuateur  de 
Frodoard.  990. 

La  Chronique  de 
Wurtibourg.  ion. 

Léon  d’Ofiie. 

Arnoul  de  Milan. 

_•  . »°8j. 

Sigonius. 

Hermann  de  Ve» 
ringen , ou  Her- 
mannus  dit  Con- 
traflus  1054. 

Le  Moine  Glaber. 

1044. 

La  Chronique  de 
Hildesheim.t038. 

llluflrrr. 

Ulric , fameux  par 
fon  fçavoir-  , à 
Magdebourg. 

Tancmar  à Hildcf» 
heim. 


Burkard  II , Duc  J 
de  Souabe.  + 973.  1 
Otton  Z f fils  du  ] 

*4 
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à table.  Otton  fe  fauve , 3c  Lothaire  fait  tourner  du  côté 
de  la  France  les  aigles  placés  fur  le  Palais  de  Charlemagne, 
pour  marquer,  dit  l’Evêque  Ditmar,  que  la  Lorraine  dé- 
pendoit  de  cette  Monarchie.  L'Empereur  raflêmble  une  ar- 
mée, 3c  repoufle  Lothaire  jufqu’à  Soilfons.  11  eft  battu  à 
fon  tour , en  repayant  l'Oife  , 3c  contraint  de  fe  retirer  en 
Allemagne.  Le  Pere  Mabillon  nous  a confervé  une  char- 
tre  , datée  de  la  bataille  gagnée  contre  Otton.  La  paix  fut 
conclue  dans  une  entrevue  que  les  deux  Monarques  eurent 
cnfcmble  fur  les  rives  du  Chier  , petite  riviere  qui  fépare 
la  Lorraine  du  Luxembourg.  Lothaire,  qui  avoir  d’autres 
embarras  en  France,  renonça , par  ce  Traité  , au  Royaume 
deLôrraine  en  faveur  de  l'Allemagne  3c  de  fon  frere  Charles , 
Duc  de  la  Baffe-Lorraine. 

Les  Eglifes  de  Cologne,  de  Trêves , de  Liège  & de  Metz, 
& les  Comtes  Palatins,  profitèrent  de  ces  troubles,  pour 
s’emparer  de  quantité  de  terres  dépendantes  de  la  Lorraine. 

981.  982. 

Otton  entreprend  une  expédition  en  Italie  pour  réprimer 
l’audace  des  Romains  , qui  vouloient  rétablir  l’ancienne 
puiflance  confulaire , 3c  qu’il  force  fans  peine  à rentrer  dans 
leur  devoir.  Les  Princes  de  Capoue  3c  de  Bénevent  l’exci- 
tent à tenter  la  conquête  de  la  Pouille  3c  de  la  Calabre , que 
les  Empereurs  de  Ôonftantinople  s’étoient  réfervé  par  le 
Traité  de  972  , 3c  qui  fervoient  , par  la  connivence  des 
Grecs  , de  porte  aux  Sarrafins  pour  ravager  les  frontières  de 
l’Empire  & la  Campagne  de  Rome.  Otton  s’empare , après 
plufieurs  combats  heureux,  des  places  de  Naples,  de  Sa- 
îerne  3c  de  Trente.  Les  Grecs  demandent  des  fecours  aux 
Sarrafins  , 3c  défont  entièrement  l’armée  Impériale  à la 
bataille  de  Bufantello.  L'Empereur  échappe  avec  peine  à 
la  deftraéfion  générale  de  fes  troupes , 3c  fe  fauve  dans 
une  nacelle  de  ^pêcheurs  à Rofciano. 

Aflemblée  générale  des  Etats  d’Allemagne  3c  d'Italie  à 
Vérone.  Ils  élifent  le  fils  unique  d’Otton  II,  Roi  des 
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Duc  LudolFe  , & 
neveu  de  l’Empe- 
reur, Duc  de  Soua- 
be  97j.  Duc  de  Ba- 
vière 976. 

Conrad  I , d’une 
Mailon  inconnue, 
frere  d’un  certain 
Odon  .Comte  de  la 
France  Rhénane, 
qui  fût  tué  à la  ba- 
taille deBufantello, 
Duc  de  Souabe  en 
98a.  t 997. 

Comtti  Palatint , 

Hermann  1, Com- 
te Palatin  , en  99; . 

1 993. 

LORRAINE. 

Haute-Lorraine . 

Frédéric , Duc  de 
la  Lorraine  Mofel- 
lane,  fils  d'Otton, 
Duc  de  Lorraine,  t 

984. 

Bajfe-Lorraine. 

Charles  de  Fran- 
ce, Duc  de  la  BalTe- 
Lorraine»  en  977. 
1 99i  • 

Il  êtoitf  rere  de  Lo- 
tbaire , Roi  de  France , 
ir  époufa  une  fille 
d'Herbert , Comte  de 
Troyet  % dont  il  eut 
trois  fils,  Otton,  qui 
fut  Duc  de  Lorraine  , 
Louis  iy  Charles , dont 
on  ignore  la  defimèe» 
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Romains  & fucccll'eur  de  fon  pere.  L’Empereur  conclud 
une  alliance  avec  la  République  de  Venife,  ôcdonne  fa 
fanélion  à une  Loi  rapportée  dans  le  Code  Lombard , qui 
ordonnoit  les  combats  judiciaires. 

Révolte  générale  des  Slaves , des  Obotrites  & des  Venedes. 
Ils  s’emparent  de  toute  la  Marche  Septentrionale  , repren- 
nent les  Villes  de  Brandebourg  & de  Havelberg  , & plan- 
tent l’ctendatd  de  la  liberté  fur  les  rives  de  l’Elbe.  Les 
Danois  profitent  des  circonftances  pour  envahir  le  Margra- 
yiat  de  Slefwic  ; & les  Bohèmes , conduits  par  le  célèbre 
Thierri  Bu\ici  , noble  Thuringien  , & fouche  de  la  Maifon 
de  Saxe,  ravagenc  l’Evcché  de  Zeitz. 

98}. 

Otton  II  meurt.  On  accufe  l’Impératrice  Théophanie, 
fa  femme,  de  l'avoir  fait  empoifonner. 

Sigonius  place,  fous  ce  régné,  l’origine  du  Marquifat  de 
Mantoue. 

Zillefîus  nous  a confervé  un  diplôme  d’Otton  II,  de 
l’année  974 , concernant  les  franchifes  de  Saint  Maximin  , 
dont  voici  le  précis  : Theloneum  h navibus  eorum  nemo 
exigat  , familiaque  eorum  bannum  & fredum  nulli  nijfl 
A bbaci  perfolvat , nulliufque  niji  Abbatis  vel  ab  eo  confli- 
tutorum  placitum  attenant , & in  Jingulis  civitatibus  im- 
perialibus  6"  preefetdoriis  liberam  poteflatem  habeant  in~ 
trandi  & exeundi  , vendendi  & emendi  , ci  que  opéra, 
imperialia  vel  comitialia  perdonamus.  Nous  apprenons, 
par  cette  Chartre  , i°  Que  l'Empereur  difpofoit  alors  libre- 
ment de  tous  les  péages  ; z°  Que  les  Villes  étoient  dès- 
lors  divifées  en  Impériales , qui  dépendoient  du  Domaine  » 
& en  Provinciales  qui  étoient  foumifes  aux  Ducs  & aux 
Comtes  ; 30  Que  ceux-ci  exigeoient  aux  jportes  des  Villes 
provinciales  des  droits  ellentiellement  differens  des  péages; 
4°  Que  les  Etats  immédiats  étoient  obligés  à de  certaines 
preftations  envers  l’Empereur,  & qu’ils  fourniiToient  les 
frais  des  Dictes. 
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Otton  II , de  concert  avec  le  Pape  Benoît  VII , confirma 
à l’Eglife  de  Pafl'au  fon  indépendance  de  la  Métropole 
de  Saltzbourg  , te  fa  qualité  de  Métropolitaine  de  la 
haute  Pannonie. 

Il  reçut  l’Abbé  de  Kempten  au  rang  des  Etats  d’Alle- 
magne. 

Nous  trouvons , fous  ce  régné,  des  exemples  d'un  tefta- 
fnent  militaire  : le  foldat  qui  vouloir  tefter,  fe  tendoit 
près  du  drapeau  de  fa  troupe , ôc  y nommoit  fon  héritier. 
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Les  Etats  d'Allemagne  , prévoyant  les 
troubles  que  la  minorité  d’Otton  III  alloit 
occafionner,  fe  hâtent  de  le  faire  facrer 
Aix-la-Chapelle,  par  les  mains  des  Archevê- 
ques de  Mayence  & de  Ravenne.  Henri-le- 
Querelleur , ci-devant  Duc  de  Bavière,  qu  Ot- 
ton II  avoit  relégué  à Utrecht,  s'échappe  du 
lieu  de  fon  exil , & fe  forme  un  parti  puiiïant 
parmi  les  Etats  du  Royaume  de  Lorraine  , 
j foit  pour  fe  faire  aflocier  à l’Empire , foit 
pour  obtenir  la  Régence , qu'il  prétendoit  lui 
être  dévolue  oh  jus  propinquitatis , ditleChro- 
niqueur  de  Saxe , & comme  Patronus  le  g ali  s, 
ou  Tuteur  légitime.  Il  s'empare  de  la  perfonne 
du  jeune  Roi.  Poulie  par  fes  premiers  fuc- 
cès  à de  nouvelles  entreprifes , il  fe  fait  pro- 
clamer Roi  à Quedlinbourg  , & s’aflure  de 
l'appu*  des  Princes  Slaves  du  Mecklenbourg, 
de  la  Pologne  & de  la  Bohême.  Mais  l’Ar- 
chevêque de  Mayence  ôc  les  Ducs  de  Saxe» 
de  Bavière  & de  Souabe,  perfiftant  invaria- 
blement dans  la  fidélité  qu’ils  avoient  jurée 
à Otton  III  , entraînent,  par  leur  exemple, 
les  autres  Etats  à déférer  la  Régence  à l’Im- 
pératrice Théophanie , & forcent  enfin  le  Duc 
Henri  à remettre  le  jeune  Empereur  entre 
les  mains  de  fa  mere,  & à fe  foumettve  , lui- 
même,  dans  un  Congrès  tenu  à Rorheim  » 
près  de  Worms.  Tout  rentra  alors  dans  l’or- 
dre & dans  la  tranquillité.  L’éducation  du 
jeune  Roi  eft  confiée  à Saint  Bernouard, 
Evêque  de  Hildesheim,  Sc  au  favant  Ger- 
bert , que  la  reconnoiflance  de  fon  Eleve  porta 
dans  la  fuite  fur  le  Saint  Siège.  La  direûion 
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Otton  i i i 

meurt  dans  te  Châ- 
teau de  Paterne , 
près  de  Rome,  le 
24  Janvier  1002  , 
eige  de  22  ani,  dont 
il  avott  régné  I 8 . 
Son  corps  fut  trans- 
f ère  en  Allemagne , 
Î?'  enterre  à Aix- 
la-Chapelle,  d cô- 
té du  tomheau  de 
Charlemagnf . 
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principale  des  affaires  demeure  à Willégis,  Archevêque  de 
Mayence  , dont  la  fermeté  6c  la  prudence  avoient  confervc 
la  Couronne,  à Occon  II f ; 6c  l’Impératrice-Mere , aidée  des 
confeils  de  l’Impératrice  Adélaïde,  première  Douairière, 
6c  de  ceux  de  l’Abbetfe  Mathilde  de  Quedlinbourh , tante 
du  Roi,  jouit  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  en  991,  d’une  au- 
torité fi  abfolue,  que  nous  trouvons  des  Chartres  datées  pat 
les  années  de  fon  régné.  Hcnri-le  Querelleur  recouvre  le 
Duché  de  Bavière,  6c  le  Duc  Henri  le  jeune  , qui  le  poffc- 
doit  depuis  deux  ans  , en  eft  dédommagé  par  le  Duché 
de  Carinthie , dont  il  devint  le  premier  Duc  indépendant. 

Otton  III  tient  une  Cour  pléniere  à Quedlinbourg.  Ber- 
nard , Duc  de  Sa^e , y fit  les  fondions  de  Grand'Maré- 
chal;  Henri,  Duc  de  Bavière,  celles  de  Grand-Sénéchal  ; 
Henri , Duc  de  la  France  Rhénane , remplit  l'Office  de 
Grand-Echanfon  ; 6c  Conrad , Duc  de  Souabe , s'acquitta 
de  la  charge  de  Grand-Chambellan.  Léopold  , fils  d’Al- 
bert SC  petit-fils  du  malheureux  Comte  Albert.de  Bam- 
berg, eft  créé  Margrave  d’Autriche.  On  raifonne  différem- 
ment fur  l’étendue  originaire  6c  fur  l'indépendance  de  ce 
Margraviat.  Les  Hiftoriens  Bavarois  6c  tous  les  Auteurs  du 
fiécte  paflé  , foutiennent  unanimement,  que  l’Autriche  en- 
tière a été  foumife  anciennement  à la  Souveraineté  des 
Ducs  de  Bavière , 6c  que  les  Margraves  de  la  tige  de  Bam- 
berg en  ont  relevé  jufqu'en  iij6  , que  cette  Province  fur 
érigée  en  Duché.  Mais  les  Hiftoriens  d Autriche  6c  plulieurs 
Auteurs  célèbres  par  leur  érudition , ont  alluré  de  nos  jours, 
qu’une  partie  feulement  de  la  Haute  - Autriche  , favoir , celle 
qui  s’étend  entre  les  rivières  d'Ens  6c  d’inn  , 6c  qu’on 
nomme  communément  le  pays  fur  VEns  , a dépendu,  ci- 
devant,  du  Duché  de  Bavière,  6c  quelerefte  de  l’Autriche  fu- 
périeure  6c  toute  la  Balle-Autriche  n’ont  jamais  reconnu  d’au- 
tre domination  quecellc  de  leurs  Margraves.  Il  eft  difficile  de 
prononcer  fur  une  queftion  auffi  épineufe  : s’il  falloit  ce- 
pendant avoir  une  opinion,  je  croirais  aifément,  i°  Que 
la  feule  Haute- Autriche,  6c  nommément  les  diftriéb  fur  l’Ens 
ont  formé  fous  le  régné  des  Ottons,  6c  jufqu’au  commen- 
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Hildebald, Evê- 
que de  Worms , 
jufqu’en  997. 

Héribert  , Vi- 
ce - Chancelier , 
& en  même-tems 
Archevêque  de 
Cologne,  ico-. 

Meinwerc,  Evê- 
que de  Pader- 
born.  1002. 

Bernouard.  Evê- 
que de  Hildef- 
heim. 


SAXE. 

Bernard  Billung, 
Duc.  t 1010. 

France  Rhénane. 

Henri , Duc  en 
9S2. t 9S9. 

Conrad  , frere  du 
precedent,  jufqu’er 
1005. 

BAVIERE. 

Henri  le  jeune , 
Duc  de  Bavière,  ré- 
figne  ce  Duché  en 
9S4,  & meurt  Duc 
de  Carinthie , en 
997* 

Henri  le-Querel- 
leur  , rétabli  en  9S4. 
1 995-. 

Henri-le-Boiteux, 
fils  du  précédent , 
Duc  de  Bavière, juf- 
qu’en 1002,  qu’il  fut 
élu  Empereur. 
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cernent  du  XI  fiécle,  la  Marche  Panonienne  ou  le  Mar- 
graviat oriental  : la  Bafl'e-Autriche  étoit  encore  alors  fans 
habitans  Germains,  ou  au  pouvoir  des  Hongrois;  20  Que 
le  Margrave  Léopold  3c  fes  fuccelleurs  immédiats , ayant 
repris  la  Balle  - Autriche  fur  les  Hongrois , 3c  rétabli  en 
cette  partie  la  limite  de  l’Empire  de  Charlemagne  , ils 
ont  polledé  cette  conquête  à titre  d’allodialité , 3c  avec  la 
même  indépendance  avec  laquelle  le  Duc  de  Saxe,  Henri- 
le-Lion  , gouverna  dans  le  XII  lîécle  les  Provinces  de 
Meklenbourg  3c  de  Poméranie,  après  quil  en  eut  fubjugué 
les  habitans;  3c  que  les  anciens  Margraves  de  Brandebourg 
ont  régné  fur  les  Slaves  3c  fur  les  Venedes  qu’ils  avoient 
aflujettis  à leur  domination  ; 30  Que  les  conquêtes  des  Margra- 
ves Bambergeois,  ont  été  comprifes  fous  la  dénomination  gé- 
nérale de  la  Marche  orientale,  parce  que  les  pays  fîtuésau- 
deflous  de  l'Ens  n'avoient  point  de  nom  particulier;  que 
leurs  Souverains  ne  portoient  point  d'autre  titre  que  celui 
de  Margraves  orientaux , 3c  que  le  Margraviat  oriental 
étoit  le  point  d’appui  de  leurs  conquêtes  : 40  Que  ce  Mar- 
graviat ayant  été  inconteftablement  une  dépendance  du 
Duché  de  Bavière,  l’ufage  a prévalu  de  rapporter  aulfi  à 
ce  Duché  les  conquêtes  des  Margraves  , 3c  de  donner  ainfi 
à la  Bavière  une  étendue  géographique  qu’elle  n’avoit  pas 
dans  la  réalité  politique.  C'eft  ainfi  que  l’Evêque  Ditmar  de 
Merfebourg  a placé  le  confinium , la  limite  commune  de 
la  Bavière  3c  de  la  Moravie  près  de  Stokerau  dans  les  en- 
virons de  Vienne  : 1°  Que  l’Autriche  proprement  dite  , 
c’eft-à-dire  , le  pays  conquis  par  les  Margraves  orientaux 
ayant  pris  la  confiftance  d’un  Etat  particulier  au  moyen 
des  Colonies  que  ces  Princes  y attirèrent  , 3c  de  la  paix  qui 
s’établit  entre  eux  3c  les  Rois  de  Hongrie  , quand  ceux-ci 
eurent  cmbrafl'é  la  Religion  Chrétienne , l'Empereur  Henri  III 
a érigé , en  1041 , cette  Province  en  Fief  3c  en  Principauté 
immédiate  du  Saint  Empire,  fans  déroger  par-là  aucune- 
ment au  nœud  vadalitique , ni  à la  dépendance  originaire, 
de  la  Haute -Autrich  e ou  de  la  Marche  orientale  propre- 
ment dite,  relativement  au  Duché  de  Bavieie.  Le  fyûeme 
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que  nous  venons  dexpofer  te  qu'il  feroic  facile  de  juftifier  par 
des  autorités  irréprochables , prenant  le  milieu  entre  les  deux 
opinions  qui  partagent  les  Publicités  Autrichiens  te  Bavarois , 
nous  paroît  propre  à lever  toutes  les  difficultés  dont  elles 
font  hérilfccs. 

Premier  érabliffement  du  comté  de  Hollande , fait  en 
faveur  de  Thierri , Comte  des  Priions. 

« 987.  986.  987. 

Mort  de  Louis  V , furnommé  le  Fainéant , dernier  Roi 
de  France  delà  race  de  Charlemagne.  Huges  Capet , Duc 
de  France , lui  fucccde  par  les  fumages  réunis  de  toute  la. 
Jslation  , malgré  les  efforts  impuilfans  que  l’Oncle  du  Roi 
défunt,  Charles  de  France  y Duc  de  la  Balle  - Lorraine  , pût 
faire  pour  remonter  fur  le  Tiône  de  fes  ancêtres.  Il  paroît 
que  la  Régente  d’Allemagne  favorifa  cette  révolution,  qu'elle 
eut  une  entrevue  avec  la  femme  de  Hugues  Capet  à Stenaÿ , 

6c  quelle  fît  au  Duc  Charles  des  proportions  d’accommo- 
dement que  celui-ci  ne  jugea  pas  à propos  d’accepter.  Ce 
Prince  eft  fait  prifo^inier  à Laon  avec  fa  femme  , te  meurt 
peu  de  temps  après  à Orléans , laillant  pluiieurs  fils  , dont 
l’aîné  lui  fuccéda  dans  le  Duché  de  Balle- Lorraine  : le 
fécond  , nommé  Louis,  a long  temps  paflé  pour  être  la 
fouche  des  anciens  Landgraves  de  Thutinge  : on  ignore 
qu’elle  fut  la  deftinée  du  troilîeme. 

Mort  du  Pape  Benoît  Vil  ; Jean  XIV  lui  füccéde , & 
périt  peu  après  par  les  fureurs  de  l’Anti-pape  Boniface  VII , 
qui  étoit  revenu  de  Conftantinople , te  qui  fut  aflafliné  i 
fon  tour  par  le  parti  de  Crefcence.  Jean  XV  monte  fur  le 
Saint  Siège  : Crefcence  s'empare  de  toute  l’autorité  dans 
Rome. 

9*8.  989.  990  & fuiv.  > 

Guerre  heureufe  contre  les  Slaves.  Otton  reprend  fur  eux 
tout  le  Margraviat  de  Brandebourg  , te  reçoit  l’hommage 
de  Miciflas,  Duc  de  Pologne.  Les  Hiftoriens,  qui  ont  parle 
Tome  I.  L 
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de  cette  expédition,  célèbrent  la  valeur  de  Dedon,  Comte 
de  Wettin , fiîs  de  Thierri  de  Buzici , & fouche  de  la  Mai- 
fon  de  Saxe.  L’Impératrice  Régente  fe  rend  en  Italie,  & 
pacifie  ce  Royaume  avec  l’alfiftance  de  Hugues , Duc  de 
Tofcane,  fils  du  Comte  Hubert  & petit-fils  de  Hugues  , Roi 
d’Italie.  Cette  Princelle  meurt  : l’Impératrice  Adélaïde  , qui 
s’étoit  retirée  de  la  Cour , où  elle  ne  pouvoit  plus  dominer , 
y revient  & fe  charge  de  la  Régence.  Synode  d’Aix-la-Cha- 
pelle. Il  défendit  de  tenir  des  plaids  & de  célébrer  des  ma- 
riages pendant  le  Carême , pendant  l’Avent  & dans  la  quin- 
zaine de  la  faint  Jean.  Wlodomir  , Duc  de  Kiovie , épouse 
la  Princeil'e  Anne , fœur  des  Empereurs  d’Orient , & embrafic 
la  Religion  Chrétienne.  Converlion  des  RuHes. 

994*  991*  996» 

Crcfcence , fils  de  la  fameufe  Théodora  & l’un  des  Préfet* 
de  Rome  , remplit  cette  Ville  de  trouble  & de  carnage.  Le 
Pape  en  porte  plaintes  à Otton  III , & l’invite  à venir  re- 
cevoir la  Couronne  Impériale.  Ce  Prince  fe  rend  en  Italie  ; 
apprend  , à Ravenne  , la  mort  de  Jean  XV , & fait  élire 
à fa  place  fon  coulin  Brunon,  fils  de  Henri,  Duc  de  la 
France  Rhénane  , qui  prit  le  nom  de  Grégoire  V.  Otton  III 
eft:  couronné  Empereur  à Rome.  On  a long  temps  été  dans 
l’opinion , & de  très-graves  Auteurs  l’ont  foutenue , que  ce 
Prince,  de  concert  avec  le  Souverain  Pontife  , avoit  fondé  le 
Collège  Eleétorai  dans  un  Concile  tenu  immédiatement  après 
fon  Sacre  ; mais  ce  fait , que  nul  Auteur  du  temps  n’attefte, 
& qui  elt  démenti  par  l’Hiftoirc  des  fiécles  fuivans , eft  à 
préfent  relégué  parmi  les  fables.  Il  en  faut  fans  doute  dire 
autant  d'une  autre  Conftitution  attribuée  à ce  même  Con- 
cile , en  vertu  de  laquelle  le  Pape  Grégoire  V auroit  renou- 
Vellé  & confirmé  lesaâes  fameux  d’Adrien  & de  Léon  VIII , 
concernant  l’union  de  l’Empire  & du  Royaume  d’Italie  à la 
Couronne  d’Allemagne.  On  parle  avec  plus  de  certitude 
d'un  Réglement  fait  par  Otton  III,  qui  établit  la  Ville  d 
Monza  pour  lieu  du  Sacre  des  Rois  d'Italie  , enconformit 
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de  l'ufage  introduit  par  Charlemagne;  & l’on  attribue , avec 
beaucoup  de  vraifemblance , à ce  meme  Empereur,  une 
Conftitution  , par. laquelle  il  déclaroit  fauflê  la  prétendue 
donation  de  Conftantin-le-Grand , &c  aiïignoit  aux  Pontifes 
de  Rome  la  Marche  d’ Ancône , pour  l’entretien  de  lent 
Eglife  & de  leur  Maifon. 

997.  998.  999. 

Otton  III  retourne  en  Allemagne , apres  avoir  pardonne 
à Crefccnce , à la  priere  du  Pape  Grégoire  V.  Ce  Préfet  fou- 
lève  les  Romains  contre  le  Pontife  ; le  fait  dépofer , mec  à 
fa  place  l'Evêque  de  Piaifance , fous-lenom  de  Jean  XVI , «Je 
jette  les  Mis  de  l'Empereur  dans  les  fers.  Il  envoyé  enfuite 
des  Députés  à Conftantinople , pour  réclamer  l’alliftance 
des  Empereurs  d’Orient , &c  leur  promet  le  rétablifièment 
de  l’Exarchat  &c  de  leur  Empire  en  Italie.  Otton  III  retourne 
> dans  ce  Royaume,  après  avoir  confié  la  Régence  de  l'Al- 
lemagne à fa  tante  Mathilde,  Abbeffe  de  Quedlinbourg , 
qui  s’en  acquitta  avec  une  fermeté  & une  prudence  extrême  , 
& qui  prélida  en  perfonne  à deux  Diètes  tenues  à Dorn- 
bourg  & à Magdebourg.  Il  entre  à Rome  à la  tête  de  fo n 
armé»,  dépofe  & fait  mutiler  ! Anti-Pape  Jean  XVI,  & force 
Crefcence  dans  le  Château  de  Saint-Ange  où  il  s’étoit  re- 
tiré. Ce  Rebelle  eft  condamné  à avoir  la  tête  tranchée  , fon 
cadavre  eft  fufpendu  à une  potence  , & tous  fes  complices 
font  punis  du  dernier  fupplice. 

Mort  du  Pape  Grégoire  V.  Otton  III  faif  élire  à fa  place 
le  favant  Gerbert,  Archevêque  de  Ravenne , qui  prit  le  nom 
de  Syiveftre  II.  Ce  Pontife , né  en  Auvergne  , duc  fon  élé- 
vation à fes  grandes  connoitîances,  qui  lui  valurent , de  la 

Î'art  de  l'Empereur,  l'éloge  de  tribus  PhiloJ’ophix  partions 
aureatus,  &c  de  la  part  de  fon  liécie  le  reproche  de  magie. 
Il  fut  Précepceur  de  Robert,  Roi  de  France  ,'qui  le  nom- 
ma, par  reconnoiflance,  Archevêque  de  Reims  ; & Otton  III, 
auprès  duquel  il  remplit  enfuite  les  mêmes  fondions , le 
crea  Archevêque  de  Ravenne , & enfin  Souverain  Pontife. 
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Saine  Adalbert , Evêque  de  Prague  , prêche  l’Evangile  aux 
peuples  de  la  Prullè , & y reçoit  la  couronne  du  martyre. 
Son  cadavre  fut  racheté  des  mains  de  fes  alî'afîïns  par  Bo- 
Icilas , Duc  de  Pologne , & enterré  à Gnefne. 

looo. 

L’Empereur  entreprend  un  pèlerinage  au  tombeau  de  Saint 
Adalbert , qui  avoir  été  fon  intime  ami.  Il  fonde  à Gnefne 
un  Archevêché  en  faveur  du  frere  de  ce  Martyr,  & foumec 
à cette  nouvelle  Métropole  les  Evêchés  de  Cracovie  , de 
Breflau&deColberg,  malgré  les  réclamations  de  l’Evêque 
de  Pofnanie  , Ordinaire  du  lieu,  & de  l’Archevêque  de 
Magdebourg  , fon  Métropolitain.  Les  Auteurs  Polonois 
foutiennent  qu’Otton  III  conféra  en  même  temps  le  titre 
de  Roi  au  Duc  Boleflas , & qu’il  lui  fit  préfent  du  tribut  que 
les  peuples  établis  fur  les  deux  rives  de  l'Oder  jufqu’à  la 
Wartha  avoient  payé  jufqu’alors  aux  Rois  d’Allemagne. 
Quoi  qu’il  en  foit,  il  efl:  certain  que  Boleflas  fit  hommage 
à l’Empereur  Otton  III  pour  la  Pologne,  fituée  en-deça  de 
la  Wartha,  & qpe  ce  vafl'elage  a fublifté  jufqu’au  temps  de 
l’Empereur  Frédéric  II , & à de  certains  égards  jufqu'au  régné 
de  l’Empereur  Louis  de  Bavière. 

Convcrlion  des  Hongrois.  Le  Roi  Etienne  reçoit  le»  Bap- 
tême , & époufe  la  Piincefle  Gifèle , fille  de  Henri-le-Que- 
Teileur,  Duc  de  Bavierre,  & coufine  d'Otton  III,  Le  Pape 
Sylveftre  lui  envoyé  une  couronne  , qui  fert  encore  aujour- 
d’hui au  Sacre  des  Rois  de  Hongrie  , & qui  fut  autrefois  en 
telle  vénération,  qu’on  ne  confidéroit  pas  ces  Princes  comme 
des  Souverains  légitimes , tant  qu’elle  ne  leur  avoit  pas  été 
àmpofée.  Nous  verrons,  ci-deil'ous , que  ce  préjuge  a donné 
lieu  à des  guerres  fanglantes  en  1444  & 1441  ; ôc  nous  re- 
marquerons ici,  en  pallant,  que  les  Reines  de  Hongrie  , 
qui  font  telles , de  leur  propre  chef,  reçoivent  la  Couronne 
de  Saint  Etienne  avec  le  meme  cérémonial  que  les  Rois  ; 
mais  qu’on  la  pofe  feulement  fur  les  épaules  de  celles  qui 
ne  font  que  femmes  de  Rois.  Fondation  de  l’Archevcché  de 
Grau  ou  de  Strigonic. 
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Affemblée  générale  des  Etats  d’Allemagne  à Aix-la-CHa* 
pelle.  Otton  III  y renouvelle  l'ancien  cérémonial  des  Em- 
pereurs Romains.  Émule , en  toutes  chofes , de  la  gloire 
de  Charlemagne , il  fait  ouvrir  fon  tombeau , & en  tire 
une  croix  d’or  qui  pendoit  au  col  de  cet  Empereur  , fa 
couronne  , fon  feeptre , fon  cimeterre , & une  partie  de 
fes  vêtemens.  Il  retourne  à Rome  pour  y rétablir  le  bon 
ordre.  Révolte  des  Romains  : l’Empereur  leur  livre  un 
combat , l'Eveque  de  Hildesheim  portant  la  lance  facrée 
à la  tête  de  fes  troupes  ; il  eft  rcpouflc  , & fe  retire  à Ra- 
venne  pour  y attendre  les  fecours  qui  lui  arrivoient  d'Alle- 
magne. 

1002. 

Mort  de  l’Empereur  Otton  III,  empoifonné,  à ce  qu’on 
croit , par  la  veuve  du  Préfet  Crefcence,  nommée  Stéphanie. 

Il  confia.,  en  mourant,  les  orneifiens  de  l’Empire  à 
l’Archevêque  de  Cologne  , pour  les  remettre  au  Comte  Pa- 
latin Ezon,  fon  beau-frere,  qu'il  fe  deftinoit  pour  fuccef- 
feur  , & qui  exerça  en  Allemage  un  efpece  de  Vicariat ,. 
jufqu’à  l’éleélion  de  Henri  II..  • 

On  a,  ci-devant,  attribué  àce-Prince  une  prétendue  diftri- 
bution  de  l’Empire  par  qufl.rUn.inns  , en  quatre  Duchés,  qua- 
tre Margraviats,  quatre  Comtés  Palatins , &c  ; & , quoique 
cette  fable  foit  réfutée  par  L’Hiftoire , & par  tous  les  Mo- 
numens  de  ce  fiécle  ic  des  fuivans , les  Princes  de  Schwartz- 
bourg  ne  laiflent  pas  que  de  porter,  encore  de  nos  jours, 
le  titre  de  Tétrarques,  ou  de  Quatre-Comtes  du  fainr  Em- 
pire Romain,  qu’ils  ont  pris  en  ifi8. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  les  Empereurs  faifoient 
porter  une  lance  facrée  devant  leurs  armées.  Il  n’eft  pas 
bien  décidé  Ix  c’étoit  effeélivement  celle  qui  fait  encore 
partie  du  tréfor  de  l’Empire  , ou  feulement  une  lance  bé- 
nite quelconque  ; mais  il  eft  certain  qu’Otton  permit  à 
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Etienne , Roi  de  Hongrie , de  faire  porter  devant  foi  une 
lance  J'acre'e , comme  une  marque  de  fouveraineté. 

Les  Evêques  d'Allemagne  continuent  de  fervir  dans  l'ar- 
mée de  l'Empereur,  à la  tête  de  leurs  Vaflaux.  Imperator 
jubet  ormes  Tkeutifccs  Epijcopos  ad  preefentiam  fuamfejli - 
tiare  , cum  ornni  Jiio  VaJJdttco  ita  conftruclos , ut  ad  hél- 
ium quocumque , Imperator  pracipiet  pojfent  procedere. 

Voici  une  preuve  bien  iinguliere  de  la  rigueur  de  la  dis- 
cipline ecclcfiaftique.  L’illultre  Archevêque  Willcgis  , le 
premier  Miniftre  & le  Régent  de  l’Allemagne , cil  fuf- 
pendu  , par  le  Légat  du  Pape  , des  fondions  cpifcopales  , 
pour  ne  s'être  point  préfenté  devant  un  Synode  ; & l'Arche- 
vêque de  Magdebourg  eiTuie  la  meme  flétrifl’ure , parce 
qu'il  avoit  confcrvé  l’Evcché  de  Merfebourg  , en  padant  à 
ce  Siège  Métropolitain. 

Le  Pape  Sylveftrc  II  nomme  les  Abbés  de  Fulde  Primats 
des  Abbés  des  Gaules  <k  de  la  Germanie  , & Jean  XV 
met  l'Evêque  Udalric  , d’Auibourg,  au  nombre  des  Saints. 
C’eft-là  le  premier  exemple  d’une  Canonilation  par  Bulles. 

- r ' i *•  . 
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HENRI 
Il , dit  le 

5 A INT, oit  LE 

Boitevx  , 
Vue  de  Ba- 
vière , fils  de 
Henri  - le  - 
Querelleur  , 
petit-fils  de 
Henri  , Duc 
de  Bavière  , 

6 arrière  pe- 
tit - fils  de 
Henri  - VOi- 

feleur  , Roi 
à*  Allema- 
gne, né  le  6 
Mai  972,  élu 
fuccejfcur  de 
J on  t enfin 

Otton  ïlî  a 
Mayence,  le 
6 Juin  1 002  , 
cgcde)oans. 


La  mort  prématurée  d'Otton  III  remplit 
de  nouveau  T Allemagne  de  troubles  & de 
confuiion.  Le  vœu  de  ce  Prince  mourant  avoir 
defHné  fa  Couronne  à fon  beau-frere  Ezon 
ou  Erenfroy,  Comte  Palatin;  <Sc  T Archevê- 
que de  Cologne  s’étoit  chargé  de  lui  porter 
les  ornemens  Impériaux  , qu’on  regardoit 
alors  comme  une  forte  d’arrhe  de  l’Empire: 
mais  Henri  IV , Duc  de  Bavière  , fils  de  Henri- 
le-Querelleur  , & arricre-coulin  germain  d’Ot- 
ton  III , fait  arrêter  ce  Prélat  à fon  pailage 
par  la  Bavière  , & le  force  à lui  remettre 
ce  dépôt  précieux.  Il  annonce  haurement  fes 
prétentions  au  Trône, &s'ailui  e du  fuffragedes 
Bavarois.  Les  principaux  Etats  offrent  la  Cou- 
ronne à Otton , Duc  de  la  France  Rhénane 
& petit-fils  de  l’Empereur  Otton  I , par  fa 
mere  Lurgardc  ; mais  ce  Prince  la  refufe,  ic 
leur  recommande  le  Duc  de  Bavière.  Ekart, 
Margrave  de  Mifnie  & Duc  deThuringe,  fe 
forme  un  parti  puilîant  dans  la  Saxe,  Sc  par- 
mi les  Princes  Slaves  : il  fe  difpofe  à fe  ren- 
dre à la  Diète  Provinciale  des  Etats  de  Lor- 
raine, pour  les  faire  déclarer  en  fa  faveur  , 
&péritàPoelde,  aflailiné  par lesfilsdu Comte 
de  Nordheim.  Son  parti  fe  réunit  à celui  d Her- 
man, Duc  de  Souabe,  qui  étoit  porté  par  les 
Etats  de  fon  Duché , &par  les  principaux  Chefs 
de  la  Lorraine.  Le  Duc  Henri  fe  fait  élire  Roi 
d'Allemagne  , à Mayence,  par  la  Nation Ba- 
varoife  & par  les  Princes  de  la  Province  Rhé- 
nane , & facrer  par  les  mains  de  l'Archevêque 
de  Mayence.  Il  marche  enfuite  en  Saxe,  re- 
çoit, à Mcrfebourg  , la  foumillion  ôcl’hom- 
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Femme. 


Cunégonde 
fille  de  Sierfroi 
Comte  de  Lu 
atembourg  , & 

foeur  de  Henri 
IV,  Duc  de  Ba- 
vière. Elle  fe  rc 
lira  , apres  I 
mort  de  l’Empe 
reur dans  l' Ab 
baye  de  Kauf- 
fung  , prés  de 
Cartel  , qu’elle 
avoit  fondée , 
JOJJ,  & enterrée* 
à Bamberg. 

On  prétend  que 
Ton  mariage  , 
avec  Henri  1 1 , 
ne  fut  jamais 
confommé  , & 
qu’elle  mourut 
vierge.  Le  Pape 
Innocent  III  le 
dit  exprelTëment 
dans  la  Bulle  de 
fa  canonifation  , 
de  l’année  taot. 


En  F Ans. 


1014. 

Mort. 


Henri  11 

meurt  o Grima  en 
Saxe,  le  1$  Juil- 
let, ige  de  Ç 1 anf  , 
dont  il  avait  ré- 
gné 22.  Il  fut  en- 
terre à Rjinbcrg  , 
& Canonife  pai  le 
Pape  Eugène  111 , 
en  1 1 5 Z» 


P R tNCE  S 
contemporains. 


Taper. 

‘‘ilveflre  II.  tco}, 
Jean  XVI,  dit 
XVIII.  tco  J. 

Je:, n XVII,  dit 
XIX.  lorq. 

Serge  IV.  icit. 
Beiioit  VIII.  1:04. 

Empereur i d'Oncnt. 

f Baille-  HT.  1:2',. 
< | Couftantin  X. 

(.  J028. 

Roi  de  France. 

Robert.  ioj  r» 

R oit  d’EJpagne. 

AlphonfeV.  iCiS. 

Roie  d' Angleterre. 

Etelrede.  tenî. 
Edmout  - Cûte  -de- 
fe  . 1017. 

Canut  - le  - Grand. 

17j6, 

Roit  d’Ecojj'e, 

Malcomell.  1015. 
Duncan.  iojo. 

Roit  de  Suède. 


OlaüJ. 

Aniund. 


ion). 

1035. 


Roi  de  Pologne. 

Boleflas  , premier 
Roi.  icaj. 

Roit  de  Denemarck. 

Suénon.  1014. 

Canut  - le  - Grand. 

l.Ojâ, 


Digitized  by  Google 


170. 


HISTOIRE 


Éve'nemens  remarquables  fous  Henri  II. 


mage  clcs  Chefs , tant  Eccléfiaftiques  que  Séculiers  de  cette 
Nation , qui  lui  prefenterent,  pour  cet  effet , une  lance  facrée, 
& fait  couronner  la  Reine  Cunégondc , fa  femme,  à Pa- 
derborn.  Les  Etats  du  Royaume  de  Lorraine  fe  foumettenc 
à leur  tour  , dans  une  Diete  Provinciale  tenue  à Duilbourg  ; 
& Henri , foit  par  condcfcendance  pour  l’Archevêque  de 
Cologne , qui  réclamoit  contre  le  couronnement  de  Mayen» 
ce  , foit  par  ménagement  pour  les  peuples  qui  n’avoientpas 
eu  part  à fa  première  élection , fe  fait  proclamer  Sc  couron- 
ner folemnellcment  à Aix-la-Chapelle  : alors  le  Duc  de 
Souabe  , déchu  de  fes  efpérances , renonce  à fes  vues  fur  le 
Trône,  qu’il  ne  pouvoit  plus  occuper,  & prête  "au  nouveau 
Roi  le  ferment  de  fidélité  ordinaire.  Troubles  de  Bavière. 
Henri  avoit  promis  ce  Duché  , que  fon  élévation  au  Trône 
âlloit  rendre  vacant  , a Henri  de  Bamberg,  Margrave  du 
Nordgau  ou  de  la  Bavière  feptentrionale  , qui , de  concert 
avec  fon  coufin-germai  n Ernell: , Margrave  d’Autriche , avoit 
déterminé  les  fuffrages  de  la  Nation  Bavaroife  en  fa  faveur. 
Somnlé  d’acquitter  fa  parole , le  Roi , qui  deftinoit  dcs-lors 
ce1  Duché  à fon  beau  frere , répond  qu’il  n’avoit  pas  le  droit 
4’en  difpofer , fans  le  confcntcment  des  Etats  Provinciaux  , 
auxquels  appartenoit,  anciennement,  le  droit  d’élire  leurs 
Ducs.  Les  deux  Margraves , excités  par  le  Duc  de  Bohême, 
& par  le  propre  fiere  de  Henri  il , nommé  Brunon,  qui  avoit 
efluyé  un  refus  pareil,  fe. révoltent  contre  lui.  Le  Roi  s’em- 
pare de  tout  le  Margraviat  du  Nordgau  : le  Margrave  eft 
obligé  de  recourir  à la  clémetjce  de  fon  Vainqueur,  qui  lui 
pardonne  , ainlï  qu’au  Margrave  Erneft,  que  les  Etats  avoient 
condamné  à mort. 

Diète  deRatitbonne.  Henri ïl  y conféré  le  Duché  de  Ba- 
vière à fon  beau  frere  Henri , Comte  de  Luxembourg  , de  l’a- 
veu & du  confentementdes  Etats  de  cette  Province  , ôc  l'en 
invefHt  avec  un  étendard.  IL  entreprend  une  expédition 
contre  Harduin  , Marquis  d’Ivrcc,  qui  avoit  ufurpé  le  Trône 
d’Italie,  après  la  mort  d'Otton  III.  Le  Roi  d'Allemagne 
force  les  Alpes  & le  paftâge  de  la  Brenta  , s’empare  dePa- 
vie  , & s’y  fait  couronner  Roi  d’Italie  par  les  mains  dt 
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Archevêque  de 
Mayence. 

Willégis.  tion, 
Ercatnbaud.  f 
1021 . 

Aribon.f  1032. 

ITALIE. 

Eberhard . Evê- 
que de  Bamberg. 
1014. 

Pélegrin,  Ar- 
chevêque de  Co- 
logne. t *036. 

tes  Archevê- 
ques de  Colo- 
gne font  demcu-  j 
tés  , depuis  ce 
Prélat,  en  pof- 
feflion  de  l’Of- 
fice d’Archi- 
Chancelicr  du 
Royaume  d’Ita- 
lie. 
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Héribert , de- 
puis Archevê- 
que de  Cologne. 
1007. 

Engelbert, Evê- 
que de  Freifin- 
gen.  1002. 

S.  Tagmon  , 
Archevêque  de 
Magdebourg. 
Eberhard , pre- 
mier Evêque  de 
Bamberg.  100;. 

Brunon , Evê- 
que d’Aagf- 
boure.  1006. 
Adelbold,  Evê- 
que d’Utrecht. 
iogS. 

Gonthier,  Ar- 
chevêque de 
Salrzbourg. 

1009. 1023. 

Walbod,  Evê- 
que de  J.iége. 

Durand , Evê- 
que de  Liège. 
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& Illujlret. 


SAXE. 


Hiftorient. 


Bernard  I,Duc  de 
Saxe.  1 1010. 

Bernard  II, fils  du 
précédent. -fiodi. 

f rance  Rhénane. 

Conrad  Uréfigne 
fa  Dignité  en  icc; , 
& obtient  le  Duché 
de  Carinthie.  f 
1012. 

Conrad  III , fils 
du  précédent.  T 
1039. 

BAVIERE. 

L’Empereur  Hen- 
ri 1 1 , jufqu’en 
1004. 

Henri  de  Luxem- 
bourg , frere  de 
l’Impératrice  Cu- 
négonde,  1004,  dé- 
pouillé du  Duché 
de  Bavière  en  1008, 
rétabli  en  1015.  f 
1027. 

SOUABE. 

Hermann  II,  Duc 
de  Souabe.  f 1004. 

Hermann  III, 
fils  du  précédent , 
meurt  fans  enfaus , 
en  1012. 

Ernell  d’Autri- 
che, DucdeSoua- 
be.  f lots. 

Il  étoit  fils  de 
Léopold  , Margra- 
ve d’Autriche , & 
époufa  la  faeur  de 
fon  prédéceffeur  , 
nommée  Gifile. 

Ernell  I I , Duc 
de  Souabe , fils  du 
précédent.  1 1030, 


Adelbold,  Vie  de 
Saint  Henri. 

La  Vie  dç  Sainte 
Cunégonde. 

La  Vie  de  Saint 
Meinwerc  de  Pa- 
derborn. 

La  Vie  de  S.  Ber- 
nouarri  de  Hil- 
dAheim. 

Ditmar  de  Merfe- 
bourg.  toi3, 

ChroniquedeSaxc. 

1025. 

Chronique  de  Hit- 
desheimi  1032. 
Le  Moine  Glabcr. 

1044. 

Hermannus  C011- 
tradus.  1054. 

Ailam  de  Brême. 

1076. 

Lambert  d’Afchaf- 
fenbourg.  1077. 
Marian  d’Ecolfe. 

1083. 

ChroniquedeHerl- 
veld.  1077. 

Hugues  de  Flaix. 

1102. 

Sieebcrt  de  Gcm- 
blours.  1112. 

Léon  d’Oflie. 
Arnoul  de  Milan, 
Sigonius. 

Illujlret. 

Burkard  , Evêqua 
de  Worms  , en 
1012.  f 1024. 

11  fit  une  compi- 
lation du  Droit  Ca- 
non en  vingt  Li- 
vres, qu’il  intitula  p 
le  grand  Volume  der 
Decrett,  & acquit, 
par-là,  une  telle  au- 
torité , qu’il  fufït- 
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l’  Archevêque  de  Milan  , de  l’aveu  & à la  demande  du  Clergé 
de  la  Nobled’e  3c  des  Peuples  de  la  Lombardie.  11  retourne 
en  Allemagne,  après  avoir  réglé  le  gouvernement  de  ce 
Royaume  danj  une  Aflembléc  nationale  tenue  à Ponte-Longo. 
Dicte  Provinciale  de  la  Souabe  à Zurik.  Henri  II  y pourvoit 
à l’adminiltrationde  ce  Duchc  pendant  la  minorité  du  jeune 
Duc  Hermann  III. 

Les  Bohèmes  chuflent  leur  Duc  Boleflas , fumommé  le 
Roux,  & nattent  à fa  place  un  Piince  Polonois , nommé 
Wloaomir  , que  Henri  II  inveftit  de  ce  Duché  dans  la  Diète 
de  Ratifbonnc.  Boleflas  Te  réfugie  en  Pologne  auprès  du  Rot 
Boleflas,  qui  le  ramene  en  triomphe  à Prague  , 3c  profite 
enfuitc.de  l'occaJxon , pour  s’afl’ujertir  entièrement  les  Bo- 
hèmes. Enhardi  par  ce  fuccès , il  refufe  de  prêter  au  Roi  d’Al- 
lemagne, le  ferment  de  fidélité  accoummé  ; mais  ce  Prince 
conduit  une  armée  en  Bohême,  s’en  empare  , 3c  y établit 
fur  le  Trône  Ducal , le  Duc  Jaromir  , frere  de  Boleflas-le- 
Roux.  Poufl'ant  enfuite  fa  pointe  contre  le  Roi  de  Pologne  , 
qui  s’éroit  rendu  Maître  de  la  Luface  3c  de  tous  les  Pays 
lîtués  entre  l’Elbe  3c  l’Oder,  il  le  contraint,  en  vertu  d’un 
Traité  de  paix  conclu  à Pofnanie , de  reftituer  toutes  fes 
conquêtes. 

Synode  national  de  Dortmund , auquel  le  Roi , la  Reine 
Cunégonde  3c  les  principaux  Etats  féculiers  aflifterent,  pour 
y faire  difeuter  en  leur  préfence  la  queftion  de  la  validité 
des  mariages  contraélées  entre  des  parens  au  troifleme  de- 
gré. Conrad,  Duc  de  Carinthic  , qui  étoit  perfonnellement 
intéreflé  à cette  conteftarion , empêche  le  Synode  de  pro- 
noncer. . 

Querre  contre  Baudouin  à Bellebarbe , Comte  de  Flandre  » 
qui  s’étoit  emparé  de  la  Ville  3c  du  Comté  de  Valencienne. 
Henri  II  a une  entrevue  avec  Robert,  Roi  de  France,  fut 
les  rives  de  la  Meufe , 3c  en  obtient  des  feconrs  contre  le 
Comte  de  Flandre. 

ico7.  1008  1009. 

Diète  d'Aix-la-Chapelle.  Henri  II  donne  fe  Duché  de 
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Comme  il  «-toit 
encore  enfant,  lorl- 
que  fon  pere  mou- 
rut , Poppon  , Ar- 
chevêque de  Trê- 
ves, fon  oncle,  fut 
chargé  deia  régen- 
ce de  la  Souabe. 

COMTE 

Palatin  du  Rhin, 

Eion  , ou  Eren- 
froy.  t «GJ4- 

LORRAINE. 

Haute-Lorraine. 

Thierri , Duc  de 
la  Haute -Lorraine, 
flou, 

Frédéric  II,  fils  du 
précédent.  1 1027, 

Baffe-Lorraine. 

Otton , Duc  de  la 
Baffe-Lorraine , fils 
de  Charles  de  Fran- 
ce , meurt  fans  en- 
fans  , en  1004. 

Godefroi-le-Bar- 
bu  , fils  de  Gode- 
froi.  Comte  de  Ver- 
dun, t vers  1020. 

Gothelon  , frere 
du  précédent,  f 


foit , dans  les  dif- 
puies  de  l'Ecole  . 
d’alléguer  une  de 
lés  fentences  , pour 
terrafier  Ion  adver- 
(aire.  Del3  vient  le 
nom  de  Burcardi «- 
oui»  ou  Brocardicum, 
un  Brocart , pour 
dé  ligner  une  réfle- 
xion fans  réplique. 

Bernon  , Abbé  de 
Reiclienau , prés 
de  Confiance. 

to;o. 

Adelbold  , Evêque 
d’Utrecht  , Au- 
teur d'une  Vie  de 
Henri  11. 

Ditmar,  Comte  de 
Val'oek , Evêque 
de  Merfebourg , 
Auteur  d'une  Hif- 
toire  des  Empe- 
reurs de  la  Mai- 
lou  de  Saxe.  1021. 
Notger  .Evêque  de 
Liège  & Hirto- 
rien.  1007. 

Herbert  , Evêque 
d’Eichilsett,  Poè- 
te & Théolo- 
gien. 1022, 

Albert  , Religj*ulc 
de  Metz,  & Hil- 
torien.  1024. 
S.  Bernon ard  , Evo- 
que de  Hildef- 
heim.  1022. 
Arnoul , Evêque  de 
Halberftat.  1025. 
Tlueddas , Evêque 
de  Prague  , le*, 
vant  Médecin.' 
Notker,  Moine  de 
S.  Gai , & Auteur 
d'une  Paraphrafe 
Allemande  de* 
Pfeaumes. 
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Baflê-LoiraineàGodefroy-le-Barbu  ,Hlsde  Godefroy,  Comte 
de  Verdun,  de  la  Maifon  des  Comtes  d’Ardennes.  Il  in- 
vertit, par  accommodement,  leComte  de  Flandre  de  la  Ville 
8c  du  Comté  de  Valenciennes,  8c  de  l’Ifle  de  Walcheren,  8c 
conféré  le  Comté  de  Cambrai  à l’Evêque  de  cette  Ville. 
Concile  national  de  Francfort  : le  Roi  y exécute  le  projet 
qu’il  avoir  formé  trois  ans  auparavant , de  fonder  un  nouvel 
Evcché  à Bamberg.  Cet  établiflement  fe  fit  de  l’aveu  8c  du 
con  lentement  des  Archevêques , des  Evêques , des  Ducs  8c 
des  Comtes  d’Allemagne , 8c  fpécialement  en  vertu  de  l’a- 
grément de  l’Evêque  de  Wurtzbourg,  dont  il  s’agifloit  de 
démembrer  le  Diocèfe , 8c  qui  ne  le  donna  qu'aprcs  avoir 
obtenu  du  Roi  d’Allemagne , profterné  à fes  pieds , la  ceffion 
de  la  Ville  8c  du  diftriâ  de  Meinungen.  Le  Pape  Jean  XVII 
confirma  cette  fondation , 8c  fournit  le  nouvel  Evêché  immé- 
diatement au  Saint  Siège , en  ftipulant  une  redevance  an- 
nuelle de  cent  marcs  & argent,  que  l’Empereur  Henri  III 
racheta,  quarante  ans  après,  par  la  donation  de  la, ‘Ville  de 
Bénevent.  Plufieurs  Auteurs  ont  prétendu  que  Henri  II,  pour 
augmenter  la  fplendeur  de  fon  Evêché  de  Bamberg , avoir 
pourvu  les  Grands-Officiers  du  Royaume  d’Allemagne , des 
Offices  héréditaires  de  cette  Principauté  Ecclcfiaftique  ; ce 
qu’il  y a de  certain  , c’eft  que  les  Eleâeurs  de  Bohême,  de 
Bavière  , de  Saxe  8c  de  Brandebourg , portent , depuis  plus 
deycinq  fiécles,  la  qualité  de  Grands-Echanfons,  de  Grands- 
Senéchaux , de  Grands-Maréchaux  8c  de  Grands-Chambel- 
lans de  l'Evêché  de  Bamberg  ; qu’ils  font  remplir  leurs  fonc- 
tions par  des  Officiers  héréditaires , leurs  Vaflaux  8c  leurs 
Lieutenants  ; favoir,  par  les  Barons  d’AufTsaff,  les  Comtes 
de  Schoenborn , les  Barons  d'Oftein  8c  les  Barons  de  Ro- 
tenhahn:  8c  qu’ils  relèvent  de  l'Eglife  de  Bamberg  des  Fiefs 
confidcrables,  comme  des  annexes  de  leurs  grands  Offices. 
C'ert  à ce  titre  que  les  Rois  de  Bohême  font  invertis,  par 
les  Evêques  de  Bamberg  , de  la  vieille  Ville  de  Prague  ; que 
les  Electeurs  de  Bavière  en  relèvent  pour  la  Ville  d’Amberg 
8c  les  Châteaux  de  Hohenllein  8c  de  Vilfeck  , 8c  qqe  les 
Eleâeurs  de  Saxe  pofl'çdent , dans  leur  mouvance , les  Villes 
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de  Wittemberg  & de  Mulhberg.  Quant  aux  Eleéleurs  de 
Brandebourg,  comme  le  Fief,  ci-devant  attaché  à leur  Office 
de  Grand-Chambellan  , n’e'rt  plus  connu,  ils  promettent, 
dans  les  lettres  d'iuveftiture , qu'ils  obtiennent  à chaque  mu- 
tation , d'en  faire  la  recherche  , pour  y adeoir  l’hommage 
qu'ils  doivent  à l'Eglife  de  Bamberg. 

Le  Chapitre  de  Trêves  élit  le  frère  de  la  Reine  Cunégonde 
pour  fuccell’eur  de  l’Archevêque  Ludolfe.  Henri  II  calle  cette 
cleélion , comme  contraire  aux  Canons  de  l’Eglife  ; & dé* 
pofe  le  Duc  de  Bavière,  qui  l’avoit  favorifée. 

IOIO.  IOII.  IOI2. 

Les  frétés  de  la  Reine  Cunégonde  allument  nne  guerre 
civile  en  Lorraine.  La  guerre  contre  Boleflas,  Roi  de  Polo- 
gne , eft  enfin  terminée  par  un  Traité,  en  vertu  duquel  Bo- 
leflas fe  déiifta , en  faveur  de  l’Allemagne , de  fes  préten- 
tions fur  quelques  terres  limitrophes , & reçut  en  échange , à 
titre  de  féodalité , la  propriété  de  toutes  les  Provinces  ci- 
devant  conteftées,  ainll  que  l’immunité  de  tous  tributs.  La 
cérémonie  de  l'inveftiture  fe  fit' avec  grand  appareil,  dans 
une  Afl’emblée  folemnelle  tenue  à Merfcbourg,  Henri  II  fe 
confolant  par  la  pompe  d’une  foumifïion  illufoire,  de  la 
paix  honteufe  qu’il  avoit  été  forcé  de  conclure.  Il  invertit 
en  même-tems  Udalric , Duc  de  Bohême  , qui  avoit  envahi 
cet  Etat,  & qu’il  n'ofoit  pas  punir. 

1013. . 1014.  1013. 

Continuation  des  troubles  d’Italie.  Le  Marquis  dTvréc 
appefantiifoit , depuis  fept  ans,  le  joug  fur  les  Etats  de  ce 
Royaume  , qui  s’étoient  déclarés  pour  Henri  II,  & le  Patri- 
ce Jean , fils  de  Crefcence , exerçoit  à Rome  une  autorité 
à-peu-près  fouveraine.  Les  inftances  du  Pape  Benoît  VIII , 
jointes  aux  clameurs  des  Etats  de  Lombardie  , détermi- 
nent enfin  le  Roi  d’Allemagne  à retourner  au-delà  des  Al- 
pes. Le  Marquis  d’Ivrée  s'enferme  dans  fçs  furcerellês. 
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Henri  Jl  fe  rend  à Rome,  & s’y  fait  couronner  par  le  Sou- 
verain Pontife  avec  la  Reine  Cunégonde,  fa  femme  , après 
avoir  promis  à benoît  VIII  de  lui  relier  toujours  fidèle,  & 
de  défendre  & protéger  conllamment  la  faince  Eglife  Ro- 
maine. Le  nouvel  Empereur  rend  enfuite  jullice  dans  la 
Balilique  du  Vatican,  &fort,  peu  de  jours  après,  de  la  Ville, 
que  fes  troupes , inlultécs  par  les  Romains  , rempliiloient  de 
troubles  ôc  de  carnage.  On  prétend  que  le  Globe  impérial, 
qui  fait  partie  du  trefor  de  l'Empire , a fervi , pour  la  pre- 
mière fois , au  facre  de  Henri  IL' Ce  Prince  retourne  en  Al- 
lemagne , abandonnant  de  nouveau  l'Iralie  aux  entreprifes 
du  Marquis  d'Ivrée.  Plulieurs  Chefs  de  cette  nation  fe  joi- 
gnent à cet  ufurpateur , &c  font  punis  par  l’Empereur , con- 
formément à la  loi  des  Lombards , par  la  perte  de  leurs 
biens.  Harduin,  accablé  d’infirmités  & de  vieillelî'e  , fe  re- 
tire dans  l’Abbaye  de  Saint- Balain , près  de  Turin , après  avoir 
dépofé  fa  Couronne  fur  l’Autel  de  cette  Eglife.  Il  y meurt. 
Son  parti  fe  foumet  à Henri  II,  & l’Italie  recouvre  enfin 
une  forte  de  tranquillité  dont  elle  n’avoit  pas  joui  depuis 
douze  ans. 

ioi<î.  1017.  xox8.  1019. 

Raoul  ou  Rodolfc  II , dernier  Roi  des  deux  Bourgognes , 
méprifé  de  fes  fujets , p?r  rapport  à fon  extrême  foibleflè, 
& ne  fe  voyant  point  d’enfants , propofe  une  entrevue  à 
l’Empereur  , fon  neveu  , pour  fe  ménager  l’appui  de  ce 
Prince , en  traitant  avec  lui  de  fa  fuccelfion.  Cette  entrevue 
eut  lieu  à Strafbourg»  Poulie  parla  Reine  Ermengarde  , fa 
femme,  qui  comptoit  obtenir  de  la  reconnoifi'ance  de  Hen- 
ri II  de  riches  établilTemcnts  pour  fes  enfants  da  premier 
lit,  Raoul  fait  don  à l’Empereur  & à l’Empire  , de  tous  fes 
Etats,  pour  en  jouir  après  fa  mort,  & promet,  en  attendant, 
de  ne  regner  que  par  fes  confcils.  Les  Etats  de  fes  Royau- 
mes s’oppofent  à cet  arrangement  : ils  repréfentent  à Raoul 
qu’ils  avoient  le  droit  d'élire  leurs  Rois , & que  c’ctoit  vio- 
ler tous  leurs  Privilèges  que  de  Iês  foumettre  à un  Prince  qui 
n’étoit  pas  de  leur  nation.  Guillaume , Comte  de  Bourgogne 

ac. 
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& fils  d'Adalbcrt  , Roi  d Italie  , fe  met  à la  tête  des  mé- 
contents , & repouflé  les  troupes  Im  pctiales.  Dicte  de  Mayen- 
ce. Raoul  y renouvelle  fa  donation , & remet  a l’Empereur , 
pour  gage  de  fes  promeflès , fa  couronne , fon  fceptre  & fes 
ornemens  Royaux. 

Les  Hiftoriens  de  Savoie  rapportent,  à cette  époque,  le 
premier  ctablillêment  de  cette  Principauté.  Ils  aliment  que 
le  Roi  Raoul  a conféré,  à Mayence,  le  Comté  de  Geneve 
à certain  Berold  ou  Gerold,  Seigneur  Saxon,  qu’on  dit  avoir 
été  iflu  de  la  Maifon  des  Orrons.  Quoi  qu’il  puilïe  être  de 
cette  origine  de  la  Maifon  de  Savoie , il  eft  ceitain  qu’elle  a 
toujours  écartelé  les  armes  de  Saxe  avec  celles  de  fon  Du- 
ché patrimonial , & que  les  Electeurs  en  adjugeant , en 
i y 3 2. , au  Duc  de  Savoie,  la  préfcance  fur  le  Duc  de  Tof- 
cane,  ont  fondé  cette  décilion  fur  ce  que  ce  Prince  étoit 
un  Etat  de  l'Empire  , & originaire  de  la  Maifon  de  Saxe. 

La  guerre  recommence  avec  Boldlas  , Roi  de  Pologne, 
ic  l’Empereur  eft  enfin  forcé  à donner  les  mains  au  Traité 
de  Bautzen  ou  de  Budiilin  , qui  mit  le  comble  à l’avilillê- 
ment  de  l’Empire  dans  ces  contrées.  C’eft-là  tout  ce  que 
nous  favons  touchant  les  conditions  de  cette  paix  honteufe  , 
qui  paroît  avoir  brifé  tous  les  liens  qui  attachoient  la  Polo- 
gne au  Royaume  d’Allemagne.  Révolte  générale  de  tors 
les  peuples  Slaves  & Venedes.  Ils  dévaluent  les  frontières  de 
la  Saxe,  & aboliil'ent  entièrement,  dans  leur  pays , le  cuire 
de  la  Religion  Chrétienne.  Guerres  civiles  dans  les  Pays- 
Bas  , entre  le  Comte  de  Hollande  & l’Evêque  d’Utrecht , & 
dans  la  Haute-Lorraine  , entre  le  Duc  Godeffoi  & le  Comte 
de  Metz. 

Les  Sarrafins  établis  dans  l’ifle  de  Sardaigne,  ravagent  les 
côtes  de  l’Italie  : ils  font  défaits  par  le  Pape  Benoît  VIII, 
avec  le  fecours  des  Pilans , & ceux-ci  s’emparent  de  la  Sar- 
daigne , & s’y  maintiennent  contre  les  Génois. 

1020.  1021.  1022.  1023. 

Le  Pape  Benoît  VIII  fe  rend  en  Allemagne  pour  engager 
l’Empereur  à s’oppofer  aux  progrès  que  les  Sarrafins  faifoiear 
Tome  I.  M 
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dans  la  Calabre  > & aux  entvcprifes  que  l'Empereur  Baille 
méditoit  contre  l’Italie  , depuis  la  défeétion  des  Princes  de 
Ca^oue.  L’Empereur  pail'e  les  Alpes,  pacifie  l’Italie  dans  la 
Dicte  de  Vérone,  reprend  Capoue;  6c,  après  avoir  rétabli  fon 
autorité  fur  les  Princes  de  Salerne  & fur  la  Ville  de  Naples , 
il  diftribue  les  terres  limitrophes  à une  troupe  d’avancuriers 
Normands , qui  avoient  fervi  dans  fon  armée , 6c  qui  s’en- 
gagèrent à défendre  les  frontières  de  l’Empire  contre  les 
Sartafins.  Synode  national  de  Selingenftatr  : il  fut  convoqué 
par  l’Archevêque  de  Mayence  , qui  y préiida.  Les  Canons 
arrêtés  par  cette  Allemblée , fe  rapportent  tous  à la  difeipline 
«ccléliaftique  : elle  défendit , entr’autres , le  port  d’armes 
dans  les  Eglifes , 6c  tout  recours  en  Cour  de  Rome  , fans  la 
permitfion  de  l’Evêque  Diocéfain  ou  de  fon  Vicaire.  Célèbre 
entrevue,  fur  les  rives  du  Cher,  de  l’Empereur  6c  de  Robert, 
Roi  de  France , pour  affermir  l’union  dans  l’Eglife  & entre 
leurs  Etats.  L’Empereur  fit  la  première  vifite  au  Roi , à fon 
arrivée  à Mouzon , 6c  le  Roi  la  lui  rendit  à Yvoix. 

I0Z4. 

L'Empereur  Henri  II  meurt , apres  avoir  défigné  pour  fon 
fuccefleur  le  Duc  Conrad  de  Franconie.  Il  fut  enterré  à 
Bamberg,  6c  canonifé , en  xif2,  par  le  Pape  Eugene  III. 
On  l’appella  le  pere  des  Moines , & il  ne  mit , en  effet , 
point  de  mefures  aux  largeflès  dont  il  combla  le  Clergé. 

Un  préjugé  aufli  ancien  <Jue  le  rétablill'ement  de  l’Em- 
pire d’Occident , défendant  aux  Souverains  de  Rome  6c  aux 
Maîtres  de  l’Italie  , de  prendre  le  titre  d' Empereurs , avant 
qu’ils  fuflent  facrés  6c  couronnés  par  le  Pape,  Henri  II  s’elt 
fervi , jufqu’à  l’époque  de  fon  couronnement  Impérial , du 
titre  de  Roi  des  Romains , que  la  Chancellerie  Germanique 
a adopté.  Le  Pape  Benoît  VIII  date  une  Bulle  des  années 
du  régné  de  Henri , l’invincible  Roi  des  Romains.  Une 
Chartre  du  Mont-Caflîn  , de  l’année  1009 , porte  , par  la 
.meme  raifon  , la  date  Imperante  nemine. 

Henri  II  introduilit  l’ufage  du  grand  Sceau  de  l’Empire, 
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appellé  Sceau  de  Majefté , Sigillum  Majeftatis  , qui  repré- 
fente l’Empereur  ailis  fur  un  Trône. 

L'autorité  des  Etats  prit , fous  ce  Prince , des  accroifiements 
prodigieux  : leur  contentement  devint  une  condition  eflen- 
tielle  de  toutes  les  réfolqtions  publiques , & Ditmar  les  ap* 
pelle  les  Coopérateurs  de  Henri  & les  Colonnes  de  l’Etat. 

Les  Eccléfiaftiques  font  toujours  invertis  avec  la  Crofle  & 
l’Anneau.  Les  Eglifes  commencent  à jouir  du  droit  d'afyle. 

Werner , Evêcjue  de  Strafbourg , célèbre  par  la  conftruc- 
tion  de  la  Cathédrale  de  cette  Ville,  bâtit , fous  le  régné  de 
Henri  II , le  Château  de  Habibourg  dans  l’Argau,  en  Suiflè. 
Ce  Prince  étoit  petit-fils  de  Gontram-le-Riche,  dont  nous 
avons  parlé  fous  l’année  939 , fils  de  Lancelin  ou  Kanzelin» 
Comte  d’Altenbourg  , dans  l’Argau  ; & frere  de  Rapoton, 
Comte  d’Argau , de  qui  defeend  la  Maifon  d’Autriche , &c 
de  Berthold , Comte  du  Brifgau , fouche  de  la  Maifon  de 
Zæhringen  & de  Bade.  Son  Château  de  Habfbourg  paflà , 
après  fa  mort,  à fon  neveu  Werner  1 , dit  le  Pieux , qui  porta 
le  premier  le  nom  4e  Comte  de  Habibourg. 

L Empereur  S.  Henri  étant  mort  fans  poftérité , la  Cou- 
ronne Impériale  fortit  de  la  Maifon  d'Hehti-l’Oifeleur,  pour 
entrer  dans  celle  de  Franconie.  Quant  aux  vaftes  Domai- 
nes que  cette  Maifon  avoit  polfédés  en  Saxe  , $c  qui  corn* 
pofent  aujourd'hui  les  Duchés  de  Brunfwick  & de  Hanno- 
ver , ils  furent  réunis  dans  les  mains  du  Margrave  Ludolfe , 
neveu , à la  mode  de  Bretagne , de  S.  Henri , fils  de  Bru- 
non,  petit-fils  de  Brunon,  & arrière  peit-fils  de  Henri  I , 
Duc  de  Bavière.  La  petite  - fille  de  ce  Prince , nommée 
Gertrude  , les  porta  à fon  mari  Henri-ie-Gros , Comte  de 
Nordheim  ; & celui  - ci  les  tranfmit  à fa  fille  unique  Ri- 
chcnza  , femme  de  l’Empereur  I.othairc  II.  Nous  venons, 
ci-deflous  , que  ces  biens,  renforcés  par  ceux  de  la  Maifon 
de  Nordheim  , pafl’erent  , après  la  mort  de  Lothaire  II , à 
Henri-le  Superbe , Duc  de  Bavière,  de  la  Maifon  d’Erte,  &c 
héritier  du  nom  des  Welfs,  qui  avoit  époufé  la  fille  unique 
de  cet  Empereur,  &qui  elb  la  fouche  de  la  Maifon  Royale  j 
Ducale  &c  Electorale  d'Angleterre  ôc  de  Brunfwick. 
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SUR  LE  PÉRIODE  DES  EMPEREURS 

de  la  Mai  son  de  Saxe. 

IN ous  Avons  observé,  dans  les  Remarques  particulières 
qui  terminent  l'Hiftoire  de  l’Empereur  Otcon-le-Grand  , 
que  le  Régné  de  ce  Prince  a été  le  berceau  des  Comtes 
Palatins  Provinciaux.  Cette  matière  , méritant  d’.être  plus 
approfondie , nous  allons  établir  , avant  toutes  chofes , le 
point  de  vue  fous  lequel  ces  Officiers  doivent  être  confi- 
dérés. 

Le  Comte  Palatin  étoit , fous  l’Empire  des  Carlovingiens , 
le  Juge  de  la  Cour  , '6c,  en  cette  qualité,  Juge  d'appel  des 
Provinces  domaniales , 6c  Gouverneur-né  de  ces  Provinces. 
Il  n'y  eut  d’abord  qu'un  feul  Comte  Palatin,  appelle  le 
Palatin  des  Francs , qui  fuivoit  la  Cour  Impériale  par-tout  oil 
elle  fe  tranfportoit  ; mais  on  fut  bientôt  obligé  de  lui  don- 
ner des  Collègues  pour  la  Saxe , la  Baflere  6c  la  Souabe  , 
lorfque  les  Fis  de  Louis-le  Germanique  en  eurent  formé 
des  Royaumes  particuliers.  Ces  dernières  Charges  rentrèrent 
dans  le  néant , après  la  réunion  de  toute  l'Allemagne  clans1 
un  même  Corps  de  Monarchie  ; il  n'y  eut  plus  qu’un  feul 
Comte  Palatin , 6c  cet  Office  fut  enfin  confondu  avec  celui 
de  Duc  des  Francs , ou  de  la  France  Rhénane.  Le  Roi  Otton  I 
inftruit , par  une  fâcheufe  expérience  , du  danger  qu’il  y 
avoit  à confier  une  autorité  ablolue  aux  Ducs  nouvellement 
rétablis  fous  le  Regne'Se  Louis  IV  6c  de  Conrad  f,  ne  con- 
nut point  de  meilleur  expédient,  pour  la  reftreindrc,  que 
de  reiïufciter  les  Comtés  Palatins  de  Bavicre  , de  Souabe 
6c  de  Saxe  , & d’y  attacher,  outre  les  fondions  originaires 
de  cet  Office , les  droits  ci  - devant  exercés  par  les  Mis 
Royaux,  6c  par  les  Intendans  de  la  Chambre.  Nous  avons 
vu , ci-deflus , qu’en  conférant  le  Duché  de  Bavière  au  Duc 
Berthold,  frere  du  Duc  Arnoul-le-Mauvais  , Otton  I nom- 
ma le  fécond  fils  de  ce  Prince,  appellé  Arnoul , comme  lui  » 
Comte  Palatin  de  Bavière  ; nous  trouvons , vers  ce  citmç 
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tems , un  certain  Bcrnold , Comte  Palatin  de  Souabe , ôc  le 
Duché  de  Saxe  eft  à peine  rétabli  en  faveur  5du  Duc  Her- 
mann, fils  de  Billung,  qu’on  voit  paroître  un  Adalberon, 
Comte  Palatin  de  cette  Province.  Quant  au  Duché  de  Lor- 
raine, nous  avons  déjà  remarqué  que  Henvi-l'Oifeleur , en 
confirmant  le  Duc  Gifclbert  dans  l’adminiftration  de  cette 
Province,  lui  adjoignit  le  Duc  Eberhard  , avec  le  titre  de 
Comte  Palatin.  Cet  Office  paroît  être  tombé  en  défuétude 
pendant  le  Régné  de  l’Archi-Duc  Brunon  : mais  il  renaît, 
pour  ainfi  dire , après  la  mort  de  ce  Prince , fous  le  Comte 
Palatin  Hermann.  Il  ne  fera  pas  inutile  d’obferver  que  ce 
Hermann  , & fes  fucceifeurs,  ont  pailé  long  - tems  pour  des 
Comtes  Palatins  fuprêraes  du  Royaume  d’Allemagne.  Cette 
erreur,  que  Tolner  & les  plus  célèbres  Auteurs  du  Droit 
public  ont  adoptée , provenoit  de  la  qualité  de  Comtes  Pa- 
latins du  Rhin,  que  les  derniers  Comtes  Palatins  de  Lor- 
raine , ou  du  Palais  d’Aix-la-Chapelle  , fe  font  attribuée , & 
qu’on  a confondue  avec  celle  de  Comte  Palatin  de  la  France 
Rhénane  : mais  nous  verrons,  ci-deifons , que  lePalatitiat  de 
Lorraine  eft  relire  un  fimple  Office  Provincial , jnfqu’à  fa 
réunion  avec  le  Duché  de  France  Rhénane , en  1 1 f 6 , & que 
ce  n’eft  qu’à  cette  époque  que  commence  la  véritable  fuite 
des  Comtes  Palatins  de  l’Empire , proprement  dits.  Qu’il 
nous  foit  permis  de  rapporter,  en  peu  de  mots,  la  deftinéc 
de  ces  Palatinats  Provinciaux.  Le  Comte  Palatin  de  Bavière  , 
crée  pour  la  famille  du  Duc  Arnoul , paroît  être  entré , vers 
<j6o,  dans  celle  des  Comtes  de  Saltzbourg  ; &,  à l’extinc- 
tion de  cette  Maifon , vers  la  fin  du  onzième  fiécle , dans 
celle  des  Comtes  d’Ortenbourg  en  Bavière.  Les  defeendans 
du  Duc  Arnoul , nommés  alors  Comtes  de  Scheyren  ic  de 
Witelspach  , en  furent  de  nouveau  inveftis , vers  l’année 
ïi’o,  & ils  le  conferverent  jufqu’en  izo8  , qu’il  repaffia  dans 
la  Maifon  d’Ortenbourg  : enfin  il  fut  réuni  , vers  l’année 
11  fz,  au  Duché  de  Baflc-Baviere,  à l’cxtin&ion  delà  bran- 
che qui  l'avoir  pofl'édç.  Le  Palatinat  de  Souabe,  ayant  pour 
Chef-lieu  le  Château  de  Tubingen , formoit,  dès  le  milieu 
du  onzième  ficelé  > le  patrimoine  des  Comtes  de  Ruck  ôc  de 
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Tubingen,  6c  il  demeura  dans  cette  Maifon  jufqu'en  134a» 
que  les  Comtes  Palatins,  Godefroi  & Guillaume,  vendirent 
leur  Comté  6e  leur  Château  Palatin  de  Tubingen  , au  Comte 
Ulric  de  Wurtemberg , dont  la  Maifon  le  polléde  encore 
aujourd’hui  , fans  en  prendre  la  qualité.  Le  Comte  Pala- 
tin de  Saxe  entra,  de  bonne  heure,  dans  les  Maifons  des 
Comtes  de  ,‘Gofeck  6c  de  Sommerfenbourg , 6c  pall'a  , à 
l’extinâion  de  cette  derniere,  par  alliance  dans  celle  des 
Landgraves  de  Thuringe.  Nous  verrons,  ci  - deflous , que 
cette  Maifon  s’étant  pareillement  éteinte,  en  1147,  le  Roi 
Rodolfe  I de  Habsbourg  , le  conféra  à fon  gendre  Albert , 
Eleûeur-Duc  de  Saxe  ; 6c , depuis  ce  tems , le  Comté  Pala- 
tin de  Saxe , dont  le  Chef-lieu  étoit  la  Ville  6c  le  Château  de 
Lauchflætt,  a éprouvé  le  même  fort  que  le  Duché  Eleélorat 
du  même  nom.  Nous  rapportons , dans  la  colonne  des  Ducs 
d'Allemagne  , la  fuite  des  Comtes  Palatins  de  Lorraine  , 
jufqu’à  la  réunion  de  ce  Fief  avec  le  Duché  Palatin  de  la 
France  Rhénane. 

Il  nous  relie  à parler  des  fondions  6c  des  prérogatives  qui 
conflituoient  l'eilence  des  Palatinats  Provinciaux  , 6c  que  le 
favant  Crollius  a parfaitement  détaillé  dans  les  Mémoires 
dé  l'Académie  de  Bavicre.  Les  Comtes  Palatins  Provinciaux 
étoiént;,  i°  Les  Juges-ncs  des  perfonnes  privilégiées,  que  1’ 11- 
fagc  , ou  des  titres  particuliers , avoient  exemptés  de  la  Ju- 
- rifdiéiion  ordinaire  des  Ducs  6c  des  Comtes , 6c  qui  fe  trou- 
voient  en  grand  nombre  dans  tous  les  Duchés.  z°  Les  Lieu- 
tenans-nés  des  Ducs,  dont  ils  tenoient  les  plaids  dans  leur 
abfence.  30  Les  Juges  fuprêmes  de  tous  les  cas  royaux  6c 
en  particulier  des  crimes  qui  troubloient  la  tranquillité  pu- 
blique.: 6c  t°  Les  AdminMrateurs-Généraux  du  Domaine  6c 
des  revenus  qui  appartenoient  aux  Empereurs  dans  tous  les 
Duch’és.  En  effet,  ces  Princes  n'ayant  point  eu  de  rélidence 
ordinaire,  mais  voyageant  fansce^e  d’une  Province  à l’autre , 
6c  y tenant  alternativement  leur  Cour  6c  leurs  plaids  an' 
nuels , ils  s’étoient  réfervés , dans  toutes  les  Villes  principa- 
les , des  Palais  6c  des  Châteaux  pour  y loger , 6c  de  valles 
Domaines,  femblablcs  aux  économies  des  Rois  de  Pologne, 
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pour  en  tirer  leur  fubfiftancc.  Ce  font  ces  Domaines  Pro- 
vinciaux dont  les  Comtes  Palatins  particuliers  ont  eu  l’in- 
tendance 6c  l'adminiftration  ; tandis  <jue  le  Duc  de  la  France 
Rhénane , ou  le  Comte  Palatin  fupreme,  régifi'oit  6c  gou* 
vernoit  le  Domaine  originaire  6c  fondamental  du  Royaume 
d’Allemagne,  qui  comprenoit  les  deux  rives  du  Rhin  depuis 
Spire  jufqu'à  Cologne. 

Nous  venons  de  remarquer  que  les  Empereurs  pollcdoient  > 
dans  chaque  Province  d’Allemagne  , des  Châteaux  6c  des 
Palais , qui  faifoient  partie  de  leur  Domaine.  La  garde  de 
ces  Châteaux  étoit  confiée  à des  Gouverneurs  fubordonnés 
aux  Comtes  Palatins , qui  portoient  le  nom  de  Burgraves , 6c 
dont  plusieurs,  tels  que  les  Burgraves  de  Nuremberg  6c  les 
Burgraves  de  Magdebourg  ont  obtenu , dans  la  fuite  des 
tems , la  qualité  de  Princes  d’Empire. 

L'hérédité  des  Duchés  fe  trouve  déjà  généralement  éta- 
blie fous  le  régné  des  Empereurs  de  la  Maifon  de  Saxe , 6c 
ces’ Fiefs  partent  même  , au  défaut  de  hoirs  mâles  des  Ducs 
régnants , aux  maris  de  leurs  filles  6c  de  leurs  fœurs.  C’eft 
ainfi  que  Henri  le  jeune  , frere  de  l’Empereur  Otton  I , fut 
créé  Di  e de  Bavière , en  faveur  de  fon  mariage  avec  la  fille 
du  Duc  Arnoul-le-Mauvais  ; que  le  fils  aîné  de  cet  Empe- 
reur, Ludolf , fuccéda  dans  le  Duché  de  Souabe,  au  Duc 
Hermann  I , dont  il  avoit  époufé  la  fille  , 6c  que  le  Margrave 
Erneft  d’Autriche  obtint  ce  même  Duché  à la  mort  de  fon 
beau-frere,  le  Duc  Hermann  III.  S’il  arrivoit  une  minorité , 
le  plus  proche  parent  des  jeunes  Ducs  fe  chargeoit  de  leur 
tutèle  6c  de  la  régence  : nous  en  avons  un  exemple  dans  le 
Duché  de  Souabe  , que  Poppon , Archevêque  de  Trêves, 
adminiftra  pendant  la  minorité  de  fon  neveu  Erneft  II. 
Au  défaut  de  tuteurs  légitimes  , l’Empereur  s’arrogeoit  per- 
fonncllement  la  régence  des  Duchés , 6c  en  parrageoit  le 
foin!  avec  les  Etats  Provinciaux.  Koye{,  ci-deflus,  l'an  1004. 

A l’extinftion  abfolue  des  Maifons  Ducales , les  Etats  Pro- 
vinciaux concouroient  de  droit  à léleftion  des  nouveaux 
Ducs.  Nous  favons  en  particulier  que  les  Etats  de  Lorraine 
ont  fréquemment  exercé  cette  prérogative  fous  le  régné  des 
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Empereurs  Saxons  : que  Burkard  II  a été  nommé  Duc  de 
Souabe  , en  916 , du  confentement  des  Etats  de  cette  Pro- 
vince, & que  l'Empereur  Henri  II  a déclaré  formellement, 
à fon  avènement  au  Trône  , que  les  Etats  de  Bavière  avoient 
eu,  de  tout  tems,  le  droit  d’élire  leurs  Ducs;  que  ce  droit 
leur  compétoit  en  vertu  de  leurs  anciennes  Loix,  & qu’il  ne 
lui  appartenoit  pas  de  rien  changer  à cet  ufage  fans  leur 
confentement.  Enfin  l'Evêque  Ditmar  de  Merfebourg,  nous 
apprend  que  le  Margrave  Ekard  a été  créé  Duc  dcThuringe , 
commuai  totius  populi  coafenfu. 

Ce  que  nous  venons  d obferver  relativement  à l’ordre  de 
la  fuccelïïon  établi  dans  les  Duchés , eft  également  appli- 
cable à la  fuccelfion  Palatine.  Cela  eft  fi  vrai , que  l’Hifto- 
rien  du  Comte  Palatin  Erenfroy  remarque  exprellcment 
que  ce  Prince  a été  pourvu  de  cette  dignité  par  le  droit  du 
fang  , jure  patemi  Jànguinis  ; & le  Période  des  Empereurs 
iflus  de  la  Maifon  de  Franconie  , nous  fournira  des  exem- 
ples , non-feulement  quelle  a étc  portée  par  mariage  dans 
des  familles  étrangères  ; mais  aufli  que  les  Comtes  Palatins 
ont  difpofé,  par  teftamenr,  de  leur  Office,  des  Fiefs  qui’*, 
pouvoient  y être  annexés.  Cette  liberté  linguliere  paroît  être 
provenue , en  partie , de  ce  qu’il  n'y  a jamais  eu  d'Etats  Pro- 
vinciaux dans  les  Provinces  Domaniales,  qui  enflent  pu  con- 
courir à l’élettion  de  leur  Gouverneur , & en  partie  de  la 
qualité  purement  allodiale  des  principales  terres  Palatines , 
dont  la  poflefflon  étoit  indifpenfablement  nécefl'aire  aux 
fuccelTcurs  féodaux , pour  les  mettre  en  état  de  foutenir  leur 
dignité. 

Les  Margraviats  & les  Comtés  nous  préfentent  indiftin&e- 
ment  la  même  hérédité,  & le  même  ordre  de  fucceflion. 

Nous  obferverons  , à l’égard  de  ces  derniers,  que  l’invefti- 
ture  s’en  faifoit , des  le  temps  de  Henri  II , avec  un  éten- 
dard , à l imitation  de  ce  qui  fe  pratiquoit  dans  l’inveftiture 
folcmnelle  des  Ducs  &c  des  Princes  ; & qu’il  faut  chercher  , 
dans  ce  fiécle  , l’origine  & le  fondement  de  la  différence 
que  le  favant  Guiiliman  a remarquée,  entre  ce  qu’il  appelle 
Comitatus  FiJ'ci  ôc  Comitatus  terne.  Il  a donné  le  nom  de 
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Comtes  Fijcaux  aux  poflefieurs  effeflifs  d’un  Comté , qui 
étoient  formellement  invertis  de  cette  dignité,  qui  en  exer- 
çoient  les  fondions,  tant  civiles  que  miLitaires , 6c  qui  lié* 
geoient  dans  les  Aflemblécs  nationales,  parmi  les  princi- 
paux Etats.  Quant  aux  Comtes  Territoriaux.,  Guilliman  a 
trouvé  cette  exprelîîon , pour  déiigner  les  Dynartes,  les  Sei- 
gneurs Bannerets,  &c  tous  les  autres  propriétaires  de  vaftes 
Domaines , à qui  la  flatterie , ou  leur  propre  vanité  , don- 
noit  le  nom  de  Comtes  ou  de  Margraves,  pour  les  diftin- 
guer  de  leurs  Pairs,  en  faveur  de  leur  origine  ou  de  leurs 
richefles.  C’eft  ainll  que  les  fils  cadets  des  Ducs  portoienc 
de  droit  le  titre  de  Margraves  ou  de  Comtes , quoiqu'ils  ne 
poîlcdaflent  point  de  Riefs  revêtus  de  cette  qualité  , & fou- 
vent  les  fils  des  Comtes  s’attribuoient  le  meme  caraétere. 
Ainrt,  les  Comitatus  Fi/ci  de  Guilliman  reviennent  exarte- 
ment  à ce  qu'on  appelle  en  Pologne  , Staroftics  à Grod , te 
avec  Jurifdirtion  ; & fes  Comitatus  tarée  Ce  retrouvent  dans 
les  Starofties , dépourvues  de  Jurifdiélion , qui  ne  portent  ce 
nom  que  par  abus  6c  comme  un  titre  purement  honorifi- 
que. Cette  découverte  de  Guilliman  peut  être  d'une  utilité 
mervcillcufe  dans  l'Hiftoire  du  dixième  te  du  onzième  fîé- 
cle , ou  l'ufagc  de  fc  titrer  de  fes  Terres  te  de  fes  Comtés  ne 
s’étoit  pas  encore  établi , te  où  les  Comtes  & les  Margraves 
étoient  Amplement  qualifié  de  Comités  te  de  Marckioncs , 
fans  indication  ultérieure  de  leurs  Margraviats  ou  de  leurs 
Comtés. 

Il  n’ert  pas  jufqu’au  titre  Ducal  qu’on  ne  voye  fréquem- 
ment ufurpé  par  des  Grands-Seigneurs , qui  ne  pofledoient 
point  de  Duchés.  Les  Princes  collatéraux  des  Empereurs  de 
la  Maifon  de  Saxe  nous  en  fourniflent  des  exemples  frap- 
pants ; ce  titre  étoit  chez  eux,  une  preuve  de  leur  origine 
royale.  D’un  autre  côté,  les  Ducs  cfleélifs,  qui  avoient  eu 
le  malheur  de  perdre  leurs  Duchés , n'en  confervoient  pas 
moins  leur  qualité  , te  ils  la  tranfmettoient  à leur  poftérité. 
Telle  elt  l’origine  des  Ducs  deZcvhringen,i)ïès  de  Fribourg» 
des  Ducs  de  Mer  an , dans  leTirol,  des  Ducs  d Ur’fclingen  t 
en  Souabe , <3cc._ 
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On  ne  peut  encore  rien  dire  de  certain  concernant  l’or- 
dre de  fuccefïion  ulîté  dans  les  Principautés  Ecclélîaftiques  ; 
fouvent  les  Empereurs  y nommoient  d’autorité  ; d’autres 
fois  ils  confulroient  le  vœu  du  Clergé  Dioccfain  ; 5c  nous  ne 
manquons  point  d’exemples  qu’ils  ont  autorifé  5c  confirme 
des  éleéfions  Canoniques.  Dans  ce  dernier  cas , les  Chapitres 
Cathédraux , le  Clergé  ordinaire  ôc  la  Nobleflê  Diocéfaine  , 
procédoicnt  de  concert  au  choix  de  leurs  Pafteurs  : 5c  l’on 
y appelloit  encore , dans  les  éleftions  des  Archevêques , les 
Evcques  fufiVagans  de  la  Métropole  vacante.  Dans  tous  les 
cas , le  nouveau  Prélat  étoit  invefti  par  l’Empereur,  avec  la 
Croile  5c  l’Anneau. 

On  ne  faifoit  pas  de  difficulté  d’élever  des  Serfs  aux  pre- 
mières dignités  Ecclélîaftiques.  Nous  n’en  citerons  que 
l’exemple  du  célèbre  Durand  , Evêque  de  Liège. 

Nous  avons  déjà  obfervé  que  la  faufie  politique  d'Otton  I , 
& plus  encore  la  piété  aveugle  5c  imprudente  de  Henri  II , 
ont  accumulé , fur  le  Clergé  , les  plus  beaux  droits  5c  les 
plus  vaftes  pofiellîons.  Les  droits  Régaliens  quelconques  , 
celui  de  battre  monnoie,  les  péages,  le  haut-conduit,  5cc. 
devinrent  i'appanage  des  Eglifes  ; 5c  les  Villes  les  plus  con- 
fîdérables,  les  plus  riches  Domaines,  5c  jufqu’à  des  Comtes 
entiers  en  augmentèrent , coup  fur  coup , le  patrimoine. 
Otton  I avoir  cru  parer  aux  inconvéniens  inféparables  de 
cecte  libéralité  excellive  , 5c  retenir  dans  fa  dépendance , l’ef- 
faim  de  nouveaux  Souverains  qu’il  faifoit  éclorre , en  leur 
adjoignant  des  Avoues  5c  des  Vidâmes , dont  il  fe  rélerva  la 
nomination , 5c  fur  lefquels  le  gouvernement  des  Princi- 
pautés Ecclélîaftiques  dévoient  efl'entieilement  rouler.  Mais 
fes  Succefieurs  , particuliérement  l’Empereur  Saint  Henri  , 
perdirent  bientôt  le  fruit  de  cette  fage  précaution , en  réu- 
nifiant l’Office  des  Avoués  aux  Eglifes  memes  dont  ils  dé- 
voient furveiller  les  Titulaires  : 5c  ils  y joignirent  la  Pré- 
fcûure  5c  l’Avouerie  Impériale  des  Villes  où  les  Evêques  5c 
les  Archevêques  rélîd oient. 

> Au  furplus , on  auroit  grand  tort  d’attribuer  au  feul  efprit 
d’indépendance , les  efforts  multipliés  que  le  Cergé  fit  bien- 
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tôt  pour  fecouer  le  joug  des  Avoués.  Il  n’eft  forte  d’excès 
que  ces  Officiers,  & leurs  Lieutenants,  les  Sous- Avoués,  ou 
les  Kajlen  vcept , ne  fe  foient  permis  contre  les  Eglifes,  ni 
de  rapines  qu’ils  n’ayent  exercées  aux  dépens  de  leur  tem- 
porel : te  ce  n’eft  qu’au  moyen  des  loix  les  plus  féveres , 
que  les  Empereurs  de  la  Maifon  de  Souabe  fonr  parvenus  à 
réprimer  ces  abus  , en  aboliil'ant  entièrement  les  Sous- 
Avoueries. 

La  libéralité  inconfidérée  dont  les  Empereurs  de  la  Mai- 
fon de  Saxe  uferent  envers  le  Clergé  , fut  imitée  par  les 
Ducs  , <Sc  par  les  autres  Grands-Seigneurs  de  leur  Empire  , 
& le  moindre  Citoyen  s’en  fît  un  point  de  Religion  d’enri- 
chir les  Eglifes  te  les  Monafteres.  Souvent  l’intérêt  particu- 
lier fe  tr.êloit  à ces  motifs  de  dévotion  ; te  l’on  vit  quantité 
de  propriétaires  fe  rendre  volontairement  Vafl'aux  des  Egli- 
fes , les  uns  afin  de  fe  fouftraire , par  ce  moyen  , au  fervice 
militaire  te  aux  impoiîtions  Provinciales  ; te  les  autres , dans 
l’intention  de  fe  ménager  la  proteûion  d'un  Corps  qui  em- 
ployoit , avec  le  plus  grand  fuccès , les  armes  fpirituelle* 
pour  la  défenfe  de  fes  Vaflaux. 

Il  nous  refte  à parler  des  Villes.  La  Chartre  de  l’Abbaye 
de  Saint  Maximin,  de  974,  dont  nous  avons  donné  un  ex- 
trait ci-deflus,  nous  en  fait  connoître  deux  efpeces  : les 
unes  , nommées  Impériales , appartenoient  au  Domaine 
Germanique  te  fe  gouvernoient  par  leurs  propres  Magif- 
trats , fous  l’infpeftion  des  Avoués , te  des  Préteurs  Impé- 
riaux : les  autres,  que  la  Chartre  de  Saint  Maximin  , appelle 
prœfeâoriœ  , étoient  foumifes  aux  Ducs  te  aux  Comtes , te 
faifoient  partie  du  Domaine  Provincial.  Les  Villes  dont  le 
Roi  Henri  I ordonna  la  conftru&ion , paroilfent  avoir  ap- 

Îiartenu  à la  fécondé  clafle  : te  la  première  a été  principa- 
ement  compofée  de  celles  qui  bordoient  les  deux  rives  du 
Rhin  , depuis  Bâle  jufqu'à  Cologne.  Au  furplus,  les  Villes 
Impériales  du  fiécle  des  Ottons  différaient  eflentiellement 
des  Villes  de  meme  qualité,  dont  nous  rapporterons  l’ori- 
gine dans  les  Remarques  particulières  fur  le  Période  Fran- 
conien , te  qui  forment  encore  aujourd'hui  le  troifieme  Col- 
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]cge  des  Beats  de  l’Empire.  Tout  le  monde  fait  que  ces  der- 
nières font  de  vraies  Républiques  douées  de  toutes  les  pré- 
rogatives qui  cara&érifent  la  fouveraineté , & qui  conftituent 
tin  Etat  libre  5c  immédiat  du  Saint  Empire  : mais  les  Villes 
Impériales  du  dixième  ficelé  ne  différoient  des  Villes  pré- 
fecloires , qu’en  ce  qu’elles  ne  reconnoirt’oient  pas  l’auto- 
rité des  Ducs , ni  la  JuvifiiéHon  des  Comtes  Provinciaux , 
6c  quelles  obéilloient  immédiatement  aux  feuls  Empe- 
reurs. 

Nous  remarquerons  ici , par  une  efpece  d’anticipation , 
que  les  Villes  Impériales  renfermoient  communément  trois 
ord'.cs  d’ITabitants , des  Nobles , des  Pcrfonncs  libres,  ou 
des  Francs-Bourgeois  5c  des  Serfs. 

Il  feroit  facile  de  prouver  que  les  Villes  ctoient  habitées 
par  de  très -bons  Gentilshommes.  Nous  ne  rappellerons 
pas , pour  cet  effet,  le  partage  du  Moine  Witekind,  qui  at- 
telle que  le  Roi  Henri  I tranfporca  la  neuvième  partie  des 
Nobles  Campagnards , dans  les  Cités  nouvellement  établies; 
mais  nous  invoquerons  le  témoignage  de  la  Chronique  de 
Thuringe,  qui  rapporte,  que  l’Atchevcque  Guillaume,  Gou- 
verneur de  cette  Province  , plaça  quantité  de  Nobles  dans 
la  Ville  d’ Er fort  pour  la  défenfe  du  pays  : nous  obferverons 
ciuc  nombre  d’Evêques  de  Spire  ont  été  pris  dans  le  Corps 
des  Nobles  de  cette  Ville,  quoiqu'il  fût  défendu  de  les  tiret 
d’ailleurs  que  de  la  haute  Nobietle  : que  l’Empereur  Louis 
de  Bavière  , a confirmé  aux  nobles  Citadins  le  droit  de  pof- 
féder  des  Fiefs  d’Empire , 6c  de  prendre  place  parmi  les 
Chevaliers  : qu’ils  ont  comparu  dans  tous  les  Tournois  ; 
qu’en  tems  de  guerre,  ils  ont  combattu  achevai  fous  les 
étendards  de  leurs  Républiques  ; Sc,  qu’en  vertu  d’une  pré- 
rogative particulière , ils  ont  eu  la  direction  des  Hôtels  des 
Monnoies  établis  dans  leurs  Villes.  Cette  diftinétion  leur 
valut  le  nom  de  Monnoyeurs,  Munt{er,  qui  eft  fynonyme 
dans  le  treizième  , quatorzième  5c  quinzième  (iécle  de  ce- 
lui de.  nobles  Citadins  : on  les  appeiloit  auflî  HauffgencR 
fen , Commcnfaux  , parce  qu’ils  formoient  , dans  chaque 
Ville , une  Confrérie  particulière , qui  teaoit  ordinairement 
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1rs  AiVemblées  dans  quelque  Maifon  percée  de  crénaux,  te 
ornée  de  tourelles , cèdes  pinnitee. 

Les  Francs  - Bourgeois  étoient  des  Citoyens  libres,  qui 
partageoient  les  Offices  de  Magiftrature  avec  les  Nobles,  te 
qui  poilcdoient  les  terres  renfermées  dans  la  Banlieue  des 
Villes.  Comme  leur  origine  éroit  noble,  ils  confervoient  la 
pureté  de  leur  fang  avec  un  foin  extraordinaire.  Les  Maria- 
ges, avec  les  femmes  de  condition  ferviie,  leur  ctoient  fé- 
vérement  interdits  ; te  , s’ils  en  contraéioient  aucuns , les 
enfans , qui  provenoient  de  ces  alliances , perdoient  leur  état 
de  Francs-Bourgeois,  te  temboient  dans  la  fervitude.  Les 
ênfans  qu'ils  avoient  d’une  Affranchie  dcchéoient  pareille- 
ment de  l’état  de  leur  pere  ; ils  ne  redevenoient  Citoyens 
qu’à  la  troilîemc  ou  quatrième  génération  , te  ne  rccoti- 
vroicnr  la  qualité  de  Francs  Bourgeois , qu'au  moyen  d’une 
difpcnfe  formelle  de  ce  fécond  Ordre  de  Ciroyens.  D’ail- 
leurs les  Francs-Bourgeois  alloiènr  à la  guerre  ; te  nous  ver- 
rons , ci-deflbus , dans  les  Remarques  particulières  fur  le 
Période  Franconien  , qu’ils  compofoient  la  feptieme  Bri- 
gade , appellce  le  feptieme  Bnuclitr  des  Armées. 

Les  Serfs  formoient  la  Clafl’e  des  Habitants  ; c’étoient 
eux  qui  exerçoient  tous  les  Métiers , te  qui  s’adcnr.oient  au 
Commerce.  C’eft  pour  cette  raifon  qu’ils  font  déiignés,  dans 
la  fameufe  Chartrc  de  l’F.mpertur  Lothaire  II,  de  l’année 
ii  3 f , fous  le  nom  de  Cives  opijiccs.  Leur  origine  provenoit 
clés  Serfs,  que  les  nobles  Citadins  te  les  Francs-Bourgeois 
poiîédoicnt , ou  qu’ils  attiroient  dans  leurs  murs.  Mai,  ni 
les  Serfs  affranchis , ni  ceux  qui,  fuyant  leurs  Maîtres,  vc- 
noient  chercher  un  afÿle  dans  les  Villes  , n’acquéroient , 
par- là,  les  droits  de  Bourgeoifxé  ; ils  tefteient  confondus 
dans  la  Cl  a de  des  Habitants , te  ne  devenoient  Citoyens  du 
troi/ieme  Ordre  qu’à  la  troifieme  ou  quatrième  génération , 
fans  pouvoir  jamais  monter  au  rang  des  Frar.cs-Bourgeois. 

Nous  avons  rapporté  piuiieurs  exemples , que  les  Etats 
ont  prononcé  la  «entente  du  ban , on  des  Arrêts  de  prof- 
cription  contre  toute  forte  de  criminels.  Ces  Ancts  pvo- 
tluifoient  la  confifcation  de  corps  te  de  biens.  Les  Fiefs  du 
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Piofcrit  rctournoient  à fes  Seigneurs  fuzerains  ; fes  alleux 
étoient  acquis  aux  Empereurs,  ou  palî'oient  à Tes  plus  pro- 
ches parens  ; il  éroic  déclare  déchu  de  fon  rang , de  fes  hon- 
neurs 5c  de  fon  état , 5c  perdoit  la  proteélion  des  Loix , con- 
tre les  entreprifes  de  fes  ennemis;  en  un  mot,  il  devenoit, 
pour  nous  fervir  d'une  exprellion  de  la  Juiifprudence  Polo- 
noife  , invindicabile  caput. 

Nous  ne  pouvons  parler  que  par  conjeéhrre  des  Loix  qui 
ont  formé  la  bafe  de  la  Jurifprudence  Germanique , pen- 
dant le  Période  des  Empereurs  Saxons.  Il  elt  certain  qu’on 
ne  connoilloit  pas  encore  les  Loix  Romaines  , 5c  que  les 
Capitulaires  font  relies  en  pleine  vigueur  jufqu'au  milieu 
du  dixième  lîécle.  Nous  favons,  par  une  addition  au  Traité 
de  Rcginon,  touchant  la  difeipline  Ecclélîallique , que , dans 
une  All'cmblce  nationale  tenue  à Francfort,  en  9;i,  le  vo- 
lume des  Capitulaires  a été  placé  fur  une  table  dreflee  au 
milieu  de  l'Ail  emblée  ; mais  ils  tombèrent,  peu  après,  en- 
tièrement en  défuétude  ; 5c  alors  nous  ne  connoiilons  plus 
de  Loi  générale  qu'on  ait  fuivi  dans  toute  la  Germanie. 
Tous  les  Procès  , foit  civils , foit  criminels  , tant  ceux  des 
Princes  5c  de  la  haute  Noble  lie,  que  ceux  des  limplcs  Par- 
ticuliers , ne  furent  plus  décidés  qu’en  conformité  des  Loix 
propres  5c  particulières  de  la  Nation  du  Défendeur.  L'Hif- 
toire  5c  les  Aélcs  publics  de  ce  lîécle , citent , fans  celle , les 
Loix  des  Bavarois  5c  des  Souabes  ; 5c  il  etl  facile  de  recon- 
noître  , dans  l'application  qu’ils  en  font  , que  ces  Loix 
étoient  précifément  les  anciennes  leges  Bajuvitriorum  & 
Alaminnorum  , que  le  Roi  Thierri  I donna  à ces  Nations, 
5c  que  Charlemagne  corrigea  ôc  augmenta  au  commence- 
ment du  neuvième  lîécle.  Les  Loix  des  Saxons  font  allez 
connues , par  ce  que  nous  en  avons  dit  fous  l’année  803  ; 5c 
nous  favons  que  ces  peuples  ont  eu  grand  foin  de  les  faire 
confirmer  par  les  Empereurs  S.  Henri  5c  Conrad  II.  Enfin 
les  Loix  Saliques  & Ripuariennes , enrichies  de  quantité  de 
Réglemens , tirés  des  Capitulaires , parodient  avoir  formé 
la  Loi  particulière  des  Francs.  A ces  Loix  écrites , il  faut 
ajouter  quantité  de  Coutumes  5c  d’Ulages , dont  nous  ne 
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connoiilons  ni  l’origine , ni  la  fphere  d'aéiivité  ; mais  donc 
on  retrouve  les  traces  dans  les  Statuts  municipaux  de  cer- 
taines Villes , & dans  les  Loix  de  quelques  Provinces  régies 
par  un  Droit  particulier.  Nous  n’oferions  pas  alîurer  que 
les  Empereurs  de  la  Maifon  de  Saxe  ayent  porté  quelques 
Loix  générales  dans  les  fréquentes  Allèmblées  de  la  Nation 
Germanique  , que  nous  les  avons  vu  tenir  ; cependant  il 
cxiile  un  ancien  Code  de  Loix  , nommé  Jus  CarJ'areum 
Kaijèr  liccht , Droit  Impérial , qui  paroît  avoir  été  compilé 
vers  la  fin  du  onzième  iiécle  , & que  le  Baron  de  Sencken- 
berg  a tiré  de  l’oubli  & de  l'obfcurité , lequel  renferme  quan- 
tité de  Réglemens  communs  à tous  les  peuples  de  la  Ger- 
mante , & que  , par  cette  raifon  , on  pourroit  croire  être 
émanés  de  la  puiiTance  légillative  générale  de  cette  Mo- 
narchie. 

Nous  n’avons  prefqu’aucuncs  notions  concernant  les  Loix 
& les  Coutumes  féodales , qui  ont  été  en  vigueur  pendant 
ce  Période  , à moins  que  nous  ne  voulions  les  puifer  dans 
une  compilation  du  Droit  féodal  annexée  au  Jus  CaJ'a- 
reum,  dont  nous  venons  de  parler , &qui  paroît  être  de  la 
même  antiquité. 

Comme  les  Empereurs  de  la  Maifon  de  Saxe  navoient 
point  de  rélîdence  fixe  , & qu’ils  parcouroient  fans  celle  les 
différentes  Provinœs  de  la  Monarchie  , foit  pour  y mainte- 
nir le  bon  ordre  , foit  pour  confommer  les  revenus  qui  leur 
y appartenoient , rien  n etoit  plus  à charge  aux  Etats  que 
l'obligation  qui  leur  incomboit  de  fe  rendre  d'une  fron- 
tière de  l’Allemagne  à l’autre  , pour  aduler  aux  Diètes  que 
les  Empereurs  convoquoient.  I.'Abbé  de  Saine  Maximin  fe 
fit  difpenler , en  1023,  par  l’Empereur  Henri  II,  de  ces 
courfes  oncreufes , & le  Comte  Palatin  fut  commis  pour 
voter  à fa  place.  C’eft-là  le  plus  ancien  exemple  que  l'Hif- 
toire  nous  fournidê  d’un  fuifrage  exercé  par  fubifitution. 

Rien  néft  plus  commun  , dans  le  iiécle  des  Empereur 
ifius  de  la  Maifon  de  Saxe  , que  de  voir  des  Seigneurs  Ter- 
riers dégrader  la  nature  de  l^ur  Franc  - aïeux,  & Rs  réduire 
en  Fiçfs  oblats  3 tandis  que , d'un  autre  côté  , nombre  de 
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Vaffaux  obtenoient  de  leurs  Seigneurs , la  faculté  de  chan- 
ger leurs  Fiefs  en  aïeux. 

Nous  avons  déjà  remarqué,  ci-delfus,  que  l’Office  d’Ar- 
chi- Chancelier  d’Allemagne  a été  annexé  , fous  le  régné 
d Otton  I , à l’Archevêché  de  Mayence  ; & que  celui  d’Ar- 
chi-Chancelier  du  Royaume  d’Italie  eft  devenu  , fous  le 
régné  de  Saint  Henri , une  piérogative  de  l’Archevêchc  de 
Cologne. 

Les  limites  de  l’Allemagne  n’ont  gueres  varié  pendant 
ce  Période  : elles  étoient  formées. 

Au  Nord,  par  l’Océan  Germanique  & par  la  riviere  de  Slie  : 
les  conquêtes  qu’Otton  I avoit  faites  au-delà  de  cette  ri- 
vière , étant  bientôt  retombées  au  pouvoir  des  Rois  de 
Danemarck. 

Au  Midi,  par  le  Rhin,  & par  laReuffdu  côté  du  Royaume 
de  Bourgogne,  & par  les  Alpes  vers  l’Italie. 

, Au  Couchant , par  la  Mcufe  & l’Èfcaut , qui  féparoient 
l’Allemagne  du  Royaume  de  France,  en  vertu  des  Trai- 
tés de  92.(-  & 980. 

Au  Levant,  par  la  Leicha  & la  Muer,  contre  la  Hongrie , Sc 
par  l’Oder  du  côté  de  la  Pologne  : la  Silélie  & la  Maz©- 
vie  n’ayant  été,  tout  au  plus,  que  des  Fiefs  honoraires. 
Nous  finirons  ces  Remarques  particulières  par  un  apperçu 
des  Droits  que  les  Empereurs  & les  Erats  ont  refpectivemcnt 
exercés  dans  le  iîécle  des  Empereurs  iinrs  de  la  Maifon  de 
Saxe. 

DROITS  DES  EMPEREURS. 

1 

Le  droit  de  nommer  à tous  les  Bénéfices  majeurs , d’en 
percevoir  les  revenus  pendant  leurs  vacances,  &.  defuc- 
céder  aux  biens  des  Eccléliaftiques  défunts  ; 

— - de  difpofer  du  Saint  Siège  , foit  par  des  nominations 
arbitraires,  foit  en  approuvant  ou  défapprouvant  les  Elec- 
tions Canoniques  ; 

— de  convoquer  des  Conciles , & d’en  diriger  les  délibé- 
rations ; 

■—  de  donner  le  titre  de  Roi  à leurs  Vaflaux  J 

« — de 
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des  Empereurs  de  la  Maifon  de  Saxe. 


' — dç  conférer  les  Fiefs  vacants  ; 

de  percevoir  les  revenus  de  l’Empire,  confinants  dans 
le  produit  du  Domaine  , dos  péages  & des  mines  dot 
& d’argent , dans  la  capitation  des  Juifs , 6c  dans  les  tri- 
buts des  Nations  Slaves  6c  Venedes  ; 

■*—  d'exercer  une  fouveraineté  illimitée  fur  l’Italie , qu’Ot- 
ton  I nommoit , pour  cette  raifon , fon  Rcgnum  pro - 
prium  ; 

*—  d’établir  des  Foires  6c  des  Villes , 6c  de  donner  les  Droits 
de  Cité  ; 

— de  convoquer  des  Diètes  6c  d’en  fixer  la  durée  ; 

1 — de  battre  Monnoie,  6c  d’en  conférer  le  droit  aux  Etats; 

— de  faire  adminiftrer  la  Haute-Juftice  dans  le  Territoire 
des  Etats  ; 

Et  généralement  parlant , tous  les  autres  droits  de  la  Sou- 
veraineté , à l’exercice  defquels  les  Etats  ne  pouvoicjof 
pas  concourir. 

DROITS  DES  ÉTATS. 
i°  Dans  les  Diètes. 

Le  droit  d’élire  des  Rois  d'Allemagne,  futurs  Empereurs; 

— de  leur  nompaer  des  Tuteurs  ; 
de  faire  des  Loix; 

- — dautorifer  les  aliénations  du  Domaine  ; 

. — de  concourir  à l’établiflèment  des  nouvelles  Princi- 
pautés ; 

— de  faire  la  guerre  & la  paix  ; 

— de  décider  des  Procès  de  leurs  Pairs  ; 

— de  ju^er  6c  de  condamner  les  Etats  accufés  de  crime  6c 

de  révolté. 

z°  Dans  leurs  Principautés. 

A.  En  vertu  de  leur  Etat. 

Le  droit  de  faire  des  alliances  eatt’eux  6c  avec  des  Princes 
étrangers  ; 

Tome  i.  N 
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Hem.  part,  fur  le  Période  desEmp.  de  la  M.  de  Saxe. 


Le  droit  de  faire  la  guerre  & de  bâtir  des  Fortereflcs^ 

— d’envoyer  des  Minières  publics  aux  Princes  étrangers  ; 

— de  rranfmettTe  leurs  Fiefs  à leurs  fils  ; 

*—  d’aflembiér  leurs  Etats  Provinciaux , & de  juger  leu» 
Vaflaux  dans  ces  Afl’emblées. 

— de  fe  qualifier , par  la  Grâce  de  Dieuy  &c. 

B.  Par  Privilège  des  Empereurs. 

Le  droit  .de  battre  Monnoie  ; 

•—  d’établir  des  Foires  ; 
y—  d’exiger  des  Péages  ; 
de  recevoir  des  Juife  ; 

— d’exercer  la  haute  & baflê  Juftice; 

^ de  pofl'éder  des  mines  d’or. 
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Naissance 
4r  avènement  à 
la  Couronne. 


COtfRAD  U, 
Duc  de  la  France 
Rhénane  , fil s de 
Henri  , Duc  de 
France , & d'Adé- 
laïde d’Êgesbeim  , 
fille  d'Eberkard 
IV,  Comte  de  la 
JSa  Je-Alfjce , né 

+n %■  élu  Roi 

d'Allemagne , & 
fucré  par  l' Arche- 
vêque de  Mayence , 
le  8 Sept . IO24  , 
couronné  Empe- 
reur à Rome , le 
H6  Mars  1 C27 . 

Sa  Mete  é pouf  a , 
en  fécondés  noces, 
tin  Comte  de  F fan- 
tôme, nommé  Her- 
mann , & devint , 
avec  lui , la  fouche 
de  la  Maifon  de 
Hohenlob. 

Conrad  II  àef- 
tendoit  d'un  Com- 
te Wemer  , qui 
•vécue  au  commen- 
eemene  du  dixième  , 
fié  de  , & qu’on 
Croit  avoir  été  fré- 
té du  Roi  d’Alle- 
magne Conrad  I* 


Événemens  remarquables. 

SIXIEME  PÉRIODE* 

Empereurs  de  la  Maifon  des  Ducs  deFranconie . 

1014. 

L’ interrègne  dont  la  mort  de  Hen- 
ri Il  fut  fuivie , & pendant  lequel  l’Impératrice 
Cunégonde  exerça  une  forte  de  Régence , 
ayant  rouvert  les  portes  à tous  les  défordres 
de  l'Anarchie , l’Archevêque  de  Mayence  fe 
hâta  de  convoquer  une  Alfemblée  générale 
des  Etats , dans  les  vaftes  pleines  qui  bordent 
les  deux  rives  du  Rhin  , entre  Worms  & 
Mayence.  Les  Archevêques  - les  Evêques , les 
Ducs  & les  autres  Chefs  de  la  Nation  s'y 
étant  rendus  au  tems  preferit , à la  tête  de 
l’élite  de  la  Nobleile , les  peuples  de  la  Fran- 
ce Rhénane , fous  le  commandement  du  Duc 
Conrad  le  jeune , & ceux  des  deux  Lorrai- 
nes fous  leurs  Ducs , Frédéric  & Gothélon , 
occupèrent  la  rive  gauche  du  Rhin  : & les 
Saxons , les  Souabes , les  Bavarois  , les  Fran- 
coniens , les  Bohèmes  & les  peuples  de  la 
Carinthie  , affilent  leur  camp  fur  la  rive  droite. 
Les  Chefs  fpirituels  <3c  féculiers  de  la  Nation  , 
s’allemblerent  enfuite  féparément  dans  une 
Ifle  du  Rhin  , pour  déterminer,  de  concert , 
les  Candidats  qu’ils  préfenteroient  à l'éleéiion: 
leur  choix  s’arrêta  fur  les  deux  Conrads  de 
Franconie,  dont  le  plus  jeune  étoit  Duc  de 
la  Fiance  Rhénane  ; l'autre  jouifloit,  dans  une 
efpece  de  retraite  , de  la  célébrité  qu’il  s’étoit 
acquife  par  fa  fageilê  & fa  bravoure.  Ils  étoienc 
coufins  - germains  , & arriéré -petit-  fils  de 
Conrad-le-Sage,  Duc  de  la  France  Rhénane, 
& de  Luitgarde , fille  de  l’Empereur  Otton  I. 
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Mort. 


I 


Princes 

contemporains . 


Gisèle  , fille 
de  Hermann  11  , 
Duc  de  Souabe , 
& de  Gerberge  » 
fœur  de  Raoul 
III  , dernier  Roi 
des  deux  Bour- 
gogne r,  mariée 
en  ioi5,  couron- 
née Reine  d’Al- 
lemagne à Colo- 
gne . le  premier 
Octobre  1014  , 
& Impératrice  à 
Rome  , le  26 
Mars  1017.  f 
1043,  elle  ell  en- 
terrée i Spire. 

Gisèle  avoit 
époulé , en  pre- 
mières noces , le 
ComteBrunon  II 
de  Bruniwick  , 
fils  de  Brunon  1, 
petit-fils  de  Hm-' 
xi  I,  Duc  de  Ba- 
vière , «carrière- 
petit-fils  du  Roi 
Henri  - l’Oife- 
leur  , dont  elle 
eut  un  fils,  nom- 
mé Ludolfe. De- 
venue veuve,  en 
1006 , elle  fe  re- 
maria à Erneft  l 
d’Autriche,  Duc 
de  Souabe , qui 
la  rendit  mere 
de  deux  fils , Er- 
neft 1 I «c  Her- 
mann 111.  Ce  fé- 
cond Epoux 
mourut  en  ioi$. 


Henri  III,  qui 
régna. 

Béatrice. 

Mathilde , fiancée 
à Henri  I , Roi  de 
France  , «c  morte 
en  1054 , avant  que 
le  mariage  fut  con- 
fommé.  Elle  eft  en- 
terrée àWorms. 


Conrad  II 
meure  a Utrecbt , 
le  4 Juin  IC39  , 
âge  de....  une  , la 
fesgieme  année  de 
fan  régné.  Il  eji 
enterré  à Spire  , 
àant  le  caveau 
qu'il  fit  confirvire 
pour  let  Empereurt 
de  fa  Matfolt. 


Paper . 

Jean  XX.  4033. 
Benoît  IX,  quite  en 
IC47. 

Empereurs  i’ Orient. 

r Balilc  III.  icï$. 

è Conftantîn  X. 

( tciS. 

Romain  Argyre. 

1034. 

Michel  IV.  1041. 

Rot’  de  France. 

Robert.  103  t. 

Henri  I.  icôu. 

Roit  i’Efpagne. 
Alphonfe  V.  1028. 
Verémond  1 1 1. 

1037. 

Ferdinand  - le- 
Grand.  joâJ. 

Ross  d'Angleterre. 

Canut  - le -Grand. 

105S. 

Haralde.  1040. 
Roit  d’Ecoffe. 

Duncan.  1030. 
Maccabet.  1047. 

Roit  de  Danemarclc. 
Canut -le  - Grand. 

IC}6. 

Haralde , fon  frere. 

1040. 

Roit  de  Suède. 
Amund.  103$ 
Emund  Slemme* 
1040* 

Ronde  Pologne. 
Boleflas.  1025. 
Miciflas  11.  1C-4. 

Cafimir.  «058. 
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Evénemens  remarquables  fous  Co  N R ad  IL 


Après  cette  prétaxation  privilégiée  des  Chefs  de  la  Na- 
tion , les  deux  rivaux  étant  convenus  enfemblc  de  s’en  rap- 
porter à la  pluralité  des  fuffrages , l’Archevêque  de  Mayence 
pronofa  à toute  l’Afl'emblée  les  deux  Candidats  du  Trêne  ; 
ec  donnant  enfuite , conformément  à une  prérogative  par- 
ticulière de  fon  Eglife , la  première  voix , il  nomma  l’aîné 
des  deux  Conrads  , à qui  le  vœu  de  Henri  II  mourant  avoit 
deftiné  la  Couronne  ; le  Clergé  accéda  fur  le  champ  à ce 
choix  5 les  Ducs  fuivirenr  fon  exemple,  &la  NobleiTe,  diftri- 
buce  par  brigades  nationales , confirma  l’éleétion  de  Con.- 
tad  II  par  fes  cris  & fes  applaudiffemens. 

Aribon , Archevêque  de  Mayence  , le  couronne  Roi  d’Al- 
lemagne à Mayence;  après  quoi,  tous  les  Etats  de  cette  Mo- 
narchie lui  prêtent  le  ferment  de  fidélité  ordinaire.  Les  Hif- 
toriens  obf  tvent  qu’ils  fe  préfenterent  à cette  cérémonie 
dans  l’ordre  fuivant  : Le  haut  Clergé  , les  Ducs,  les  Princes 
tels  que  les  Mai  graves , les  Comtes  & les  autres  Officiers  de 
la  Couronne  Sc  de  l’Etat , les  Dynalles  ou  les  Seigneurs 
'Terriers , la  Noblelfe  ordinaire  & les  perfonnes  libres.  C’eft- 
Ù le  premier  exemple  de  la  diftribution  du  Corps  Germa- 
nique en  ftx  claflês  , nommées  communément  Boucliers 
Militaires , Clypei  Militares , laquelle  forme  la  bafe  du  droit 
féodal  d’Allemagne. 

La  Reine  Gisèle  ne  fut  pas  couronnée  avec  fon  mari, 
parce  que  plulienrs  Evêques  formèrent  des  doutes  fur  la  lé- 
gitimité de  fon  mariage  avec  Conrad  II,  qui  étoit  fon  pa- 
rent au  cinquième  degré.  Mais  cette  difficulté  ayant  été 
applanie  , Pélegrin,  Aichevêque  de  Co'ogne,  la  facra  à Co- 
logne , à la  demande  exprefle  des  Princes  d’ Allemagne. 
Conrad  II  eft  intronifé  à Aix-la-Chapelle , St  confirme  les 
Loix  des  différens  peuples  de  la  Germanie,  fpécialement  la 
Loi  truelle  des  Saxons. 

102  f . 

Troubles  d'Iralie.  Les  Etats  de  ce  Royaume  offrent  la 
Couronne  à Robert,  Roi  de  France,  à fon  fils  Hugues,  Sc 
à leur  refus , à Guillaume  , Comte  de  Poitou  & Duc  de 
Guyenne , gendre  de  Guillaume , Comte  de  Bourgogne,  qui 
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Atclniqnes  ie 
Mayence. 

Aribon.f  io}t. 

Saint  Eardon.f 
1051. 

JT  AL  I B. 

eêrcbevêquet  de 
Cologne. 

Pélegrin.  t 
1036. 

Hermann,  t 
1055. 

L'Annaiifle 
de  Hildesheim 
nomme  l’Arche- 
vêque Hi  rmaiin, 
le  Ci/a/fmtu  Can- 
teJluiuj, 


Burkard  , Evê-I 
que  de  Worms.  ; 

:o24- 
Ulric,  Evêque 
de  Bile-  1025. 

1032. I 
Burkard  » Evê-  1 
que  de  Halberf-  I 
rat.  i°:9- 1 

Ditmar , Evê- . 
que  de  Hildef-  1 
heim. 


SAXE. 

Bernard  11 , Duc 
de  Saxe,  t ioâi. 

Franee-Rbénane. 

Conrad  le  jeune , 
coulin-germain  de 
l’Empereur  Con- 
rad 11.  t '°19>  Peuj 

de  tems  avant  l’Em. 
pereur. 


S O U A B B. 

Frnefl  11 , Duc  deSouabe , fils  d’Er- 
nefll  8c  de  l’Impératrice  Gisèle , Duc 
en  1015  , profcrit  & mort  en  10:0. 

Hermann  IV,  frère  du  précèdent, 
fuccéde.fous  la  tutéle  de  l’Evêque 
Confiance  , en  i<  30.  f 1038. 

Henri , fils  de  l’Empereur  Conrad  II, 
créé  Duc  de  Souabe  en  1038. 

BAVIERE. 

Henri  IV  de  Luxembourg , Duc  de 
Bavière,  t 10î7. 

Henri  V,  ( III  ) , fils  de  l’Empere.’r 
Conrad  11,  Duc  de  Bavière , en  1027 , 
rei.  en  1040. 

COMTES  PALATINS. 

Eion , ou  Erenfroi.  t 1035- 
Oiton , fils  du  précédent , créé  Duc 
de  Souabe  en  1045  f i°47* 

DUCS  DE  LORRAIN E. 
Haute-Lorraine. 

Frédéric,  f en  1027  11  fut  l'ayeul 
de  la  fameufe  ComteiTe  Mathilde.  La 
Haute  Lorraine  refta  lans  Duc  parti- 
culier julqu’cn  1033,  & fut  réunie, 
pendant  cet  intervalle  , avec  1a  BaiTe- 
Lorraine. 

Baffe -Lorraine. 

Gothelon  , Duc  de  la  Bafie-Lorrai- 
ne,  en  1090.  Il  eft  aufli  inverti  de  lÿ 
Haute  en  i033.t‘°44* 


Hijlorient. 

Wippon  , Vie  d* 
Conrad  11. 
Chronique  de  Hil- 
desheim.  1038. 
Le  Mciuc  Glaber, 
ie44* 

Hermannus  Con- 
traâus.  lo;4* 
Adam  de  Brême» 
1076. 

Lambert  d’Afcliaf- 
fenbourg.  i»77. 
Chronique  de  Herf- 
veld,  1077* 
Marian  l’Ecofioia» 

1083* 

Sigebert  de  Gem- 
blours.  1112. 
Léon  d’Oftie. 
Amoul  de  Milan. 

1085. 

Hugues  de  Flaix. 

1102. 

Sigonius. 

lUufiret. 

Gui  rTArrezzo . Re- 
ligieux Bénédic- 
tin, célèbre  par 
l’invention  de  la 
Game  pour  le 
chant. 

Albiiinius,  Sçavant 
illuftre  dans  l'E- 
cole de  Hcrsfeld 
ou  Hirfchteld. 
Trumarus,  à Cor- 
1 vey. 

S Meinwerc , Evê- 
que de  Pader- 
bom.  1 1036. 


N 4 


by  Google 


\ HISTOIRE 


Événement  remarquables  fous  Conrad  II. 


étoit  lui- même  fils  d'Adelbert,  Roi  d’Italie.  ( Voye\  , ci* 
deilus,  l’an  ioitf.  ) Hcribert,  Archevêque  de  Milan,  Ce  dé- 
clare pour  Conrad  II , & vient  lui  rendre  hommage  à Conf- 
iance , à la  tête  des  principaux  Etats  de  l’Italie. 

Rodolfe,  ou  Raoul,  Roi  des  deux  Bourgognes,  rétra&e 
les  engagements  qu’il  avoir  pris  avec  l’Empereur  Saint  Henri , 
par  rapport  à la  réverfibilité  de  fes  Etats  à la  Couronne  d’Al- 
lemagne. Conrad  II  ayant  à-la-fois  à venger  la  caufe  de 
cette  Monarchie , & à foutenir  les  droits  de  fa  femme  Gi- 
sèle , marche  contre  ce  Prince,  & s’empare  de  la  Ville  de 
Bâle.  Raoul,  intimidé  par  ces  dcmonûrations  vigoureufes, 
& gagné  par  les  carefles  de  la  Reine  Gisèle  fa  nièce , re- 
nouvelle, en  faveur  du  Roi  d'Allemagne,  le  paéle  fucccf- 
foire  qu’il  avoir  fait  avec  fon  prédécell'eur.  Cet  arrangement 
attira  à Conrad  II,  la  haîne  & le  reffentiment  de  fon  beau- 
fils  Erncft  II,  Duc  de  Souabe,  de  fon  coufin-germain  Con- 
rad , Duc  de  la  France  Rhénane  , & de  Frédéric,  Duc  de  la 
Lorraine  Mofellane,  qui  croy oient  tous  avoir  plus  de  droit 
qpe  lui  à la  fuccellîon  de  Raoul  III.  Le  tableau  fuivant  fer- 
vira  à expliquer  le  fondement  de  leurs  prétentions. 


Co  N R A d , 


Roi  de  Bourgogne , 


994> 


■Rodolphe 
J 11 , der- 
nier Roi  de 
Bourgo- 
gne,flou, 
fans  en- 
fins. 


Berilje,  fem- 
me d’Eudes  ou 
d’Odon , Com- 
te de  Champa- 
gne, & en  fé- 
condés noces, 
de  Robert,  Roi 
de  France , qui 
la  répudia. 


Eudes.  Comte 
de  Champa- 
gne , premier 
Prétendant  à ia 
Bouigognc.  11 
#ut  tué  dans  la 
guerre  qu’il  en- 
«reprit  > pour 
faire  valoir  l'es 
droits. 


Gerberge,  femme  de  Hermann  II,  Duc  de  Souabe. 


MttHlie  époufe  , en  pre-  Gisèle , femme , en  fecon- 
mieres  noces,  Conrad,  Duc  des  noces,  d’Erneft,  Duc  de 
de  laFrance  Rhénane  , oncle  Souabe  ; en  troiliemes  noces, 
de  Conrad  11;  &en  teconries  de  l’Empereur  Conrad  il,  qua- 
noces  , triemt  Prétendant. 

Frédéric , Vue  de  Lorraine, 
fécond  Prétendant  à la  Bour- 
gogne. 


1.  Conrad  le  2.  Béatrice,  I.  Ernefl,  Due  2.  Henri  III, 
jeune.  Duc  de  mere  de  la  fa-  de  Souabe,  cm-  Empereur,  lié- 
FranCunie,troi-  meule  Coin-  quieme  Pré-  ritier  de  la 
firme  Prtitn-  teü’e  Mathilde,  tendant.  Bourgogne. 
iant. 
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Conrad  II  entreprend  une  expédition  en  Italie  , après 
avoir  fait  élire,  pour  fon  fuccell'eur  éventuel,  fon  fils  uni- 
que Henri  III,  à peine  âgé  de  dix  ans,  3c  dont  il  confia  la 
tutèle  â l’Evêque  d’Aufboutg.  Sacré  Roi  d’Italie  à Milan  , 
par  les  mains  de  l'Archevêque  Héribert,  il  fe  fait  intronifer 
à Monza,  afin  de  fe  conformer,  difoit-il , à l’ufage  intro- 
duit par  Charlemagne , de  qui  la  Reine  Gisèle  faifoit  gloire 
de  descendre. 

Diète  de  Ravenne.  Le  nouveau  Roi  y pacifie  l’Italie , & 
fe  rend  enfuite  à Rome,  pour  y recevoir  la 'Couronne  Im- 
périale. 11  eft  facré  , conjointement  avec  la  Reine  Gisèle  , 
par  Je  Pape  Jean  XX  , en  préfence  de  Canut  - le  Grand  , 
Jloi  d’Angleterre  3c  de  Danemarck  , 3c  de  Raoul  III , Roi 
de  Bourgogne,  qui  s’y  étoit  rendu  à l’invitation  de  fa  pièce. 
Conrad  II  abandonne  quelques  nouveaux  diftriéls  de  la 
Pouille  , à une  Colonie  de  Normands , à la  charge  de  dé- 
fendre les  frontières  de  l’Empire  contre  les  incuuions  des 
Grecs  Sc  des  Sarraiîns. 

Révolte  ouverte  d’Erneft  d’Autriche , Duc  de  Souabe.  Il 
eft  abandonné  par  la  Noblefie  de  fon  Duché , fur  laquelle 
il  comptoir,  3c  forcé  de  fe  foumerrre  à l’Empereur,  qui 
l’envoye  prifonnier  au  Château  de  Gibichenftein  , près  de 
Halle  en  Saxe.  Cet  exemple  de  févérké  en  impofa  aux 
Ducs  Contad  3c  Frédéric  , qui  fe  préparoient  à joindre  leurs 
troupes  à fèlles  de  leur  allié.  Le  Duc  Conrad  fe  rend  , de 
lui- meme,  prifonnier  à fon  couiin,  3c  recouvre,  peu  après, 
fa  liberté. 

Entrevue  de  Conrad  II  3c  de  Raoul  III,  Roi  de  Bourgo- 
gne, à Bâle  : ces  deux  Princes  y confirment  de  nouveau  le 
pafte  fucceiloire  renouvelle  en  ioif , 3c  Raoul  fait  prêter, 
par  fes  Sujets  , à l’Empereur  3c  à fon  fils  Henri  III,  le  fer- 
ment de  fidélité  éventuel. 

Mort  de  Henri  de  Luxembourg , Duc  de  Bavière  , fans 
laitier  de  poftcritc.  Conrad  II  donne  ce  Duché  à fon  fils 
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Henri  III,  du  confentemenr  des  Etats  de  cette  Province, 
& réprime  le  Roi  Etienne  de  Hongrie , qui  avoit  fait  une 
irruption  dans  la  Bavière , fous  prétexte  de  faire  valoir  les 
droits  de  la  Reine  Gisèle  fa  femme , qui  étoit  futur  de  l'Em- 
pereur S.  Henri , & fille  de  Henri-le  Querelleur,  Duc  de 
Bavière. 

1018.  ioz9.  iojo. 

Le  jeune  Roi  Henri  III,  fils  de  l’Empereur , eft  couronné 
à Aix  - la  Chapelle , du  confentemenr  des  Princes  & des 
Peuples  , par  les  mains  de  l’Archevêque  de  Cologne. 
Traité  de  paix  & d’alliance  conclu  entre  Conrad  II  & Ca- 
nut-le-Grand  , Roi  d'Angleterre  & de  Danemarck,  parles 
foins  d’Unvan,  Archevêque  de  Brême.  L’Empereur  céda, 
par  ce  Traité  , à la  Couronne  de  Danemarck , le  Margra- 
viat de  Slefwic  , & toutes  les  conquêtes  que  les  Octon* 
avoient  faites  au  delà  de  la  riviere  d'Eyder , & qui  étoiene 
devenues  un  fujet  perpétuel  de  guerres  entre  les  deux  Na- 
tions. L'Eyder  fut  rétablie , par  ce  moyen , pour  limite  na- 
turelle entr’elles , & les  chofcs  en  font  demeurées  là  juf- 
qu’à  nos  jours.  Quant  au  Margraviat  de  Slefwic,  il  fut  inon> 
poré  au  Royaume  de  Danemarck , & fervit  communément 
d’appanage  aux  Princes  cadets  de  la  Maifon  Royale,  avec 
le  titre  de  Duché.  Il  fut  partagé  , en  if+4,  entre  la  bran- 
che Royale  & celle  de  Holftein- Gottorp  , réuni  de  nou- 
veau tout  entier  à la  Couronne  de  Danemarck , en  1711  > ic 
abandonné  définitivement  à la  branche  Royale  par  le  ra- 
meau Ducal  , en  1773.  Adolfe  de  SalingfieMtn  eft  créé 
Comte  de  Schaumbourg  : fes  descendants  obtinrent,  fous 
l’Empereur  Henri  V , le  Comté  de  Holftein  , qui  parta  , à 
leur  extinélion,  en  1439,  dans  la  Maifon  d’Oldenbourg,  te 
fur  érigé  en  Duché  en  1474. 

Erneft,  Duc  de  Souabe , fort  de  fa  prifon,  & recom- 
mence la  guerre  civile  : il  eft  mis  au  Ban  de  l’Empire  dans 
la  L'iéte  d'Ingeiheim,  ôc  tué  dans  une  cfcarmouche  : fon 
Duché  pafl’a  à fon  fiere  Hermann  IV,  dont  la  tutèle  fut 
coudée  par  l’Empereur,  à l’Evêque  de  Confiance. 
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Miciflas , Roi  de  Pologne , qui  avoir  ce(Té , depuis  la  mort 
de  l’Empereur  Saint  Henri , de  reconnoître  la  Souveraineté 
de  l’Allemagne  fur  une  partie  de  fes  Etats , eft  obligé  de 
fe  foumettre  à l'Empereur  dans  la  Diète  de  Merfebourg , le 
de  lui  prêter  hommage  pour  la  Siléile  & la  Mafovie.  Il  fe» 
roit  inutile  de  prouver  ici,  contre  les  Auteurs  Polonois,  1* 
dépendance  de  la  Province  de  Siléile  relativement  à l' Al- 
lemagne : elle  ne  fauroit  être  révoquée  en  doute.  Quant  à 
la  Mafovie,  nous  favons  que  le  Vaflèlagc  des  Ducs  hérédi- 
taires de  cette  Province  a fubfifté  encore  fous  le  régné  de 
l'Empereur  Frédéric  II , que  le  Roi  d'Allemagne,  Rodolfc 
de  Hablbourg  , a cédé  en  1290 , au  Royaume  de  Bohême  , 
le  tribut  qu’ils  étoient  tenu  de  payer  au  tréfor  Impérial  ; que 
Jean,  Roi  de  Bohême,  a forcé,  en  1 *29,  le  iluc  Wencefla* 
de  Mafovie , à lui  prêter  hommage  aux  droits  de  l'Empe- 
reur & de  l’Empire,  & que  l’Empereur  Charles  IV,  en  in- 
corporant , en  1 3 yi , à la  Couronne  de  Bohême , la  fouve* 
rainecé  de  la  Siléile,  y a compris  celle  de  la  Mafovie  <Sc  du 
Duché  de  Plocko.  Uldaric  , Duc  de  Bohême  , convaincu 
d’avoir  été  rébelle  aux  ordres  de  1 Empereur , eft  envoyé 
en  exil. 

Raoul  III,  dernier  Roi  des  deux  Bourgognes , meurt,  le  <• 
Septembre  1032 , apres  avoir  envoyé  à Conrad  II , fa  cou- 
ronne , fon  feeptre  5c  la  lance  de  Saint  Maurice.  Eudes , 
Comte  de  Champagne,  que  la  proximité  du  fang  appelloic 
à cette  riche  fuccellion  , s’empare  de  Morat,  de  Neufchatel 
& de  Vienne  en  Dauphiné , & s’afl'ure  des  Etats  de  la  Pro- 
vence. 

Mort  de  Frédéric  II,  Duc  de  la  Lorraine  Mofellane  ; il 
ne  laill'a  que  deux  filles,  dont  la  plus  jeune  & la  plus  re- 
marquable, nommée  Béatrice,  fut  mariée  à Boniface , Mar- 
quis de  Tofcane,  & devint  mere  de  la  fameufe  Comteiîè 
Mathilde.  L’Empereur  donne  fon  Duché  à Gothelon  , Duc 
de  la  Balle- Lorraine  , pour  le  mettre  en  état  de  s’oppofer 
efficacement  aux  entreprîtes  du  Comte  de  Champagne. 
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L'Empereur  pénétre  dans  le  Royaume  de  Bourgogne , & 
s’en  fait  élire  ôc  couronner  Roi"  dans  une  Aflemblée  géné- 
rale des  Etats  tenue  à Payerne.  Le  Comte  Eudes  lui  pro- 
pofe  vainement  de  gouverner  ce  Royaume  fous  la  mou- 
vance ôc  la  fouveraineté  de  l’Empire.  Conrad  II , fécondé 
par  Humbert  aux  blanches  mains , Comte  de  Maurienne  , 
& fouche  inconteftable  de  la  Maifon  Royale  de  Savoie , ôc 
par  le  Marquis  Boniface  de  Tofcane,  reprend  toutes  les  Pla- 
ces que  le  Comte  de  Champagne  avoir  occupé  , ôc  reçoit , à 
Genève  , la  foumiifion  des  Etats  de  l’ancien  Royaume 
d’Arles.  Réunion  des  deux  Bourgognes  à l'Empire  d’Alle- 
magne : elle  y devint  l'cpoque  de  la  décadence  abfolue  de 
l'autorité  royale.  11  s’y  forma  quantité  dfc  petites  Souverai- 
netés héréditaires  , fous  la  fimple  fuzerainetc  de  l’Empire  , 
& les  Empereurs  eux -mêmes  accordèrent  à la  plupart  des 
Prélats  de  ces  Royaumes  , la  jouifl'ance  de  tous  les  droits 
Régaliens  dans  les  Villes  de  leur  rélidence.  C’cft  delà  que 
l’Archevêque  de  Lyon  date  fa  qualité  d’Exarque  , l’Arche- 
vêque de  Befançon  ôc  les  Evêques  de  Bâle  , de  Genève,  de 
Laufanne  ôc  de  Bellay , leur  titre  de  Princes  d’Empire  ; 
l’Archevêque  d’Embrun  ôc  l’Evêque  de  Grenoble  celui  de 
Princes,  ôc  l’Archevêque  de  Vienne,  avec  les  Evêques  de 
Valence,  de  Gap  ôc  de  Die , la  qualité  de  Comtes.  ( Dunod , 
Hift.  du  fécond  Royaume  de  Bourgogne  ).  Les  liens  tjui 
attachoient  ce  Royaume  à l'Allemagne  étant  ainlî  relâches, 
la  plus  grande  partie  des  Etats  qui  l’avoient  compofé , rc- 
paflèrent  fuccedîvement  à différents  titres,  fous  la  domina- 
tion des  Rois  de  France  , de  laquelle  ils  avoient  été’  ancien- 
nement démembrés.  Une  autre  partie  accéda  à la  ligue 
Helvétique  ; le  refte  compofé  du  Duché  de  Savoie , du 
Comté  de  Montbéliard  ôc  de  l'Evêché  de  Bâle,  fut  admis  à 
la  Cité  Germanique  , ôc  figure  aujourd’hui  parmi  les  Etats  de 
l’Empire  ; ôc  le  nom  du  Royaume  d’Arles  ôc  fa  dépendan- 
ce éphémère  du  Royaume  ci' Allemagne  feroient  peut-être 
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tombes  dans  un  oubli  univerfel , il  les  Archevêques  Elec- 
teurs de  Trêves  n’en  avoient  pas  confervé  le  titre  ftérile 
d’Archi- Chanceliers.  Au  furplus,  il  ne  fera  pas  inutile  de 
icmarquer  que  le  Royaume  de  Bourgogne  , tel  qu’il  fut  dé- 
laitlé  par  le  Roi  Raoul,  renfermoit  tous  les  pays  fitués  en- 
tre les  Alpes,  la  RculVôc  l’Aar , rivières  de  la  Suill'e,  d’une 
part  ; te  le  Rhône  & le  Mont-Jura  , de  l’autre  ; c’eft-à-dire , 
la  Provence  , le  Dauphiné , la  Savoie  , le  Bugey , la  BrelTe , 
le  Lyonnois , la  Franche-Comté , le  Vélay,  le  Pays  de  Vaud , 
Genève , les  Cantons  de  Berne , de  Soleure , de  Fribourg  te 
te  de  Bâle. 

Traité  de  Paix  te  d’ Alliance  conclu  entre  l’Empereur  te 
Henri  I , Roi  de  France.  l e mariage  du  Roi  avec  la  fille  de 
Conrad  II , devoir  être  le  fceau  de  cette  union  : mais  cette 
Princeflè  mourut  peu  de  tems  après  les  fiançailles. 

icjj.  1036. 

Conrad  II  entreprend  une  fécondé  expédition  en  Italie , 
pour  châtier  les  Milanois,  qui  s’étoient  révoltés  contre  leurs 
Gouverneurs , & pour  régler  l’état  des  arrieres-Vaflaux , à 
qui  l’on  difputoit  les  prérogatives  attachés  au  nœud  féodal. 
Diète  de  Pavie.  L’Empereur  y dépofe  l' Archevêque  Héri- 
bert de  Milan  , te  trois  autres  Evêques  convaincus  d’infidé- 
lité , êc  condamne  de  plus  l’Archevêque  à une  étroite  pri- 
fon  ; celui-ci  échappe  à fes  gardes , te  fait  révolter  Milan  , 
que  Conrad  II  alliege  infruiiueufement  : ce  Prince  publie 
plufieurs  conftitutions  féodales  dans  le  camp  , devant  cette 
Ville.  Il  eft  défendu  par  l’une  , aux  Seigneurs,  de  dépouil- 
ler leurs  Vaifaux  de  leurs  Fiefs  autrement  que  pour  forfai- 
ture jugée  par  la  Cour  des  Pairs  : une  autre  appelle  les 
petits-fils  à la  fuccefïion  de  leur  ayeul  au  défaut  du  fils , te 
les  freres  au  défauts  de  defeendants  : par  une  troiiiemc , il 
eft  défendu  au  Suzerain  d’aliéner  le  Fief  fans  le  confente- 
tnenr  du  Vatfal.  Au  furplus  , toutes  ces  Loix  ne  regardoient 
que  les  Fiefs  te  les  Vatlaux  du  Royaume  d’Italie  , te  n’obli- 
geoient,  en  aucune  maniéré,  les  Seigneurs  te  les  Vailaux 
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du  Royaume  d’ Allemagne.  Quanc  à ceux-ci,  nous  avons 
de ja  cité,  ci-dellus,  une  collection  de  Loi\  féodales,  com- 
ptées vers  la  fcn  du  onzième  liécle , qui  îenfevme  les  ré- 
glements faits,  fur  cette  matière,  par  l'Empereur  Con- 
rad II  , (e  par  fts  deux  fuccetleurs  immédiats.  Dans  ce 
nombie  , il  y en  a une  qui  exclut  les  femmes  & les  bâtards 
de  la  fuccellion  aux  liefs  : & l'Hiftoire  de  ce  frécle  nous 
apprend  que  ces  dein  ers  n’heritoient  pas  même  des  biens 
allodiaux  de  lcui s peies  ; mais  que  ces  biens  retomboient, 
au  défaut  de  tous  autres  hoirs,  au  pouvoir  de  l’Empereur. 
P adiurn  hareditario  jure  in  Imperatoris  potejïatem  de- 
vent  t , quia  Cornes  Bemhaidus  Jpurius  fuit. 

Prérogative  ltnguliere  accordée  aux  Saxons  de  pouvoir 
vuider , par  un  combat  particulier , les  différends  qui  fur- 
venoient  enti’eux. 

Les  Venedes  du  Meckelbourg  font  fubjugucs , & leChrif- 
tianifmc  pénétre  jufqu’e»  Suède,  par  les  foins  de  l’Arche- 
vêque de  Hambouig  , Légat-né  du  Saint  Siège  dans  les  par- 
ties du  Nord. 

1037.  1038. 

Les  Italiens  rébelles  appellent  le  Comte  Eudes  à leur  re- 
tours. Ce  Prince  envahit  la  Lorraine , s'empare  du  Château 
dv  Bar,  & perd  la  vie  dans  une  bataille  qu’il  livre  au  Duc 
Gothelon  , fur  les  rives  de  l’Orne. 

L’Empereur  inveftit  le  Margrave  Bontface  , qui  venoic 
d’époufer  la  Princefle  Béatrice  de  Lorraine , du  Duché  de 
Tofcane  & des  Comtés  de  Mantoue , de  Modène , de  Rcg- 
gio  & de  Ferrai e,  & rétablit  le  Pape  Benoît  IX,  que  les 
Romains  avoient  chaflé.  Prêt  à retourner  en  Allemagne, 
après  avoir  perdu  la  plus  grande  partie  de  fon  armée  par 
des  maladies  contagieufcs , il  enjoint  aux  Etats  d’Italie  af- 
femblés  à Vcronne , de  continuer  la  guerre  contre  le  Mila- 
fcois.  L’Archevêque  Héribert  mêlant  un  appareil  religieux 
à fes  préparatifs  militaires  , invente  le  Carocium , elpece 
d'étendard  d’une  grandeur  déméfurée  , fur  lequel  on  avoic 
peint  l’image  du  Sauveur , & qui  étoit  attaché  à un  mât 
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élevé  fur  une  charrette , au  pied  duquel  on  cclébroit  tou» 
les  jours  la  Mefle  à la  vue  de  toute  l’armée. 

Mort  de  la  jeune  Reine  Cunéhilde , 5c  de  Hermann  IV, 
î)uc  de  Souabe  , emportés , l'un  5c  l’autre  , par  la  pelle  qui 
défoloit  l’armée  Impériale.  L'Empereur  donne  le  Duché  de 
Sonabe  à fon  fils  Henri  III , qui  étoit  déjà  Duc  de  Bavière. 

Diète  de  Soleure.  Conrad  II  y fait  facrer  5c  couronner 
fon  fils  Roi  de  Bourgogne , 5c  établit,  dans  ce  Royaume,  la 
Trêve  du  Seigneur , Treuga.  Dei  ; on  fait  que  cette  Loi  dé- 
fendoir  les  combats  particuliers  depuis  le  mercredi  au  foir 
jufqu’au  lundi  matin , pour  le  refpe&  que  l’on  doit  à ces 
jours , que  Jéfus-Chrift  a confacrés  par  les  derniers  Myftê- 
res  de  fa  vie  : elle  accordoit  aofii  une  efpece  de  fauvegarde 
aux  Eglifes , aux  femmes  , aux  Marchands  voyageurs , aux 
Pèlerins  5c  aux  Laboureurs  occupés  à la  culture  des  terres. 

iojsi. 

Conrad  II  meurt  à Utrecht  ; il  eft  enterré  dans  la  Cathé- 
drale de  Spire , qu’il  avoir  fait  conftruire , & deftinée  à la 
fépulture  des  Empereurs  de  fa  Maifon. 

Il  établit  Comte  de  Thuringe  un  de  fes  parents , nommé 
louis-le-Barbu , qu’on  prétend  avoir  été  fils  de  Charles  de 
France,  Duc  de  la  Bafl'e-Lorraine , 5c  c’eft  le  petit-fils  de 
ce  Louis  qui,  dans  la  fuite  , fut  créé  premier  Landgrave  de 
Thuringe. 

On  attribue  alfez  généralement  à Conrad  II , la  fameufe 
Conftitution  touchant  les  expéditions  de  Rome  , qui  porte 
faullèment  le  nom  de  Charles-le  Gros.  Il  feroit  difficile  de 
rien  prononcer  fur  cette  matière  ; cependant  il  eft  certain 
que  cette  piece  a été  compofée  dans  l’onzieme  fiécle , & 
nous  en  avons  vu  une  copie  dont  les  caradleres  fe  rappor- 
tent au  commencement  du  douzième.  Quoi  qu’il  en  puifie 
être  de  fon  Auteur,  nous  y trouvons  que  l’expédition  d'Ita- 
lie, quand  les  Rois  d’Allemagne  alloienc  fe  faire  couron- 
ner Kmpereurs , a dû  être  annoncée  une  année  5c  ixx  fe- 
maincs  avant  leur  départ  i que  tout  les  Vaüaux  de  la  Cou- 
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ronne  étoient  obligés  de  fe  rendre  dans  la  plaine  de  Ron" 
cale  , pour  y être  pâlies  en  revue  ; que  les  Nobles  & les 
Seigneurs  conduifoient  avec  eux  leurs  arrieres-Vailaux;  que 
ceux-ci  recev  oient  une  certaine  folde  ; que  les  Vatl'aux  de  la 
Couronne , qui  ne  comparoidoient  pas  , perdoient  leurs 
Fiefs,  auilt-bien  que  les  arrieres-Vallaux  qui  ne  fuivoient  pas 
leurs  Seigneurs  : enfin  que  les  Princes,  tant  eceléliaftiques 
que  Icculiers , ont  eu  dès-lors  des  Officiers  héréditaires  ; la- 
voir, un  Maréchal , un  Sénéchal,  un  Echanfon  & un  Cham- 
bellan. 

Nous  remarquerons  relativement  à ce  dernier  article , le- 
quel a toujours  été  fuiet  aux  plus  grandes  contiadi&ions , & 
a fervi  de  prétexte  à plulieurs  Auteurs  pour  douter  de  l’au- 
thenticité & de  l'antiquité  de  la  conftiturion  dont  nous  ve- 
nons de  parler , que  nous  trou-ons  de  pareils  Officiers  hé- 
téd.taires  dès  le  tems  de  l’Empereur  Henri  II,  dans  une 
tranfaélion  paflée  entre  les  Abbayes  de  Fulde  & de  Herf- 
feld  : que  l’Abbaye  de  Stederbou'g  les  a obtenus  vers  ce 
même  tems , à l’exemple  des  autres  Princes , & que  l’Em- 
pereur Henri  III,  le  fils  & le  fuccclleur  de  Conrad  II,  ac- 
corda à l’Abbé  de  Corvey,  du  confentement  des  Etats  de 
l’Empire  , la  faculté  de  changer  librement  les  Officiers  de 
l’Abbaye , excepté  les  quatre  premiers , qui  ne  pouvoient 
aucunement  être  dépofes,  5c  à qui  leurs  fils  légitimes  dé- 
voient toujours  fuccéder  : que  ce  droit  devint  , peu  apres , 
la  marque  principale  qui  diftinguoit  les  Princes  des  Comtes, 
& des  autres  états  inferieurs  de  l’Empire  : & que  les  Empe- 
reurs en  élevant,  dans  les  fiécles  fuivants  , des  Comtes  ou 
des  antres  Seigneurs,  à la  qualité  de  Princes,  y ont  toujours 
ajouté  exprellqjnent  la  prérogative  d’avoir  des  Officiers  hé- 
réditaires. On  en  trouve  les  preuve:,  dans  les  inveftitures  des 
Ducs  de  Gueldre,  de  Clèves , &c.  dans  l’ancien  droit  féo- 
dal de  l’tmpire  , recueilli  fous  les  Empereurs  de  la  Maifon 
de  Franconie  , & dans  le  droit  féodal  de  laSouabe,  compilé 
vers  la  fin  du  treizième  liécle.  1 

L’Hiftoire  de  ce  régné  nous  fournit  une  preuve  bien  re- 
marquable de  l'immcdiateté  de  la  Nobleile  répandue  dans 
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les  Duchés.  Wippon  rapporte  que  le  Duc  Erneft  de  Souabe 
voulant  entraîner  les  Comtes  & les  Seigneurs  de  l'on  Duché  > 
dans  fa  révolte  contre  l’Empereur , ceux-ci  lui  ont  répondu  : 
« Si  nous  avions  été  efclaves  du  Roi  , & qu’il  nous  eût  af- 
wfujetti  à vos  loix,  nous  vous  fuivrions  dans  toutes  vos  en- 
» treprifes  ; mais  nous  fommes  libres,  & l’Empereur  n’eft 
•’que  le  défenfeur  luprcme  de  notre  liberté.  Nous  la  per- 
drions, cette  liberté,  h nous  nous  détachons  de  lui  ; ainii, 
«dès  que  vous  exigerez  de  nous  quelque  chofe  d’injufte, 
«nous  ulerons  de  notre  liberté  pour  retourner  à lEm- 
•3  pereur , qui  ne  nous  a fournis  à votre  Loi  qu’à  de  certai- 
*>nes  conditions”. 

Conrad  II  eft  le  premier  Empereur  qui  ait  admis  des  té- 
moins dans  la  lignature  de  fes  Diplômes. 

On  trouve  auili,  fous  l'on  régné  , les  premières  Lettres 
d’Inveftiture. 

L’Impératrice  Gifèle  a eu  un  Archi-Chancelier  particulier  ; 
c’étoit  l’Evêque  Guillaume  de  Stralbourg.  Il  en  faut  conclure 
que  les  Abbés  de  Fulde  n ont  été  pourvus  de  cette  Charge  , 
qu’après  les  tems  de  Conrad  II. 

Cet  Empereur  a exercé  quantité  de  droits  fur  les  biens  des 
Eccléhaftiques  ; ils  étoient  obligés  de  le  nourrir  dans  fes 
voyages , &c  de  marcher  à la  têce  de  leurs  troupes  dans  fes 
guerres  : fouvcnt  il  foumettoit  des  Abbayes  immédiates  à 
des  Ducs  ; & il  força  l’Abbé  de  lleichenau  de  brûler  une 
Bulle  Papale  qui  préjudicioit  aux  droits  de  l'Evêque  de 
Confiance. 

Le  récit  que  Wippon  a fait  de  la  cérémonie  du  facre  de 
Conrad  II  nous  donne  lieu  de  conjeéturer  que,  dans  ces  fo- 
lemnités  , l’Empereur  faifoit  exercer  les  grandes  Charges  de 
la  Couronne  , fuivant  fon  bon  plailir.  11  eft  d’ailleurs  cer- 
tain quelles  ne  font  devenues  héréditaires  & n'ont  été 
attachées  aux  Duchés , que  fous  1 Empereur  Frédéric  Barbe- 
rouil’e. 

% J?  - 

Tome  J,  O 
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1039. 


Hexri  Hh 
fils  de  V Em- 
pereur Con- 
rad II,  & de 
Gisèle  de, 
Souabe  , hé- 
ritière de 
Bourgogne  , 
rte  le  28  Oc- 
tobre 1017, 
élu  Roi  de 
Germanie  en 
1116  , Jacré 
en  1028  , le 
jour  de  Pâ- 
que , fuccéde 
en  10)9 , âgé 
de  il  ans. 


H en  ri  III  fuccéde  à fon  pere  fur  le 
Trône  d'Allemagne  , en  vertu  de  l'éledion 
que  le  Clergé  6c  les  Peuples  de  la  Germanie 
avoient  faite  dès  l’année  1026. 

1040.  104}'. 

Diète  d'Ingelheim.  Héribert,  Archevêque 
de  Milan,  ôc  chef  des  Rebelles  d'Italie,  s’y 
foumet.  Le  Roi  donne  le  Duché  de  Bavière 
à Henri  VI,  fils  de  Frédéric  de  Luxembourg, 
ôc  neveu  du  Duc  Henri  IV , ôc  l'en  inveftit 
dans  une  Diète  Provinciale  tenue  à Ratif- 
bonne. 

Union  perpétuelle  des  deux  Abbayes  Prin- 
cieres  de  Stavelot  & de  Malmedy. 

Brétiilas  , Duc  de  Bohême  , fe  fouftrait  i 
l’obéiilance  ôc  au  tribut  qu’il  devoir  à l’Alle- 
magne ; il  s'empare  d’une  partie  de  la  Polo- 
gne, lituée  en-deçà  de  la  Wartha  , qui  rele- 
vpit  de  cette  Couronne,  ôc  menace  le  Trône 
du  Roi  Calimir , l’allié  ôc  le  proche  parent 
du  Roi  Henri  III.  Ce  Prince  venge  cette  dou- 
ble injure  en  portant  fes  armées  vi&orieufes 
jufquau  cœur  de  la  Bohême.  Brétiflas  eft 
forcé  de  fe  foumettre , de  prêter  un  nouveau 
ferment  de  fidélité  à l’Allemagne , & d’ac- 
quitter à la  fois  le  tribut  arriéré  depuis  trois 
ans.  Henri  III  récompenfe  la  valeur  que  les 
habitants  deZwickau , alors  Ville  Impériale  , 
firent  voir  en  cette  guerre  , en  accordant  à 
leurs  Magiftrats , le  droit  de  conférer  l'Ordre 
de  Chevalerie. 

Le  Roi  d'Allemagne  ache/e  de  teduire  le* 
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1. Cunéhilde  nu 
Cunelindc , fille 
de  Canut  , Roi 
de  Danemarck , 
mariée  à Nimé- 
gue  en  1036.  f 
jcjS. 

2.  Agnès,  fille 
de  Guillaume , 
Duc  de  Guien- 
nc  , Comte  de 
Poitou  , mariée 
à Ingelheim  en 
1045,  couronnée  I 
Reine  d'Allema-  ] 
gne  à Mayertce  I 
la  même  année , 
& Impératrice  à 
Rome,  en  1046. 
1"  1077 , enterrée  j 
à Rome. 
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E N PANS. 


Princes 

contemporain?. 


1.  Béatrice  , née 
en  1 037 , morte  A li- 
belle de  Gandcrl- 
hcim. 


2.  Mathilde  , née 
en  1045 , mariée  , 
en  1059,  i Rodol- 
phe deRcinfelden, 
Duc  de  Souabe , êc 
Roi  d’Allemagne, 
contre  Henri  IV, 
Elle  mourut  en 
I05c. 

1.  Sophie  Judith  , 
mariée  1.  en  ic6j, 
à Salomon  , Roi  de 
Hongrie  , f >°7-  ; 
2.  en  loSfl,  ü Lit- 
cl  i fias , Roi  & Duc 
de  Pologne. 

2.  Henri  IV,  qui 
régna. 

2.  Conrad,  Duc  de 
Bavière  , né  en 
1052.  T 1056. 

2.  Gisèle  , morte 
Religieufe. 

2.  Adélaïde  , Ab- 
beiTe  de  <iuedlin- 
bourg. 


H E N R I III 

meurt  le  5 C ifltlre 
1056  , à Bodfeld 
en  Tlttringe  , âgé 
de  39 uni,  la  dix- 
Jèpricme  cnnee  de 
ion  régné . Il  ejl 
enteire  dam  le  Ca- 
veau de  Spire 


Paptt . 

Benoît  IX,  qulte  en 
1045. 

Grégoire  VI,  quite 
en  104S. 

Clément  II.  1047. 
Damale  11.  1048. 

j S.  I.éon  IX,  1048. 
Viftor  II.  1057». 

Empereur t i' Orient. 
Michel  IV.  IC41. 
Michel  Calaphates. 

1042. 

Conftantin  X 1. 

>044. 

Zoé  & Théodore» 
1056. 

Roi  de  France. 
Henri  I.  1060. 
Roi  d’Ejpagne. 

Ferdinand  - !c- 
Crand.  1065. 
Hoir  d’Angleterre. 
Herald  VI.  104c. 
Canut  - le  - Hardi. 

1042. 

Alfrede.  1043. 
S.  Edouard.  106  . 
Roi»  d'EccJfe. 

Maccabet.  1047. 
Malcome  III.  1084. 

Roit  de  Danemank. 
Harald.  JO40. 
Canut -le -Hardi. 

1041. 

Magnus.  1048. 
Suénan  II.  1054. 

Roi»  de  Suède. 

Emund  Slemme. 

104T. 

Hacquin.  1059. 

Roi  de  Pologne. 
Cafimir.  1058, 

O 1 
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mécontents  du  Royaume  de  Bourgogne  , en  époufant  la 
fille  de  Guillaume , Comte  de  Poitou  , dont  nous  avons 
pavlç  , ci-deil’us,  fous  l’année  102 j.  La  jeune  Reine  eft 
couronnée  à Mayence. 

Saint  Ec'enne  , Roi  de  Hongrie , étant  mort  fans  lailler 
d’enfans  , Pierre  de  Bourgogne  fils  de  fa  fœur  Gisèle  , 6c  un 
Hongrois,  nommé  OfFon  , qui  avoit  époufé  fafœurSama, 
fe  difputent  fa  fucceffion.  Les  Hongrois  fe  déclarent  pour 
Olfon  ; mais  Henri  III  vient  au  fecours  du  Roi  Pierre  ^dé- 
fait les  troupes  dOffon  , qui  périt  , peu  après  , dans  une 
efcarmouche  , 6c  place  fon  rival  fur  le  Trône  de  Hongrie , 
après  lui  avoir  fait  prêter  le  ferment  de  fidélité  6c  de  ValTe- 
lage  , 6c  confirmer  la  cellïon  des  diflriéb  de  ce  Royaume , 
qui  étolent  Ixtués  en-deçà  de  la  riviere  de  Leitha.  Ces  diftriâs 
furent  incorporés  à la  Baflè-Autriche  , que  Henri  III  érigea 
alors  en  Fief  6c  Principauté  immédiate  du  P.oyaume  d’Al- 
lemagne en  faveur  du  Margrave  Léopold , qui  s’étoit  lîgnalc 
dans  la  guerre  de  Hongrie.  Il  faut  encore  remarquer  que 
Henri  III  accorda  aux  Hongrois  à leur  propre  demande  , 
l’ufage  des  anciennes  Loix  Bavaroifes. 

Mort  de  Gothelon  , Duc  des  deux  Lorraines.  Henri  IH 
partage  fes  Etats , 6c  laiûant  le  Duché  de  Balle-Lorraine  ou 
de  Lothier  à fon  fils  Godefroi  II , dit  le  Barlm , que  l’Em- 
pereur Conrad  II  avoit  déjà  nommé  à ce  Fief  ; il  conféra  le 
Duché  Mofellan  ou  la  Haute-Lorraine  à Albert  ou  Adalbert 
d’Alface  , petit-fils  du  Comte  Eberhard  IV,  fils  du  Marquis 
Albert  1 , 6c  oncle  à la  mode  de  Bretagne  , du  Roi  d’Alle- 
magne. Le  Duc  Godefroi  II , qui  afpiroit  à toute  la  fucceffion 
de  fon  pere  , fe  révolte  contre  lui  ; Henri  III  l’oblige  à fe 
rendre  prifonnièr  6c  ne  le  rétablit  dans  fon  Duché , qu’a- 
près  lui  avoir  fait  prêter  un  nouveau  ferment  de  fidélité. 

Synode  6c  Diète  de  Confiance.  Henri  III  y monte  lui- 
même  en  Chaire  ; 6c,  après  avoir  défendu  févérment  tous 
les  défis  particuliers  6c  publics , il  établit  6c  maintient  par 
toute  l’Allemagne  une  paix  publique  <5‘  univcrfclle , dont  il 
n’y  avoit  pas  eu  d’exemple  depuis  long-tems. 
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Archevêque!  lit 
Mayence. 

Saint  Barrîon.  t 

io;  i. 

Léopold, f 1059. 
ITALIE. 

Archevêque!  de 
Cologne. 

Hermann  , f 

1055. 

Annon  »07<3. 
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Thierri , Evê- 
que de  Confian- 
ce , 1039  , jul- 
qu’en  1046. 

Everard  , Pré- 
vût  de  Worms  , 
1041. 

Adalgere  , Evê- 
que de  Worms , 
1041. 

Hartwic  , Evê- 
que de  Bamberg, 
1047. 

Gontier  , Evê- 
que de  Bamberg, 
1059. 


SAXE. 

Bernard  II,  Duc 
de  Saxe , f 106t. 

France  Rhénane, 

L’Empereur  Hen- 
ri 111, 

S O VA  RE. 


L’Empereur  Hen- 
ri , jurqu'en  1045. 
Otton  II,  Comte 
Palatin  , Duc  en 
104;  , f 1047. 

Otton  III , Margrave  de  la  Bavière 
Septentrionale,  dit  de  Schweinfurt , 
petit-fils , par  (a  mere,  du  Duc  Her- 
mann II.  f 1057. 

BAVIERE. 


L’Empereur  lui-même  , fous  le  nom 
d’Henri  V,  jufqu’en  1040. 

Henri  VI  de  Luxembourg,  neveu 
du  Duc  Henri  IV,  1040.  f 1047. 

Conrad  I , fils  de  Ludotfe , & petit- 
fils  d’Eîon , Comte  Palatin  , Duc  en 
1047,  depofé  à la  Diète  de  Merle- 
bourg  en  1053 . t iota. 

Henri  VU  (IV),  fils  aîné  de  l’Em- 
pereur , IC53  , s’en  démet , 1054 

Conrad  II , fécond  fils  de  l’Empe- 
reur Henri  111 , Duc  en  1054 1 1 i<h<5. 

Agnès  , Impératrice  , créée  Dn- 
chefie  de  Bavière  par  fon  mari.  Elle 
réfigna  en  toSt.  "f  1077. 

Comtes  Palatins  dv  Rhin.- 

Otton , Comte  Palatin , créé  Duc  de 
Scuabe  en  1043, f 1047.  1!  cfi  l’ayeul 
paternel  de  l’Empereur  Lothaire  II. 

i Henri , Comte  Palatin  , fils  du  frere 
d’Eton  , A:  coufin-germaitl  du  précé- 
dent, f 1061. 

L OR  RA  Z g. 

Gothclon,  Duc  des  deux  Lorraines, 


Hijlorient. 


Le  Moine  Glaber. 

1045. 

Hermanus  Contrac- 
tus.  1034. 

Berthold  de  Coin- 
tance  , & Ion 
Continuateur. 

IIOO. 

Adam  de  Brême. 

J 076. 

Lambert  d’Afchaf- 
fenbourg.  1077. 

Hugues  de  Flaix. 

1102. 

Marian  d’Ecoffe. 


1083. 

Sigebcrt  de  Gem- 
blours.  11  tî. 

Le  Chroniqueur  de 
Saxe.  1 188. 

Annales  de  Hildes- 
heim.  1138. 

Léon  d’Ofiie. 

Arnoul  de  Milan. 

1085. 

Chronique  de 
Hammerfleben. 

1126. 

Chronique  de  L-ié- 
fe-  H3î» 

Sigonius. 

Muratori. 


Illvjirer. 

Hermannus  , fur* 
nommé  Con- 
traflus,  Comte  de 
Weringen , Reli- 
gieux Bénérilftin 
a l’Abbaye  de 
Reichenau  , Au- 
teur d'une  Chro- 
nique. ’•■  1054. 

Anfcfme  de  Liège  , 
Hiftorien.  J 048. 

Brunon,  Evêque  de 
Wurtibourg.i04ç. 

Wippon  , Àumù- 
nter  de  Conrad 
11  6c  de  Henri  III* 
& Hirtorieu. 
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1046. 

Schifme  de  trois  Papes  ; de  Benoît  IX , qui  s’étoit  réfervé 
tes  honneurs  du  Pontificat  en  le  réfignant  à Grégoire  VI  , 
de  ce  Grégoire  lui-même  & de  Sylveltre  III , que  la  fa&ion 
oppofée  à Benoît  IX  , avoir  élu  & intronifé. 

Henri  III  paife  en  Italie  , pour  rétablir  la  paix  dans 
l’Eglife , 3c  fe  fait  couronner  à Milan.  Synode  de  Sutri.  Le 
Roi  y fait  dépofer  les  Papes  Benoît  IX  & Sylveftre  III , ôc 
engage  Grégoire  VI  à fe  démettre  lui-même  de  la  Papauté. 
Arrivé  à Rome  , il  y convoque  un  Synode  pour  procéder  à 
l’éleélion  d’un  nouveau  Pontife  , & les  Evêques  qui  le  com- 
pofoient,  le  Clergé  de  Rome  & le  Peuple  de  cette  Ville, 
choilifl'ent  unanimement  l’Evêque  de  Bamberg  , Suidger  de 
Horneberg  , qui  prit  le  nom  de  Clément  II.  Le  Synode 
renouvelle  la  loi  fondamentale , qu’il  ne  feroit  plus  élu  de 
fouverain  Pontife  fans  le  contentement  des  Empereurs.  Clé- 
ment II  couronne  Henri  III  3c  la  Reine  Agnes  fa  femme  , 
& le  Sénat  3c  le  peuple  Romain  lui  confèrent  foleranelle- 
ment  le  titre  de  Patrice . Les  Hiftoriens  remarquent  que  ce 
Prince  porta  depuis,  avec  une  forte  de  complaifance  , le 
manteau  verd  , le  diadème  d’or  3c  l’anneau  d'or  qui  étoient 
la  marque  de  cette  dignité. 

Henri  III  détache  du  Gouvernement  de  la  Lombardie  , 
les  diftriéls  que  fon  pere  avoit  afiîgnés  aux  Normans , 3c 
donne  à ces  Peuples  des  Comtes  tirés  de  leur  Nation,  fous 
la  mouvance  3c  la  direéle  de  l'Empire. 

Dédon  II,  Comte  de  Wettin  petit-fils  de  celui  dont 
nous  avons  parlé  fous  l'année  988,  eft  fait  Margrave  de 
Mifnie. 

1047.  1048. 

Nouvelle  révolte  deGodefroi,Duc  de  la  BalTe-Lorraine.  Son 
mécontentement  provenoit  de  ce  que  l’Empereur  avoit  réuni 
à l’Evêché  de  Verdun  le  Comté  du  même  nom  , que  le  Duc 
Godefroi  réclamoit,  comme  l’héritage.de  fes£peres.  Il  brûle 
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t >044.  A fa  mort , la  Lorraine  fut  dé- 
membrée pour  la  derniere  fois. 


Haute-Lorraine. 


Aibert  , Comte  d'Alface  , Duc  , f 
1047. 

Gérard  , Comte  d’Alface  , fils  du 
frere  du  précédent.  Duc  en  1048, f 
1070.  Il  efi  la  fouebe  de  la  Maifon  de 
Lorraine.  Ce  Duché  refia  dans  fa  fa- 
mille , jufqu’eti  175S  , que  le  Duc 
François-Etienne  le  céda  au  Roi  Sta- 
niflas  , pour  être  , apres  fa  mort , in- 
corpore au  Royaume  de  France,  il 
reçut  en  échange  le  Grand  Duché  de 
Tofcanè,  fin  élu  Empereur  en  1745  -T 
*765. 

Bajje-Loraine. 

Godefroi  II , fils  de  Gothelon  , cé- 
lébré par  fes  révoltes , dépofé , IC48 , 
rétabli  , lojfî.  f 1070. 

Frédéric  de  Luxembourg , frere  de 
Henri  VI,  Duc  de  Bavière,  icqS.f 
105Ô. 


O 4 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE 


m 


tiS 

Événemens  remarquables  fous  Henri  III. 


la  Cathédrale  de  Verdun  , & expie  ce  forfait  par  une  péni- 
tence publique , en  fe  fa'fant  battre  de  verges.  Le  Duc  Al- 
bert en:  tué  dans  une  efcarmouche.  Henri  III  lui  donne 
pour  fuccelï'eur  fon  neveu  Gérard  , furnommé  d'Aiface  , fils 
de  Gérard  d’Aiface,  Marquis  de  Lorraine,  petit-fils  du 
Comte  Eberhard  IV  &:  defeendant  au  dixième  degré  d’Eti- 
chon  Duc  de  Souabe  A:  d’Aiface,  par  fon  fils  aîné  EtichonlI. 
C.e  Gérard  eft  la  fouche  dclaMaifon  de  Lorraine  & d’Autri- 
che d’aujourd’hui , & le  14e  ayeul  de  l’Empereûr  Jofeph  LI , 
& de  la  Reine  deFrancc,  femme  du  Roi  Louis  XVI.  LeDuc 
Godefroi  eft  battu  , & fon  Allié  Thierri , Comte  d’Hollande, 
périt  dans  une  bataille  près  de  Vlærdinguen. 

Mort  du  Pape  Clément  II.  Les  Romains  envoyent  des 
Ambalî’adeurs  à l’Empereur , pour  le  confulter  fur  le  choix 
d’un  nouveau  Pontife  : Henri  III  nomme  au  Saint  Siège 
Poppon  , Evêque  de  Brixen  dans-  le  Tirol , qui  fe  fit  appel- 
ler  Damafe  II. 

Pierre  , Roi  de  Hongrie , eft  détrôné  & mis  à mort  par  fes 
fujets  qu’il  gouvernoit  avec  un  Sceptre  de  fer.  Ils  mettent  à 
fa  place  le  Roi.  André  I,  neveu  , à la  mode  de  Bretagne  , 
du  Roi  Saint  Etienne.  Henri  III  fe  prépare  à venger  la 
mort  de  fon  Vafïal  ; mais  le  nouveau  Roi  conjure  l’orage' 
en  fe  foumettant  au  même  tribut  & à la  meme  dépendance 
envers  le  Royaume  d’Allemagne , auxquels  le  Roi  Pierre 
s’étoit  engagé. 

Entrevue  de  l’Empereur  Henri  III  & de  Henri  I , Roi  de 
France , dans  les  environs  de  Metz. 

Diète  de  Spire.  L’Empereur  nomme  le  Comte  Welf  III , 
Duc  de  Carinthie  & Marquis  de  Vérone. 

Diète  Provinciale  du  Duché  de  Souabe  tenue  à Ulm , 
pour  l’éleéHon  d’un  nouveau  Duc.  Le  choix  des  Etats  tomba 
fur  Otton  III , dit  de  Schweinfiirt , Margrave  de  Franconie 
&de  la  Bavière  Septentrionale,  fils  du  Margrave  Henri,  dont 
il  a été  fait  mention  fous  l’année  1003 , & de  Gerbergue  , 
PrincelTe  de  Souabe,  fille  du  Duc  Hermann  II,  mort  ca 
1004. 
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1049.  ioyi. 

Mort  du  Pape  Damafe  II.  Les  Romains  demandent  un 
nouveau  Pape  à l’Empereur , qui  nomme , dans  la  Diète  de 
Worms , Brunon , Evêque  de  Tout,  Comte  d’Egesheim  &c 
de  Dabo  en  Alface , coulin-germain  de  Gérard , Duc  de 
Lorraine,  & arriéré -coulîn- germain  de  l’Empereur  Ce 
Pontife  eut  l'attention  de  fe  faire  élire  une  fécondé  fois  par 
le  Clergé  & par  le  Peuple  Romain  , & prit  le  nom  de 
Léon  IX.  Henri  III  lui  cède  la  Ville  & le  Territoire  de  Bé- 
nevent  en  échange  de  quantité  de  Domaines  que  l’Eglife 
de  Rome  pofl’cdoit  en  Allemagne,  & fpécialement  pour 
racheter  le  Canon  annuel  de  cent  marcs  d’argent  que  l’Em- 
pereur Henri  II  avoir  promis  au  Saint  Siège , en  faveur  de 
l'immédiatecé  de  l’Evêché  de  Bamberg. 

Le  Pape  vient  en  Allemagne  ; il  tient  à Mayence , en 
préfence  de  l’Empereur,  qui  prélîda  à cette  Aflemblée , un 
Concile  contre  les  Simoniaques  & contre  le  mariage  des 
Prêtres , ôc  crée  les  Archevêques  de  Cologne  Archi-Chance- 
liers-nés  de  l'Eglife  de  Rome , & Cardinaux  Prêtres  héré- 
ditaires de  l’Egiifc  de  Saint  Jean  devant  la  Porte  Latine. 
L’une  $c  l’autre  de  ces  dignités  eft  tombée  en  défuétude  , 
& il  n’en  refte  plus  aux  Electeurs  Archevêques  de  Cologne, 
que  le  droit  de  fe  vêtir  de  rouge , à l’exemple  des  Cardi- 
naux. 

Le  Duc  Godefroi  fe  foumet  à l'Empereur  fous  la  mé- 
diation du  Pape.  André  , Roi  de  Hohgrie , fecoue  le  joug 
qu'il  sctoit  lui -meme  impofé.  L'Empereur  lui  fait  la 
guerre  avec  un  fucccs  incertain.  - 

ion*  i°T4* 

Robert  Guifcart,  Duc  des  Normands , s’empare  de  toute  la 
Pouille , & d’une  parrie  de  la  Calabre , & empiète  fur  le 
Duché  de  Bcncvent.  Le  Pape  Saint  Léon  marche  contre  lui 
à la  tête  d’une  armée  formidable  ; elle  eft  battue  près  de 
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Cividade,  dans  la  Provincé  de  Capitanata  , & le  Pape,  lui- 
même  , tombe  entre  les  mains  de  Tes  ennemis.  Saint  Léon 
fiait  des  tentatives  infruûueufes  pour  former  une  alliance 
entre  les  Empereurs  d’Orient  & d’Occident,  contre  les  Nor- 
mands , & pour  rappeller  le  Patriarche  de  Conftaritinople 
à l’union  de  l’Eglife.  Robert  Guifcart  le  relâche  : il  reftitue 
à l’Eglife  de  Rome  , les  terres  qu’il  avoit  ufurpées  fur  elle  fc 
s'en  {déclare  le  ValTal  pour  les  conquêtes  qu’il  venoit  de  faire 
dans  la  Calabre.  Ce  Traité  fut  renouvellé  & confirmé,  en 
lof  9 , par  le  Pane  Nicolas  II.  Mort  du  Pape  Léon  IX.  Les 
Romains  envoyenr  en  Allemagne  fon  Diacre  Hildebrand , 
ci-devant  Moine  de  Clugny , & depuis  Pape , fous  le  nom  do 
Grégoire  VII,  & lui  donnent  commiiïion  de  choiiîr,  au  nom 
du  Clergé  & du  Peuple  de  Rome  , un  Pape  nouveau  parmi 
les  Evêques  d’Allemagne.  L’Empereur  ayant  confend  à ce 
melTage , Hildebrand  propofe  l’Evêque  Gebhard  d'Eichftætt , 
qui  prit  le  nom  de  Viélor  II. 

Diète  de  Merfebourg.  L’Empereur  y renouvelle  les  anciens 
Traités  avec  Suénon  , Roi  de  Danemarck , & fait  profcrire 
le  Duc  Conrad  de  Bavière  , que  Gebhard , Evêque  de  Ra- 
tifbonne  & frere  utérin  de  l'Empereur  Conrad  II , accufoit 
d’avoir  ravagé  les  terres  de  fon  Evêché.  Diète  de  Tiibur. 
Les  Etats  d'Allemagne  élifent  Roi  des  Romains  le  fils  aîné 
de  l’Empereur  , nommé  Henri,  & confirment  la  profcrip- 
tion  du  Duc  de  Bavière.  Ce  Prince  fe  retire  en  Hongrie  & 
fait  rompre  les  négociations  de  la  Paix  que  le  Roi  André 
demandoit.  Henri  III  fe  fert  de  ce  prétexte  pour  le  dépouil- 
ler de  fon  Duché  , ( qu’il  donna  à fon  fécond  fils  Conrad  » 
& , après  fa  more  , à l’Impératrice  Agnès  , fa  femme  ) & 
pour  confifquer  fes  biens  héréditaires.  Lejeune  Henri  ,Roi 
des  Romains , efl:  facré  & couronné  à Aix-la-Chapelle  , 
par  les  mains  de  Hermann,  Archevêque  de  Cologne,  que 
l'Empereur  choilît  pour  cette  cérémonie , en  faveur  de  fon 
iltuftre  origine,  & parce  que  la  Ville  d’Aix  étoitlîtuée  dans 
fon  Diocèfc  ; nonobftant  les  réclamations  de  l’Archevêque 
de  Mayence  , à qui  le  droit  de  facrer  les  Rois  d’Allemagne  , 
& la  principale  direéHon  des  anaircs  du  Gouvernement  x 
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appartenoient , dit  Lambert  d’Afchaifenbourg  , en  vertu  de 
fa  Primatie. 

Gotfchalk  , Roi  des  Oborrites , foumet  tous  les  Peuples 
Slaves  6c  Venedes  qui  dcmeuioient  entre  la  Trave,  l’Oder 
6c  la  Peene  , & fonde  le  fameux  Royaume  des  Slaves.  Eta- 
blilfement  des  Evêchés  de  Ratzebourg  6c  de  Mecklenhourg, 
démembrés  l’un  6c  l’autre , de  celui  d’Altcmb  uvg  dans  la 
Wapie  Albert , Archevêque  de  Hambourg  6c  de  Brcme  , 
delriné  par  le  Pape  Saint  Léon  à la  dignité  de  Patriarche  du 
Nord  , envoyé  des  Millionnaires  jufqu'cn  Mande  & aux 
Orcades. 

L’Empereur  défait  le  Comte  de  Flandre > & s'empare  des 
Villes  de  Lille  6c  de  Tournay. 

Godefroi,  ci-devant  Duc  de  Bade-Lorraine,  étoit  palTé 
en  Italie,  à la  fuite  du  Pape  Saint  Léon.  Toujours  oppofé  ï 
l’Empereur,  & ne  perdant  jamais  de  vue  fes  projets  fur  la 
Lorraine  Mofellane , il  époufe  la  Marquife  Béatrice,  veuve 
de  Boniface,  Marquis  deTofcane,  mere  de  la  fameufeCom- 
telîe  Mathilde  6c  fille  de  Frédéric  II,  Duc  de  la  H ute- 
Lorraine.  Il  s’empare  de  la  Tofcane  6c  de  la  riche  fuccef- 
fion  de  Boniface  , 6c  trame  des  intrigues  qui  firent  craindre 
à l’Empereur  qu'il  ne  hâtât  la  révolution  que  la  puiflânee 
naill'ante  des  Normands,  6c  le  mécontentement  des  Ro- 
mains fembloient  préfage'r  à l’Italie.  Pour  prévenir  ces 
complots , Henri  III  pail'e  les  Alpes,  tient  une  Afl’emblée 
générale  de  la  Nation  dans  les  plaines  de  Roncale,  près 
de  Plaifance , 6c  fait  arrêter  la  Duchefle  Béatrice  fous  pré- 
texte qu’elle  n’avoit  pas  dû  fe  marier  fans  fon  confente- 
ment.  Godefroi  retourne  en  Allemagne,  6c  recommence 
la  guerre  dans  la  Bade-Lorraine,  où  il  s’empare  delà  Ville 
6c  du  Marqnifat  d’Anvers.  L’Empereur  conclut  une  alliance 
avec  Théodofe  , Impératrice  d’Orient,  confirme  les  anciens 
Traités  de  la  République  de  Venife,  6c  arrête  le  mariage  de 
fon  fils  Henri , Roi  des  Romains , avec  la  Princeflé  Berthe, 
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fille  d’Otton , Marquis  de  Suze , de  l’ancienne  Maifon  des 
Marquis  d'ivrée.  Concile  de  Florence  : Henri  III  y porta  , 
dit-on,  des  plaintes  ameres  contre  Ferdinand  - le -Grand  , 
Roi  de  Cailillc  5c  de  Léon,  qui  avoit  pris  le  -itre  d’Empe* 
reur.  Le  Concile  envoyé  des  Légats  en  Efpagne,  pour  or- 
donner à Ferdinand  de  renoncer  à cette  qualité  fous  peine 
d'excommunication  , 5c  de  reconnût tre  d’ailleurs  , l'an- 
cienne fouveraineté  de  l’Empire  Romain  fur  fes  Etats. 
Cette  démarche  inconfidcrée  auro;t  eu  des  fuites  fâcheufcs 
fi  le  fameux  Rodrigue , furnommé  le  Cid , n'avoir  pas 
calmé  le  rellentimcnt  du  Roi  de  Caftille.  On' en  vint  enfin 
à un  accommodement  ; Ferdinand  dépofa  le  titre  d'Empe- 
reur , 5c  Henri  III  laiila  tomber  fes  prétentions  fur  l’Ef- 
pagne. 

L’Empereur  retourne  en  Allemagne. 

Mort  de  Welf,  Duc  de  Carinthie,  5c  dernier  male  de  Fil- 
Indre  Maifon -des  Welfs  ou  des  Guelfs  d’Altorf  ; fa  fccur 
Cunégonde,  mariée  au  fameux  Azon  d'Efte , Margrave  de 
Ligurie,  hérita  de  tous  les  vaftes  Domaines  de  fa  Maifon, 
5c  les  tranfporti  dans  celle  d'Elle.  Elle  eut  deux  fils,  dont 
l'aîné  Welf  d’Efte  , lui  fuccéda  dans  les  biens  firucs  en  Al- 
lemagne, 5c  devint  Duc  de  Bav  ere;  c’efl:  la  fouche  de  la 
Maifon  de  Brunfw  ick  d’aujourd'hui  : le  cadet  Foulques  re- 
cueillit les  b:eis  patrimoniaux  d’Azon  en  Italie,  & fonda 
La  Maifon  d’Elfc  ou  de  Modcne. 


lof  C. 


Entrevue  à Tvo:s  de  l’Empereur  Henri  III,  5c  de  Henri  I , 

Roi  de  France.  Celui-ci  reproche  à l'Empereur  de  retenir 
plufieurs  Provinces  injuftement  démembrées  de  la  Cou- 
ronne de  France  , dont  il  avoit  promis  la  reftitution , 5c 
d’avoir  reçu  à foi1  5c  hommage  le  Comte  de  Troyes,  qui 
s’étoit  foulevé  contre  le  Roi  fon  Souverain  légitime.  L'Em- 
pereur propofe  au  Roi  de  France  de  vuider  ce  différend  par  « 
un  duel;  mais  Henri  I rejette  cet  expédient,  5c rompt  le» 
conférences. 


Digitized  by  Google 


D'  ALLEMAGNE. 


ut 


Événemens  remarquables  Jous  Henri  III. 


Le  Pape  Viélor  II  vient  en  Allemagne  pour  appaifer  le 
mécontentement  des  Princes , qui  fupporroient  impatiem- 
ment la  levérité  avec  laquelle  Henri  III  réprimoit  leurs  ra- 
pines Sc  leurs  foulévements.  Ce  Prince  meurt  à la  deur  de 
fon  âge,  au  moment  qu’il  alloit  prendre  les  mefines  les. 
plus  efficaces  pour  confolider  la  paix  de  l’Eglife,  la  gloire 
de  l’Empire  ôc  la  tranquillité  intérieure  de  l’Allemagne. 

Henri  III  ne  reçut  pas  le  furnom  de  Grand  ; ma  s il  le 
mérita.  Jamais  l’Allemagne  ne  fut  lî  florifl'ante  que  fou* 
fon  régné.  Julie,  religieux  , bienfaifant  , il  réunilloit  une 
prudence  que  rien  n’étonnoit,  à une  bravoure  déteiminée  : 
il  protégea  les  Lettres  & les  cultiva  avec  le  plus  grand 
fucccs. 

N.  Nous  avons  quelques  Sceaux  de  ce  Prince,  fur  lequel  il 
cft  repréfente  tenant  dans  fa  main  un  feeptre  furmontc 
d'un  aigle. 

Une  preuve  du  refpeét  fîngulier , qu’on  confervoit  en- 
core vers  le  milieu  du  onzième  lléde,  pour  les  Loix  & les 
Privilèges  de  l'Hiérarchie,  c’eft  que  le  Pape  Saint  Léon  céda, 
dans  la  Diète  de  Worms , le  pas  à l'Archevêque  de  Mayence, 
parce  que  la  Ville  de  Worms  étoit  foumife  à fa  Métropole. 
Ce  même  Pontife  ayant  été  nommé  à l’Evêché  de  Toul, 
lorfqu’il  étoit  à Rome  , à la  fuite  de  l’Empereur  Conrad  II, 
refufa  de  fe  faire  confacjpr  par  le  Pape , pour  ne  pas  préju- 
dicier aux  droits  de  l’Archevêque  de  Trêves , fon  Métropo- 
litain. 
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III,  & d’A- 
gnès dePoi 
tou  y né  le  1 1 
Novembre 
10  f o,  élu  Roi 
de  Germa- 
nie, en iof3> 
à laDiete  de 
Trïbur,  fuc- 
céde  à fon 
pere  en  1056, 
âge'  de  fix 
ans. 


io]6. 

H bnri  IV,  à peine  âgé  de  fix  ans,  fuccéde 
à l'on  pere  Henri  III , qui  1 avoir  recomman- 
dé , en  mourant , aux  Etats  du  Pape  Viétor  II. 
Son  éducation  & le  foin  de  la  Régence  furent 
confies  à fa  mere  , Agnes  de  Poitou  , qui 
iignala  les  commencements  de  fon  aduninif- 
tration  en  fe  réconciliant  avec  le  DucGode- 
froi.  Baudouin  , Comte  de  filandre,  & l'allié 
de  ce  Prince  , fut  compris  dans  cette  amnif- 
tie,  & l’impératrice  Régente  lui  conféra  , à 
titre  de  Fief,  tous  les  d lhiâs  renfermés  en- 
tre la  Dender  & l’Efcaut,  nommément  le 
vieux  Château  de  Gand  <k  les  quatre  Baillia- 
ges , qui  portèrent  depuis  ce  tems , le  nom  de 
Flandre  Impériale. 


1017. 


Les  Chefs  des  Peuples  de  la  Saxe  n’obéif- 
fant  qu’à  regret  à un  Roi  de  la  Maifon  de 
Franconie,  apres  avoir  donné  , eux -memes, 
des  Maîtres  à Rome  éc  à l’Allemagne , fe  dif- 
pofent  à profiter  de  la  minorité  de  Henri  IV, 
pour  lui  ravir  la  Couronne  , & la  remettre 
fur  la  tête  d’un  Prince  de  leur  Nation.  Otton 
de  Thuringe  , à qui  l’Empereur  Henri  III 
avoir  refufé  l’inveftiture  de  ce  Margraviat, 
après  la  mort  de  fon  frere  , parce  qu’il  étoit 
né  d’un  mariage  inégal  & d’une  mere  Slave  t 
fe  déclare  Chef  de  la  confpiration  , & s’en- 
gage à tuer  le  jeune  Roi , à condition  d'être 
élevé  à fa  place  fur  le  Trône  d’Allemagne.  , 
Cette  trame  horrible  eft  découverte  ; Otton 
périt  par  la  main  de  Brunon  de  Brunfwick  , 
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i.Berthe,  fille 
ri’Otton  , Mar- 
grave de  Sufe , 
de  laMaifon  des 
anciens  Marquis 
d’ivrée,  fiancée 
en  1055  » mariée 
en  ic66.  1 1087. 


a.  Adélaïde , en 
Grec  Enpracia  oïl 
Vraxede  , fille  de 
Démétrius,  Czar 
des  RuiTes  , & 
veuve  de  Henri, 
Margrave  de 
Brandebourg  , 
mariée  en  1089  J 
Cologne,*:  cou- 
ronnée par  les 
mains  de  Hart- 
»ric  , Archevê- 
que de  Magde- 
bourg,  enfermée 
par  ordre  de 
Henri  1 V,  en 
i°9 ?»  fe  fauve  de 
prifon  en  1097 , 
* meurl  Abbefie 
d’uh  MonafUre 
Aiifie,  en  1109. 


ri.N.Prince,  meurt 
dans  Icberccau.Son 
cadavre  fut  déterré 
par  les  Saxons. 

x.  Conrad  , né  en 
1074,  Duc  de  Lor- 
raine en  107G,  élu 
Roi  d’Allemagne  en 
10S7  , fe  révolte 
contre  fon  pere  en 
1093  , & meurt  en 
1101.  Sa  femme  fut 
Mathilde  , fille  de 
Roger  , Duc  des 
deux  Siciles.  Elle 
époufa  , en  fécon- 
dés noces  , Bau- 
douin I,  Roi  de  Jé- 
rufalem. 

1.  Henri  V,  qui 
régna. 

1 . Ajgncs , mariée 
à Frédéric  de  Hb- 
henftaufïên  , Duc 
de  Souabe  , mort 
en  1 105  ; en  fécon- 
dés noces  à Léo- 
pold , Margrave 
d’Autriche  , T en 
1 *43- 

1.  Adélaïde  , fem- 
me de  Boleflas  III , 
Duc  de  Pologne , 
fouche  des  anciens 
Ducs  de  Siiéfie. 


Henri  l V 
meurt  ii  Liège  le 
10  Août  1 106,  âgé 
de  j<r  ans , dont  tl 
avait  régné  50.  Il 
fut  d'al/ord  enterré 
à Liege  , extumé 
par  ordre  du  Pape , 
4?  enterre  de  nou- 
veau dont  le  ca- 
veau de  Spire,  le 
1 3 Août  mi. 


il) 

P R INC E S 
contemporains . 


Paper, 

VlfiorlI.  1057. 
Etienne  X.  1058. 

Nicolas  H.  icot . 

Alexandre  11.  1073. 
Grégoire  VU. 

108;. 

ViftorlII.  10F7. 
Urbain  H.  1099, 
Pafchalll.  1117. 

Empereur!  d’orient, 

1 

Zoé  & Théodore. 

1056. 

Michel  VI  , chaiTe. 

1057. 

Ifaac  Comnene. 

1059. 

Contîamin  Ducas. 

1067. 

Romain  Diogène. 

1071. 

Miehcl  VH.dépofé. 

1073. 

Nicéphore.depofé. 

«c8o. 

Alexis  Comnene. 

1118. 

Rtit  de  France. 

Henri  I.  1060. 

Philippe  I.  1108. 

Roi  i ’Efpagne. 

Alphonfe  VI.  1109. 
Ferdinand  -le- 
Grand.  1065. 

Sanche  II.  1073. 

,Roi  £ Angleterre. 


S.  Edouard. 

. to66. 

Erald. 

10(56. 

Guillaume 

I , le 

Conq. 

1087. 

Guillaume 

- le- 

Roux. 

1 133. 

Hwui  I. 

Hj>. 

/ 
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HISTOIRE 


Événemens  remarquables  fous  Henri  IV. 


couiîn-germain  de  Henri  IV,  & fes  complices  font  punis 
ou  diilipés. 

Mort  d’Otton  de  Schweinfurt , Duc  de  Souabc  , & der- 
nier Margrave  de  Franconie , ou  de  la  Bavière  feptentiio- 
nale.  Henri  IV  donne  le  Duché  de  Souabe  à Rodolfe, 
Comte  de  Reinfeldcn  , fon  beau-frere,  malgré  les  récla- 
mations de  Berthold  de  Zaeringen,  à qui  l'Empereur  Hen- 
ri III  l’avoit  promis,  & qui  fut  dédommagé  de  cette  perte 
par  la  concelfion  du  Duché  de  Carinthie.  Le  L'uv  Otton 
n’ayant  point  lailîé  d'enfans  mâles,  les  vaftes  Domaines 
de  l’ancienne  Maifon  de  Bamberg  furent  partagés  entre  fes 
quatre  filles , & formèrent  enfin , apres  avoir  fubi  beaucoup 
de  révolutions , la  Principauté  de  Bareith  , & une  grande 
partie  du  Haut-Palatinat.  Quant  au  Margraviat  de  la  Ba- 
vière feptentrionale  , fon  titre  & le  Fief  principal , compofé 
du  Comté  de  Chamb , pafl'erent  , par  alliance  , dans  la 
Maifon  des  Dynaftes  de  Vohbourg,  qui  le  conferva  jufqu’à 
fon  extinélion,  en  1210  ; après  quoi  ce  Margraviat  fut  réuni 
au  Duché  de  Bavière  : mais  la  Franconie,  qui  en  avoit 
dépendu  anciennement , cefla  , à la  mort  d'Otton  de 
Schweinfurt , de  reconnoître  la  fupétiorité  de  fes  fuccef- 
feurs , du  nom  de  Vohbourg , & relia  fous  le  Gouverne- 
ment immédiat  des  Rois  d'Allemagne  jufqu’en  \nC , 
que  l’Empereur  Henri  V y rétablit  un  Duché  particulier. 
Pendant  cet  intervalle,  l’adminiftration  de  cette  Province 
roula  edentiellement  fur  les  Burgraves  de  Nuremberg,  qui, 
de  limples  Gouverneurs  du  Château  de  cette  Ville  , devin- 
rent alors  des  Seigneurs  puiflans , & s'élevèrent  enfin  quand 
les  Comtes  de  Hohenzolleren  eurent  été  inveftis  du  Bur- 
graviat  , à la  qualité  de  Princes  de  l’Empire.  D’un  autre 
côté  , les  Evêques  de  Wurtzbourg  profitèrent  de  la  circonf- 
tance  pour  étendre  les  bornes  & les  prérogatives  de  leur 
prétendu  Duché  de  Franconie,  dont  la  confolidation  eft: 
généralement  attribuée  à l'Evêque  Erlung,  qui  monta  furie 
Siège  Epifcopal  au  commencement  du  douzième  iîécle.  De 
maniéré  qu’on  peut  regarder  le  tombeau  d'Octon  de 
Schweinfurt  , comme  le  berteau  des  deux  Souverainetés 

qui 
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ARCHI- 

CHANCELIERS. 


ALLEMAGNE. 

Areievtjuee  de 

Mayence. 

Léopold  , f 
1059 

Sigefroi  , t 
1084. 

Wecelo  , t 
1089. 

Lothairc  , t 
1109. 

ITALIE. 

Arcbevéqvet  de 
Cologne. 

Annon.f  1076. 

Hidulpne  , 

1078. 

Seguin, •fciob'ç. 

Hermann  , -j- 

Fréd&ic  '°  ' t 
«J». 


Vice- 

DUCS 

CHANCELIERS ■ 

D'ALLEMAGNE. 

Gonthier, Evê- 
que de  B amoerg, 
1059. 

Gebhard  , Ar-  1 
chevfque  de 

Salttbourg,lC59. 

1 

Guibert  , Ar- 
chevêque de  Ra- 
ven ne,  ioâi. 

Frédéric , Evê- 
que de  Munfter, 

ICÔJ. 

Sigfhard  , Pa- 
triarche d'Aqui- 
lée , 1067. 

Bibon , Evêque 
dcToul,  1069. 

Alberon , Cha- 
noine de  Metz , ' 
1069. 

Engelbcrt,  1073. 

Albert, Evêque  ' 
de  Spire  , 1074. 

Gebhard,  Evê- 
que de  Confian- 
ce , 1077. 

Hermann,  Evê- 
que ri'Augs- 
bourg , icS5. 

Humbert  , Ar- 
chevêque de 
Bremen , 1098. 

Otton , Evêque 
de  Bamberg  , 
1102. 


Tome  I, 


SAXE. 

Bernard  111.  Bil-  1 
lung.t  refit.  ! 1 
Otton  ou  Ordul-  1 
phe  (ils du  précé-  . 
dent , f ,c73-  j 
Magnus  , fils  du 
précédent , 1 1 t<*> , i 
le  dernier  de  la  l’a-  j : 
mille  de  Bdlung.  j 

France  RLénane. 
L’Empereur  Hen- 
ri IV. 

SOUABE. 

Otton  de  Schwein- 
furt , Duc  de  Soua- 
be  , f 1057. 

Rodolphe , Comte 
deRcinlelden.beau- 
Frcre  de  l’Empereur 
Henri  IV  , dont  il 
époufa  la  fœur  , 
nommée  Mathilde  : 
il  fe  révolta  contre 
lui  , fut  élu  Atni- 
Céfar  en  1077  . & 
périt  en  10S0  à la 
bataille  de  V/olcks- 
! heim,  prés  de  Mer- 
| febourg.  Sa  fille 
époufa  Bertholde  , 
Duc  de  Zeringcil  , 
qui  prétendit  de-là 
au  Duché  de  Soua- 
be  , mais  fans  luc- 
cés. 

Frédéric  de  Ho- 
henfianffen  , gen- 
dre de  l'Empereur 
Henri  IV  , Duc  de 
Souabe  en  io8o,  f 
1105. 

Frédéric  II.  Ion 
fils , t >147- 

B AVI  E RE. 

Agnès  , Impéra- 
trice - Douairière  , 
réligne  en  tcüt. 


P R INC  ES 
contemporain t. 

Rôti  d’EcoJfe. 

MalcomelII.  1084. 
Duncan.  1084. 
K égard.  1095. 
Alexandre  I.  1114. 

Roit  de  Danemarck . 

Suénon  II.  1074. 
KéroldVII.  1085. 
Saint  Canut.  1086. 
(JlaiislU.  1085. 
Eric  II.  1102. 
Nicolas.  113S. 

Rois  de  Suède. 

Haquin.  1049a 
Stinkil.  tofit. 
lngoIU.  1064. 
Haldellan.  1080. 
Philippe.  1110. 

Rtit  de  Pologne. 

Cafimir.  /058. 
BolellasII.  1079. 
Larii  lias  1.  HO!. 
Bolcdas  111.  1J39. 
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Événement  remarquables  fous  Henri  IV. 


qui  partagent  aujourd’hui  , s’il  efl:  permis  de  s'exprimer 
ainfi , l’Empire  de  la  Frauconie. 

1058.  iojp  1060. 

Henri  envoyé  des  Mis  à Rome  , pro  jufiitia  Regni  Ro- 
mani, & pour  recevoir  les  contributions  ordinaires,  & 
prend , dans  fes  Chartres , le  titre  de  Roi  des  Romains.  Mort 
du  Pape  Etienne  X.  Quelques  riches  Citoyens  de  Rome  , 
mettent  à fa  place  l'Evêque  de  Vélctri , qui  fc  fit  appeller 
Benoît  X ; mais  la  plus  grande  partie  du  peuple , & tout 
le  Cierge  de  cette  Ville , condamnant  i’éleétion  tumul- 
tueufe  & illégale  de  ce  Pontife , envoyeur  des  Députés  à 
Henri  IV  pour  lui  prêter  le  ferment  de  fidélicé  , & pour  le 
prier  de  nommer  un  autre  Pape.  Henri , de  l’avis  des 
Princes  d’Allemagne,  choifit  l'Evêque  de  Florence,  qui 
prit  le  nom  de  Nicolas  II.  Ce  Pontife  lxgnale  ks  com- 
mencements de  fon  Pontificat  par  un  decret , qu’on  peut 
confidércr  comme  le  précurfeur  de  la  défunion  funefte  qui 
éclata  , peu  de  tems  apres , entre  le  Sacerdoce  & l'Empire. 
Il  portoit  en  fubftance , qu’à  l’avenir , la  vacance  du  Saint  Siège 
arrivant,  les  Cardinaux-Evêques  confulteroient  fecrétement 
enfemble  furie  choix  d’un  nouveau  Pontife , qu’ils  procéde- 
roient  enfuite  à fon  éleélion  effedive , conjointement  avec 
les  Cardinaux-Prêtres  ; que  le  refte  du  Clergé  & le  peuple 
de  Rome  y ajouteraient  enfin  leur  confentement  ; & qu’aufli 
long -tems  qu'il  fc  trouveroit  dans  le  Gremium  de  l'Eglife 
de  Rome  , & parmi  le  Clergé  qui  le  compofe  , des  Sujets 
dignes  d’être  élevés  fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre  : on  les 
préférerait  au  Clergé  de  toutes  les  autres Eglifes  étrangères, 
Jauf  les  droits  & refpeEl  dû  nu  Roi  Henri  IV y futur  Em- 
pereur , en  vertu  de  la  concejjîon  a lui  faite  , & Jauf  encore 
les  droits  de  ceux  d’entre  fes  fucccffturs  qui  obtiendront  les 
mêmes  vrc'rogatives  pour  leur  perfonne  feulement , de  la  part 
du  Saint  Siège  Apoftohque.  Après  avoir  ébranlé  de  cette 
maniéré  , jufques  dans  fes  fondemens , le  fameux  Decret  de 
Léon  VIII , en  faifant  dépendre  fou  exécution  du  feul  bon 
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Otton  de  Northeim  , iflu  d'une  très- 
ancienne  Mailon  de  BalTe-Saxe,  St  , 
peut-être  , de  celle  des  Otions , crée' 
XJuc  de  Baviete  en  1061 , dépofe'  en 
1071  . f en  1083.  Son  fils , Henri-le- 
Grcs , dpoufa  la  derniere  héritière 
des  biens  patrimoniaux  de  laMaifi^n 
de  Henri-l'oifelenr , Gertrude  , fille 
d’Ecbert  11,  Margrave  de  Thuringe. 
II  ne  lortit , de  ce  mariage  , qu'une 
fille,  nommer  Richema  , qu’epoula 
l’Empereur  I.othaire  II . 

Welfl , fils  d’Azon  , Marquis  d’Eft , 
& je  Cunégonde  , Héritière  de  la 
Maifon  ries  Welfs  d’Altorf.  Il  époufa 
la  fille  de  fon  prédécefteur , fut  créé 
Duc  de  Bavière  en  1071 , & mourut 
en  1101,  dans  l’ifle  de  Chypre,  au 
retour  de  la  première  Croilade.  U ejl 
/a  fovche  de  la  Maijon  de  Brunjwia  éf 
de  celle  d’Angleterre.  De  Jm  frere  Faul- 
kner defeend  la  Mailon  de  Modcne. 

Welf  II , fils  du  précédent , fuccéde 
a fon  pere  eu  1 101  .meurt  vers  mo. 
Son  époufe  fut  la  fameufe  Comtelfe 
Mathilde. 

Comtes  Palatins  va  Rhin. 

Henri  1 , •f  1 061 . 

Hermann  II , frere  du  préce'dent , 

1 1085. 

Henri  II  du  Lac,  fils  de  Henri  I.  11 
eft  le  premier  qui  ait  pris  le  titre  de 
Comte  Palatin  du  Rhin  , dans  une 
Chartre  de  1093.  ( To.’ner.)  f 1095. 

Sigefroi , Comte  d’Orlamunde  ou 
de  ballenftett , fils  de  la  femme  du 
précédent  , qu'elle  avoir  eu  de  fon 
premier  mariage  avec  Albert  d'Orla- 
munde  , & fiere  d'Oiton  de  Ballen- 
lïactt,  dont  nous  parlerons  fous  l'année 
1106.  Son  beau-pere  l'inftitua  héritier, 
par  fon  Tefiamcnt,  t mj. 

DUCS  DE  LORRAINE. 

Haute-lorraine. 

Gérard  d’Alface’,  Duc  en  l04S.f 
1070. 

Thierri , filf-du  précédent,  t ni;. 


HISTORIENS 

iT  lllujlrcl. 


Ihflorient. 

Eckart  de  Saint  - Gai  , finiflânt  en 


Adam  de  Brème,  finiflânt  en  1076. 
Lambert  d'AfchafFenbourg.  1077. 
Chronique  de  Herveld.  1077. 

Léon  d’Oftie. 

Marian , l’Ecoitois.  1083. 

lc  Moine  Brunon.  1083. 

Arnoul  de  Milan.  1085. 

Bennon , Vie  du  Pape  Grégoire  VU. 
Paul  de  Bernried. 

Le  Moine  Robert.  1100. 

Bertholde  de  Confiance.  noo. 
Hugues  de  Flaix.  iioî. 

Chronique  d'Aulbourg.  1104. 

La  Vie  de  Henri  IV,  par  un  Anonyme. 

ncxS. 

Sigebert  de  Gemblours.  ma. 

La  Chronique  de  Hammerfleben. 

1126. 

La  Chronique  de  Liège.  113a. 

L'Annihile  de  Hildesheim.  1138. 
Otton  de  Freilingen.  1146. 

Donnizo , Vie  de  la  CcmtelTe  Ma- 
thilde. 

Helmoldus.  1170. 

Chronique  de  Lorfch.  1179. 

L’Annalifte  & le  Chroniqueur  de 
Saxe.  1088. 

Dodechinus.  1200. 


Les  Gefta  Dei  fer  France» , recueillis  par 
Bongars. 

lllujlret. 

Adam,  Chanoine  de  Bremen  , Au- 
teur d’une  Hiftoire  Eccléiiaftique. 

. 107&. 

Arnoul  de  Milan , Hiftorien.  io?;. 

Bennon,  Cardinal  Allemand  , Auteur 
d’une  Vie  du  Pape  Grégoire  vil. 

1103. 

Bertholde  de  Confiance , Pénitencier 
Apofiolique,  Auteur  d’uqe  Chroni- 
que. mo. 

Brunon  , natif  de  Cologne  , Fonda- 
teur de  l’Ordre  des  Chartreux. 

Conrad , Evêque  d’Urrecht.  107J. 

Dieu-Donné  , Compilateur  du  D oit 
Canon.  , 1099. 

Ekkohardt , Religieux  BénédiAin  i 

P z 


/ 


Événcmens  remarquables  fous  H en  ri  I V. 


plaiiir  des  Souverains  Pontifes , -Nicolas  II  fonge  àleurpro- 
curer  un  appui  contre  le  relie ntiment  des  Rois  d'Allemagne , 
s’ils  jugeoicnt  jamais  à propos  de  dépouiller  ceux-ci  des 
droits  exercés  par  les  fucceffcurs  immédiats  de  Charlema- 
gne 6c  d’Otton  I,  Il  fe  réconcilie  , pour  cet  effet , avec 
les  Princes  Normands  > cfée  ^e  fameux  Robert  GuifCart 
Duc  de  Calabre  , de  la  Pouille  6c  de  Sicile  , fous  la  mou- 
vance du  Saint  Siège , 6c  l’établit , lui  & fes  fucceffeurs , 
Défenfeurs-nés  de  la  liberté  des  futures  Elections  Papales. 
Voilà  l’origine  de  la  fuzeraineté  des  Papes  fur  le  Royaume 
de  Naples , 6c  le  premier  pas  qu’ils  firent  vers  l’indépendance 
abfoiue  du  Saint  Siège  > relativement  à l'Empire  d'Alle- 
magne. 

1061. 

Mort  du  Pape  Nicolas  II.  Les  Romains  envoyent  au  jeune 
Roi  la  couronne  6c  le  diplôme  de  Patrice  : Henri , de  con- 
cert avec  les  Députés  de  Rome  6c  les  Princes  d’Allemagne, 
affemblés  à Bâle  , nomme  Souverain  Pontife  l’Evêque  Cado- 
laus  de  Parme,  qui  prit  le  nom  d’Honoré  II  ; mais  le  parti 
de  l’indépendance  foutenu  par  le  Duc  des  Normands,  6c 
animé  par  le  Moine  Hildebrand , Archi-Diacrc  de  l’Eglife 
Romaine  , élit  l’Evêque  de  Luques , fous  le  nom  d'Alexan- 
dre II.  Hildebrand  eft  fait  Chanceliet  du  Saint  Siège. 

Révolte  des  Hongrois  contre  leur  Roi  André.  Henri  IV 
lui  envoyé  des  fecours,  qui  font  défaits  par  Bêla  , Chef  des 
Rébelles , 6c  frere  du  Roi  légitime.  Ce  Prince  eft  tué  dans 
la  bataille;  Bêla  monte  fur  le  Trône  , 6c  le  fils  du  Roi  An- 
dré , nommé  Salomon , fe  retire  en  Allemagne. 

1061.  106). 

L’Impératrice  Régente  fe  biffant  abfolument  gouverner 
par  l’Evêque  d’Aulbourg,  les  Princes,  ennuyés  de  fa  Ré- 
gence , entreprennent  de  lui  ôter  le  Gouvernement  de  l’Etat, 
6c  la  Surintendance  de  l’éducation  du  j une  Roi , fous  pré- 
texte qu'il  étoit  indécent  qu’une  femme  gouvernât  l'Empire. 
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Bajft-Lorraine. 

Godefroi,  Duc  de  la  Bade-Lorraine. 

T J0?0- 

Godefroi  111  le  Boflu , fils  dn  pré- 
cédent. t 1076. 

Conrad  , fils  de  l’Empereur  Hen- 
ri IV,  dépol'é  après  U révolte,  en 
1093. 

Godefroi , Duc  de  Bouillon,  fils 
de- la  loeur  de  Godefroi-îe-Bofïu  , Duc 
en  1093,  réfigne  le  Duché  en  1090, 
pour  commander  la  première  Croifa- 
de.Roi  dejérufalemen  1099.  f noaf. 

Henri,  Comie  de  Limbouig.i  qui 
Godefroi  avoit  cédé  le  Duché  de  la 
Baffe-Lorraine  , dépote  en  uoû. 


Saint-Cal,  AcHifiorien.  T07t. 

Lambert  d’afcliaffcnbourg,  Religieux 
dans  l’Abbaye  de  Hirfchfeld  , Au- 
teur d’une  Hifloire  excellente. 

1078. 

Marian,  l’Ecoflois,  Religieux  àMayen- 
ce  , Auteur  d’une  Chronique.  1088, 
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Annon,  Archevêque  de  Cologne , Chef  des  conjurés , enlève 
Henri  IV  à fa  mere  , à Kaiferfrverth  , 6c  fait  porter  un  Ré- 
glement en  vertu  duquel  les  Evêques  Diocéfains  des  lieux 
où  le  jeune  Roi  rélideroit,  dévoient  avoir  la  direétion  prin- 
cipale des  affaires.  L’Impératrice-Douairiere  fe  retire  en 
Italie,  dans  le  Monaftere  de  Saint  Blain,  6c  puis  à Rome. 
Triumvirat  des  Archevêques  de  Mayence  , de  Cologne  6c  de 
Bremen  , pour  s’emparer  du  Gouvernement,  d'ou  réfulte 
le  mépris  de  l’autorité  Impériale.  Fameux  maffacre  de 
Goflar , occalionné  par  une  difpute  de  préféance  entre  l’E- 
vêque de  Hildesheim  6c  l’Abbé  de  Fulde.  Les  Domeftiques 
de  ces  deux  Prélats  fe  livrèrent  un  combat  fanglant  dans 
l'Eglife  même , fans  rcfpeâer  ni  la  préfence  du  jeune  Roi 
ni  la  fainteté  du  lieu. 

Mort  de  Bêla , Roi  de  Hongrie.  Henri  IV  donne  des  fe- 
cours  à Salomon  , fils  du  Roi  André  I , qui  venoit  d’épou- 
fer  fa  fœur  Judith  6c  le  replace  fur  le  Trône  de  fon  pere. 

1064.  10 6J. 

Annon  , Archevêque  de  Cologne  , pafle  en  Italie  pour  ter- 
miner le  fchifme.  Il  reproche  aux  Romains  d’avoir  élu 
Alexandre  II , fans  le  confentement  de  l’Erppereur  ; Hil- 
debrand  lui  répond  fièrement,  que  jamais  les  Empereurs 
n’avoient  eu  le  droit  de  concourir  à l’éleétion  des  Souverains 
Pontifes  ; mais  feulement  celui  de  confimer  l’éleétion  faite 
par  le  Clergé  de  Rome.  Annon , convaincu  de  l’impoflfibi- 
lité  qu’il  y auioit  à foutenir  Honoré  II , fait  renvoyer  la 
décifion  de  ce  différend  à un  Concile  national  tenu  à Man- 
toue;  6c'  cette  Alfcmblée  ayant  prononcé  en  faveur  d'A- 
lexandre II , 6c  condamné  par  contumace  l’Evêque  de  Par- 
me , qui  refufoit  de  fe  préfenter  devant  elle , l’Archevêque 
de  Cologne  reconnoît  le  premier  en  qualité  de  Souve- 
rain Pontife  , 6c  s’en  retourne  en  Allemagne.  L’Archevêque 
de  Brêrne  avoir  profité  de  fon  abfence , pour  captiver  en- 
tièrement l’efprit  du  jeune  Roi , dont  il  flattoit  les  pallions 
& autorifoit  les  déréglemens.  Il  abufe  de  la  confiance  de 
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ce  Prince,  pour  exercer  une  lîmonie  affreufe , vendant,  au 
plus  offrant , les  Bénéfices  Eccléliaftiques  , ou  les  donnant 
pour  récompenfe  des  complaifances  les  plus  honteufes,  6c 
foumettant  les  Abbayes  à des  taxes  exhorbitantes  qu’on  exi- 
geoit  d'elles,  fous  le  nom  de  rétributions  ordinaires,  pour 
l'entretien  de  la  Cour  : crebra  regahutn  fervitiorum  exac- 
tions , dit  Lambert  d’Afchaffcnboorg.  Henri  IV  elt  armé 
Chevalier  dans  la  Diète  deVVorms  , 6c  agrée,  à l'occalxon 
de  cette  cérémonie  , qui  équivaloir  à une  déclaration  de  ma- 
jorité, le  Duc  Godefroi  de  Lorraine  pour  fon  Ecuyer  fer- 
vaut  d'armes. 

. 1066.  xo  67.  1068.. 

Diétc  de  Tribur.  Les  Etats , fatigues  du  mauvais  gouver- 
nement d’Albert , Archevêque  de  Bremen  , déclarent  au 
jeune  Roi  qu’il  falloir  renoncer  à la  Couronne  , ou  congé- 
dier ion  Miniftre,  6c  le  forcent  enfin,  les  armes  à la  main  , 
à le  renvoyer  dans  fon  Archevêché. 

Henri  IV  confomme  fon  mariage  avec  la  fille  du  Marquis 
de  Suze , qui  lui  avoit  été  fiancée  par  fon  perc  : cette  Prin- 
cefi’e  eft  couronnée  à Mayence. 

Les  Slaves  aflaflinent  leur  Roi  Gotfchalk , aboliflent  le 
culte  Chrétien  parmi  eux  , 6c  ravagent  la  frontière  de  la 
Saxe  6c  du  Brandebourg.  Deftruûion  de  la  Ville  de  Ham- 
bourg ; le  titre  de  fon  Archevêché  tombe  en  défüétudc , 6c 
l’on  n’entend  plus  que  celui  de  Brême. 

Richard,  Prince  de  Capoue  6c  des  Normands,  étend  fes 
conquêtes  jufqu’aux  portes  de  Rome , & afpire  au  Patriciat 
de  cette  Ville.  Le  Duc  Godefroi  l’arrête  au  milieu  de  fes. 
progrès- 

1069.  1070- 

Henri  IV,  dégoûté  de  fa  nouvelle  Epoufe,  qu’il  n’avoir 
jamais  aimée , forme  le  defièin  de  la  répudier  ; il  en  con- 
féré avec  l’Archevêque  de  Mayence,  6c  lui  promet  les  dî- 
mes de  toute  la  Thuringe , s’il  pouvoir  le  faire  réuffir.  Ce 
Prélat  approuve  fon  idée , 6c  perfuade  au  jeune  Roi  de  la* 
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propofer  aux  Etats , aflcmblés  à Worms  : afliiré  alors  de  la 
récompenfe  , mais  craignant  le  refi’entiment  de  la  Cour  de 
Rome , l'Archevêque  Sigefroy  empêche  fous  main  , la  dé- 
cilion  que  Henri  IV  follicitoit , ôc  parvient , par  fes  intri- 
gues , à faire  renvoyer  cette  affaire  à un  Synode,  qu’il  allait 
tenir,  pour  cet  effet,  à Mayence.  Alexandre  II  y envoya, 
à fa  priere , le  célébré  Pierre  de  Damien  ; & ce  Nonce,  par 
fes  remontrances  & par  fes  menaces , & les  Etats  par  leurs 
inftances , obtinrent  enfin  du  jeune  Roi  qu’il  renonçât  à fes 
projets.  L'Archevêque  de  Mayence  fe  difpofe  à fe  mettre  en 
pofieflîon  dé  la  donation  que  Henri  lui  avoit  faite  ; mais 
les  Thuringiens,  qui  n’avoient  jamais  payé  de  dîmes,  s’u- 
nifient pour  défendre  leurs  anciennes  immunités , fous  la 
conduite  de  Dédon , Margrave  de  Mifnie , à qui  le  jeune 
Roi  avoit  refufé  quelques  Fiefs.  Henri  marche  contre  eux, 
& les  fait  rentrer  fous  fon  obéklance.  Le  Margrave  Dédon 
fc  rend  prifonnier,  & ne  recouvre  fa  liberté  que  par  le  fa- 
çrifice  d’une  partie  de  fes  biens. 

1071.  1072. 

L’Archevêque  Albert  gouverne  le  jeune  Roi , & l’Alle- 
magne, avec  plus  de  defpotifme  que  jamais , & retient  conf- 
tamment  ce  Prince  dans  les  pays  fournis  à fa  Métropole  , 
pour  conferver  l’adminiflration  générale  des  affaires  avec 
une  apparence  de  droit.  Il  fe  forme,  dans  la  Thuringe  & 
dans  la  Saxe , des  complots  qui  alarment  Henri  IV , & le 
déterminent  à mettre  les  Chefs  de  cette  Nation  hors  d’état 
de  lui  nuire.  Otton  de  Nordheim  , Duc  de  Bavière  , ayant 
été  accufé  d'une  confpiration  contre  fa  vie  , il  le  fait  con- 
damner, par  la  Diète  de  Mayence,  à prouver  fon  innocence 
par  un  combat  judiciaire.  Otton  accepte  le  défi , quoique 
fon  Accufateur  fut  d’une  qualité  bien  inférieure  à la  tienne , 
& qu’il  pouvoit,  pour  cette  raifon , le  décliner  légitime- 
ment ; il  fe  contente  de  demander  un  fauf-conduit  pour  fe 
rendre  à Goflar  : Henri  IV  le  lui  refufe  & Otton  s’étant 
prévalu  de  ce  refus  injufte , pour  ne  pas  fe  préfencer  dans 


1 


Digitized  by  Google 


D»  A l L E M A G N E. 


Êvenemens  remarquables  J bus  Hen  ri  IV. 


la  lice,  il  le  fait  condamner  comme  criminel  de  lèfe-Ma- 
jefté  , par  fes  Pairs  , les  Princes  du  Duché  de  Saxe , dont  il 
étoit  originaire  : il  s'empare  de  fes  forteretles , 6c  conféré  le 
Duché  de  Bavière,  vacant  par  fa  profeription , à fon  gendre 
Welf,  Marquis  d’Etl , fils  d'Azon  d'EH:  6c  de  Cunégonde, 
dont  nous  avons  parlé  fous  l’année  roff.  Mécontentement 
extrême  des  Etats  de  Bavière,  qui  n’avoient  pas  été  conful- 
tés  dans  cette  nomination  de  leur  Duc.  Otton,  fécondé  par 
Magnus,  Duc  de  Saxe,  & par  les  autres  Chefs  de  cette 
Nation,  prend  les  armes  pour  défendre  fes  poffdîions,  6c 
cornent  à faire  juger  fa  caufe  par  une!  aflemblée  générale 
des  Etats.  Diète  de  Halberftadr.  Otton  6c  Magnus  s’y  fou- 
mettent  à Henri  IV,  6c  font  condamnés  aux  arrêts,  dont  le 
premier  fortit  au  bout  d'un  an;  mais  le  Duc  Magnus  ne  re- 
couvra  fa  liberté  que  long-tems  apres. 

Mort  d’Albert,  Archevêque  de  Biemen.  L’Empereur  met 
l’Archevêque  Annon  à la  tête  des  affaires.  Ce  Prélat  réforme 
quantité  d’abus.  In  lirait  des  menées  fecretes  des  Saxons,  il 
fait  conllruire  , dans  leur  pays  , plulieurs  Châteaux  fortifiés, 
dont  les  Garnifons  dévoient  être  entretenues  à leurs  frais. 
Henri  décide,  d’autorité,  les  différends  furvenus  entre  Bo- 
leilas,  Duc  de  Pologne , 6c  le  Duc  de  Bohême,  ôc  leur  or- 
donne de  meure  bas  les  armes. 

1073.  1074. 

Les  Etats  de  Saxe , de  concert  avec  ceux  de  la  Thuringe  , 
lèvent  l’étendard  de  la  révolte  , fous  la  conduite  de  Bur- 
kard  Evêque  d'Halberftadt , 6c  d’Otton  de  No'rdheim  , an- 
cien Duc  de  Bavière;  ils  envoyent  des  Députés  à Henri  IV , 

Eour  le  fommer  de  faire  rafer  les  forterefiès  dont  il  avoir 
érirfé  leurs  Provinces  ; de  commettre  au  jugement  de  la 
Cour  des  Pairs  la  caufe  des  Princes  de  leur  Nation  , qu'il 
avoir  dépouillé  de  leurs  fiefs  6c  de  leurs  pofleffions  ; de  ne 
plus  gouverner  que  de  concert  avec  les  Etats  de  la  Monar- 
chie ; de  bien  vivre  avec  fa  femme , 6c  de  congédier  fes 
Favoris  & fes  Maîtreffes  : ils  ajoutèrent  à ccs  demandes  la 
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menace  , tjuc  , s’il  tardoit  à y fatisfaire  , i!s  le  regarderoient 
comme  déchu  de  la  Couronne , & comme  excommunié. 
Henri  ayant  rejetté  ces  propofitions,  les  Rébelles  commen- 
cent les  hoftilités  , en  chall’ant  l’Archevêque  de  Brême  6c 
les  Evêques  de  Zeitz  6c  d’Ofnabruck  , qui  avoit  refufé  d'en- 
trer dans  leur  complot;  ils  s’emparent  des  principales  for- 
terefles  que  les  Troupes  Royales  occupoicnt , 6c  forcent  le 
Roi  à fe  retirer.  Magnus,  Duc  de  Saxe,  que  Henri  avoit 
retenu  jufqu’alors  dans  une  étroite  prifon,  pour  l’obliger  à 
renoncer  à fon  droit  d’ hérédité  fur  le  Duché  de  Saxe,  re- 
couvre  fa  liberté;  Henri  fe  flattoit  de  femer  la  difeorde 
parmi  les  Rébelles,  en  augmentant  le  nombre  de  leurs  Chefs. 
Conférences  de  Gcrltungen  pour  ramener  les  Saxons  à leur 
devoir;  l’effet  en  fut  que  les  Députés  du  parti  Royal  , 
Sigefroy  , Archevêque  de  Mayence  , Annon  , Archevêque 
de  Cologne  , Rodolfe  , Duc  de  Sonabe  , 6c  Berthold  , Duc 
de  Carinthie , entrèrent  dans  la  conjuration  , que  le  Duc 
Rodolfe  fe  déclara  Chef  de  la  révolte , 6c  qu’il  brigua  ou- 
vertement la  Couronne.  De  concert  avec  lui , les  Princes 
Saxons  propofent  aux  Etats  de  la  Province  Rhénane  l’alter- 
native de  fc  joindre  à eux,  pour  procéder,  de  concert,  à 
l’éleûion  d’un  autre  Roi , ou  de  feuffrir  qu’ils  en  éludent 
un  fans  leur  participation.  Henri  marche  contre  les  Saxons; 
les  principaux  Chefs  de  fon  aimée  l’abandonnent,  & il  fe 
trouve  réduit  à fouferire  aux  conditions  que  les  Rébelles  lui 
avoient  déjà  fait  propofer , à comprendre  d’ailleurs  tout 
leurs  partifans  dans  une  amniftie  générale , 6c  à faire  jurer 
la  paix  par  tous  les  Princes  de  fon  parti.  Le  Duc  Rodolfe 
& fes  adhérens  fc  féparent  de  la  ligue  ; les  Saxons  detrui- 
fent  le  Château,  de  Hartfbourg , qui  fervoit  de  réfidence  à 
Henri  IV,  6c  dont  les  feules  fort  fications  auroient  dû  être 
rafées,  en  vertu  du  dernier  Traité.  Ils  renverfent  i’Eglife  qui 
s’y  trouvoir,  démolilfent  les  autels  6c  bouleverfent  le  tom- 
beau d’un  jeune  Prince  Royal  qu’en  y avoit  enterré.  Le 
Duc  de  Souabe  fe  réconcilie  avec  le  Roi  fon  beau-frere  v 
& toute  la  Haute- Allemagne  fe  prépare  à venger  fort 
injure. 
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Le  Pape  Alexandre  II  renouvelle  les  Decrets  foudroyants 
de  fon  Prédccefleur  contre  les  Simoniaques,  & force  l'E- 
vêque de  Confiance  à fe  dépouiller  de  ion  Evêché , qu’on 
l'accufoit  d’avoir  acquis  par  des  voies  illicites.  Mort  de  ce 
Pontife.  Les  Romains  élifent , en  fa  place , le  Chancelier 
Hildebrand  , qui  prit  le  nom  de  Grégoire  VII , & qui  refufa 
de  le  laitier  confacrer , tant  que  le  Roi  des  Romains  n'au- 
roit  pas  confirmé  fon  éleûion.  Henri  IV  la  ratifie,  malgré 
les  exhortations  falutaires  de  l’Evcquc  de  Vercfiil,  & des 
principaux  Evêques  Royaliftes , qui  redouroient  le  génie  ar- 
dent ôc  les  principes  de  Hildebrand.  Ce  Pontife  eftconfacré 
en  préfence  des  CommilTaires  de  Henri,  & manifefte  , des 
ce  moment , le  fyftême  qu’il  s’étoit  formé  de  fouftraire  le 
Clergé  à l'obéiflance  des  Princes  féculiers , de  réduire  l’Em- 
pire dans  la  dépendance  du  Saint  Siège  , de  foutnecre  tous 
les  Royaumes  au  Sacerdoce , & d’établir  à Rome  un  Sy- 
node perpétuel  pour  l'adminiftration  des  affaires  générales 
de  l’Europe.  Ce  fyftême  eft  clairement  développe  dans  les 
fameux  Diâatus  on  Capitula  xxvn,  Papa  Grcgorii  VII , 
qui , s'ils  ne  font  pas  efFeélivement  de  lui  dans  la  forme 
fous  laquelle  le  Pere  Hardouin  les  a publiés , renferment  ce- 
pendant fes  véritables  maximes , & ne  font  que  le  réfumé 
des  principes  qu’il  a avancés  dans  fes  Lettres  & dans  fes 
Decrets.  Synode  de  Rome.  Grégoire  VII  y renouvelle  les 
Loix  de  fes  Prédéceileurs  contre  les  Prêtres  mariés  & con- 
tre les  Simoniaqnes , & les  fait  exécuter  avec  la  plus 
grande  féverité.  Il  envoyé  deux  Légats  à Henri  IV  , pour 
abfoudre  ce  Prince  de  l’excommunication  qu’il  avoit  en- 
courue , en  faifanr  un  commerce  honteux  des  Dignités 
Eccléliaftiques,  ôepour  tenir  un  Concile  national  à l'effet  dy 
publier  les  Decrets  du  dernier  Synode  de  Rome.  Les  Evê- 
ques d’Allemagne  s’oppofent  à la  convocation  de  ce  Concde, 
parla  raifon  qu'il  n'étoit  permis  qu'au  Pape  feul,  en  perfonne, 
de  convoquer  & de  célébrer  des  Aflcmblées  Ecclèlîaftiques 
en  Allemagne,  & qu’il  lépugnoit  à la  liberté  de  l'Eglife 
Germanique  , & aux  anciens  ufages , den  accorder  la  fa- 
culté à fes  Légats.  Henri  IV  dénonce  les  Saxons  au  Tri- 
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bunal  du  Pape  Grégoire  VII , comme  facriléges , ôc  leurs 
Evêques  comme  des  Rébelles , ponant  les  armes  contre 
leur  Souverain  légitime  ; ceux-ci  l’accufenr , à leur  tour , 
de  iîmonie,  d’adoltere  , & de  mille  autres  crimes. 

1071.  1075. 

Henri  mené , contre  les  Saxons , une  armée  raflemblée 
dans  toute 4’ Allemagne , & leur  livre  bataille  près  du  Cou- 
vent de  Hohenbourg,  dans  le  voifinage  de  Langenfaltza 
en  Thuringe.  Les  Souabes,  conduits  par  le  Duc  Rodolfe  > 
commencèrent  l’attaque,  en  vertu  des  anciennes  prérogati- 
ves attachées  à leur  Nation.  Les  Saxons  font  entièrement  dé- 
faits , & forcés  de  fe  foumettre  aux  conditions  que  le  Vain- 
queur voulut  bien  leur  impofer.  Il  fait  arrêter  les  Chefs  de 
la  révolte , & rebâtir  les  fortereflès  démolies.  Diète  de^  pa- 
cification tenue  à Goflar,  pour  rétablir  la  tranquillité  & 
pour  juger  les  Rébelles , contre  lefquels  Henri  IV  avouoit 
qu’il  ne  pouvoit  rien  ftatuer  fans  l’aveu  des  autres  Princes  , 
dont  le  bras,  difoitil,  lui  étoit  néceflaire  pour  faire  la 
guerre,  & le  confeil  pour  fe  conduire  pendant  la  paix.  Il 
fe  réconcilie  avec  le  Duc  Otton  de  Nordheim,  & le  crée 
fon  Lieutenant-Général  dans  la  Saxe.  Le  Pape  Grégoire 
VII,  qui  venoit  de  condamner  & de  prohiber,  comme 
fimoniaques  , les  inveftitures  que  les  Eccléfiaftiques  pren- 
droient  des  Princes  féculiers  , par  rapport  à leur  temporel , 
envoyé  des  Légats  à Goflar,  pour  reprocher  au  Roi  des 
Romains  les  crimes  dont  les  Saxons  l’avoient  accule,  & 
la  perfévérance  avec  laquelle  il  foutenoit  le  droit  d’invefti- 
ture  : il  le  fomme  en  même-tems  de  fe  préfenter , fous 
peine  d’anathême , devant  le  prochain  Synode  que  le  Pon- 
tife alloit  célébrer,  & d’y  rendre  compte  de  fa  conduite. 
Henri  renvoyé  les  Légats  avec  dédain  , & convoque  un 
Synode  national  â Worms , devant  lequel  le  Cardinal  Hu- 
gues le  Blanc  accufa  le  Pape  Grégoire  VII  des  crimes  les 
plus  affreux.  Le  Synode  , compofé  de  vingt  quatre  Eveques» 
& de  grand  nombre  de  Princes , déclare  Grégoire  VII  de- 
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chu  du  Pontificat,  pour  avoir  ofé  fe  conftituer  Juge  de  fon 
Souverain,  6c  s’être  rendu  coupable  de  mille  foifaits.  Les 
Evêques  6c  les  Etats  d'Italie  foufcrivent  à ce  Decret  dans 
une  Allèmblée  nationale  tenue  à Pavie.  Henri  IV  le  fait 
lignifier  au  Pape  &c  aux  Romains,  6c  ordonne,  en  qua- 
lité de  Patrice  , à ce  Pontife , de  de/cendre  du  Saint  Siège 
Papal , qu’il  déshonoroit.  Celui  ci  lance  contre  lui  la  Sen- 
tence d'excommunication , le  dcpofe  du  Gouvernement 
de  l'Allemagne  6c  de  l'Italie , comme  rebelle  à Saint  Pierre , 
abfout  les  peuples  du  ferment  de  fidélité  qu'ils  lui  avoient 

Frété,  6c  leur  défend  de  lui  obéir,  fous  peine  de  partager 
anathème  dont  il  étoit  frappé.  Il  adrefie  , en  mcme  tems, 
des  Lettres  circulaires  aux  principaux  Etats  d’Allemagne  , 
6c  parvient  à foulever  le  Duc  de  Souabe , dont  le  parti 
fubfiftoit  encore , 6c  qui  avoit  fomenté  les  troubles  qui  al- 
loient  éclater.  Les  Saxons  fecoucnt  le  joug  6c  reprennent 
les  armes,  fécondés  parle  Duc  Otton.  Grégoire  VII  invite 
les  Princes  mécontents , à procéder  à l’éleétion  d’un  nou- 
veau Roi,  qui  voulût  fe  prêter  à fes  vues,  pour  l’avantage 
commun  de  la  Religion  6c  de  l’Empire , 6c  promet  de  con- 
firmer cette  élection  par  autorité  apoftolique  , d'après  les 
informations  qui  lui  parviendraient  touchant  la  perfonne  6c 
les  mœurs  de  l’Elu,  6c  d’écarter  les  obftacles  que  le  ferment 
ci-devant  prêté  à Henri  IV , 6c  à V Impératrice  Agnès  fa 
mere  , pourroit  mettre  à fon  élévation.  Aflepablée  tumul- 
tueufc  des  Princes  mécontens  à Tribur.  Henri  IV  , aban- 
donné de  tous  les  liens,  eft  forcé  de  foufcrire  aux  condi- 
tions que  le  fanatifme  6c  l'efprit  de  révolte  lui  prefcrivirent. 
Il  promet  de  convoquer  une  Diète  générale  à Aufbourg,* 
à laquelle  on  prieroit  Grégoire  VII  d’alfilter  ; de  remettre 
au  jugement  de  ce  Pontife  la  queftion , s’il  devoir  perdre 
ou  conferver  la  Couronne  ; de  fe  faire  relever  dans  l'année 
de  fon  excommunication  fous  peine  d’encourir  la  peine 
portée  , en  pareil  cas , par  les  Loix  Germaniques , la  pri- 
vation de  fes  biens , de  fon  rang  & de  fa  dignité  ; d’obéir, 
en  toute  chofe , aux  Decrets  du  Saint  Siège  ; de  congédier 
tous  les  excommuniés,  6c  de  s'enfermer,  ca  attendant 
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l’époque  fixée  pour  la  Diète  d’Aufbourg  , dans  la  Ville  de 
Spire , fans  fe  mêler , en  maniéré  quelconque  des  affaires 
du  Gouvernement. 

Mort  de  Godcfroi-le-Boffu  , Duc  de  la  Baffe-Lorraine , & 
Marquis  d'Anvers , fans  laiffer  de  poftérité.  Henri  IV  .donne 
ce  Duché  à fon  fils  Conrad,  & conféré  le  Marquifat  d’An- 
vers à Godcffoi  de  Bouillon , neveu  du  Duc  défunt. 

Ladiflas  I , Roi  de  Pologne , profite  des  circonftances 
pour  fecouer  le  joug  de  l’Allemagne. 

Le  Duc  de  Bohême , donc  la  fidélité  envers  le  Roi  des 
Romains  ne  s’étoit  jamais  démentie,  eft  récompenfé  parla 
çoncellîon  des  Margraviats  de  Luface  âc  de  Moravie. 

Mort  de  Hermann , Margrave  de  Hochberg  dans  leBrifgau. 
Ce  Prince  étoit  frere  de  Bertholde  de  Zæhringen , Duc  de 
Carinthie  , & defeendoit  de  Gontran-le-Riche  fouche  de  la 
Maifon  d’Autriche.  Il  eft  le  Fondateur  de  la  Maifon  de  Bade. 

1077.  1080. 

Henri  ÏV  craignant , avec  raifon  , les  fuites  du  voyage 
que  Grégoire  Vil  alloit  entreprendre  en  Allemagne,  fe 
détermine  à paffer  lui-même  les  Alpes , «5c  à chercher  l'ab- 
folution  aux  pieds  du  Trône  Papal.  Il  pénétre  en  Italie 
par  les  gorges  du  Mont-Cenis,  que  le  Duc  de  Savoie, 
fon  beau-frere,  ne  lui  ouvrit  qu’après  s’être  fait  céder  une 
partie  confidèrable  du  Domaine  de  Bourgogne , & quel- 
ques diftriéb  voifins  de  fon  Comté.  Grégoire  Vil  fe  rend 
à Canoffa  dans  le  Duché  de  Reggio , Fortereffe  apparte- 
nante à la  Comteffe  Mathilde , pour  y recevoir  ce  Prince 
malheureux,  & ne  l'abfout  enfin  de  l’excommunication  , 
qu'apres  lui  avoir  fait  faire  la  plus  rude  pénitence  dans  la 
Cour  extérieure  du  Château , où  il  paffa  trois  jours  fous  les 
fenêtres  du  Pape  , nuds  pieds , vêtu  d’une  tunique  de  laine , 
fans  prendre  de  nourriture , & expofé  à toutes  les  rigueurs 
de  l’hiver  ; cette  abfolution  ne  fut  même  que  condition- 
nelle. Henri  IV  ne  l'obtint  qu’après  avoir  promis  de  laiffer 
juger  par  le  Pape,  fuivant  les  Loix  de  l’Eglife,  les  plaintes 
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que  les  Etats  d’Allemagne  avoient  portées  contre  lui  ; de  fe 
foumettre  à tous  fes  Arrêts,  fût-ce  celui  du  détrônement; 
de  ne  gouverner , s’il  confervoit  la  Couronne  , que  confor- 
mément aux  intentions  du  Souverain  Pontife;  de  s'abftcnir 
en  attendant  fa  décilîon  , de  tous  Aûes  de  la  Royauté  ; de 
fouffrir  que  les  Princes  d’Allemagne  fe  conduilillent  com- 
me étant  libres  de  tous  devoirs  vafialitiques , & de  toute 
dépendance  à fon  égard , & de  fe  reconnoître  foi-même 
déchu  de  tous  fes  droits  à la  Couronne  , s’il  violoit  aucune 
de  ces  conditions.  Les  Princes  d'ftalie  reprochent  vivement 
à Henri  fa  lâche  déférence  pour  le  Pape,  & l'aviliflcment  dans 
lequel  il  avoir  fait  tomber  la  Dignité  Impériale.  Rebuté  par 
les  Chefs  de  cette  Nation  , exclu  des  Villes,  ôc  réduit  à man- 
quer fouvent  des  chofes  les  plus  néceflaires  à fa  fubiiltance  , 
Henri  apprend  à la  fois  la  réfolution  prife  par  les  Italiens 
d élire  à fa  place  fon  fils  Conrad , fous  la  conduite  duquel 
ils  fe  propofoient  de  venger  leur  injure , par  la  dépofition 
de  Grégoire  VII , & la  révolté  ouverte  des  Princes  d’Alle- 
magne. Les  Ducs  de  Saxe  , de  Bavière  , de  Carinthie  ic  de 
Souabe  , excités  par  les  Légats  du  Pape  , tiennent  une  AlVem- 
blée  tumultueufe  à Forcheim  ; ils  y dépofent  Henri  IV  , & 
engagent  les  Archevêques , les  Evêques , les  Comtes , & 1* 
haute  Noblefle  de  lflir  parti  , d’élire  Roi  d’Allemagne 
fon  beau-frere  Rodolfe , Duc  de  Souabe , dont  l'ambition 
avoit  allumé  cet  incendie.  Ce  Prince  efl:  facré  & couronné 
à Mayence , après  avoir  folemnellement  renoncé  au  droit 
de  conférer  les  Evêchés  & avoir  foufcrit  au  Réglement  pro- 
pofé  par  les  Etats , contre  la  fuccetfion  héréditaire  au  Trône 
d'Allemagne.  Le  Légat  de  Grégoire  VII  empêcha  les  Prin- 
ces mécontens  de  ftipuler  des  avantages  particuliers  en  leur 
faveur.  Le  Pape  approuve  cette  cleéHon , il  ratifie  les  con- 
ditions impofees  à l’ Anti-Céfar , & lui  envoyé  une  Couronne. 
Henri  IV , informé  de  ces  faits , & de  la  part  que  Grégoi- 
re VII  y avoit  eu  , rétraâe  toutes  les  promefles  qu'il  lui 
avoit  faites  à Canofla,  & regagne,  par  fa  fçrmcté,  l’affeéHon 
des  peuples  d’Italie.  Il  confie  l’adminiftiation  de  ce  Royau- 
me à fon  fils  Conrad  , <k  retourne  en  Allemagne.  Confc- 
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rences  infructueufcs  entre  Henri  6c  Rodolfe.  Bataille  de 
Meirichiladt.  Les  Rébelles  font  défaits  par  le  Roi  des  Ro- 
mains, qui  ravage  enfuite  la  Bavière  6c  la  Souabe,  6c  conféré 
ce  dernier  Duché , devenu  vacant  par  la  perfidie  du  Duc 
Rodoife  , à Frédéric  de  Buren,  Seigneur  de  Hohenftauffen  , 
fon  gendre.  Grégoire  Vil , intimidé  par  les  mouvemens  qui 
fe  faifoient  contre  lui  en  Italie,  s'attache  plus  étroitement 
les  Princes  Normands;  il  inveftit  le  Duc  Richard  de  la  Prin- 
cipauté de  Capoue , & nomme  le  fameux  Robert  Guifcart 
Duc  de  la  Fouille  6c  de  là  Calabre.  Raflliré,  de  cette  ma- 
niéré , contre  les  effets  du  relléntiment  des  peuples  d’Italie  , 
il  envoyé  des  Légats  en  Allemagne , 6c  ordonne  au  Roi  & 
à l’Anti-Céfar  de  pofer  les  armes,  & de  remettre  leur  diffé- 
rend à la  décifion  des  Etats  & de  fes  Amballadeurs.  Henri 
attaque  les  troupes  de  fon  Rival  à Flarchheim , pics  de  Lan- 
genfaltza,  avec  un  fuccès  incertain.  Le  Duc  de  Bohême  en- 
lève , dans  un  autre  combat,  la  lance  facrée  de  Rodolfe,  ôc 
reçoit,  pour  prix  de  fa  fidélité  6c  de  fa  bravoure,  la  per- 
milfion  de  la  faire  porter  devant  lui  dans  toutes  les  céré- 
monies publiques.  Grégoire  VII,  voyant  chanceler  le  parti 
de  Rodolfe , renouvelle,  dans  un  Synode  tenu  à Rome, 
l'excommunication  6c  l’arrêt  de  dépofition  de  Henri  IV  , 
confirme  folemnellement  l’éleéfionfcu  Duc  de  Souabe  , 6c 
condamne  de  nouveau  les  inveftitures  des  Eccléiiaftiques 
faites  par  des  Princes  féculiers.  Henri  IV  dépofe,  à fon  tour, 
le  Souverain  Pçmtife,  dans  deux  Synodes  fuccelîrvcmcnt  te- 
nus à Mayence  6c  àBrixen,  ou  Brefnon  dans  le  Tirol,  6c 
nomme  à fa  place  l’Archevêque  de  Ravenr.c  Guibert,  qui 
prit  le  nom  de  Clément  III.  Bataille  décihve  de  Wolks- 
heim  , près  de  Géra  dans  la  Thuringe.  L’armée  de  Rodolfe 
eft  défaite  , & lui-même  , après  avoir  eu  la  main  droite 
coupée  dans  la  mêlée , eft  blefl’c  mortellement  par  Gode- 
froi  de  Bouillon,  Marquis  d’Anvers,  6c  Lieutenant-Général 
du  Prince  Royal  Conrad,  au  Duché  de  Lorraine  ; il  meure 
à Merfcbourg,  6c  y eft  enterré.  Les  Souabes  rébelles  fe  fou- 
mettent  à Berthold  de  Zæhringen  , fon  gendre.  L’armée  du 
Prince  Royal  Conrad , défait  les  Troupes  de  la  ComtetTe 
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Mathilde , près  de  Mantoue.  Cette  Princeilê  fait  don  de 
tous  fes  Etats  au  Pape  Grégoire  VII , & fournit,  par-là,  une 
nouvelle  matière  à la  jaloulie  ôc  à la  défunion  qui  regnoient 
déjà  entre  le  Saint  Siège  ic  l’Empire.  En  effet,  comme  la 
donation  de  la  Comteilê  Mathilde  comprenoit  non-feule- 
ment les  terres  patrimoniales  qui  lui  appartenoient  enfranc- 
aleu , & dont  elle  pouvoit  librement  difpofer , mais  audi  le» 
Fiefs  qu’elle  poffédoit  fous  la  direde  de  la  Couronne  d’Ita- 
lie, les  Pontifes  de  Rome  s'arrogèrent,  inditlinûement , la 
propriété  & la  fouveraineté  des  uns  & des  aunes  ; & les 
différends  cruels , que  cette  ufurpation  des  droits  de  l’Em- 
pire & du  Royaume  de  Lombardie  fit  naître , ne  furent 
terminés  qu’après  une  révolution  de  deux  liécles. 

Grégoire  VII  rejette  les  propofitions  qu’on  lui  faifoit  par 
rapport  à la  réconciliation  avec  Henri  IV , & Gcbhard,  Ar- 
chevêque de  Saltzbourg  , fait  rompre  les  conférences  de 
Kauffungen , que  ce  Prince  avoir  provoquées  pour  tenter  la 
pacification  de  l’Allemagne.  Le  Pape  récompenfe  le  zèle 
fougueux  de  l’Archevêque  Gcbhard , en  lui  Conférant , à lui 
& à fes  fuccefl'eurs , la  qualité  de  Légats-nés  du  Saint  Siège  ; 
&,  applaudiffant  au  deffein  que  les  Princes  rébelles  m«ni- 
feftoient  de  donner  un  fuccetleur  à Rodolfe , il  envoyé  à 
fes  Légats  en  Allemagne , un  formulaire  dû  ferment  qu'ils 
dévoient  exiger  du  nouvel  Anti  Céfar,  avant  que  de  ratifier 
fon  cleâion.  Ce  formulaire  dévoiloit  entièrement  les  vues 
fecretes  de  Grégoire  VII.  Le  fuccellêur  de  Rodolfe , futur 
Empereur,  devoit  promettre  fidélité  & obéiflànce  abfolue 
au  Saint  Siège,  fe  reconnoître  Vafl'al  du  Prince  des  Apôtres, 
ratifier  les  donations  de  Conftancin  - le  - Grand  & de  Char- 
lemagne , & confirmer  toutes  les  autres  libéralités  qui 
avoient  été  faites,  jufqu’alors,  à l’Eglife  de  Rome. 

1081.  1084. 

Henri IV  pafle  en  Italie,  & s’empare  de  la  pins  grande 
partie  des  Etats  de  la  Comtclîe  Mathilde.  Il  forme  5c  lève 
deux  fois  le  liège  de  Rome , 5c  s'en  rend  maître  à la  troi- 
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fieme  attaque.  Grégoire  VII,  qui  s’éroit  réfugié  dans  le  Châ- 
teau Saint- Ange  , s'obftine  à refufer  l'accommodement  que 
ce  Prince  lui  offtoit.  Henri  IV  fait  intronifer  l’Anti-Pape 
Guiberr  , 6c  reçoit  de  fes  mains  la  Couronne  Impériale.  Les 
Romains  fe  chargent  du  foin  de  pourfuivre  les  attaques 
contre  le  Château  de  Saint-Ange.  Grégoire  VU,  prêt  à fuc- 
comber  fous  leurs  efforts,  appelle  à fon  fecours  le  Duc  Ro- 
bert Guifcart , qui  furprend  6c  faccage  Rome  , 6c  emmene 
le  Pontife  avec  lui  à Salerne.  L’efprit  de  révolte  fe  perpétue 
en  Allemagne  par  les  intrigues  des  Légats  du  Pape.  Les 
Princes  deSaxe  > le  Duc  Welf  de  Bavière,  & quelques  Etats 
de  la  Souabe,  élifent  à Bamberg,  à la  place  de  l’Anti-Céfar 
Rodolfe  , Hermann  de  Salm,  Comte  de  Luxembourg,  qui 
défait  les  Troupes  Royaliftes  près  de  Hœchilætt , au  Duché 
de  Neubourg , 6c  fe  fait  facrer  Roi  à Goflar. 

. io8j.  ioî6.  1087. 

Affemblée  du  parti  rébelle  & Synode  tenus  â Quedlin- 
bourg.  Le  Cardinal  d’Oftie  , Légat  du  Pape  Grégoire  VII , 
préfida  à celui-ci , 6c  fit  recevoir , dès  la  première  féance  , 
une  Bulle  concernant  l’infaillibilité  6c  l'indépendance  abfo- 
lue  des  Pontifes  de  Rome.  Il  blâma , dans  une  autre , le 
nouveau  Roi  Hermann , de  ce  qu’il  s'étoit  marié  dans  un 
degré  prohibé.  Synode  du  parti  Royalifte  tenu  à Mayence , 
fous  la  préiidence  de  l’Archevêque  Wetzilo.  U confirma  la 
dépoiition  de  Grégoire  VII  , & l’éleéfion  de  1 Anti-Pape 
Clément  III  ; déclara  déchu  de  l’Epifcopat  les  Prélats  qui 
refuferoient  d’adhérer  à cette  décifion  , & prononça  l’a- 
nathême  contre  l’Anti-Céfar  Hermann,  6c  contre  fes  fau- 
teurs 6c  partifans  ; après  quoi  toute  l’ Affemblée  jura  la  trêve 
canonique.  Mort  du  Pape  Grégoire  VII.  Les  Princes  Nor- 
mands ramènent  une  armée  devant  Rome  , & font  élire, 
à fa  place  , l'Abbé  du  Mont-Caflfm , que  Grégoire  VII  avoir 
recommandé  pour  le  Pontificat , 6c  qui  prit  le  nom  de 
Viûor  III.  Une  partie  de  la  Saxe  fe  foumet  volontairement 
à Henri  IV , 6c  ce  Prince  s’empare  du  relie  : mais  la  révolte 
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des  Bavarois  l’ayant  obligé  de  retourner  dans  la  Haute-Al- 
lemagne , le  Margrave  Ecbert  , fon  coufin-germain , & le 
plus  fougueux  de  fes  adverfaires,  y renouvelle  la  rébellion. 
Diète  de  Mayence.  L’Empereur  y conféré  le  titre  de  Roi  à 
Wratiflas  , Duc  de  Bohême  , reflufeitant , en  faveur  de  cet 
Allié  fidèle,  l’ancien  Royaume  des  Moraves  , & le  fait  cou- 
ronner à Prague  par  l’Archevêque  de  Trêves.  Cette  meme 
Afl’emblée  déclara  aulTi  le  Margrave  Ecbert  criminel  de 
lèfe  Majefté  ; & fes  Pairs , les  Princes  de  Saxe  & de  Thu- 
iinge , qui  étoient  dans  le  parti  d’Henri  IV , prononcèrent 
contre  lui  la  Sentence  du  ban , & la  conhfcation  de  tous 
fes  biens , tant  fiefs , que  propriétés  & franc-aleux.  L’Anti- 
Céfar  Hermann  aüiége  la  Ville  de  Wurtzbourg  en  Franco- 
nie.  Henri  IV  vient  au  fecours  de  cette  Place , & perd  la 
bataille  de  Bleichfeld , par  la  trahifon  des  Contingents  de 
Trêves  & de  Cologne.  Les  Rébelles  fe  fervirent,  dans  cette 
bataille  , d un  Carocium.  Hermann  s’empare  de  la  Ville  de 
Wurtzbourg , après  un  liège  opiniâtre , & en  eft  incontinent 
rechafl’é  par  les  Troupes  Impériales.  Diète  de  Spire.  L’Em- 
pereur y propofe  vainement  des  articles  d’accommode- 
ment au  parti  rébelle  ; il  fait  couronner  fon  fils  Conrad  à 
Aix-la-Chapelle , par  l’Archevêque  de  Cologne. 

1088.  1089.  1090. 

Mort  du  Pape  Viâor  III.  Son  SuccelTeur,  Urbain  II , con- 
firme tous  les  Decrets  de  Grégoire  VII  & de  Vi&or  III  ; &, 
pour  fe  ménager  une  retraite  toujours  sûre  chez  les  Princes 
Normands , il  donne  au  Duc  Roger , fils  de  Robert  Guif- 
cart,  la  fameufe  Bulle  de  la  Monarchie  de  Sicile,  par  la- 
quelle il  le  créa  , lui  & fes  Succeflèurs , Légats-nés  du  Saint 
Siège  dans  toute  l’étendue  de  leur  domination.  L’Anti- 
Céfar  Hermann  , méprifé  & abandonné  des  Saxons , dépofe 
la  Couronne  , & fe  retire  , avec  l’agrément  de  Henri  IV  » 
dans  fes  terres  héréditaires,  où  il  périt  peu  de  temps  après. 
Il  fur  enterré  à Metz.  Burkard,  Evêque  de  Halberftatt , &C 
l’auteur  de  tous  les  troubles  de  la  Saxe  , eft  tué  à Goflar. 
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Toute  la  Saxe  fe  foutnet  à l’Empereur,  qui  accorde  une 
amniftie  générale.  Le  Margrave  Ecbert  renouvelle  la  ré- 
bellion, & défiic  l’armée  de  Henri  IV,  par  la  trahifon  de 
l’Archevêque  de  Magdebourg,  à la  bataille  de  Gleichen, 
dans  laquelle  l’Evêque  de  Lauianne , qui  porcoit  devant  les 
Impériaux  la  lance  facrée , fut  tué.  Le  Margrave  Ecbert , 
qui  ne  dilfimuloit  plus  les  vues  cju’il  avoir  fur  la  Couronne , 
eut,  peu  de  tems  après*,  le  meme  fort  : avec  lui  finit  la 
Maifon  de  Henri-l’Oifeleur , dont  il  fut  le  dernier  defeen- 
dant  mâle.  Les  vaftes  biens  qu’il  polîédoit  échurent  à fa 
fœur  Gertrude , femme  de  Henri-le  Gros , Comte  de  Nord- 
heim. 

La  Comteffe  Mathilde , voyant  la  révolte  prête  à s’étein- 
dre , ranime  le  parti  d’Urbain  II , que  le  Duc  Welf  de  Ba- 
vière foutenoit  faiblement,  en  époufanc  le  fils  aîné  de  ce 
Prince.  Henri  IV  , ne  jugeant  pas  fa  préfence  néceflâire 
en  Allemagne , paffe  les  Alpes  pour  y détruire  le  foyer  de 
la  rébellion  ; le  Comte  Palatin  , Henri-du-Lac  , fut  chargé  , 
pendant  fon  abfence , d’une  efpcce  de  Vicariat.  Tolnerus 
rapporte  une  Chartre  de  1090  , donnée  prœjidente  Domino 
Henrico , Comité  Palatino , cui  Impcratorc  exercitum  in 
Italiam  duccntc , commiÿcc  funt  habenæ. 

1091.  1092. 

Les  Saxons,  lalTés  enfin  d’une  guerre  qu’ils  avoient  allu- 
mée , & dont  ils  portoient  tout  le  fardeau  depuis  près  de 
vingt  ans  , fc  foumettent  à l'Empereur  , & rentrent , en 
même-tems,  dans  leurs  droits  & dans  leur  ancienne  fidé- 
lité. Les  Souabes  feuls  perliftent  dans  la  révolte,  & s’enga- 
gent, fous  ferment,  dans  une  Diète  Provinciale  tenue  à 
Ulrh.  de  n’obéir,  dans  le  temporel,  qu’au  Duc  Berthold 
de  Zæhringen  & aux  Comtes,  qui  auroient  à les  gouverner 
fuivant  les  Loix  du  pays , & dans  les  affaires  fpirituelles  , 
qu'au  frere  de  ce  Duc  Gebhard , Evêque  de  Confiance , & 
Légat  du  Pape  Urbain  II,  qui  les  conduirait  conformément 
(tux  fainrs  Canons.  Après  cet  accord,  ils  conclurent  une 
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paix  publique  pour  deux  ans , pendant  lefquels  tous  défi» 
particuliers  furent  défendus , & le  Duc  , les  Coûtes , la- 
haute  Nobleife  St  les  Citoyeni^libtes  jurèrent,  homme  pat 
homme , d'exccuter  à 1a  rigueur  ce  Réglement.  Gette  ar- 
deur univerfellc  que  les  Souabes  témoignoient  à s’oppofer  à 
Henri  IV , ne  fervir  qu'à  appefantir  leurs  chaînes , St  Frédé- 
ric de  Hohenftauffen , leur  Duc  légitime , les  réduifit  fous 
le  joug , malgré  les  efforts  de  Berthold  de  Zsehringcn , qui 
ne  conferva  , dit  Otton  de  Freifîngen  , que  le  vain  nom  de 
Duc  fans  Duché  , St  lajtlà  cette  frêle  prérogative  à fes  def- 
cendans  , comme  la  plus  belle  partie  de  fon  héritage. 
Henri  IV  défait  les  troupes  de  la  Comteflè  Mathilde  prés 
de  Tricontai  dans  le  Padouan  , & s'empare  de  tous  fes  Dof 
mainesl,  fitués  fur  la  rive  gauche  du  Po.  L’Anti-Pape  Clé- 
ment III  ell  rétabli  dans  Rome.  Le  Duc  Guelf  fe  poitc 
pour  Médiateur  entre  le  Pape  Urbain  II , la  Comtefl’e  Ma- 
thilde & le  parti  rébelle , dune  part,  St  l’Empereur  de  l’au- 
tre : mais  la  première  condition  de  l'accommodement  de- 
vant ctre  que  Henri  IV  abandonneroit  fon  Anti-Pape , les 
Evêques,  qui  fe  trouvoiçnt  à fa  fuite  > firent  rompre  les  Con- 
férences. 

1093.  1094.  lopy.  1095. 

L’Empereur , retournant  en  Allemagne , confie  le  com- 
mandement de  fon  armée  à fon  fils  Conrad  , Roi  des  Ro- 
" mains  : mais  ce  Prince,  féduit  par  les  carçflês  de  la  Com- 
tede  Mathilde  & par  les  confeils  du  Duc  Welf,  fe  1 ai flê  en- 
traîner dans  une  révolte  ouverte  contre  fon  pere.  Il  con- 
clud  une  alliance  étroite  avec  le  Pape  Urbain  II , la  Com- 
tefîè  Mathilde  & les  principaux  Etats  de  la  Lombardie , dont 
il  fe  fait  couronner  Roi  à Milan  par  les  mains  de  l'Arche- 
vêque de  cette  Ville,  St  époufe,  pour  s’affermir  fur  le  Trône  , 
la  fille  de  Roger , Duc  des  deux  Siciles , nommée  Mathilde. 
La  plus  grande  partie  de  l’Italie  fe  foumet  à fes  Loix.  Il  a 
une  entrevue  à Crémone  avec  Je  Pape  Urbain  II , à qui  il 
rend  les  devoirs  d'un  Ecuyer,  & lui  garantit  le  fouverain 
Pontificat  3 St  Urbain  II  lui  promet , en  échange,  la  Dignité 
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Impériale , à condition  qu’il  renonceroit  à l’inveftiture  des 
Ecclélîaftiques.  L'Empereur  ôte  à ce  Prince  le  Duché  de 
Bafl'c-Lorraine , & le  donne  ^ Godefroi  de  Bouillon.  Welf, 
Duc  de  Bavière , quitte  le  parti  du  Roi  Conrad  , 5c  celui  de 
la  Comtefl'e  Mathilde , fa  bru  , femme  de  fon  fils  Welf  le 
jeune,  dont  elle  venoit  de  fe  féparer,  5c  fe  foumet  à l’Em- 
pereur, qui  réunit  alors  l’Allemagne  entière  fous  fon  obéif- 
fance.  Concile  de  Clermont  en  Auvergne , dans  lequel  la  . 
première  Croifade  fut  réfoluc.  Le  nouveau  Duc  de  Lorraine , 
■Godefroi  de  Bouillon , en  ayant  obtenu  le  commande- 
ment , il  céda , pour  une  fomme  d’argent , fa  terre  de  Bouil- 
lon à l'Evêque  de  Liège , 5c  le  Duché  de  Baffe-Lorraine  à 
Henri , Comte  de  Limbourg  , que  Henri  IV  inveftit , peu 
apres , de  ce  Duché , en  le  créant  Duc  & Prince  de  l’Em- 
pire j du  confentement  des  Etats  : Ducem  & Principem 
creavic , dit  le  Chroniqueur  de  Liège. 

Au  refte , les  Allemans  n’eurent  guères  de  part  à cette 
preiftiere  Croifade.  Il  y en  eut,  à la  vérité,  un  très-grand 
nombre  qui  prirent  la  Croix  5 mais  ils  fe  contentèrent , la 
plupart , de  décharger  leur  zèle  fur  les  Juifs , qu’ils  affafiî- 
nerent  impitoyablement , jufqu’à  ce  que  l’Empereur  les  prît 
fous  fa  prote&ion  fpéciale , comme  Serfs  du  Domaine  Im- 
périal. 

1097.  IIOI. 

Diète  de  Mayence.  L’Empereur  y reçoit  la  foumiflion  de 
tous  les  Princes  d’Allemagne , qui  avoient  periîfté  jufqu’a- 
lors  dans  la  rébellion  , & publie  , en  leur  faveur , une  am- 
niftie  générale.  Cette  Aflemblée  déclare  le  fils  aîné  de  ce 
Piince  , Conrad,  Roi  des  Romains , coupable  du  crime  de 
lèfc-Majefté , & déchu , pour  cette  raifon  , des  droits  qu’il 
avoit  acquis  fur  le  Trône  , par  l’éleétion  précédente  des 
Etats,  5c  élit  à fa  place  fon  frere  Henri,  qui  jura  à fon  pere 
de  ne  jamais  rien  entreprendre  contre  fon  autorité,  5c  de  ne 
point  fe  mêler  du  Gouvernement  fans  fon  aveu  5c  fon  con- 
fentement. Mqjr  du  Pape  Urbain  II.  Pafchal  II  lui  fuccéde , 
5c  renouvelle  les  Decrets  de  Grégoire  VII  contre  Henri  IV 
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& contre  fes  adhérans.  Le  Roi  Conrad  tombe  dans  le 
mépris  de  fes  Partifans  les  plus  zélés , qui  cherchent  tous  à 
fe  rapprocher  de  l'Empereur , vainqueur  de  fes  ennemis.  Il 
meurt  à Florence  , empoifonné,  dit-on,  par  ceux-mêmes 
oui  l’avoient  porté  à la  rébellion,  &c  fur  le  Trône.  Sa  veuve 
epoufa,  en  fécondes  noces,  Baudouin,  Roi  de  Jérufalem. 

Prife  de  Jérufalem  par  Godefroi  de  Bouillon,  qui  fut  clu  » 
par  l'armce  des  Croifés  , premier  Roi  de  fa  conquête. 

i loi.  1104. 

Henri  IV,  délivré  de  tous  les  ennemis  que  l’orgueil  & le 
fanatilme  de  Grégoire  VII  lui  avoir  fufeité,  s'occupe  de  la 
réunion  du  Sacerdoce  ôc  de  l’Empire  , que  la  mort  de  l’Anti- 
Pape  Clément  III  ne  pouvoit  que  faciliter.  Il  fait  des  Loix 
pour  confolider  la  paix  publique  & la  tranquillité  qui  ve- 
noient  de  renaître  en  Allemagne.  Conrad , Seigneur  de 
Beutellbach  en  Souabe , obtient  la  qualité  de  Comte  de 
Wurtemberg.  Henri  le-Gros , Comte  de  Nordheim , créé 
Margrave  de  la  Frife,  périt  de  la  main  de  les  Sujets.  Ses 
biens,  augmentés  par  ceux  de  la  Maifon  des  Ottons , parlè- 
rent à fa  fille  aînée  Richenza  , femme  de  Lothaire  de  Sup- 
plcnbourg  & de  Qucrfurt , depuis  Duc  de  Saxe , &.  enfin 
Empereur. 

IXOf.  IIO(J« 

Au  moment  que  l’Empereur  Henri  alloit  exécuter  le 
voyage  qu’il  avoit  projetté  de  faire  en  Italie  , & accomplit 
fa.  réconciliation  avec  le  Pape  Pafchal  II , le  Roi  des  Ro- 
mains, fon  fils,  fe  révolte  contre  lui,  & obtient,  du  Souve- 
rain Pontife,  l'absolution  du  ferment  qu’il  avoit  prêté  à fon 
pere  , de  ne  point  atfeéfer  le  Gouvernement  de  fôn  vivant  v 
ou  contre  fa  volonté.  L'Evcque  de  Confiance  , Légat  du 
Pape,  entraîne  tous  les  anciens  faûieux  dans  fon  parti,  fe.- 
ce  Prince  y engage  tout  le  Clergé,  par  fa  déclaration  cap- 
tieufe  qu’il  étoit  prêt  à rentrer  dans  l’obéitlance  qu’il  devoit 
à fon  pere,  fi  celui-ci  vouloir  fatisfaire  à l’Eglife  & ipé- 
riter  enfin  l'abfolution  de  l’anathcme  dont  il  croit  frappé- 

» Q 4 


Digitized  by  Google 


L 


*4i  HISTQJRB 

Evénement  remarquables  fous  He  n ri  IV. 

Henri  IV  eflaye  vainement  de  le  rappeller  à Ton  devoir  par 
les  lettres  les  plus  touchantes  ; le  fils  rébelle  lui  répond  , 
qu’il  ne  reconnoifl'oit  point  d’excommunié  pour  fon  Em- 
pereur, ni  pour  fon  peie.  Les  Saxons  fe  déclarent  en  fa  fa- 
veur dans  la  Diète  Provinciale  de  Nordhaufen  , & les  Lé- 
gats du  Pape  parcourent  toute  l’Allemagne  pour  lui  former 
des  adhérants.  Conférences  de  Bingen.  L’Empereur , abufé 
par  le  feint  repentir  de  fon  fils , & par  les  promeflbs  qu’il  lui 
fitdefefoumettre  fous  fesloix,  dans  une  Diète  générale  qui 
feroit  tenue  , pour  cet  effet,  à Mayence  , & de  lui  procurer 
enfuite  l’abfolution , congédie  fon  armée  : mais  le  Roi  des 
Romains,  foutenu  par  toutes  les  forces  de  fon  parti,  profite  de 
ce  moment  pour  l’arrêter  prifonnier  à Ingelheim,  & l’oblige, 
après  l’avoir  dépouillé  avec  violence  des  ornemens  royaux , 
de  renoncer  à l’Empire.  Henri  V eft  couronné  folemnelle- 
ment  à Mayence,  en  préfence  des  Noces  du  Pape,  qui  re- 
fnfoient  conftamment  d’abfoudre  Henri  IV.  Ce  malheureux 
Prince  fe  fauve  à Cologne , <5c  delà  à Liège , d’où  il  écrit 
une  longue  lettre  au  Roi  de  France  , fonjidèie  Allié , pour 
fe  plaindre  de  la  perfidie  de  fon  fils,  & des  mauvais  traite- 
mens  qu’il  en  avoir  eiliiyés.  Cette  lettre  fe  trouve  dans  Al- 
béric  ôc  dans  Urflifius.  Il  raflbmble  bientôt  une  nouvelle 
armée  pour  venger  fon  injure  : mais,  après  quelques  fuccès 
heureux,  dont  il  s’empreflâ  de  faire  part  à fon  plus  fidèle 
ami  le  Roi  de  France , fes  troupes  font  battues  par  celles 
de  Henri  V.  Réduit  aux  dernieres  extrémités,  il  fupplia  l’E- 
vcque  de  Spire  de  lui  accorder  une  prébende  laïque  dans  fon 
Eglife,  & lui  repréfenta  qu’ayant  étudié  & fachant  chanter» 
il  feroit  l’office  de  Leéleur  ou  de  Sous  Chantre  : mais  cette 
grâce  lui  fut  inhumainement  refufée.  Il  meurt  enfin  à Liège 
dans  un  abandon  général-,  après  avoir  envoyé  à fon  fils  fon 
épée  ic  fon  diadème.  Il  fut  enterré  à Liège , déterré  jsar 
ordre  du  Pape , & privé  de  la  fépulture  pendant  cinq  années 
entières , jufqu’en  1 1 1 1 , que  l’Empereur  Henri  V , fon  fils , 
s’étant  aufli  brouillé  avec  le  Souverain  Pontife , il  le  fit  in- 
humer à Spire  dans  le  tombeau  des  Empereurs. 

La  queftion  trop  fameufe  concernant  l’inveûiture  des  Ec- 
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cléfiaftiques , & le  droit  que  les  Empereurs  s croient  arrogé 
de  nommer  d'autoritc  à tous  les  Evêchés , & même  au  Saint 
Sicge  , ayant  été  la  raifon  ou  le  prétexte  de  la  défiAion  fu- 
nelte  qui  éclata,  fous  ce  Prince  , entre  le  Sacerdoce  & l’Em- 
pire , éc  qui  déchira  rAlletragne  pendant  trois  lîécles  entiers , 
nous  tâcherons  d’en  donner  ici  un  précis  impartiale  qui  ne 
fe  rellente  pas , s’il  eft  pofïible , des  paflxous  qui  ont  aveuglé 
les  Ecrivains  des  deux  partis  : mais  nous  ne  nous  attache- 
rons qu’aux  faits , fans  entrer  dans  la  difeuflion  du  droit  &c 
des  prétentions. 

i°  Il  eft  confiant  qu’avant  les  tems  de  Henri  III,  on  n’a 
point  connu,  en  Allemagne,  de  forme  fiable  & univer- 
selle concernant  la  collation  des  Bénéfices.  Nous  y trou- 
vons quantité  de  nominations  arbitraires , faites  de  la  pléni- 
tude de  puifl'ance  & d’autorité  des  Empereurs  ; d’aunes  fois , 
ces  Princes  fe  contentèrent  de  ptéfenter  leurs  Nominataires 
aux  Chapitres , au  Clergé  , & au  peuple  clés  Egîifes  vacantes , 

& ceux-ci  ratifioient  leur  choix,  ou  en  demandoient , en 
de  certains  cas , la  révocation.  Mais  la  forme  la  plus  com- 
mune, la  plus  généralement  approuvée  & la  plus  rég  jlicre, 
paroît  a^oir  été  que  le  Clergé  & le  peuple  diocéfain  ont  élu 
conjointement  leurs  Evêques , de  l'aveu  & du  confentement 
des  Empereurs  ; que  ces  derniers  ont  confirmé  ou  rejetté , à 
leur  gré , ces  éle&ions , & qu’au  premier  cas  iis  ont  im-efli 
les  Evêques  nouvellement  élus,  du  temporel  appartenant 
à leurs  Eglifes  , en  leur  remettant  une  croffe  & un  an- 
neau. 

Nous  pourrions  multiplier  jufqu’à  l’infini  les  témoigna- 
ges des  Hiftoriens , qui  certifient,  comme  à l'envi,  cet  ufage 
canonique.  Il  eft  preferit  expreflément  par  le  Capitulaire  de 
l’année  816  ; te  l’Archevêque  Hincmar,  dans  fa  lettre  ad 
proceres Regni,  rapporte,  comme  un  fait  inconteftable,  que 
les  élevions  des  Evêques  dévoient  fe  faire,  du  confen- 
tement des  Rois,  par  le  Clergé  & par  le  peuple.  Enfin 
rien  n'eft  plus  clair  Ôcplus  précis  que  le  raifonnement  dont 
Brunon , Archevêque  de  Trêves  Ôc  Ambailadeur  du  Roi  Hen-  . 
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ri  V au  Concile  de  Chiions,  fe  fervit  pour  juftifier  l'invefti- 
rure  avec  la  crofl'e  6c  l’anneau  : telle  a étc  , dit-il,  lajurifpru- 
dcnce  cfc  l'Empire  du  tems  de  nos  Ancêtres,  que  les  Cha- 
noines Capitulaires  étant  convenus,  en  fecret,  de  l’élecHon 
d’un  Evêque,  ils  confultoient,  avant  que  d’y  procéder  ouver- 
tement , les  intentions  de  l'Empereur  ; après  avoir  obtenu 
fou  approbation,  ils  publiolent  leur  choix,  à la  requête  du 
peuple,  par  les  fuffrages  du  Clergé,  6c  avec  le  confertte- 
mcnt  des  Mctropobta  ns  & des  Ducs  de  la  Province  ; enfin 
le  nouveau  Prélat  fc  préfentoit  devant  l’Empereur  pour  lui 
prêter  foi  6c  hommage , & il  en  recevoit  l’inveftiture  de  fon 
temporel , par  le  fymbole  d’une  croflê  6c  d’un  anneau. 
Voyez  T Abbé  Suger,  dans  la  Collection  de  Duchene  , 
tom.  iv,  pag.  189.  Quant  aux  élcûions  Papales,  le  célèbre 
Pierre  de  Damien  nous  en  a tracé  la  forme  dans  fa  lettre 
a Gidalous  : elles  fe  faii'oient  par  les  feuls  Cardinaux-Evê- 
ques, le  relte  du  Clergé  y donnoit  fon  contentement , 6c 
le  peuple  les  ratifioit  ; après  quoi , 6c  avant  que  de  procéder 
à la  confécration  du  nouveau  Pontife  , on  les  foumettoit  à 
l’approbation  de  l’autorité  Impériale. 

i°  Ces  formes  furent  allez  généralement  obfervâes,  juf- 
qu’auxtems  de  l’Empereur  Henri  III,  Prince  impérieux,  6c 
plus  attaché  aux  prérogatives  de  fon  Trône  , qu’il  cherchoit 
à étendre  par  toutes  fortes  de  moyens , qu’aux  régies  6c  aux 
anciens  ufages.  Les  élections  arbitraires  devinrent  très-com- 
munes fous  fon  régné,  6c  il  y ail’ujetrit  l'Eglife  de  Rome, 
comme  le  dernier  Bénéfice  de  ces  Etats  héréditaires.  Son 
fils  , Henri  IV  , trouva  les  chofes  parvenues  au  point , rju'on 
regardoit  le  droit  de  nommer  au  Saint  Siège  , 6c  aux  Evêchés 
d’Italie  6c  d’Allemagne  , comme  le  plus  beau  fleuron  de  la 
Couronne  Impériale. 

• 30  On  ne  fauroit  difeonvenir  que  ces  nominations  arbi- 
traires ne  foient  dégénéré , fous  la  minorité  de  ce  Prince  , 
en  des  abus  affreux  6c  intolérables.  Les  Evêchés  6c  les  Ab- 
bayes furent  vendus  comme  à l'enchere  ; fouvent  ils  devin- 
rent la  récompenfe  du  crime  6c  des  plus  horribles  égare- 
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mens  ; & les  Titulaires , qui  avoient  payé  très-cher  quelque 
Bénéfice  majeur,  cherchants  à fe  dédommager,  revendoienc 
en  détail , avec  une  impunité  fcandaleufe , les  Eglifes  qui  lui 
étoicnt  fubordonnées.  Les  Auteurs  6c  les  Conciles  de  l’on- 
zicme  liécle  ne  peuvent  allez  déplorer  cette  limonie  détef- 
table  , qui  infeéla  rapidement  l'Europe  entière,  6c  qui  brava 
pendant  près  d’un  liécle , la  rigueur  des  cenfures  6c  tous  les 
efforts  des  Réformateurs. 

4°  Grégoire  VII  entreprit  d’oppofer  une  digue  à ces  débor- 
demens  ; mais  il  choifxt  des  moyens  trop  violens  : il  con- 
fondit l’ufage  avec  les  abus , 6c  bouleverfa  l'Etat  & l'Eglife 
par  fes  anathèmes  inconiidérés.  Son  orgueil  naturel,  nourri 
par  l’étude  des  faulfes  Décrétales , ne  pouvoit  fupporter  que 
des  Princes  féculiers  exerçalfent  aucune  forte  d’autorité  fur 
la  perfonne , ni  fur  les  biens  du  Clergé , 6c  il  traita  de  fimo- 
niaques  les  Prélats  même,  qui,  étant  canoniquement  élus , 
recevoient  d’eux  l'inveftiture  des  Fiefs  qu’ils  tenoient  de  leur 
libéralité , ou  qu’ils  pofl'édoient  fous  leur  mouvance. 

f°  L’ignorance  6c  la  fuperftition  de  fon  fiécle  , mirent  le 
comble  aux  malheurs  de  la  Germanie.  Les  anciens  Ca- 
nons défendoient  de  communiquer  avec  les  excommuniés  , 
fous  peine  d’encourir  la  meme  cenfure.  Il  eft  évident  que 
cette  défenfe  ne  pouvoit  ni  ne  devoir  être  entendue  que  de 
la  Communion  fpirituelle  : mais  les  Docteurs  de  l’onzieme 
liécle  , enchériifant  fur  la  rigueur  de  leurs  piédccefièurs , l’é- 
tendirent, fort  mal-à-propos,  à la  Communion  de  la  vie 
Civile , 6c  aux  devoirs  de  l'humanité  : manger  avec  des  ex- 
communiés, commercer  avec  eux , leur  parler  ou  les  faluer 
6c  mille  autres  a&ions  tout  auiïi  indifférentes  que  celles-là , 
leur  parurent  des  crimes  dignes  de  l’anathême  ; 6c  on  les 
reconnut  pour  tels  long-tems  avant  le  Pontificat  de  Gré- 
goire VII.  On  fit  plus,  on  engagea  les  Juges  féculiers  à févir 
contre  les  malheureux,  qui,  méprifant  les  foudres  de  l’E- 
glife,  perlîftoient  dans  leurs  fautes  ou  dans  leurs  erreurs,  6c 
ne  fe  faifoient  point  relever  des  cenfures  qu’ils  avoient  en- 
courues. Delà  viem  que  Paul  de  Bernricd&  Lambert  d’Af- 
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chaffenbourg  afl’urent  qu’un  homme  , excommunié  pen- 
dant une  année  entière  , perdoit  Jure  Teutonico,  fes  Fiefs 
6c  les  Bénéfices. 

6°  C’eff  dans  ces  hypothefes  outrées  6c  erronées , que  gît 
la  vrai  principe  de  la  dépofîtion  de  Henri  IV.  Des  Sujets 
pouvoient-ils  obéir  à un  Prince  excommunié,  quand  l’E- 
glife  tenoit  pour  dogme  que  l’anathême  diflolvoit  toutes  les 
liaifons  que  la  Nature  & la  Société  ont  établies  entre  les 
hommes?  Et  Grégoire,  lui-même,  auroit-il  pu  agir  autre- 
ment qu’il  a fait?  Toutes  fes  démarches  . tous  les  canons 
de  fes  diâatus  , font  une  fuite  néceiTaire  du  principe  que 
nous  venons  de  développer.  L’Eglife  a le  droit  d’excom- 
munier les  Souverains  impies  : la  dépofîtion  eft  inféparablç 
de  l’anathême;  donc  l’Eglife  peut  dépofer  un  Souverain 
rébelle  à fes  maximes,  donc  le  Chef  de  cette  Eglife  eft 
au  defl'us  de  tous  les  Monarques,  dans  le  fpiritucl  6c  dans 
le  temporel , &c. 

7°  Un  autre  préjugé,  non  moins  gratuit,  vint  bientôt  au 
fccours  des  DiSaCus  de  Grégoire  Vif.  On  fe  perfuada  que 
l’Empire  dépendoii*du  Pape  , parce  que  les  Rois  d’Allema- 
gne ne  prenoient  la  qualité  d’Empereurs  qu’après  avoir  étc 
couronnés  par  le  Pontife.  Nous  verrons,  ci-deflous , les 
progrès  que  cette  opinion  a faits , 6c  les  effets  qu’elle  a pro- 
duits dans  les  treizième  6c  quatorzième  fïécles.  Or  , difoienc 
les  Papes , nous  pouvons  bien  détruire  notre  ouvrage  6c  dé- 
pouiller un  Vajfal  félon  6c  réfra&aire.  Ecoutons  le  beau 
raifonnement  que  l’Archevêque  de  Mayence  fit  en  1 1 ofi , 
pour  prouver  que  l’on  pouvoit  dépofer  Henri  IV  : Officii 
noftri  e(i  Rcgem  inveftire  : ergo  quem  meritum  inveftimus , 
immeritum  quare  non  diveftiamus  ? ( Helmold  ).  « Nous 
«avons  le  droit  (dit-il)  de  facret  l’Empereur  6c  del’invef- 
«tir,  pour  ainfi  dire,  du  Royaume  : or,  fi  nous  pouvons 
«le  facrer  , quand  il  nous  paroît  digne  du  Trône,  pourquoi 
«ne  le  dégraderions-nous  pas  quand  il  cefl'e  de  l’ctre?» 

Il  fuffit  de  ce  que  nous  venons  de  dire , pour  faire  con- 
noître  le  fond  du  fameux  différend  entre  le  Sacerdoce  6a 
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l'Empire , la  fource  des  fautes  de  l’Empereur  Henri  IV,  te 
le  principe  des  égaremens  du  Pape  Grégoire  VII. 

Nous  devrions  pafl’er , à préfent , aux  événemens  du  régné 
de  Henri  IV , qui  ont  influe  fur  la  forme  du  Gouvernement  : 
mais  ils  font  liés  fi  étroitement  avec  ceux  du  régné  de  Hen-  • 
ri  V , & de  Lothaire  II , que  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que 
de  les  renvoyer  tous  à la  fin  de  ce  Période. 
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Hexxi  V, 

, fécond  fils  de 

l’Empereur 
Henri  IV,  & 
de  Eerthe 
d’Ivree  , ne 
en  108 1 , élu 
Roi  d'Alle- 
magne en 

1099,  fait 

dépojcr  J’on 
pere  & lui 
fuccéde  en 
1106,  âgé  de 
if  ans. 


1106.  1107. 

. 

H b n ri  V fut  à peine  monté  fur  le  Trône, 
que  le  Pape  Pafchal  II  manifefta  le  but  que 
Grégoire  VII  & fes  fuccefleurs  s’étoient  pro- 
pofc  , en  excommuniant  Henri  IV.  Les  Con- 
ciles de  Guaftalle  & de  Châlons , défendent 
aux  Princes  féculiers , fous  peine  d’anathême , 
d’inveftir  les  Eccléliaftiques  de  leur  tempo- 
rel. Ce  fut  envain  que  Brunon  , Archevêque 
de  Trêves,  plaida,  à Châlons,  la  caufe  de 
l’Empereur,  & le  Duc  Welf  de  Bavière,  qui 
accompagnoit  ce  Prélat,  ne  vit  plus  d’autre 
reflource,  pour  fauver  les  droits  de  l’Empire, 
que  d’appeller  à la  pointe  de  fon  épée. 

Le  Pape  renouvelle  les  Decrets  du  Concile 
de  Châlons  dans  un  troifiemc  Concile  tenu 
à Troyes , & ordonne  de  dépofer  les  Evêques  , 
qui  fe  feroient  inveftir  par  les  Laïcs.  L'Em- 
pereur protefte , dans  le  Synode  de  Mayen- 
ce , contre  ce  Réglement , & conclud  d’en- 
voyer au  Pape  une  Ambad'ade  folemnelle, 
pour  lui  faire  des  remontrances  au  nom  du 
Corps  Germanique.  JElle  fut  compofée  de  fix 
Ambad'adeurs , tous  nommés  par  les  Etats  : 
la  Lorraine  & la  Province  Rhénane  dépu- 
tèrent l’Archevêque  de  Trêves  : la  Saxe  choi- 
fit  l’Archevêque  de  Magdebourg;  l’Evêque  de 
Bamberg  fut  nommé  par  le  Duché  de  Frari- 
conie,  l'Evêque  d'Eichftætt  par  les  Bavarois, 
l’Evêque  de  Confiance  par  les  Souabes,  <Sc 
l’Evêque  de  Coire  par  les  Etats  du  Royanme 
d’Arles.  L'Empereur  joignit  fes  propres  Am- 
badadeurs  aux  Députés  des  Etats  ; mais  ni  les 
uns , ni  les  autres , ne  palier ent  les  Alpes  : & 
l’on  fit  naître  tant  de  diificultés  pour  tuver- 
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i. Mathilde,  fille 
«le  Henri  1 , Roi 
«l’Angleterre  , 
mariée  ér  cou- 
ronnée à Mayen- 
ce en  mi.  Ré- 
gente de  l’Italie 
en  iii$.  Elle 
époufa,  après ia 
mort  de  Henri  V, 
en  1137  i Geof- 
froi  Plantage'- 
net, Corme  d'An- 
jou , dont  elle 
eut  un  fils,  nom- 
mée Henri  I 1 
Courtmantel,qui 
monta  , de  (on 
chef-  , fur  le 
Trône  d’Angle- 
terre. Elle  mou- 
rut en  1167  , i 
Fontevraut , où 
elle  «’étoit  reti- 
rée i la  mort 
de  fon  fécond 
Epoux. 

2.  Maître  fie. 


J.  Berthe  , mariée 
en  1117,  à Ptolo- 
mée  Ortavius , fila 
du  Conlul  de  Ro- 
me.Cette  Berthe  ne 
peut  avoir  été 
qu'une  fille  natu- 
relle. 


H E N R I V meurt 

d Utrecht  , le  23 
Mm  II25,  dge  de 
44  anr  , dont  il 
avait  régné  dix- 
neuf.  Il  ejl  enterre 
d -pire , dam  le 
caveau  det  Em- 
pereur!. 


Paptr. 

Pafchal  II.  1117. 

Gélale  II.  1119. 

Calixte  II.  1125. 

Honoré  II.  j 130- 

• 

Empereur!  d'Otieuu 

Alexis  Comncne. 

ir  18. 

Jean  Comnene. 

1143. 

Paie  de  France. 

Philippe  I.  ncS. 

Louis  VI , dit  le 

Gros.  1137. 

Roit  S Efptgae. 

AlphonfeVI.  1 joo- 
Alphonfe  VII.J137. 

Roi  d" Angleterre. 

Henri  I.  u)$. 

Raie  d' Ecope, 


Alexandre. 
David  I. 


Iltf 

*»*J- 


Roi  laDauenardc. 

Nicolas.  1135. 

Rtit  de  Suède* 

Philippe.  me. 

lngoiV.  «1^9- 

Roi  de  PùUgte* 

BoleflaaUL  1139. 
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cr  leur  miffion , qu’enfin  toute  l’Ambafl’ade  échoua.  Hen- 
ri V exerce  une  balle  vengeance  contre  les  Princes  qûi 
étoient  refiés  fidèles  à fon  pere  ; il  dépouille , entr’autres , 
leComte  deLimbourg  du  Duché  de  Baflê-Lorraine , & con- 
féré ce  beau  Fief  à Godefroi-le-Barbu  , Comte  de  Louvain , 
defetndant  du  fameux  Reinier , qui  fut  créé  Duc  de  Lor- 
raine en  98;,  & Touche  de  la  Maifon  de  Heflê,  qai  fe  ré- 
para de  la  tige  de  Brabant  vers  Je  milieu  du  treizième  fié- 
clc.  Le  nom  de  Balle- Lorraine  fe  perdit  infenfiblcment 
fous  le  régné  de  ce  Godefroi , pour  faire  place  à celui  de 
Lothier , & enfin  l’on  ne  trouve  plus  que  le  nom  de  Duché 
de  Brabant. 

Mort  de  Magnus , dernier  Duc  de  Saxe  de  la  Maifon  de 
Billung.  Il  ne  laiila  que  deux  filles  : l’aînée , nommée  Wulf- 
hilde,  époufa  Henri  Welf,  dit  le  Noir,  Duc  de  Bavière  , à 
qui  eile  apporta  les  allodiaux  de  fa  Maifon , qui  confifloient , 
entr’autres , dans  la  Principauté  de  Lunebourg.  La  cadette , 
nommée  Elicka,  fut  mariee  àOtton  de  Ballenflztt  & d A- 
feherfieben  , Touche  de  la  Maifon  d’Afcanie  ou  d'Anhalt. 
Elle  hérita  des  Margraviats  de  Sob  wedel  & de  Brandebourg, 
qui  dépendoient  alors  du  Duché  de  Saxe.  Ce  Duché  fut 
donné  à Lothaire , Comte  de  Supplenbourg  & de  Querfurt , 
qui  s’étoit  di flingue  dans  les  guerres  civiles  de  la  Saxe , & qui 
fuccéda,  en  1 i2f  , à l’Empereur  Henri  V fur  le  Trône  de 
l’Empire.  Le  nouveau  Duc  fous-inveflit  Adolfe  de  Salingflc- 
ben , Comte  de  Schaumbourg  en  Weflphalie , du  Cotpté  de 
Holflein,  qui  relevoit , en  ce  iems,  de  fon  Duché;  mais 
qui  fut  affranchi  de  cette  dépendance  vers  la  fin  de  ce  fié- 
cle.  La  poflérité  direâe  du  Comte  Adolfe  s’éteignit  dans  le 
quinzième  ficelé,  & le  Holflein  fut  porté  dans  la  Maifon 
d’Oldenbourg  par  la  Comtefle  Hedwige , fa  derniere  héri- 
tière, nonobstant  les  réclamations  de  fes  collatéraux,  du 
nom  de  Schaumbourg, 

Henri , fils  de  Gotfchalk , Roi  des  Oborrites , remonte  fur 
le  Trône  de  fon  pere  , & rétablit  le  Chriflianifme  dans  les 
Provinces  des  Slaves  & Venedcs. 

• Fondation  de  la  Prévôté  Pfincicre  de  Bertholsgaden  dans 

le  Duché 
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Anhevcjuei  de 
Mojence, 

Rothaire  , t 
1109. 

Le  Siège  va- 
que deux  ans , 
pendant  lefquels 
f'Eglife  de 
Mayence  exerça 
t’Archi  - Chan- 
ce Il  ariat. 

Albert  de  Saar- 
fctuck,  élu  eu 
U»  , t * * 37- 

ITALIE. 

^Ircbnéjue  de 
Cologne. 

Frédéric  , élu 


Albert  de  Saar- 
bruek  , depuis 
Archevêque  de  Magnus , dernier 
Mayence  & Ar-  mâle  de  la  famille 
chi-Chançdiçr,  de  Biliung,  f no<5, 
en  mi.  Sa  fille  aînée,  Wulf- 

Brunon  , E vê-  hilde , époufa  Hen- 
que  de  Spire  ,en  ri  Welf  , Duc  de 
111 1 , jufqu’enj  Bavière  , qui  de- 
mis. ' vint  , par  ce  ma- 
Brunon,  Evê-  ! riage,  Seigneur  de 
que  de  Straf-  I Luuebourg. 


SAXE. 


bourg,  iil7,  juf- 
qu'en  1113. 


Lothaire , Comte 


Tome  I, 


Philippe  , en  ; de  Supplenbourg 
1113.  ! & de  Querfnrt , pe- 

- — tit-fils  d’Otion  1 , 

Comte  Palatin  du  Rhin  8c  Duc  de 
Souabe.  11  fut  créé  Duc  de  Saxe  en 
iroiS,  & fuccédi  à l'Empereur  Hen- 
ri V en  1125, 

FRANCE  RHENANE. 

• - 

L’Empereur  Henri  V,  jufqu’en 
mis,  qu’il  donna  fon  Duché  i Ton 
neveu.  1 ‘ 

Conrad  de  Hohenftauffen  , fils  de 
Frédéric, Duc  de  Souabe,  Scd’Agnéj, 
foeur  de  Henri  V,  Duc  en  xi i<5i  II 
devint  Roi  d'Allemagne  , après  U 
mort  de  Lothaire  11 , en  11  jS. 

1 . '» 

SOUABE. 

Frédéric  de  Hohenftauffen  , Duc  de 
Souabe  en  1105  ,t  11*7.  11  étoit  frere 
de  Conrad  , Duc  de  la  France  Rhé- 
nane. 

BAVIERE. 


Weff  II,  Duc  de  Bavière , mort  ver» 
1110. 

Henri-le-Noir , frere  du  précédent , 
Duc  de  Bavière,  mort  vers  mS.  Il 
époufa  Wulfhilde  , héritière  dei  bien» 
de  1a  Maifon  de  Billung. 

CiariiFiunai, 

Slgefioi  de  BaUcuftRU,  Cvffltc  ïa- 
iMin,  t in  J. 


H'Jiorient. 

Sigebert  de  Gem* 
blonrs.  it  ij. 
Ses  Continuateurs. 
La  Chronique  de 
Hamerfleben.itJ5. 
La  Chronique  de 
Liege.  uja. 
Anfelme  de  Gcm- 
blours.  1135. 
L'Annalifte  de  Hil- 
desheim.  1138. 
Otton  de  Freina* 
g en.  11415. 

Helmoldus.  1170» 
Chronique  de 
Loriuh,  1170. 
L’Annalifte  & 

■ Chronique  dé 
Saxe..  1188. 
Podechin.  ,100. 
Albéric  desTroit- 
■ Fontaines,  uai, 
La  Chronique 
d’Auchin. 
ïierre  Diacre. 


David  l'Ecoflbi»  ft 
Wurtzbourg.mc. 

Etienne  de  Liège  , 
Hiftorien.  11 10. 

Sigebert,  Religieux 
dans  l'Abbaye  de 
Gemblours  , Au- 
teur d'une  Chro- 
nique, ui|é 
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le  Duché  de  Bavière  , çar  Bérenger  & Conrad  , Comtes  d<ÿ 
Sultsbach.  Les  Archevêques  de  Saltzbourg  ont  pi  étendu^ 
ci  devant , que  cette  Prévôté  étoit  foumife  à leur  SouveraW 
rieté,  & lui  ont  difputé  la  qualité  d’Etat  d’Empire  ; mais 
elle  1 a emporté  fur  eux , en  1617,  par  une  Semence  de  l'Eiai 
pereur  Ferdinand  II. 

' . ‘ 1108.  1109. 

Henri  Y entreprend  une  expédition  infru&ueufe  contre  ld 
Hongrie.  Ce  Royaume  fe  fouftrait  à la  Souveraineté  que  les. 
Empereurs  y avoient  prétendue.  Concile  de  Bcnevent.  Le" 
Pape  y excomrpupje  les  Evêques  qui  feraient  nommés  à leurs. 
Sièges , ou  inyelU*  par  des  Séculiers.  - • 

Mort  de  Lothaire , Archevêque  de  Mayence  & Archi- 
chancelier d’Alfemagne.  Le  Siège  vaque  deux  ans,  &,  pen- 
dant cet  intervalle , Albert  de Saarbruck,  Vice-Chancelier  de 
l’Empire,  ligna  les  aâes  publics,  i^ice  Moguntinenfis  Ec~ 
clefice , quee  nilfic  Archi  Lancellarïcuum  tenet  ; on  pourroit- 
tirer  bien  des  conféquences  de  cette  lignatuic  linguliere. 

Nous  avons  vu  , fous  l’an  X077,  que  Boleflas , Duc  de 
Pologne,  s’étoit  piévalu  des  troubles  de  l’Allemagne,  pour 
en  fecouer  le  joug  <5c  fe  faire  couronner  Roi.  Cette  efpece 
d’indépendance,  avoit  duré  jufqu’ici  ; mais  la  tranquillité 
étant  rétablie  dans  la  Germanie  , Henri  V oblige  , en  1 109  , 
le  Roi  Bolellas  III,  à j:econnoître  de  nouveau  fa  Souve- 
taineré  , & lui  impofe  un  tribut  annuel , que  les  Polonois 
payèrent  jufqu’en  11  zz. 

t * % » 

|.  ,,  ino.  mi. 

Henri  V pafTe  en  Italie  pour  y foutenir  le  droit  des  in- 
veftitures  Ecclétiaftiques.  Il  fait  la  revue  folemnelie  de  for» 
armée  dans  les  Champs  de  Roneale , reçoit  l’hommage  de 
la  Comteflê  NUthilde,  fournée,  quelques  Villes  rébelles,  ôc 
s’appioche  enfin  de  la  Ville  de  Rome.  Le  Pape  a recours, 
à fon  ordinaire^  aox  Prmces  Normands^  mais , pour  cette 
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fois,  leurs  fecours  n’eurent  pas  le  tems  d’arriver , ôc  Pafchal  II 
fut  réduit  à conclure,  avec  le  Roi  d’Allemagne  , le  Traité 
de  Sutry , par  lequel  celui-ci  renonça  au  droit  de  nommer 
ôc  d’inveftiv  les  Evêques  ôc  les  Abbés  de  fes  Royaumes , ôc 
le  Pape  s’engagea  de  lui  faire  reftituer,  par  le  Clergé  d’Al- 
lemagne ôc  de  l’Italie  , les  Fiefs , les  Comtés,  les  Châteaux, 
les  Vall’aux  , les  Péages , les  Avoueries  des  Villes  Impériales , 
ôc , généralement  parlant , tous  les  droits  Régaliens  qu’il 
•avoir  obtenus  des  anciens  Empereurs , depuis  Charlemagne , 
ôc  de  le  réduire  aux  biens  patrimoniaux  des  Eglifesrefpeéti- 
ves , fauf  au  Saint  Siège  feulement  la  pofl’cdion  ôc  la  pro- 
priété des  terres  qu'il  tenoit  de  la  libéralité  des  prédécef- 
feurs  du  Roi  des  Romains.  Henri  V fe  rend  à Rome  ôc  y cflr 
reçu  avec  une  pompe  extrême.  Prêt  à dépofer  fur  l’Autel  de 
Saint  Pierre  l’Aéte  de  fa  renonciation  aux  invefUtures  des 
Eccléliaftiques,il  fomme  vainement Pafchal  II  de  lui  remet- 
tre, à fon  tour,,  le  Decret  concernant  la  reftirution  des 
fiefs  ôc  des  droits  Régaliens  que  le  Clergé  pofl’édoit , mais 
contre  laquelle  les  Evêques  d'Allemagne  ôc  d’Italie  protef- 
toient  unanimement  ; alors  il  fait  arrêter  le  Souverain  Ponti~ 
fe,  qui  eherchoit  à s’échapper,  ôc  taille  en  pièces  une  troupe 
de  Romains  qui  vouloient  le  délivrer.  Siège  de  Rome  : les 
malheurs  tjui  menaçoient  cette  Ville , ôc  ceux  qu’il  éprou- 
voit  lui-meme  , engagent  Pafchal  II  à donner  les  mains  à 
une  nouvelle  Tranfaélion  , par  laquelle  révoquant  les  ftipu- 
lations  du  Traité  de  Sutry,  il  confentit  à ce  que  l'Empereur 
continuât  d’inveftir , par  la  crofl’e  ôc  par  l’anneau  , les  Pré- 
lats canoniquement  élus  ; il  s’engagea  auffi  de  ne  point 
excommutrier  ce  Prince , fous  quelque  prétexte  que  ce 
pourroit  être.  Cette  Tranfa&ion  fut  jurée  par  le  Pape  ôc  par 
treize  Cardinaux , d’une  part , ôc  par  l’Empereur  ôc  treize 
Princes  d’Allemagne,  tant  Eccléliaftiques  que  Séculiers,  de 
l’autre.  Réconciliation  folemnelle  de  Pafchal  II  ôc  de  Hen- 
ri V ; elle  fut  fuivie  du  couronnement  de  ce  Prince,  en  qua- 
lité d’Empereur.  Le  Pape  lui  remet  un  Diplôme  concernant 
les  inveftiturcs , ôc  Henri  V renonce , à fon  tour , à toutes 
les  nominations  arbitraires.  Les  Romains  lui  confèrent  la 
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Dignité  de  Patrice.  Il  retourne  dans  la  Lombardie  , 6c  delà 
en  Allemagne , après  avoir  créé  la  Comtelfe  Mathilde  Ré- 
gente de  l'Italie  pendant  fon  abfence  , 6c  avoir  élevé  le 
Comte  Amédée  III  de  Savoie  â la  dignité  de  Comte  du  Saint 
Empire.  Origine  du  droit  de  fuffrage  que  les  Ducs  de  Sa» 
voie  exercent  à la  Diète  d’Allemagne. 

■Œdenri  V renouvelle,  avec  la  République  de  Venifc,  le* 
anciens  Traites  qui  fubiîftoient  encr’elle  & l'Empire. 

mz.  ni).  1114. 

Pafchal  H > délivré  de  la  crainte  que  la  préfence  de  l'Em- 
pereur lui  avoit  infpirée,  & ne  pouvant  plus  fupporter  les 
reproches  que  lespartifans  du  fyftcme  de  Grégoire  VII  lui  fai- 
foient  d’avoir  trahi  la  caufede  l’Eglife , aflemble  un  Concile 
auLatran,  qui  cailâ  <Sc  annulla  le  Traité  de  Rome,  & renou- 
vella  les  anciens  Decrets  contre  les  inveftitutes  laïques.  Le 
Pape,  ne  voulant  pas  violer  ouvertement  l’engagement  qu'il 
avoit  contraâé  de  ne  pas  excommunier  l'Empereur , fait 
tenir  nombre  de  Synodes  Provinciaux  par  le  Cardinal  de 
Prenefte,  fon  Légat,  6c  ceux  ci  prononcent,  à l'envi,  l’ana- 
thême  contre  ce  Prince,  & le  déclarent  déchu  de  l’Empire. 
Alexis  Comnene,  Empereur  d’Orient,  offre  au  Pontife  fes 
fervices  6c  fon  bras  pour  exécuter  cette  Sentence,  6c  promet 
d’affranchir  l’Italie  du  joug  de  Henri  V ; mais  la  condition 
qu’il  y mit  de  réunir  enfuite  l’Empire  Romain  à celui  de 
Conftantinopie , fit  rejetter  fes  propoiitions. 

Les  troubles  6c  les  guerres  civiles  recommencent  en  Al- 
lemagne. Sigcfroi , Comte  Palatin  du  Rhin,  fe  révolte  con- 
tre l’Empereur,  parce  que  ce  Prince,  fondé  fur  un  Arrêt  de 
la  Cour  des  Pairs,  avoit  réuni  au  Domaine  de  la  Couronne, 
(in  jus  regni ) les  terres  délaiflces  par  Ulric  , Comte  de 
Weimar,  de  la  Maifon  d’Orlamunde  , d’où  Sigefroi  ctoit 
ifl'u.  Il  attire,  dans  fon  parti,  le  Duc  Lothaire , 6c  quelques 
autres  Seigneurs  Saxons  j l’Empereur  les  proferit  tous  dans- 
une  Diète  tenue  , pour  cet  effet,  a Erfurt;  Hogiet,  Comte 
de  Mansfeld , fon  Lieutenant-Général  dans  la  Site,  furprencL 
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& tue  le  Comte  Palatin  près  de  Bahrcnftadt,  & les  autres 
Rébelles  font  forcés  à recourir  à la  Clémence  de  Henri  V. 

Albert  deSaarbruck,  ci-devant  premier  Miniftre  de  l’Empe- 
teur,  & l’auteur  principal  des  mefures  violentes  que  ce  Prince 
avoir  prifes  contre  Pafchal  II,  eft  élu,  par  fa  faveur.  Ar- 
chevêque de  Mayence  , & fe  jette , incontinent , dans  le 
-parti  du  Pape.  L'Empereur  le  fait  arrêter.  Il  ailêmble  en- 
fuite  une  Diète  à Worms  pour  pacifier  l’Allemagne  , & con- 
féré le  Palatinat  du  Rhin  à Gçdefroi , Comte  de  Calbe. 
Diète  de  Mayence.  Henri  V y époufe  foiemnellement  la 
PrinceiTè  Mathilde  d’Angleterre  , Fiancée  ; de  c<,nfilio 
eut  ajfenfu  Primipum , de  l’avis  &c  du  confentement  des 
Princes  d’Empire,  dit  Conrad  d’Urfperg  : mais  ces  memes 
Princes  forment , au  milieu  des  folemnités  du  mariage  , 
une  ligue  formidable  contre  l’Empereur,  fous  prétexte  de 
défendre  leur  liberté  <îc  la  Religion.  La  révolte  éclate  dans 
la  Saxe,  & le  Duc  Lothaire  , animé  par  la  Comtelfe  Ger- 
trude, fa  belle-mere,  s'en  déclare  le  Chef.  Diète  de  Gof- 
lar.  L’Empereur  y proferit  les  Princes  rébelles , Sc  dévafte 
entièrement  la  Saxe  & la  Wellphalie. 

ni  f.  ni 6.  ii  17. 

Les  Troupes  Impériales , commandées  par  le  Comte  Ho- 
cier,  font  défaites  par  les  Rébelles  près  de  la  forêt  de  Wel- 
fersholtz  , dans  les  environs  de  Gcrbftætt , au  Comté  de 
Mansfeld.  La  révolte  gagne  toute  l’Allemagne  par  les  in- 
trigues du  Cardinal  Thierri  , Légat  de  Pafchal  II  , qui  ex- 
communie de  nouveau  l’Empereur , dans  un  Synode  tenu 
à Goflar.  Tous  les  Evcques  d’Allemagne  fe  préparent  à re- 
mouvcller  cet  anathème  dans  leurs  Diocèfes,  & rejettent  les 
offres  d’accommodement  que  Henri  V leur  faifoit  parvenir. 
Abandonné  de  tout  le  monde  , & n'ayant  plus  dans  fon 
parti  que  le  Comte  Palatin  Godcfroi  , & le  Duc  de  Souabe  , 
fon  neveu,  il  forme  , des  débris  de  l’ancien  Margraviat  de 
Bavière  feptentrionale  , une  Principauté  nouvelle  , & la 
confère  fous  le  titre  de  Duché  de  Franconie , à fon  autre 
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‘neveu  Conrad  de  Hohenftauffen.  Ce  Duché  comprenoit  la 
plus  grande  partie  du  Haut-Palatinat  & du  Burgraviat  de 
Nuremberg  , 6c  toutes  les  Seigneuries  immédiates  qu’on 
trouve  aujourd’hui  dans  le  cercle  de  Franconie.  A ces  Fiefs , 
dévolus  par  l’extin&ion  des  Margraves  du  Nordgau,  au  Do- 
maine dé  l Empire  , Fleuri  V joignit  la  Jurifdiâion  fur  l’E- 
vêché de  Wurtzbourg , pour  fe  venger  de  l’Evcque  Erlon- 
gus,  qui  s'étoit  jetté  dans  le  parti  des  méconcens. 

Mort  de  la  fameufe  Comteil’e  Mathilde , Marquife  de 
Tofcane  , de  Spolette , de  Parme , de  Plaifance , & de  la  plus 
grande  partie  de  la  Lombardie.  Nous  avons  remarqué  , ci- 
detVus , qu’elle  avoit  fait  don  de  tous  ces  Etats  au  Pape  Gré- 
goire VII  : elle  renouvella  cette  donation  , en  noz,  en  fa- 
veur de  Pafchal  II , fans  s’arrêter  aucunement  à leur  qualité 
féodale , ni  aux  juftes  réclamations  des  Empereurs-Rois  d’I- 
talie, fes  Souverains.  Pafchal  II,  fe  mettant  en  mefure  d’oc- 
cuper ce  riche  héritage,  Henri  V parte  lui-même  en  Italie, 
pour  faire  valoir  les  droits  de  l’Empire , après  avoir  nommé 
fes  Vicaires  en  Allemagne , fes  deux  neveux , Frédéric  6c  Con- 
rad de  Hohenftauffen  , Ducs  de  Souabe  6c  de  Franconie.  Il 
s'empare  de  toutes  les  terres  de  la  Comtefle  Mathilde  ; 6c , 
n’ayant  pu  fléchir  l’opiniâtreté  avec  laquelle  Pafchal  II  fou- 
tenoit  la  prohibition  des  inveftitures  laïques,  il  fe  rend  de 
nouveau  à Rome , d’ou  le  Pape  s’étoit  retiré  a l’Abbaye  du 
Mont-Calfin  , 6c  delà  à Bénevcnt.  Henri  rient  une  Cour 
pléniere  à Rome , 6c  fe  fait  couronner , une  fécondé  fois , 

• par  l’Archevêque  de  Braga.  Les  Normands,  qui  venoientau 
fccours  du  Pape , font  battus  par  les  Troupes  Impériales. 

ïixS.  1119.  iuo. 

Mort  du  Pape  Pafchal  II.  Gélafe  II  lui  fuccéde,  & fîgnale 
les  commencemens  de  fon  Pontificat  , en  refofant  les  !pro- 
pofitions  que  l'Empereur  lui  faifoir  po  r ramener  la  paix 
dans  l’Eglife.  Ce  Prince  retourne  à Rome  , chaflè  Gélafe  II, 
qui  fe  retira  à Gacre , te  fait  élire , à fa  place , l’Archevêque 
de  Biaga , fous  le  nom  de  Grégoire  VIH.  Gélafe  II  fe  fauve 
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en  France , Se  meurt  à Clugny.  Les  Cardinaux  , qui  l’a« 
voient  fuivi , élifent  à fa  place  l’Archevêque  de  Vienne, 
proche  parent  de  l’Empereur  6c  du  Roi  de  France , qui  prit 
le  nom  de  Calixte  II , 6c  qui  lit , incontinent , renouveler 
l'anathême  contre  Henri  V , dans  un  Synode  national  tenu 
à Cologne  par  le  Cardinal  de  Prénefle.  Les  Prinqps  d'Alle- 
magne, atîêmblés  àFritzlar,  fomment  l'Empereur  de  leur 
rendre  juftice  fur  leurs  griefs , 6c  menacent,  s’il  balançait  à 
les  fatisfa.re  , de  le  priver  de  la  Couronne.  Ce  Prince  con- 
fie le  Gouvernement  de  l'Italie  à l'Impératrice  Mathilde,  fa 
femme , 6c  retourne  en  Allemagne  pour  s’oppofer  aux  pro- 
grès de  la  révolte.  Diète  de  Tribur.  Henri  V publie  une 
paix  publique  générale , 6c  reftitue  aux  Etats  mécontens , les 
fiefs  & les  terres  qu'il  avoit  appropriés  au  Domaine,  contre 
leur  ancienne  polfelTion.  Conférences  de  Srrafbourgavec  les 
Légats  du  Pape  , touchant  les  inveflitures  par  la  croil'e  6c 
l’anneau.  On<onvient  d’une  entrevue  de  Calixte  II  6c  d'Hen- 
ri V,  dans  laquelle  cette  conteftation  devoir  être  terminée 
par  un  accommodement  également  avantageux  aux  deux 
Partis  : mais  ce*  projet  échoue  , 6c  Calixte  1 1 proferir  de 
nouveau , dans  un  Concile  tenu  à Reims  , les  inveflitures 
des  Eccléliafliques  par  des  Laies , 6c  excommunie  l’Em- 
pereur avec  un  appareil  effrayant.  Les  Princes  de  Saxe  fe 
foumettent  à Henri  V ; mais  les  Evêques  d'Allemagne , que 
la  fuppreffion  des  inveflitures  Impériales , 6c  la  ceflation 
des  devoirs  qu’ils  étoient  obligés  de  rendre  aux  Empereurs , 
à raifon  de  leurs  poflêlltons , conduifoient  à une  indépen- 
dance & une  fouveraincté  abfolue  , periiflent  dans  la  ré- 
volte , 6c  redoublent  leurs  efforts  pour  rallumer  l’incendie. 

IX2I.  1122. 

L’Empereur  fe  prépare  à enterrer  la  rébellion  fous  les 
mines  de  la  Ville  de  Mayence , qui  en  étoit  devenue  le 
fiége  6c  le  foyer  principal.  Il  donne  les  mains  à une  trêve  > 
qui  fut  changée  , dans  une  Diète  tenue  à Wurtzbourg , en 
paix  publique  univetfelle.  On  arrêta , en  même-tems , d’en- 
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voyer  des  Ambafladeurs  au  Pape  C alixte  II , pour  travailler 
il  un  accommodement  définitif,  par  rapport  aux  In.efti- 
tures. 

Ce  Pontife  retourne  à Rome,  & fait  piifonnier  l’Anti- 
Pape  Grégoire  VIII , qui  s'étoic  retiré  à Sutry.  il  reçoit 
l’Ambalfade  de  l’Empereur  <5c  des  Etats,  & députe  , à leur 
priere  trois  Cardinaux -Légats  en  Allemagne  pour  traiter 
avec  la  Nation  Germanique.  Ailêmblée  générale  de  l’Em- 
pereur, des  Princes  & des  Etats  d’Allemagne  à Wotms.  Elle 
arrêta,  de  concert  avec  les  Légats  de  Calixte  II , le  fameux 
Concordat,  en  vertu  duquel  Henri  V renonça  à la  nomi- 
nation aux  Bénéfices  , & y rétablit , à jamais , la  forme 
ancienne  des  éle&ions  canoniques  : & le  Pape  confentit , de 
fon  côté  , à ce  que  ces  élections  futîcnt  faites  en  préfence 
des  Empereurs , & que  ceux-ci  euflent  le  droit  de  prononcer , 
dans  le  cas  d’une  éieâion  douteufe  : on  convint , en  même- 
tems , qu’abrogeant  l’ancien  ufage  des  Inveflitures , par  la 
croflé  & l’anneau  , auxquelles  on  prêtoit  une  lignification 
myftérieufe , les  Evêques  <Sc  tous  les  autres  Bénéficiers  im- 
médiatement fournis  à l’Empire,  feroient  dorénavant  in- 
veftis  de  leur  temporel  avec  un  feeptre , Sc  aftreints  à ren- 
dre à l’Empereur  tous  les  devoirs  impofés  à leurs  Fiefs  : 
mais  on  excepta  de  cette  régie  générale  les  terres  pollédées 
par  le  Saint  Siège  , fur  lefquelles  l'Empereur  renonça  à 
toute  efpece  de  fuzeraineté.  Le  Cardinal  d'Oftie  abfout 
Henri  V : le  Pape  ratifie  le  Concordat  dans  un  Concile  tenu 
au  Latran,  & toute  l’Allemagne  y accède , avec  un  applau- 
diflêment  général,  dans  une  Diète  ailêmblée,  pour  cet 
effet,  à Bamberg.  L’Evêque  de  Wurtzbourgeft  rétabli  dans 
la  jouilfance  de  fes  anciennes  prérogatives  ducales. 

ni).  H24. 

<4 

Henri  forme  des  vaftes  projets  pour  relever  la  fplendeut 
& la  gloire  de  l’Empire.  Il  conclut  une  alliance  offenfive 
& défenlive  avec  fon  beau-pere  Henri  I,  Roi  d’Anglccerre, 
contre  la  France , pour  fe  venger  de  l’appui  que  le  Souve- 
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rain  Pontife  y avoir  trouvé.  Il  aflemble  une  armée  formi- 
dable, fous  prétexte  de  f^ite  la  guerre  à Lothaire,  Duc  de 
Saxe , qui  avoir  repris  les  armes  , & ne  fe  propofoit  pas 
moins  que  de  faccager  la  Ville  de  Reims,  & d'enfevelir  » 
fous  fes  ruines,  le  fouvenir  du  Concile  dans  lequel  il  avoir 
été  excommunié.  Mais  une  révolte  inopinée  de  la  Ville  de 
Wovms,  fit  échouer  ces  projets  de  vengeance.  L’Empereur 
eut  befoin  de  fes  troupes  pour  réduire  cette  Cite  rébelle  ; ôc 
cet  incident  fauva , peut-etre  , la  France  , Rome  £c  la  Ger- 
manie. 

Octon,  Evêque  de  Bamberg,  commence  fes  travaux  apof- 
toliquçs  dans  la  Poméranie. 

IIZJ. 

• / 

La  Ville  de  Worms  fc  foumet , après  avoir  foutenu  un 
long  liège.  Henri  reprend  fes  anciens  projets  : mais  il  meurt 
à Utrecht,  au  milieu  des  préparatifs  qui  dévoient  en  facili- 
ter la  réuflitc.  Comme  il  ne  laill'a  point  d'enfans  mâles , ni 
même  de  filles  légitimes , le  patrimoine  de  fa  maifon  , 
dont  le  Château  de  Waibiingen  étoit  le  Chef-lieu,  pafla  à 
fes  deux  neveux , Conrad  & Frédéric , Ducs  de  Souabe  & 
de  Franconie. 

Le  règne  de  ce  Prince,  le  dernier  de  la  Maifon  de  Fran- 
conic,  n’a  pas  été  moins  fécond  , que  celui  de  fon  pere,  en 
événemens  relatifs  au  Droit  public  d’Allemagne  : mais  la 
liaifon  intime  qu’ils  ont  eue  avec  ceux  des  régnés  de  Hen- 
ri IV  & de  Lothaire  II , nous  engage  d en  renvoyer  l’analyfc 
à la  fin  de  ce  Période. 

C’eft  ici  le  lieu  de  parler  de  la  fondation  de  l’Ordre  des 
Chevalicrs-Hofpitaliers  de  Saint  Jean  de  Jérufalem,  qu’on 
connoît  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Chevaliers  de  Malthe. 
Les  premiers  commencemens  de  cet  Ordre  fameux  ne  fu- 
ient rien  moins  que  militaires.  Ce  ne  fut  d’abord  qu’une 
Confrérie  Religicufe , que  le  célèbre  Géra  d de  Provence 
forma  à Jérufalem  pour  fecoarir  les  Pèlerins  malades  : mais 
grand  nombre  de  Militaires  j’y  étant  ailbcié  fucceiÜvement» 
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afin  de  partager  les  fonéfions  charitables  qu'elle  prefcri- 
voit , ces  derniers  fe  chargèrent  audî  du  foin  d’efcorter  les 
Etrangers  qui  venoient  viiiter  les  faints  lieux.  Raymond 
Dupuy  ou  del  Puech  , fécond  Grand  Maître  de  l'Ordre, 
trouva  les  chofes  en  cet  état,  lorfqu’il  fuccéda , en  nif , 
au  Frcre  Gérard  ; & c’eft  lui  qui  prefcrivit,  en  i n 8 , à fes 
Confrères , les  Statuts  qui  s’obfervent  encore  aujourd’hui. 
Depuis  ce  changement , l’Ordre  ne  fit  que  croître  en  ri- 
chelTes  6c  en  puillance , 6c  l’on  fut  enfin  oblige  de  diffcri- 
buer  les  Chevaliers  en  huit  Claflés  ou  Nations , dont  cha- 
cune eut  pour  Chef  perpétuel,  un  Grand-Officier  de  l’Or- 
dre. L’Office  de  Grand-Prieur  échut  au  Chef  de  la  Langue 
d’Allemagne  , qui  fut  d’ailleurs  reçu  au  rang  des  Prince* 
d’Empire,  par  l’Empereur  Charles  V,  en  if-pS.  Sa  réiîdence 
ed  à Heydetsheim  , dans  le  Brifgau.  Le  grand  Bailliage  de 
Sonnebourg  , dans  le  Margraviat  de  Brandebourg,  dépendit 
ci-devant,  à de  certains  égards,  du  Grand-Prieuré  d’Alle- 
magne ; 6c  fa  relation  avec  l’Ordre  a cré  réglée  par  le  Traité 
de  Heimbach.  Mais  la  réforme  de  Luther  avoit  produit  un 
changement  contidérable  dans  ces  rapports  6c  dans  cette 
dépendance.  Tous  les  Chevaliers  de  ce  Bailliage  profeffent 
aujourd’hui  la  Religion  Protcdante  ; ils  fe  marient,  6c  ne 
relèvent  plus  que  de  leur  Grand- Bailli  : cependant  ils  ont 
confervé  une  certaine  liaifon  avec  le  Grand-Maître  de  Mal- 
the,  6c  le  tréfor  de  l’Ordre  continue  de  percevoir  les  rétri- 
butions dipulées  par  la  Tranfaéiion  de  Heimbach. 

L’Ordre  des  Templiers  frit  fondé,  à peu  pics,  vers  ce  me- 
me tems,  par  le  Grand  - Maître  Hugues  de  Paycnnes,  6c 
confirmé  par  le  Pape  Honoré  II.  Nous  rapporterons , ci- 
dellbus,  la  malheureufe  catadrophe  du  dernier  Grand-Maî- 
tre, Jacques  de  Molay,  brûlé  en  im,en  conféquence  d’un 
Decret  du  Conrile  devienne,  qui  abolit,  en  même-tems , 
l’Ordre  entier.  Les  Templiers  Allemans  échappèrent  au  fort 
de  leurs  Confrères , par  la  proteélion  d’Albert , Archevêque 
de  Mayence,  qui  les  fit  entrer,  avec  leurs  biens,  les  uns 
dans  l'Ordre  Teutoaique  , les  autres  dans  celui  de  Saint  Jean 
d e Jérufalcm, 
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Lothaib.% 
II , fils  de 
Gebhard  , 
Comte  de  S u- 
plenbourg  & 
de  Quetfurt , 
& de  Hadwi- 
ge  , fille  de 
Frédéric  , 
Comte  de 
Formbach  en 
Bavière , pe- 
tit-fils d>Ot- 
ton  , Comte 
Palatin  du 
Rhm , & Duc 
de  Souabe  , 
ne  en  10 7f  , 
créé  Duc  de 


la-Chapelle , 
le  1 3 Septem- 
bre Juivant  > 
à l’âge  de  jo 


II2J.  112.6.  1127. 

H b N tu  V,  n’ayant  point  laiflc  de  fils , ni 
fait  de  difpoiition  par  rapport  à la  fucceîfion 
à fon  Trône,  l’Archevêque  de  Mayence,  fondé 
( dit  Otton  de  Freilingen  ) fur  un  ancien  pri- 
vilège , convoqua  tous  les  Princes  d'Allema- 
gne à Mayence  T pour  y élire  un  nouvel  Em- 
pereur. L'Aflèmblce  fut  des  plus  brillantes. 
Onvoyoit,  d’une  part,  les  Archevêques,  les 
Evêques , les  Abbés  & les  Prévôts  de  Chapi- 
tres : de  l’autre  part  fe  trouvoient  les  Ducs , 
les  Margraves  & les  Comtes  ; & les  uns  & les 
autres  croient  accompagnés  de  la  fleur  de  la 
Nobleilè  & de  l'élite  de  leurs  Vaflaux.  Les 
Hiftoriens  en  font  monter  le  nombre  à plus 
de  foixante  mille  hommes , tous  rangés  fous 
leurs  drapeaux  , & divifés  en  fix  brigades. 
Tout  étant  préparé  pour  l’éleélion , les  Erats 
formèrent  un  Comité  de  dix  Princes,  tirés 
d’entre  ceux  de  la  France  Rhénane , de  la 
Saxe  Sc  de  la  Bavière  , pour  exercer  le  droit 
de  prétaxation  , en  pvopofant  à l’Aflcmblée 
générale  les  Candidats  qu’ils  jugeroient  les 
plus  dignes  du  Trône.  Le  choix  de  ces  Délé- 
gués s’arrêta  fur -les  quatre  Princes  fui  vans: 
le  Margrave  Léopold  d’Autriche  , qui  avoir 
époufé  la  fœur  de  l'Empereur  Henri  V ; le 
Duc  de  Souabe  Frédéric  de  Hohenftauffen  ; 
fon  neveu  ; le  Duc  de  Saxe  Lothaire  de  Su- 
pi  enbourg  , & Charles -le -Bon,  Comte  de 
Flandre.  Tout  fembloit  annoncer  Téleétion 
unanime  du  Duc  Frédéric , lorfque  1 Arche- 
vêque de  Mayence  , inflexible  dans  fa  haine 
contre  la  famille  de  Henri  V , fon  Bienfai- 
teur , profita  de  l’abfence  de  cc  Prince  > & 
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Fem  m e. 


Richema  ou 
tLUhilie  , fille  k 
héritière  unique 
«le  Henri  - le- 
Cros , Comte  de 
de  Nordheim  & 
«le  Brunfwick  , 
mariée  , 1113  , 
couronnée  Rei- 
ne d'Allemagne, 
1115 , Impe'ratri- 
«c, 


E 


nfAns. 


1137. 

Mort. 


Princes 

contemporains . 


Gertrude  , héri- 
tière unique  des 
biens  de  laMarfon 
de  Henri  - l’Oife- 
leur  , mariée  , en 
1127,  à Henri-le- 
Superbe  , Duc  de 
Bavière,  t 1 * 59i  & 
en  fécondés  noces 
à Henri  Jnchfamer - 
gor.Ducde  Bavière 
& d’Autriche  , t 
»«♦!. 

Quelques  Auteurs 
attribuent  àLothai- 
re  II  une  fécondé 
fille,  nommée  Hed- 
wige , mariée,  dit- 
on  , à Louis  , pre- 
mier Landgrave  de 
rhuringe  ce  fait 
eft , tout  au  moins , 
douteux. 


Pjprr. 

Honoréll.  1130. 
Innocent  II.  1143. 

Empereur  d' Orient. 

Jean  Comnene. 

114J. 

Roi  de  France. 

Louis  VI,  dit  U 
Gros.  1 1 37. 

Roi  d’Efpagtu. 

AiphonfeVII.  1137. 

Roit  d'Angleterre. 

Henri  I.  1133. 
Etienne.  1154. 


Lothaire  II 

meurt  d Brttten  , 
<ju\n  croit  être  le 
Village  de  Ler- 
mos  , ou  celui  de 
Bettenau  , au 
Comté  de  T/rol 
dam  i'Inntal , le 
4 Décembre  1137, 
âgé  de  SX  ant  , 
dont  il  a régné  1 2. 
Il  efi  enterré  dam 
le  Monaftere  de 
K<tnigiiutter,]u'il 
avait  fondé. 


Roi  d" Etoffe. 


David  I.  1 143, 


Roit  de  Dtnemank. 

Nicolas  I.  U3<. 

Eric  III.  1130, 

Hoir  de  Suède. 

IngolV.  It»>. 

Regnale.  11140. 

Roi  de  Pologne. 

Bolcflas  11L  »«J». 
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du  Duc  de  Bavière , pour  proclamer  le  Duc  Lothaire  , à 
l’appui  d'un  parti  confidérable  qu'il  s’étoit  ménagé  parmi 
la  petite  Nobleife.  Les  Evêques  de  Bavière  réclament  en- 
vain  , contre  cette  élection  précipitée  , les  droits  de  leur 
Nation  . qui  ne  permettoient  pas  que  le  Roi  fût  élu  fana 
la  participation  de  leur  Duc.  L'Archevcque  de  Mayence  , 
fécondé  du  Légat  de  Honoré  II , 3c  des  anciens  Pattifans 
de  l’oppoiition . entraîne  fucccflîvcment  tous  les  fulfrages  ; 
3c  le  Duc  de  Bavière , gagné  par  les  promelfes  du  Duc  de 
Saxe,  ayant  approuvé  leur  choix,  Lothaire  II  eft  élu  pat 
toute  la  Nation,  apres  avoir  juré  folcmnellement  l’obfer- 
vation  invar. able  du  Concordat  de  mz.  11  eft  facré  à Aix- 
la-Chapelle  , par  les  mains  de  l’Archevcque  de  Cologne , 
qui  couronna  aulli  la  Reine  Gertrude  à Cologne. 

Lothaire  II  envoyé  des  Ambalfadeurs  au  Pape  Hono* 
ré  II , pour  lui  notifier  fon  éleétion  ; mais  cet  aéle  de  iîm- 
pie  déférence  3c  d’honnêteté  , fut  d’un  dangereux  excm* 
pie.  Les  Souverains  Pontifes  leçontidérerent  comme  un  aéte 
d'obéitlance  , 3c,  l’exigeient  des  Succelfeurs  de  Lothaire  , 
comme  un  devoir  indifpenfable. 

Diète  de  Ratilbonne.  Le  Roi  des  Romains  y propofe  la 
queftion  de  favoir,  s’il  lui  étoit  permis  de  s’approprier  les 
biens  des  profaits , ou  s’il  falloir  les  réunir  au  Domaine.  Les 
Princes  fe  déclarèrent  pour  la  fécondé  alternative,  3c  décla- 
rèrent ces  biens  dévolus  au  Domaine  : Judicatum  potius 
régi  mini  s fubiacere  ditioni  quam  proprietati  Regis.  Lothaire 
fait  la  recherche  de  plufieurs  biens  royaux  , que  le  Duc  de 
Souabe  3c  fon  frere  Conrad , Duc  de  Franconie  , s’étoienc 
appropiiés  par  la  connivence  du  défunt  Empereur,  Le  Duc 
Frédéric  oppofe  la  force  à ce  fyftême  de  réunion  ; mais  il 
eft  condamné  par  les  Princes , fes  Pairs , dans  la  Diète  de 
Stratbourg,  comme  ennemi  de  la  Patrie  , 3c  mis  au  ban  de 
l’Empire  dans  une  autre  Aflemblée  tenue  à Gpfiar.  Il  fou- 
tient  long-tcms  une  guerre  ruineufe  contre  toutes  les  for- 
ces de  l’Allemagne  , n’ayant'.  d’Allié  que  le  feul  Duc  de 
Bavière  ; mais  Lothaire  II  lui  enlève  cette  derniere  ref- 
fource , en  mariant  à ce  Prince  fa  fille  unique  Gertrude  > 

- i 
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ARCHI- 

CHANCELIERS. 


F1CE- 

CHANCEL1ERS. 


D UCS 

D'ALLEMA  7 NE. 


HISTORIENS 
ir  IlluJIret. 


ALLEMAGNE, 

Archevêque  de 
Mayence, 

Albert  de  Saar- 
bruck  , élu  en 
liu-t  1137. 

ITALIE. 

Archevêque:  ie 
Cologne. 

Frédéric  , f 

iiji. 

Erunon  , f 

„ “F- 

Hugues  de 
Spanlicim.  t 
11J7. 

Extraordinaire:. 

S.  Norbert.Ar- 
«hevèque  de 
Mag  deoourg  , 
exerce,  par  com- 
tniffion,  l’Archi- 
Chancellariat 
d’Italie,  pendant 
l’abfenccde  Bru- 
Son,  en  1232. 

Henri  , Evê- 
«|ue  de  Ratii- 
bonne,  exerce, 

fiarcommiffion, 
es  deux  Archi- 
Chancelhriats  , 
en  1137,  pen- 
dant ta  vacance 
des  deux  Arche- 
vêchés de  Co- 
logne & de 
Mayense. 


Thietmar,  Evê- 
que de  Verden, 
njl. 

Anfelme,  Evê- 
que de  Havel- 
berg,  1132. 

Henri , Evêque 
de  Raiisboune  , 
1131. 

Eckart , 1134. 

Berthold,  Evê- 
que de  Hildes- 
heini , 1137. 

Eberhard , Ab- 
bé de  Lure  , 
1134. 


SA  XE. 

L’Empereur  Lo- 
ihaire  11,  iulqu’en 
1127,  qu’il  donna 
Ion  Duché  à Henri- 
le  - Superbe  , Ion 
gendre.  Ce  Prince 
étoit  déjà  Duc  de 
Bavière,  & fut  rié- 
pofé,  1:38, 1 1139- 
France  Rhénane. 

Conrad  de  Hohen- 
flauffen  , Duc  de 
Franconie  ,élu  Roi 
d’Italie  contre  I,o- 
thaire  II , en  1 127  , 
il  lui  fuccéda  en 
1158. 

SOUABE. 

Frédéric  de  Ho- 
henHauftcn  , Duc 
de  Souabe  , f 1 147. 

BAVIERE. 

Henri  le  Noir 
Welf,  Duc  en  1107, 
1 1 > 3*5. 

Henri  - le -Super- 
be, Duc  de  Bavière, 
fils  du  précédent , 
& gendre  de  l’Em- 
pereur Loiltaire  11. 
Il  tut  créé  Duc  de 
Saxe  en  1136,  & 
perdit  (es  deux  Du- 
chés en  1138  , t 
ti  39. 

Comtes  Palatins 
du  Rhin. 

Godefroi  de  Cal- 
be.  Comte  Palatin 
en  1 113, 1 1129- 
Guillaumc  deBal- 
lenftsett  , fils  du 
Comte  Palatin  Si- 
gefroi  .Comte  Pa- 
latin eu  uàSt  t 
Il  40. 


H ij!  orient. 

La  Chronique  de 

, j "J1* 

Anic*!  me  de  Gem« 

blours.  113S. 

Les  autres  Conti- 
nuateurs de  Sige- 
bert.  1148. 

L’Annalifie  de  Hil- 
desheim.  iij3. 

Otton  de  Freilfn- 
gen.  114(5. 

Helmodus.  1 1O7. 

Chronique  de 
l.orfch.  1179. 

Godefroi  de  Viter- 
be.  n85. 

Le  Chroniqueur  de 
Saxe.  11S8. 

Dodechin.  12  o. 

Alberic  des  Trois 
Fontaines.  1141, 

Sigonius. 

lllufirer. 

Anfelme , Abbé  de 
Gemblours.  1 1 36. 

Saint  Norbert , né  i 
Santra  au  pays  de 
Cleves  , Arche- 
vêque de  Mogde. 
bourg  , Fonda- 
teur de  l’Ordre 
des  Prémontré*. 

Robert  , Abl*  lie 
Duitz  , près  de 
Cologne.  1135. 

Rodolphe  deMur.-» 
fier.  Abbé  de  S. 
Trou.  1136. 
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qui  écoit  l'héritierc  pféfomptivc  de  tous  les  biens  de  lu  Mai*' 
fou  d’Henri  - l’Oifeleur.  Nous  avons  déjà  remarque  qu'il» 
confiftoient  dans  les  Duchés  de  Brunfwick  & d'Hannover, 
& le  Duc  de  Bavière  poiledoit  déjà  le  Duché  de  Lunebourg, 
du  chef  de  fa  mere  Wulfhilde,  fille  & hcriticrc  du  dernier 
Duc  de  Saxe  de  la  Maifon  de  Billung.  Conrad,  Duc  de 
Franconie  , qui  s’étoit  croifé  pour  la  Terre-Sainte,  apres  la 
mort  de  l'Empereur  Henri  V , fon  oncle  , revient  de  la  Pa- 
leftine,  & réunit  fes  forces  à celle  du  Duc  Frédéric  , fon 
frere.  Ils  font  lever  a Lothaire  le  liège  de  Nuremberg.  Ce 
fuccès  ayant  enflammé  leur  courage,  Conrad  prend  le  titre 
de  Roi  des  Romains,  & pâlie  en  Italie  pour  s’y  faire  recon- 
noître  en  cette  qualité.  11  eft  couronné  par  l’Archevêque 
de  Milan  à Monza , ôc  une  fécondé  fois  à Milan , & fe  rend 
maître  de  la  plus  grande  partie  de  la  Lombardie. 

Guillaume  IV  , Comte  de  Bourgogne  , ayant  été  alfaflmé 
J,Payerne,  fon  couiin  germain,  Raynald  ou  Renaud  , lui 
fuccéde  , fans  recourir  à l’autorité  de  Lothaire  , qui  etoic 
d’autant  moins  rcfpeétée  dans  le  Royaume  d’Arles  , Etat 
héréditaire  de  la  Maifon  de  Franconie,  qu'on  y regardoit  ce 
Prince  comme  un  Etranger:  mais  Lothaire,  voulant  con- 
ferver  les  droits  de  l’Allemagne  fur  ces  Provinces,  déclare, 
dans  une  Diète  tenue  à Spire,  les  Fiefs  du  Comte  Raynald 
tombés  en  commifc,  & les  conféré  à Conrad  , Duc  de 
Zahringen , avec  la  qualité  de  fon  Lieutenant  dans  le  Royau- 
me de  Bourgogne.  Raynald  fe  maintient  contre  fon  Con- 
current par  la  force  des  armes. 

Guerre  de  Bohême.  Lothaire  avoit  donné  ce  Duché  , après 
la  mort  du  Duc  Uladitlas , à Otton  , Prince  de  Moravie,  au 
préjudice  de  Sobeflas,  frere  du  défunt.  Mais  ce  dernier  eft 
reconnu  par  les  Etats  de  ce  Duché  , & défait  l'Armée  Roya- 
le, qui  venoit  pour  le  dépouiller.  Le  Duc  Otton  étant  péri 
dans  cette  bataille , Lothaire  inveftit  Sobeflas  de  fon  DU' 
ché  patrimonial. 

Conrad  de  Wettiti,  fils  de  Thimon  ic  neveu  de  Dedon  II, 
Margrave  de  Mifnie  , obtient  la  poflèlfion  paifible  de  cc 
Margraviat.  Il  eft  la  louche  de  la  Maifon  Ducale  fie  Elec- 
torale de  Saxe.  Ui*# 
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. 112.8.  111$.  1130. 

Le  Pape  Honoré  II  déclare  nul  le  facre  de  Conrad , & 
l’excommunie.  Lothaire  continue  la  guerre  contre  les  deux  . 
freres  de  Hohenftauffen , $c  leur  enlevé  toute  la  Franconie. 

Il  ne  reftoit  plus  de  tous  les  anciens  Partifans  de  la  Mai  fon 
de  Henri  V , que  le  Margrave  de  Thuringe , Hermann  de 
Wincebourg  , qui  s ctoit  toujours  oppofe , fous  le  régné 
précédent,  aux  projets  ambitieux  de  Lothaire.  Ce  Prince, 
exerçant  contre  lui  une  balle  vengeance , l’accufe , dans  la 
Diète  de  Quedlinbourg , d'un  crime  capital , & le  fait  con- 
damner, comme  Violateur  delà  paix  publique,  à la  perte 
de  fes  Fiefs  & de  fes  Dignités.  11  confia  enfuite  i’adminif- 
tration  de  la  vafte  Province  de  Thuringe  à un  certain  Comte 
Louis,  petit-fils  de  Louis- le-Barbu,  dont  nous  avons  parlé, 
ci-deflus,  fous  l'année  1039,  & qu'on  prétend  avoir  été  fils 
de  Charles  de  France  , Duc  de  Bafl'e-Lorraine.  Ce  Prince 
prit  le  nom  de  Landgrave  ou  Comte  Provincial , & fut  in- 
verti avec  le  cérémonial  ulité  dans  la  collation  des  Fiefs 
Princiers  , en  vertu  duquel  le  Roi , Suzerain  , remettoit  au 
Prince,  fon  Vaflal,  autant  d’étendards  que  fa  Principauté 
renfermoit  de  Comtés.  L'exemple  du  Landgrave  Louis  fut 
fuivi  incontinent  par  Thierri,  Comre  de  Bafl'e-Alface , qui 
fe  fit  appeller,  dès  l’année  1139»  Landgrave  de  cette  Pro- 
vince , &,  cinquante  ans  après,  par  Albert  III  de  Habf- 
bourg  , qui  fe  qualifia,  en  1186 , de  Landgrave  de  la  Haute - 
Alface. 

Mort  du  Pape  Honoré  II.  Eleélion  litigieufe  d’innocent  H 
& d’Anacletlî.  Ce  dernier  s’empare  de  la  Ville  de  Rome, 
éc  force  fon  Rival  à fe  réfugier  en  France.  Il  excommunie 
enfuite  Conrad,  Duc  de  Franconie,  pour  obtenir  la  faveur 
du  Roi  Lothaire  II  3 & celui-ci  s’étant  déclaré  pour  Inno- 
cent II,  il  fe  jette  entre  les  bras  de  Roger  II,  Duc  de  la 
Pouille  & de  la  Calabre , & Comte  de  Sicile  , auquel  il  con- 
féra le  titre  de  Roi  de  Sicile , & qu’il  fit  facrer  à Palerme.  II 
v joignit  le  Patriciat  de  Rome  &c  la  promelTe  du. Trône 
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d'Italie,  & l'autorifa  d’en  prendre  le  titre.  Innocent  II  tient 
un  Concile  à Clermont  en  Auvergne  , 6c  y reçoit  l'obé- 
dience des  Rois  de  France , d’Allemagne  & d’Angleterre. 

1131.  nji. 


Entrevue  à Licge  du  Pape  Innocent  II  & du  Roi  Lothaire , 
gui  remplit  auprès  du  Pontife , pendant  fon  entrée  publi- 
que, les  fondions  d’Ecuyer.  Il  promet  au  Pape  fugitif,  de 
le  rétablir  fur  le  Saint  Siège,  à condition  qu’il  aboliroit  le 
Concordat  de  1122.  Mais  l’cloquence  de  S.  Bernard  , qui 
avoit  déjà  fait  triompher  innocent  II  fur  fon  Rival  à Cler- 
mont , le  fauva  auffi  de  la  honte  d’accorder  cette  demande , 
& du  danger  de  la  refufer.  Lothaire  fe  défifte  de  fa  pré- 
tention, Innocent  II  obtient  les  fecours  qu'il  avoir  folli- 
cités.  De  retour  en  France,  il  atl'emble  un  Concile  à Reims , 
auquel  T Archevêque  Saint  Norbert  aîlillz  au  nom  de  l’Eglife 
Germanique.  On  y interdit  entre  autres,  aux  Clercs  Régu- 
liers , l’ctude  du  Droit  Civil  6c  de  la  Médecine;  on  condamna 
les  Tournois,  & l'on  défendit  à tous  les  Etrangers  de  s’im- 
mifeer  dans  la  fuccellion  des  Evêques  3c  des  Prêtres  défunts, 
laquelle  devoit  appartenir  à leurs  Eglifps  6c  à leurs  faccef- 
feurs.  Lothaire  déclaré , à l’occalion  d’une  Eleéiion  litigieufe 
dans  l’Eglife  de  Trêves,  qu’il  n’en  con'ïrmeroir  aucune,  à 
moins  que  la  Noblelle  du  Dioccfc  ne  l’eût  ratifiée , 6c  re- 
fufe,  fous  ce  prétexte  , l'inveftiture  à l’Archevêque  Albe- 
ron  : mais  Innocent  II  approuve  cette  Election,  6c  confacre 
lui  même  ce  Prélat  à Vienne  en  Dauphine. 

Les  Obotrites  du  Mecklenbourg,  & les  autres  Peuples  Sla- 
ves 6c  Ve  iedes,  qui  formoient  le  Royaume  des  Slaves  , vi- 
voient  dans  une  forte  d'anarchie  depuis  la  mort  de  leur  Roi 
Henri.  Lothaire  conféré  ce  Royaume  à Canut,  Duc  de 
Slefuic,  fils  dEric,  Roi  de  T'annemarck  , 6c  neveu,  par  fa 
mere,  du  Roi  Henri  : mais  ce  Prince  ayant  été  alla  fine  pat 
fon  couiln-gerrnain  Magnus,  fils  de  Nicolas  Roi  de  Dan»- 
marck , les  périples  fournis  à fa  domination  fe  révoltent 
contre  l’Allemagne,  dont  ils  écoienjc  Tributaires , 6c  décrui- 
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Lnt  le  culte  de  la  Religion  Chrétienne  dans  leur  Patrie, 
Lothaire  marche  contre  le  Roi  de  Danemardc  pour  venger 
la  mort  de  Canut.  Celui-ci  acheté  la  paix  pour  une  fomrne 
d’argent,  3c  Ce  reconnoît  pour  Vall'aL  du  Royaume  d'Alle- 
magne. 

Lothaire  II  paiïe  les  Alpes,  dans  le  tems  que  Conrad, 
abandonné  des  Tiens,  les  îepailoit,  «5c  s'empare  de  route  la. 
Lombardie.  Il  étoit  accompagné  de  T Arche  venue  Saint  Nor- 
bert, qui  exerça,  par  commilfion  , la  Charge  d’Archi-Chan- 
cclier  du  Royaume  d’Italie,  à la  place  de  l’Archevêque  de 
Cologne,  à qui  elle  appartenoit  de  droic , dit  le  Chroni- 
queur de  Saxe  , 3c  qui  étoit  rede  en  Al'emagne.  Diète  fo- 
lemnelle  dans  les  Champs  de  Roncale,  à laquelle  Inno- 
cent II  allifta.  Ce  Pontife  renouvelle  aux  Génois  <5e  aux  Pi- 
fans  la  donation  que  le  Pape  Benoît  VIII  leur  avoit  déjà 
faite  des  Ifles  de  Corfe  5c.  de  Sardaigne,  à la  charge  d'en  ex- 
pulfer  les  Sarralins, 

inj.  1134. 

Lothaire  II  conduit  Innocent  II  à Rome,  dont  une  partie 
étoit  occupée  par  le  parti  d AnacletlIj  iL  tient  une  Aflïfe 
folemneile  dans  le  Palais  du  Latran , dans  laquelle  il  con- 
firma de  nouveau  l'élection  du  premier,  3c  mit  l’Anti-Pape 
Anaclet , 3c  Ion  parti , au  ban  de  l’Empire.  Innocent  II  le 
couronne  Empereur  , avec  l’Impératrice  Richenaa , fa  fem- 
me , après  qu’il  eut  juré  de  défendre  la  perlonne  des  Sou- 
verains Pontifes  3c  la  gloire  du  Saint  Siège,  de  leur  garantie 
les  droits  Rcg.diens  dont  ils  étoient  en  polleflion,  3e  de 
leur  aider  à recouvrer  ceux  dont  ils  a voient  été  dépouillés. 
Pour  conferver  la  mémoire  de  cette  folemnité , les  Souve- 
rains Pontifes  placèrent  dans  le  Vatican  un  tableau  , 01) 
l’Empereur  étoit  représenté  fe  profternant  devant  le  Papç, 
avec  ces  mots  au-dellous  : 

Rex  venit  ante  fores , jurant  priât  urbit  honoret  ; 

Poft  hamo  fit  Papa  , fumit  quo  dante  eoronam. 

N pus  verrons , ci-deiïous,  que  la  phtafe  homo  fît  Pap$t 
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qui  ne  pouvoit  rappeller  antre  chofe  que  le  ferment  prêté 
par  Lothaire  II,  en  qualité  d' Avoué  de  l’Hglife  de  Rome, 
ou  qui  fe  rapportoit , tout  au  plus , à l’héritage  de  la  Com- 
telle  Mathilde,  a été  interprétée,  dans  la  fuite,  comme  une 
reconnoifl’ance  authentique  que  l’Empire  e'toit  un  Fief  du 
Saint  Siégé. 

Le  Pape  tranfige  avec  l’Empereur  fur  les  allodiaux  de 
la  Comtefle  Mathilde  , & l’en  inveftit , lui  & fon  gendre  le 
Duc  de  Bavière  , fous  la  réferve  d'un  cens  annuel  de  cent 
marcs  d’argent. 

Innocent  II  confirme  à l'Archevêché  de  Bremen , fubrogé 
à celui  de  Hambourg , la  Primatie  Métropolitaine  fur  tou- 
tes les  Eglifes  du  Nord,  & à l’ Archevêché  de  Magdebourg 
la  Primatie  Métropolitaine  fur  les  Eglifes  de  Pologne  & de 
la  Prude. 

H31.  iï}<»« 

L’Empereur  retourne  en  Allemagne.  Il  conféré  le  Mar- 
graviat de  Brandebourg  à Albert -l’Ours,  Comte  de  Ballen- 
fbedt,  fils  d'Otton  de  Ballcnftatdt  & d’Eilika,  fille  de  Ma- 
gnus , dernier  Duc  de  Saxe  de  la  Maifon  de  Billung.  Ce 
Margraviat  comprenoit  alors  , tout  au  plus , la  Province 
nommée  aujourd’hui  la  Vieille-Marche  : mais  le  Margrave 
Albert  en  étendit  au  loin  les  frontières , par  des  guerres  heu- 
reufes  contre  les  Slaves  & les  Venedes.  Diète  de  Halber- 
iladt  : Magnus , Roi  de  Danemarck , menacé  d’une  nouvelle 
guerre  de  la  part  de  l’Allemagne , détourne  l’orage  par  de 
nouveaux  facrifices  pécuniaires,  & porte  , ceint  du  diadème 
royal , dans  une  proceflion  foiemnelle  , l’épée  impériale 
devant  l’Empereur  Lothaire.  De  retour  dans  fes  Etats,  ce 
Prince  eft  tué  dans  une  bataille  par  Eric , frere  de  Canut , 
Roi  des  Obotrites , qui  remonta  alors  fur  le  Trône  de  fes 
Ancêtres,  & joignit  le  titre  de  Roi  des  Vandales  à celui  de 
Danemarck,  comme  héritier  du  Royanme  de  fon  frere. 

Les  deux  freres  Frédéric  & Conrad  de  Hohenftauffen , 
Ducs  de  Souabe  &c  de  Franconie,  fe  foumettent  à l’Empe- 
reur dans  les  Dictes  de  Bamberg  <Jc  de  Mulhaufen  en  Thu* 
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ringe  , & font  rétablis  dans  tous  leurs  fiefs  , droits  & privilè- 
ges ; Conrad  obtient,  de  plus,  la  première  place  parmi  les 
Ducs  d’Allemagne,  avec  le  dioit  de  porter  la  bannière  Im- 
périale. Dicte  de Merfcbourg.  Boleflas,  Roi  de  Pologne,  y 
comparut  ex  prrecepto , par  ordre  de  l’Empereur,  & porta 
devant  lui  1 épée  de  Charlemagne , apres  avoir  acquitté  le 
tribut  arriéré  depuis  l’année  1 1 14 , & lui  avoir  prêté  hom- 
mage  pour  la  PomCranie.  Les  Hiftoriens  remarquent  que 
1 Empereur  fît  rendre  à ce  Prince  tous  les  honneurs  attachés 
a la  Royauté.  AmbalTade  de  l’Empereur  de  Conftantinople  » 
Jean  Comnene,  pour  propofer  à Lôthaire  II  une  alliance 
oftenlîve  &, défend ve  contre  le  nouveau  Roi  de  Sicile.  L’Em- 
pereur cède  & conféré  le  Duché  de  Saxe  à fon  gendre  Henri , 
Duc  de  Bavière. 

Le  parti  d'Anaclet  II  ayant  repris  le  deflirs  à Rome , In- 
nocent II  fe  retire  à Pife , & engage  les  Habitans  de  cette 
Ville  à faire  la  guerre  à Roger,  Roi  de  Sicile  , qui  foutenoic 
toujours  l’ Anti-Pape.  Prife  de  la  Ville  d’Amalfi.  On  a long- 
tems  foutenu  que  le  fameux  exemplaire  du  Digefte  , qu'on 
voit  aujourd’hui  à Florence,  avoir  fait  partie  du  butin  que 
les  Pifans  rapportèrent  de  cette  expédition  , & qu’il  falloic 
dater  delà  rintroduélion  générale  du  Droit  Romain  dans  les 
Ecoles  de  Jurifprudence.  Mais  il  eft  aujourd’hui  démontré 
que  cette  prétendue  découverte  des  Pandectes  à Amalfi 
n eit  qu’une  fable  ; &,  bien  loin  que  le  Droit  Romain  aie 
commencé  feulement  fous  Lôthaire  II  à fe  répandre  en  Ita- 
lie, nous  favons,  par  les  faites  de  l’Univerhté  de  Bologne, 
que  la  Comtefle  Mathilde  l’y  a déjà  fait  enfeigner  publique- 
ment j que  le  Pape  Nicolas  II  rapporte  des  palpages  entiers 
des  Loix  de  Jultinien  dans  le  Deere tum , pour  expliquer  la 
maniéré  de  compter  les  degrés  de  parente  ; que  l’Empereur 
Otton  III  a cité  les  Inftituts  dans  deux  de  fesChames,  &que 
Charlemagne  a permis  aux  Italiens  de  vivre  Lege  Ro/nana. 

Innocent  II  implore  le  fecouts  de  Lôthaire  contre  Roger 
& Anaclet.  Ce  Prince  retourne  en  Italie  r à la  tête  dune 
a mée  formidable , que  les  Etats  du  Royaume  de  Bourgogne 
avoient  coniidérabletnent  rtaforece.  Ailèmbdce  générale  de* 
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Etats  d Italie  dans  les  campagnes  de  Roncale.  Lothaire  y 
publie  plulîeurs  Loix  féodales , 6c  défend,  entre  autres,  aux 
Vaflaux  d’aliéner  aucunement , ou  d’engager  leurs  Fiefs  fans 
l'aveu  de  leurs  Seigneurs  diieéb.  Il  foumet  quelques  Villes 
rebelles  , pendant  que  l’Impératrice  Richenza  tenoit  des 
Alfifes  Impériaies  à Reggio. 

XI37* 

L’Empereur  s’empare  de  tome  la  Pouille , tandis  que  les 
Troupes  que  le  Pape  Innocent  II  avoit  levées,  6c  qu’il  joignit 
au  corps  de  réferve  commandé  par  le  Duc  de  Bavière  , ré- 
duifotent  Florence,  Capoue  6c  Bcnevent.  Les  deux  armées 
fe  réunifient  devant  Bari , & prennent  Salerne.  L’Abbc  de 
Stavelot  commanda  une;flotte  Impériale  au  Siège  de  cette 
Place.  Le  Roi  Roger  ell  rcpoufl'é  jufqu’au  fond  de  la  Cala- 
bre. L’Empereur  confère  le  Duché  de  la  Pouille  , fa  con- 
quête, a Renaud,  Comte  d'Avella;  mais  Innocent II  s’op- 
pofe  vivement  à cette  invefliture  , fous  prétexte  que  ce  Du- 
ché étoit  un  Fief  du  Saint  Siège.  Cette  conteftation  auroir 
pil  avoir  des  fuites  ficheufes,  h Lothaire  n’ avoit  pas  ftrouvé 
l'expédient  de  donner,  conjointement  avec  le  Pape,  l'in- 
veftiture  du  Fief  litigieux.  En  vertu  de  cet  arrangement,  les 
deux  Suzerains  mirent,  l’un  & l'autre , leurs  mains  à la  ban- 
nière ducale , en  la  remettant  folemnellement  au  Vaïfal 
commun.  Les  Romains  envoyent  à Lothaire  la  Couronne' 
& le  Diplôme  de  Patrice.  Il  fait  reconduire  Innocent  II  à 
Rome  , où  le  parti  d'Anaclet  ne  fe  foutenoit  plus  qu’avec 
peine  , & reprend  le  chemin  de  l’Allemagne.  Il  meurt  à 
Lermos , petit  Village  du  Tirol  dans  la  Vallée  de'l’Inntal. 

Il  faut  remarquer,  au  fujet  des  Chartres  de  cet  Empereur, 
i°  Qu’il  y prenoit  indifféremment  le  nom  de  Lothaire  II  6c 
de  Lothaire  III , comptant  Lothaire,  fils  de  Hugues  de  Pro- 
vence , parmi  les  Empereurs  ; 2°  Qu'il  s’eft.  fervi  le  premier 
du  grand  fceau  de  l'Empire,  qu’on  appelle  la  Bulle  d’Or. 

Le  Comte  Palatin  porte  , dans  une  Chartre  donnée  , en 
1X37,  à l’Abbaye  de  Mont-Caflïn , le  titre  de  Juge  du  Saint 
Empire  Romain.  ( S.  R.  J.  Judex.  ) 
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de  la  Maison  de  F rançon  i e. 

L k sixieme  Période  , terminé  par  le  régné  de  Lothaire  II  » 
ic  rempli  par  les  Empereurs  de  la  Maifon  de  Franconie,  eft 
remarquable  par  les  accroilï'emcns  extraordinaires  de  la  puif- 
fânce  des  Etats , ic  par  la  décadence  de  celle  des  Empe- 
reurs. 

Nous  avons  vu , ci-dellus , que  la  puiflancc  des  Ducs  étant 
devenue  formidable  aux  Empereurs  de  la  Maifon  de  Saxe, 
les  Orrons  crurent  l’affoiblir,  en  élevant  contre  elle  la  puif- 
fance  du  Clergé,  qui,  tenant  d’eux  fon  exillence  & fes  ri- 
chellês,  patoilloit  devoir  leur  demeuier  attaché  , autant  pat 
reconnoillance  que  par  ncceflité.  Cette  efpcrance  fut  vaine. 
Les  Evêques,  devenus  hauts  & puiiîans  Seigneurs,  ne  fonge- 
rent  plus  qu’à  rendre  la  fucceflion  à leurs  Sièges  encore  plus 
indépendante  de  la  Couronne,  que  celle  des  Princes  fécu- 
11ers  ne  l’étoit  dans  les.Fiefs , dont  ils  étoient  Propriétaires*. 
Delà  les  guerres  que  Henri  IV  eut  à foutenir,  ic  les  com- 
bats qui  furent  livrés  à Henri  V,  & qui  ne  finirent  que  par  le 
Concordat  de  1 1 12. 

Nous  avons  rapporté,  ci-defTus,  à la  fin  de  l'Hifloire  de 
Henri  IV,  les  véritables  caiifcs  de  cette  défunion  fur.cfte 
entré  le  Sacetdoce  ic  l'Empire.  Il  nous  relie  à faire  quel- 
ques obfervations  touchant  le  Concordat  de  Calixta  II , qui 
l’a  plutôt  atl’oupic  que  terminée. 

Si  l’on  écoute  le  plus  grand  nombre  des  Auteurs  qui  ont 
écrit  fur  cette  matière , rien  ne  fut  plus  honteux  que  le  Traité 
de  1 1 n , rien  de  plus  pcinicieux  pour  la  giandeur  de  l’Em- 
pire, rien  de  plus  deftruélif  de  l’autorité  Impériale.  Cepen- 
dant à le  bien  examiner,  on  ne  fauroit  dtfconvenir  qucr 
tout  l’avantage  n’en  foit  demeuré  à l’Empeieui  6c  à l'Em- 
pire* . 

Nous  avons  prouvé ?j  ci-defïus' , que  les  nominations'  ai bî~- 
tï jurés  ont  été  introduites  eh  Allemaguê  pat  ttn‘abui  iôuIck 


Digitized  by  Google 


ti  I S T O I R Ê . 


j8» 


Remarques  particulières  fur  le  Période 


ment  contraire  aux  anciennes  loix  ôc  à l’ancienne  obfervan- 
ce , & que  la  difcipline  primitive  ôc  légitime  de  l’Eglife  Ger- 
manique , ne  connoiiloit  que  des  éleûions  canoniques.  En 
partant  de  ce  point  de  droit , l’Empereur , ni  l’Empire , 
n’ont  rien  perdu  au  rétabliflêment  de  la  forme  légale  des 
élections  Epifcopales , laquelle  n'avoit  été  dénaturée  que 
fous  les  Prédécefleurs  immédiats  de  Henri  V. 

Il  n’en  fut  pas  de  même  de  l’édifice  de  grandeur  ôc  de 

SuifTance,  dont  le  Pape  Grégoire  VII  jetta  les  premiers  fon- 
emens,  & que  fes  Succelfeurs  avûient  élevé  jufqu'au  com- 
ble. Ces  Pontifes  voulurent  abfolument  affranchir  le  Clergé 
de  toute  dépendance  quelconque  des  Princes  féculiers  ; delà 
les  Decrets  fans  nombre , par  lefquels  ils  firent  condam- 
ner, comme  .limoniaques , les  Inveftitures  qui  lui  étoienc 
données  par  des  Laïcs  ; delà  les  anathèmes  effroyables  qui 
frappèrent  fans  ceflé  , ôc  les  Souverains  qui  accordoient  ces 
Inveftitures , & les  Valfaux  Eccléliaftiques  qui  les  recevoient. 
Or  c’eft  ce  fyftême,  fondé  fur  l’orgueil  ôc  la  fuperftition  , 
Confolidé  par  mille  Canons  Synodaux,  ôc  par  autant  de 
Confticudons  apoftoliques,  ôc  défendu  par  toutes  les  fou- 
dres du  Vaticah , c'eft  ce  fyftême  qui  fut  entièrement  fa- 
crifié  par  Calixte  II.  L’édifice  de  grandeur,  dont  Grégoi- 
re VII  avoit  conçu  la  vafte  idée,  croula  dans  fes  fonde- 
mens , âc  le  Clergé  demeura  dans  la  dépendance  féodale 
des  Empereurs -Rois  d'Allemagne,  comme  le  dernier  de 
leurs  Valfaux  Laïcs.  On  ne  changea  que  le  fymbole , ou 
l'inftrument  extérieur  des  inveftitures  ; ôc  tout  le  fucccs  que 
Rome  obtint , par  cinquante  ans  de  combats , ce  fut  de  faire 
inveftir,  avec  un  feeptre,  des  Valfaux  qui  l avoienr  été  au- 
paravant avec  la  croffe  Ôc  l’anneau. 

Quelle  que  fut , au  refte , cette  révolution  , il  eft  certain 
que  ni  le  Clergé  d’Allemagne , ni  les  Papes  mêmes , ne  l'au- 
foient  pu  opérer  fans  des  fccours  étrangers , ôc  tout  conf- 
pira  pour  leur  en  procurer  les  plus  efficaces. 

i°  Les  Ducs  d’Allemagne , qui  avoient  pénétré  les  vues 
fecretes  des  Ottons , n’épargnerent  rien  pour  les  traverser , 
& Us  occupèrent  teUement  les  deux  Henris , par  leurs 
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révoltes  continuelles , que  ces  Princes  ne  purent  jamais  op* 
pofer  de  réfiftance  fuivie  aux  entreptifes  des  Souverain5 
Pontifes. 

z°  Par  un  rafînement  de  politique , qui  tourna  contre  lui- 
même,  l’Empereur  Henri  J1I  avoit  cru  affermir  fon  auto- 
rité fur  le  Saint  Siège  , en  n’y  plaçant  que  des  Prélats  Al'c- 
mans.  Cette  préférence , accordée  aux  Tranfalpins , fouleva 
tout  le  Clergé  de  Rome  te  de  l’Italie  , éc  le  fit  entrer  , avec 
emprelfement  , dans  les  projets  ambitieux  du  Pape  Gré- 
goire VII. 

3°  Il  eft  cependant  fort  douteux  que  les  Papes  fe  fuilcnc 
foutenus  contre  le  retlentiment  des  Empereurs  Franconiens, 
fans  l’imprudence  de  Henri  II  te  de  Conrad  II , qui  permi- 
rent , avec  trop  de  facilité , aux  Normands  de  former  un 
établiilement  en  Italie.  Ces  Princes  n’avoient  compté  fe 
fervir  de  ces  guerriers  que  pour  chafler  les  Satrafins  de  la 
Sicile  te  de  la  Calabie;  mais  ils  ne  prévoyoient  pas  qu'ils 
auroient  beaucoup  plus  de  peine  à foumettre  les  vain- 
queurs de  ces  barbares , qu'ils  n’en  éprouvoient  à fe  debar- 
raifer  des  Sarrafîns  mêmes.  En  effet , les  Normands  éleve- 
rent,  fur  les  ruines  de  ta  puilfance  de  ces  peuples , un  Em- 
pire nouveau  , auquel  il  ne  manquoit  , pour  acquérir  une 
confïftance  parfaite  , que  de  pouvoir  fecouer  entièrement 
le  joug  de  l’autorité  Impériale.  Ils  entreprirent  cette  tache 
difficile,  te  iis  en  vinrent  heureufement  à bout,  en  fécon- 
dant à propos  les  vues  des  Souverains  Pontifes,  en  divifanc 
les  forces  des  Empereurs , te  en  élevant  entr’eux  te  le  relie 
de  l'Italie  une  barrière  formidable , au  moyen  des  Etats 
fouverains  du  Saint  Siège. 

Il  nous  relie  à tracer  le  tableau  des  droits  te  des  préro- 
gatives, dont  le  Clergé  jouitloit  des  le  onzième  ficelé,  que 
Grégoire  VII  fe  propofa  de  lui  aflurer  dans  une  pleine  in- 
dépendance, te  que  le  Concordat  de  ijlzz  retint  dans  la 
féodalité  des  Empereurs  te  de  l’Empire. 

Henri  V repréfenta,  en  un  , au  Pape  Pafchatlï,  que  • 
les  Eccléfîalliques  poflédoient  les  plus  belles  Villes  J Alle- 
magne j qu’ils  ctoient  maîtres  de  nombre  de  Duchés , de 
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Margraviats  3c  de  Comtés  ; qu'ils  y frappoient  monnoie  , 
percevoient  les  Péages  , établifl'oient  des  Foires,  exerçoient 
la  haute  ,V  balle  Jutfice  3c  railea.bloient  des  bataillons 
entiers  de  Valfaux  fous  leurs  bannieies;  enfin  qu’ils  étoienc 
en  pofl'elfion  des  Châteaux  les  pl^s  importans  3c  des  meil- 
leures Forte;  elles  de  T Empire  : qu  ils  tenoient  ous  ces  droits 
éminens  de  la  feule  libéralité  des  anciens  Empereurs , 3c 
que  ceux-ci  ne  les  leur  avoient  point  cédé  en  propriété  » 
mais  fous  la  loi  3c  en  manieie  de  fiefs  feulement.  Il  eft 
donc  jaffe,  ajoura  t il,  qu'ils  conforment  leur  jouiffance  au 
titre  fur  lequel  elle  fe  fonde , ou  qu’ils  reftituent  à l’Empe- 
reur des  biens  qu’ils  dédaignent  de  tenir  de  fa  direffe. 

Si  le  Cle;gé  doit,  en  grande  partie,  aux  fouiévemens  des 
Ducs  4’Allemag  te  l’abolition  des  nominations  arbitraires» 
3c  le  rétabütfement  de  la  liberté  des  Eleéfions  canoniques, 
les  Ducs  lui  font  redevables,  à leur  tour,  de  l'affermide- 
ment  de  leur  puiflance  3e  des  accroiflèmens  rapides  de 
leur  Souveraineté.  Nous  les  avons  vu  flotter  continuelle- 
ment entre  le  Pipe  3c  les  deux  Henri  ; fatiguer  3c  épuifer 
ceux-ci  pat  des  guerres  civiles  3c  des  révoltes  perpétuelles  ; 
profiter  des  malheurs  publics  pour  fervir  leur  intérêt  parti- 
culier , 3c  vendre  chèrement  leur  appui  aux  Empereurs  , 
quand  ils  n’en  eurent  plus  rien  à craindre.  L’AntiaFfle  de 
Hildesheitn  peint,  en  peu  de  mots,  cette  politique  deftruc- 
tive  de  la  grandeur  de  l'Empire.  « LesPtinces,  ( dit-il,  fous  » 
l’année  tior,)  ne  s’embarralïbient  plus  du  bien  public,  3c  ne 
s’occupoient  que  du  foin  d’étendre  3c  d’affermir  leur  pro- 
»»  pre  puiilance  : « Principes  nihil  de  Republie a ugebinc , Jed 
fui  (labiliebant.  On  a vu,  ci  deifus,  que  Henri  V fut  enfin 
forcé  de  confirmer,  à Tribut,,  toutes  ces  ufuipations/rm- 
legiees  ; 3c  Lothare  II  , bien  loin  de  relever  l’éclat  de  la 
Monarchie,  le  ternit  encore  davantage  par  les  nouvelles 
faveurs  qu’il  accorda  aux  Etats  pour  prix  de  fon  éleéfion. 

Ces  droits , nouvellement  acquis , fe  rapportent  les  uns  à 
l’adminiûr ition  du  Gouvernement  public,  3c  les  autres  i 
la  Souveraineté  particulière  des  Erats.  Quant  aux  premiers, 
nous  favons  que,  dès  le  rems  de  Saint. Henri,  Ditmarr 
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appella  les  Ducs , Cooperatores  Regis , & Lambert , Con- 
temporain de  Henri  IV,  avoue  ingenuement,  que  toutes  les 
affaires  publiques  dévoient  ctre  réglées  par  le  Confeil  (c  par 
V autorité  de  ces  colonnes  de  l’Etat  : Ducum  ccnjilio  & au - 
toritate,  fummam  publicorum  negotiorum  difponi  oportet. 
Nous  avons  fait,  ci-deffus , à la  fin  du  Période  Saxon , l’é- 
numération des  affaires , qui  alors  ne  pouvoient  plus  être 
terminées  fans  le  concours  des  Etats.  Voici  la  lifte  de  celles 
dont  ils  fe  font  arrogés  la  connoifiance , fous  les  trois  der- 
niers Empereurs  du  Période  Franconien. 

t°  Il  n’eft  plus  libre  aux  Empereurs  de  conférer  un  Du- 
ché , ni  d'élever  un  Comte  au  rang  & à la  dignité  de  Prince , 
fans  le  confentement  des  Etats.  Nous  en  avons  vu  la  preuve 
fous  l’an  1096  , & Lothaire  II  eu:  befoin  d’une  approbation 
femblable , pour  élever  le  Comte  Louis  au  rang  de  Prince 
d’Empirc  & de  Landgrave  de  Thuringe  ; de  forte  que  les 
Empereurs  perdirent,  prefque  à la  fois,  le  droit  de  conférer 
les  Principautés  Eccléfiafriques , & celui  de  créer  des  Prin- 
ces fécuüers. 

2.0  II  n’eft  plus  libre  aux  Empereurs  de  difpofer,  à leur 
gré,  des  Fiefs  ouverts  à leur  Direéle.  Henri  V,  inveftirl'anc 
un  certain  Eberard  d’une  forêt,  lîtuée  en  Weftphalie  , allura 
qu’il  en  avoit  pu  difpofer  fans  caufer  de  préjudice  au  Do- 
maine Impérial,  (Jîr:e  diminutione  Rcgm  ) parce  que  cet 
Eberard  avoit  déjà  été  Pair  de  ce  Fief.  Nous  en  verrons 
d’autres  exemples , de  la  derniere  évidence , fous  les  Suc- 
ceflèurs  immédiats  de  Lothaire  IL 

3°  La  Jutifdiâion  Impériale  eft  reftreinte  en  des  bornes 
inconnues  aux  liécles  précédens.  Nous  avons  vu  Je  pro- 
pre aveu  de  Henri  V,  que  les  Princes  Eccléliaftiques  admi- 
niftroient  la  haute  & balle  Juftice,  dans  leurs  terres;  &, 
quant  aux  Piinccs.  féculiers^  nous  favons  d’ailleurs  cm'  is  ne 
fouffroient  plus  chez  eux  de  Tribunal  étranger,  excepté  feu- 
lement celui  de  l’Empereur  en  perfonne. 

4°  Il  n’eft  plus  Lbre  à l’Empereur  de  faire  grâce  aux  cou- 
pables condamnés  par  les  Etats  , ni  de  leur  rendre  les  biens 
tombés  en  commue.  Henri  IV  répéta  , plus  d’une  fois. 
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qu'il  étoit  prêt  de  rendre  à Octon  de  Nordheim  le  Duché 
de  Bavière , Ci  les  états  y vouloicnt  confentir. 

j°  Il  n’efl  plus  libre  aux  Empereurs  de  s’approprier  les 
biens  des  piofcrits.  La  Dicte  de  Ratilbonne  , de  my,  or- 
donna exprellémcnt,  que  le  patrimoine  des  malfaiteurs  ne 
devoir  plus  être  confifqué  au  profit  de  l’Empereur,  mais 
au  profit  du  romaine  : Judiiatum  prœdïa  potius  regiminis 
Jubiacere  ditioni  , quam  proprietati  Repris. 

Nous  rapporterons , ci-deflous , les  droits  publics  qai  font 
relies  aux  Empereurs,  comme  de  trilles  débris  de  leur  an- 
cienne puifi’unce. 

Les  revenus  des  Empereurs  étoient  ou  fixes  ou  cafuels. 
I.es  premiers  conliiloient , i°  Dans  le  produit  du  Domaine 
Germanique;  la  meilleure  te  la  plus  grande  partie  de  ce 
Domaine  étoit  iituée  fur  les  deux  rives  du  Rhin , depuis 
Bâle  jufqu’au  defious  de  Cologne.  20  Dans  les  revenus  du 
Royaume  d’Italie , qui  étoit  le  Kegnum  proprium  des  Em- 
pereurs. j°  Dans  le  Tribut  des  peuples  Slaves , te  nommé- 
ment des  Polonois.  40  Dans  le  produit  des  mines , de  la 
monnaie  &c  des  péages  , qui  étoient  encore  tellement  affec- 
tés au  Fifc,  que  nul  Prince , nul  Etat  de  l’Empire  n’ofoit  les 
percevoir  fans  une  conceilion  patticuiiere  te  expreile.  y 0 Dans 
les  contributions  des  Juifs.  L’impôt  qu’ils  payoient  étoit 
trcs-conlidérable , te  entroit  tout  entier  dans  le  tréfor  de 
l’Empereur.  C’eft  pour  cette  ra Ton  que  les  Juifs  furent  qua- 
lifié* de  Serfs  du  Domaine  Impériale.  6°  Dans  les  fubfi  les 
des  Etats  de  l’Empire , te  fur- tout  des  Eccléiiaftiques.  Nous 
en  avons  parlé  fous  le  régné  d’Otton  II , te  nous  avons  vu  > 
fous  l’an  1064,  qu’on  appelloit  fes  fubfides  des  Jcrvicex 
royaux , ( regalia  J'ervitia.)  70  On  peut  aulfi  rapporter  aux 
revenus  fixes  le  droit  d’auberge , dont  parle  Lambert  d’Af- 
chaffenbourg.  l^oye^  , ci- de  fus,  l’an  1075.  En  vertu  de  ce 
droit,  les  Provinces  où  l'Empereur  féjournoient  , étoient 
chargées  de  l’entretien  de  fa  Cour.  C’étoit  encore  le  Clergé 
qui  portoit  la  plus  grande  partie  de  ce  fardeau.  8°  Dans  le 
droit  de  conduite  ou  d’ejcorce , qu’on  exîgeoit  des  voya- 
geurs , pour  prix  de  la  fûreté  publique  , & c.  Dans 
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les  droits  d 'ancrage  Sc  d ‘entrée  dans  les  Ports  de  Mer. 

Les  parties  cafuelles  confiftoient , entr’nutres , dans  les 
amendes  Sc  dans  les  confij entions.  L’Empereur  unitloit  au 
Domaine  de  la  Couronne;  x°  Tous  les  biens  des  malfai- 
teurs, qui  en  étoienr  privés  par  la  fentencedcs  Etats.  Voye\ 
le  Règlement  de  la  Diète  de  Ratisbcnne  , de  nzf.  z°  Tous 
les  Fiefs  ouverts,  faute  d’héritiers  féodeaux.  3 ° Toutes  Les 
déshérences.  Voyez  Albert  de  Stade  : Cum  nullus  de  Idx 
fanguine  hctreditatem  ejus  petereret , in  jus  régi  or  potefla- 
tis  cejjit.  40  Tout  le  mobilier  délaiff'é  par  les  Evêques  & Us 
Abbés  immédiats , en  vertu  du  droit  de  main- morte,  qui 
lublïfta  jufqu’au  temps  de  Frédéric  II.  j°  Tous  les  effets 
naufragés.  Voyez  Albert  de  Stade,  à l'aninz.  Friderici 
Comitis  Stadenjis  mater  & avia  naufragium  pajf.r , fecun- 
düm  prijci  juris  rigorem  , tdm  homines  quam  res  régi  r di . 
tionijunt  mancipati.  6°  Toutes  les  conquêtes  que  l'on  fai- 
foit  dans  les  guerres  d’Empire,  Scc. 

Il  s’eft  fait,  pendant  ce  Période  , un  changement  remar- 
quable dans  le  formulaire  des  titres  des  Rois  d’Allemagne. 
Quoique  les  SuccelTeurs  d’Otton  -le  Grand  fufl'ent  devenus 
Souverains  légitimes  de  Rome  & de  l’Italie,  par  la  feule 
aûe  de  l’éleétion  des  Princes  Sc  des  peuples  de  la  Germa- 
nie , & qu’ils  en  eufl'ent  conftamment  Sc  librement  exercé 
tous  les  droits , incontinent  apres  leur  couronnement  en 
Allemagne,  ils  eurent  néanmoins  la  délicatefle  finguliere 
de  ne  prendre  le  nom  d’Empereurs , qu’ après  avoir  été  fa- 
crcs  Sc  couronnés  une  fécondé  fois  par  les  fouverains  Ponti- 
fes. Avant  cette  cérémonie,  ils  fe  contentoient  du  titre  de 
Rois  des  Francs  Sc  des  Lombards , Sc  , le  plus  fouvent , du 
feul  nom  de  Rois.  Henri  II  y fubftitua  , dans  quelques 
Chartres , la  qualité  de  Roi  des  Romains  : l’ufagc  de  ce  titre 
devint  plus  fréquent  fous  Henri  IV,  Sc  Henri  V l'introduifit 
absolument  dans  fa  Chancellerie.  Cet  exemple  fut  fuivi 
par  tous  fes  Succeflèurs,  qui  ne  faifoient  pas  attention  qu’ils 
favorifoient  par-là  , d’une  étrange  manière  , la  prétendue 
fuzeraineré  du  Saint  Siège  fur  l'Empire.  Maximilien  I abo- 
iit  enfin  cçt  ufage,  en  ijo8  ,3c  ordonna  que  fes  Succeflèurs 
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fcroient  appelles  Empereurs  élus  , immédiatement  après 
avoir  etc  facrés  Rois  d'Allemagne.  Depuis  ce  tçms,  le  titre 
de  Roi  des  Romains  eft  refté  particuliérement  affeété  aux 
Succefleurs  éventuels  du  Trône , qui  font  élus  du  vivant  des 
Empereurs , te  aux  Empereurs  aûuels  te  effectifs , pendant 
le  court  intervalle  qu'il  y a entre  leur  éleélion  .&  leur  cou- 
ronnement. 

Je  paife  aux  Etats  qui  formoient  le  Corps  Germanique. 
Les  droits  que  les  Princes  d’Allemagne  ont  exercés  ou 
nouvellement  acquis  fous  les  Empereurs  de  la  Maifon  de 
Franconie  , fc  rapportent,  les  uns  au  Gouvernement  public , 
& les  autres  à leur  Souveraineté  particulière. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  toute  l’autorité  du  Gou- 
vernement rélidoit , plus  que  jamais  , dans  les  Diètes.  Il 
feroit  fuperflu  d’analyfer  toutes  les  affaires  qui  reflbrtiiroicnt 
à la  connoidance  de  ces  auguftes  afl’emblécs.  Il  fuffira  d’en 
tracer,  ci-dellous,  un  tableau  abrégé. 

Les  Dictes  écoient  compofées  d 'Etats  Eccléjiafiiques  te 
d'Etats  feculiers.  Les  Archevêques  , les  Evêques  te  les  Abbés 
appartenoient  à la  première  ClaiTe  : les  Ducs , les  Princes , 
les  Comtes  te  la  Haute  - Nobleje , formoient  la  fécondé. 
L'Empereur  convoquoit  librement  ces  aflemblées,  te  à fon 
défaut  l'Archevêque  de  Mayence , comme  Primat  te  Ar- 
chi-Ohanceiier  d’Allemagne.  Voye\  Lambert  d’AJchaffèn- 
bourg , 1073  & 111  J.  Les  Etats  s’étant  rendus  au  lieu  pref- 
crit , on  propofoit  incontinent  les  objets  des  délibérations , 
te  on  les  décidoit  fur  le  champ-,  de  forte  que  les  Diètes  ne 
duroient  ordinairement  que  fort  peu  de  jours  ; te  Lambert 
d’Afchaffenbourg  trouva  beaucoup  à redire , à ce  que  la 
Diète  deTribur,  de  l'an  1076,  refta  aflemblée  une  femaine 
entière.  L’Archevêque  de  Mayence  remplilloit , dès-lors , 
toutes  lc^  fonctions  qui  lui  competent  aujourd’hui , en  qua- 
lité de  Dircâeur  des  Comices , te  de  premier  Minifire  de 
l’Empire.  H oye\ , ci-dejfus , année  ion» 

Les  Diètes  fe  fuccédoient  rapidement , te  les  Etats  ctoient 
tenus  d'y  comparoîtrc  en  perfonne  , fous  différentes  peines  , 
dont  celle  de  perdre  leur  fuffrage  chaque  fois  qu’ils  y 
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manquoient , étoit  la  moins  ledontce.  Delà  vient,  i°  Que 
plutieurs  Etats  fe  font  fait  difpenfer  de  la  ncce  llté  de  fe 
tendre  régulièrement  à toutes  les  alî’emblces.  z°  Qu'il  a 
fallu  une  conceiîion  particul  ere  de  l’Empe  eur,  pour  au- 
torifer  ie  Comte  Palatin  du  Rhin  à voter  à la  place  de  L'Abbé 
de  Saint  Maximin.  Quand  il  furvenoir  quelque  arfaire  ex- 
traordinaire , qui  ne  fouff  oit  point  de  délai , alors  l’Empe- 
reur fe  contentoit  de  confulter  les  Ducs,  &,  à leur  défaut, 
les  Princes  qui  fe  trouvaient  à fa  Cour.  Voilà  l'origine  de 
la  part  dillmguée  nue  les  Electeurs  ont  obtenue,  dans  la 
fuite,  dans  le  Gouvernement  public  de  l'Empire. 

La  prééminence  des  Ducs  éclatoit  principalement  dans 
les  Diètes  d ’éleâion.  Ils  y jouiifoient  du  célèbre  droit  de 
précaxatinn , & convcnoient  entr’eux  du  choix  des  Candi- 
dats , avant  que  de  les  propofer  au  relde  de  l’Aflembiée. 
Nous  verrons  , ci-deflous,  que  ce  droit  de  -prètixnti^n  eft 
la  vraie,  ou,  pour  mieux  dire,  l'unique  origine  du  College 
Electoral.  Je  hafarde  encore  une  autre  remarque,  relacbe- 
ment  aux  formes  ulîtées  dans  les  élections  Impériales.  Si 
nous  examinons  , avec  un  peu  d'attention  , le  détail  que  les 
Hiftoriens  ont  fait  de  celle  de  Lothaire  II  , nous  trouvons 
que  leurs  récits  retracent , à tous  égards , les  folemnités 
qu’on  obfersc  encore  aujourd’hui  dans  l’éleéiion  des  Rois 
de  Pologne.  Ici  l’Archevêque  de  Gnefne  convoque  les  Etats; 
le  Sénat , compofé  des  Evêques,  des  Palatins  & des  Caftel- 
lans,  s’aflemble  à part,  <k  détermine,  par  une  efpece  de 
prétaxation , le  nombre  & les  perfonnes  des  Candidats.  La 
Nobletfe  des  Palatinats,  rangée  par  brigades  fous  les  éten- 
dards de  ces  Provinces , entoure  le  S{opa  ou  la  Cabane  des 
Sénateurs  ; l’Archevêque  de  Gnefne  lui  annonce  le  choix  du 
Sénat  ; la  Nobleflfe  le  rejette  ou  l’approuve.  En  Allemagne , 
l'Archevêque  Je  Mayence  rempüiToit,  dans  les  onzième  & 
douzième  fiécles , toutes  les  fon&ions  du  Primat  Polonois  ; 
les  Evêques , les  Ducs  & les  Princes  fécuücrs  formoient  le 
Sénat,  & la  NobletTe  , diftribuée  en  lit  brigades , fe  ran- 
geoit  en  bataille  fous  la  bannière  d autant  de  Duchés,  &c 
joignoit  fa  voix  à celle  des  Princes , ou  fe  jectoit,  comme 
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dans  l’éleéBon  de  Lothaire  , dans  uu  parti  contraire.  Ce 
n’eft  pas-là  la  feule  reflemblance  qu'on  peut  obferver  entre 
l’ancien  droit  public  de  la  Germanie,  te  celui  de  la  Polo- 
gne ; n’en  devroit-on  pas  conclure  que  les  Polonois , en 
adoptant  dans  le  treizième  fiécle,  fous  les  Rois  Boleflas  te 
Lefque  , les  Loix  municipales  de  Magdebourg,  ont  reçu, 
en  meme-tems , quantité  de  réglemens  relatifs  au  goover- 
nement , 6c  que  le  droit  ^public  de  Pologne  peut  fervir , en 
quelque  façon  , de  fupplement  3c  d’explication  à ce  que  les 
Auteurs  nous  apprennent  des  ufages  3c  du  droit  public  d’Al- 
lemagne du  douzième  fiécle  ? Nous  avons  approfondi  cette 
idée  dans  un  Mémoire  particulier , inféré  dans  les  Com- 
mentaires de  l’Académie  des  Belles-Lettres  de  Bavière. 

Je  reviens  aux  droits  des  Etats  , 3c. nommément  à ceux 
qui  fe  rapportent  à leur  fouveraineté  particulière.  Nous  avons 
déjà  remarqué  que  le  Période  Franconien  en  eft  le  véritable 
berceau;  3c  nous  verrons,  ci-deflous,  en  combien  de  bran- 
ches elle  s'étoit  déjà  partagée.  L’hérédité  abjolue  des  hiefs 
a été,  fans  contredit,  la  bafe  de  la  puiflance  extraordinaire 
que  les  Etats  ont  élevée,  pour  ainfi  dire,  fur  les  ruines  de 
l’autorité  Impériale.  Il  n’y  avoir  plus  de  différence , à cet 
égard , fous  les  Succefleurs  de  Henri  IV,  entre  les  Duchés  3c 
les  moindres  Bénéfices  militaires , 3c  les  uns  3c  les  autres 
paflbient , fans  exception , du  premier  Acquéreur , à tous  fes 
defeendans.  Les  Empereurs  meme  reconnoiffoient  3c  rel- 
peédoient  cet  ordre  de  fucceflion  ; témoin  les  inftances  que 
Henri  IV  fit  au  Duc  Magnus  Billung , pour  le  porter  à re- 
noncer à fon  droit  héréditaire  fur  le  Duché  de  Saxe.  Ce- 
pendant la  fucceflion  féodale  différoit , à bien  des  égards , 
de  la  fucceflion  civile.  On  excluoit  conftamment  des  Fiefs 
majeurs  : i°  Les  femmes.  Voyez,  ci-deflus,  fous  l'année 
1 106 , l'exemple  des  deux  filles  du  dernier  Duc  de  Saxe  de 
la  Maifon  de  Billung.  z°  Les  bâtards.  Voyez  le  paflàge  al- 
légué fous  Conrad  II , preedium  in  Imperatons  potejiatent 
devenir , quia  tomes  B emkardus  fpurius  J'uit  ; 3c  le  témoi- 
gnage d’Adam  de  Bremen , qui  ioutient  que  les  bâtards  ne 
fuccédoient  à leurs  peres  que  chez  lçs  Barbares  : Barbaris 
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mos  eft.  30  Les  enfans  nés  d’un  mariage  dijpar  ou  inégal . 
On  appelle  ainfi  les  mariages  contra&és  entre  des  perfor» 
nés  dont  la  condition  eft  eil'entiellement  différente,  com- 
me celui  d’un  homme  libre  avec  une  efclave , ou  le  ma- 
riage d’un  Prince  d Empire  avec  une  fîmple  Demoifelle. 
Lambert  d’AfchafFenbourg  remarque,  fous  l’an  1037,  que 
le  Margrave  Otton  s’arrogea  le  Fief  de  fon  frere , quoiqu’il 
fût  ne  d’un  mariage  difpar  6c  d'une  mere  Efclavonne , ce 
qui  étoit , ajoute-t-il , absolument  contraire  aux  Loix  de  l’E- 
tat. 40  Tous  les  Cadets  des  Maifons  régnantes , conformé- 
ment au  droit  de  primogéniture  , qui  s’obfervoit  avec  la 
derniere  rigueur.  Les  fils  aînés  fuccédoient  feuls  à leurs 
peres , 6c  les  autres  frères  ne  recevoient  que  de  modiques 
apanages.  Ecoutons  la  Reine  Agnès , fœur  utérine  du  Roi 
Conrad  III  , 6c  femme  de  Ladillas  II , Roi  de  Pologne  : 
après  avoir  blâmé  les  Polonois  de  la  facilité  qu'ils  avoient 
de  déchirer  leur  Etat  par  des  partages  perpétuels  , elle 
ajoute  : « Il  n’en  eft  pas  de  même  en  Allemagne.  Les 
« Loix,  6c  un  ufage  conftamment  obfcrvé , y adjugent  toute 
* « la  fuccefUon  aux  fils  aînés  , 6c  les  cadets  n’obtiennent 

«qu’une  penfion  annuelle,  qui  fuffit  à peine  à leurs  befoins 
«les  plus  prdfans:  » Moribus  & legibus  receptum  ut  maxi* 
mus  natu  in  bona  patenta  fuccedat  ; cœteris  fratribus  pau~ 
lul'um  aliquid  pree  manibus  datur  unde  vivant.  Cet  ancien 
ufage  fe  foutint  jufqu'au  milieu  du  treizième  iîécle  : Frédé- 
ric II  déclare  expreflément , dans  une  de  fes  Chartres , que 
jure  Francorum  major  natu , exclujïs  minoribus  fratribus  St 
cohœredibus  in  caftro  ipjo  fuccedit , inter  eos , nullo  tem- 
pore , dividendo  : <*  Qu’en  vertu  du  droit  des  Francs , le 
«fils  aîné  fuccédoit  dans  tout  le  Fief,  â l’cxclufion  de  fes 
«freres,  6c  de  maniéré  qu’aucun  partage  n’y  pouvoir  jamais 
«avoir  lieu.  « Ce  ne  fut  qu'apres  1 interrègne,  6c  fous  les 
fucceflcurs  de  Rodolphe  de  Habsbourg  , qu’on  abandonna 
ces  fages  principes , 6c  que  les  Princes  d'Allemagne  , aveu- 
glés par  une  tendreflè  paternelle  bien  déplacée , commen- 
cèrent à démembrer  leurs  Etats  par  des  partages  infinis. 
Alors  l’Allemagne  fut  bientôt  accablée  fous  une  foule  de 
Tome  I,  T 
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Souverains.  On  compta,  en  1789,  huit  Princes  régnant* 
dans  la  feule  Maifon  Palatine , & il  s’en  trouva  quatorze , 
en  t67f,  dans  la  Maifon  de  Saxe.  Nous  en  rencontrons 
bon  nombre , à différentes  reprifes , dans  les  Maifons  de 
Hefl’e  & de  Brunfwick  ; & il  fut  un  tems  où  la  Maifon  des 
Comtes  de  Solms  étoit  partagée  en  douze  branches  ; & qu’il 
y avoit  en  Souabe  quinze  petits  Souverains  du  nom  de  Fug- 
ger.  Il  a fallu  des  lîécles  entiers  pour  convaincre  les  Princes 
d’Empire  , que  ces  partages  éternels  cntraînoicnt  après  foi 
la  ruine  de  leurs  Etats  & celle  de  toute  l'Allemagne  ; mais , 
aujourd’hui , il  n’y  a plus  que  très-peu  de  Maifons  Souve- 
raines , où  l’ancien  droit  d’aîneffe  n’ait  été  rétabli , foit  par 
des  difpolltions  teftamentaircs , foit  par  des  paûes  de  fa- 
mille confirmés  par  les  Empereurs. 

Je  reprends  le  fil  des  Remarques  fur  le  Période  Franco- 
nien. Le  premier  effet  que  l’hérédité  des  Fiefs  produilit  en 
Allemagne,  fut  que  les  Comtes  commencèrent  à fe  quali- 
fier de  leurs  Comtés , & qu’ils  ajoutèrent  , à leur  titre  de 
Comtes,  le  nom  des  Diftriéb  où  ils  en  exerçoient  les  fonc- 
tions. On  trouve  alors  des  Comtes  d’ Habsbourg , des  Com- 
tes d 'Arnsberg,  &c. 

* Un  autre  établilfement , auquel  l’hérédité  des  Fiefs  donna 
n ai  dance  , c’eft  la  fuccellion  par  inveftiturc  fimultante  , 
quand  le  Suzerain  inveftillbit  plufieurs  Vaflaux  d’un  meme 
Fief,  à l'effet  dé  s’y  fuccéder  mutuellement , à l’extinétion 
'de  leurs  Maifons  refpeéfivcs.  Ces  co-Vafl’aux  s’appelloienc 
les  Pairs  des  Fiefs  dont  ils  étoient  co- invertis.  Nous  en 
trouvons  un  exemple  fous  Henri  V.  Il  dit,  dans  une  Char- 
tre  de  1 1 2 3 , Sylvam  fine  diminutione  regm  dedimus } quia 
Eberaldum  ejujdem  prcediiP  a rem  effe  cognovimus.  «L’in • 
r>  veftiturc  que  nous  avons  accordée  à Ebetald.,  n’eft  aucu- 
»>  nement  préjudiciable  aux  droits  du  Domaine  , puifque 
» Eberald  étoit  déjà  Pair  de  ce  Fief.  « 

Il  n’y  a pas  jufqu'au  cérémonial  des  Invefiitures , qui  n’ait 
été  totalement  changé  pendant  ce  Période.  Nous  n’y  trou- 
vons, à la  vérité,  que  fort  peu  de  reprifes  folemnelles  fai- 
tes par  des  Princes  J éçuliers , foit  parce  qu’en  effet  clic» 
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lie  fuirent  pas  encore  généralement  ulîtécs , foit  que  le» 
JHiftoriens  aient  négligé  d’en  faire  mention.  Nous  favons 
cependant  qu’on  s’ell  communément  fervi , dans  ces  fo- 
Jemnités  5 d'un  feul  étendard , hafta  vexilhfera.  Lothaire  II 
paroît  avoir  introduit  l'ufage  de  préfenter  au  Vailal  autant 
d'étendards  qu’on  lui  conféioit  de  Fiefs  indépendans  ; du 
inoins  n'en  connoît-on  point  d’exemple  anterieur  à l’in- 
veftiture  du  premier  Landgrave  de  Thutingc.  Les  Empe- 
reurs fuivans  ont  porté  cette  coutume  à un  excès  prcfquc 
ridicule,  au  point  que  Henri  de  Virnebourg,  Archevêque 
de  Mayence , fe  fit  invertir  par  le  Roi  Gonthier , moyen- 
nant cinquante  étendards.  Mais  on  s’eft  bientôt  lailé  de 
cette  pompe  gothique  & onéreufe , & nous  ne  trouvons  pas 
que  depuis  la  Diète  d’Aulbourg,  de  1 )66 , où  Maximilien  II 
invertit  l’Eledeur  de  Saxe  avec  dix  étendards , il  fe  foit  fait 
aucune  de  ces  reprifes  folemnellcs.  Le  cérémonial , dont  on 
fe  fert  aujourd  hui , ne  fauroit  être  plus  fimple  : il  fe  îéduit 
à ce  que  les  Plénipotentiaires  du  Vaflal , agenouillés  devant 
l'Empereur,  lui  prêtent  le  ferment  de  fidelité  , & qu’ils  bai- 
fent  enfuite  le  pommeau  de  l'cpée  de  Sa  Majefté. 

Quant  aux  invefliturcs  des  Primes  Ecclejirfliques,  nous 
avons  vu  que,  des  le  tems  de  Louis-le-Germaniquc , les  Em- 
pereurs-Rois d’Allemagne  y ont  fait  ufage  de  la  crollê  & 
de  l’anneau.  L’ignorance  ou  la  fuperftition  du  ficelé  des 
Henri,  trouya  à redire  à ces  fymboles.  On  prétendit  à Rome 
que  la  crofTe  étant  l'emblème  d’un  Pafteur  Eccléiiaftique , & 
l'anneau  dértgnant  le  mariage  fpirituel  que  les  Prélats  con- 
tradoient  avec  leurs  Eglifes , les  Princes  fécuüers  mettoient 
évidemment  les  mains  à l'encenfoir , en  dirtribuant  cés 
ornemens  myftérieux.  Ce  raifonnement,  vrai  ou  faux,  de- 
vint bientôt  un  dogme  de  l’Eglife  , & il  fut  ordonné , pat 
le  Concordat  de  1122,  que  dorénavant  les  Eccléfiaftiquç* 
ne  pourraient  plus  être  invertis  qu’avec  un  feeptre.  Les 
chofes  en  demeurèrent -là  jufqu’au  tems  de  Frédéric  III , 
vers  la  fin  du  quinzième  fiécle  : depuis  cette  époque  , le 
cérémonial  des  Invertitures  Eccléfiartiques  ne  différé  plu» 
de  celui  des  Invertitures  féçulieres. 
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L’étiquette  de  la  Cour  Impériale  accordoit , dans  ces 
tems  reculés , un  cérémonial  particulier  aux  Inveftitures , 
que  les  Empereurs  du  Période  Franconien  fe  font  quelque* 
fois  trouvés  dans  le  cas  de  donner  a des  Rois  etrangers  , 
Vaflaux  ou  Tributaires  de  l’Empire  & des  Royaumes  d’Al- 
lemagne ou  d’Italie  ; on  y employoit  l’épée  de  Charle- 
magne. Voici  ce  que  nous  en  apprend  lEvequc  Otton  de 
Freifingen , Coufin  & Chancelier  de  l’Empereur  Frédé- 
ric I Le  cérémonial  de  la  Cour  porte  , que  l’invejtiture  des 
Rois  doit  fe  faire  avec  Cépée  , & celle  des  Princes  avec 

V étendard.  ' 

Il  ne  faut  pas  oublier , à cette  occafion , une  autre  ef- 
pece  d hommage  que  les  Vaiïaux  étrangers  rendoient  aux 
Empereurs  d’Allemagne  dans  les  folemnités  publiques. 
C’étoit  de  porter  devant  eux  l’épée  Impériale.  Les  Ro|s  de 
Danemarck  &de  Pologne , & les  anciens  Ducs  de  Boheme, 
fe  font  acquittés  nombre  de  fois  de  cette  fonction  ; & le 
régné  de  Lothaire  II,  en  particulier,  nous  en  fournit  plu- 
sieurs exemples.  Hors  de  ces  folemnités , il  paroit  que  le 
Maréchal  de  la  Cour  exerçoit,  de  droit,  la  Charge  de  Porte- 
glaive.  Au  furplus , les  Ducs  & les  Princes  Eccléfiaftiques 
ne  tardèrent  pas  d’imiter,  en  ce  point,  le  fafte  de  la  Cour 
Impériale  ; & l’Abbé  Suger  remarque  que  le  Duc  Welf  de 
Bavière  ,•  Ambafladeur  de  Henri  V au  Concile  de  Châlons  , 
fe  fît  toujours  précéder  par  un  Ecuyer,  qui  portoit  une  épée 

nue  devant  lui.  . A . . , 

Il  ne  fera  pas  inutile  de  faire  connoitre  ici  les  dinerens 
dégrés  des  VafTaux  de  l’Empire , qu’on  appelle  ordinaire- 
ment les  jix  Boucliers  Militaires. 

Les  Ducs  compofoient  le  premier  de  ces  Boucliers. 

Les  Eveques  & les  Princes  Eccléfiaftiques  compofoient  le 

fécond.  , , ,, 

Les  Princes  féculiers , les  Landgraves,  les  Margraves  « 
les  Comtes  étoient  au  troilîeme  rang. 

Le  quatrième  comprenoit  lesDynaftes,  les  Seigneurs  li- 
bres & la  Noblefle  indépendante,  qui  fc  trouvoit  encore  c» 
grand  nombre  dans  les  Duchés. 
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Le  cinquième  Ordre  étoit  celui  des  Miniftériaux  ou  des 
Nobles  attachés  aux  Princes  par  des  emplois,  ou  par  des 
Fiefs  non  militaires. 

Les  derniers  en  rang  étoient  les  perfonnes  libres  ou  les 
Ingenui , que  nos  Auteurs  Allcmans  appellent , le  plus  fou- 
vent  , femperlut. 

C’eft  dans  cet  Ordre  que  les  Vafl'aux  de  la  Couronne 
d’Allemagne  comparoiffoient  dans  les  revues  générales  6c 
dans  les  Diètes  d’eleétion.  Quant  aux  autres  allèmblées,  il 
feroit  difficile  de  prouver  que  les  trois  dernieres  Claffes 
aient  jamais  été  admifes  aux  délibérations  publiques. 

Les  Villes  qui  s’élancèrent,  dans  les  fiécies  fuivans,  juf- 
qu’au  niveau  des  Princes,  ne  compofoient  pas  encore  des 
Corps  vraiment  libres  fous  les  Empereurs  de  la  Maifon  de 
Franconie.  Nous  avons  vu,  ci-deflus,  que  les  Ottons  con- 
fièrent aux  Evêques  l’Avoueric , ou  la  Lieutenance  Impériale 
des  meilleures  Villes  du  Domaine.  Henri  V révoqua  fuc- 
ceflîvement  ces  concédions  inconfidérées  , 6c  rétablit  la 
plupart  des  Cités  dans  leur  ancienne  immédiateté  : Lo- 
thaire  II  fuivit  cet  exemple,  6c  fes  Succeffeurs  s’appliquè- 
rent , comme  à l’envi , à multiplier  ces  petites  Républiques, 
Henri  V fit  plus  ; il  trancha  d’autorité  fur  les  anciens  Ré- 
glemens , qui  faifoient  une  diftinâion  entre  les  Citoyens 
libres  & les  Artifans  ; 6c  , voulant  fortifier  le  corps  de  Bour- 
geoific  des  Villes  de  Spire,  de  Worms  6c  autres,  il  affran- 
chit tous  les  Artifans , gens  de  Métier , 6c  habitans  Serfs  qui 
«’y  trouvoient , 6c  leur  accorda  les  droits  6c  la  qualité  de 
Citoyens.  Ce  fut  alors  que  , pour  maintenir  l’ordre  parmi 
ces  Bourgeois  agrégés , on  établit  des  Tribus  6c  des  Com- 
munautés de  gens  de  Métiers.  Les  Citoyens  Nobles  s’unirent 
de  leur  côté , fous  le  nom  de  Monnoyeurs , 6c  fe  féparercnc 
entièrement  des  Francs-Bourgeois , avec  lefquels  ils  avoient 
eu , jufqu’alors , plus  d’une  forte  de  liaifon.  Les  Francs- 
Bourgeois  dédaignait , à leur  tour , tout  commerce  avec 
les  Membres  des  Tribus , fe  cotiferent  pareillement,  6c  in- 
troduifirent , par  ce  moyen  , une  nouvelle  diftinûion , que 
l’Empereur  LothaivcU  adopta  lui-meme,  dans  une  Chartie 
* T 3 
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Accordée  à la  Ville  de  Mayertcé,  en  1 1 j y , oà  il  différen- 
cia les  familice  ou  les  Nobles,  des  liberi  ou  des  Francs- 
Bourgeois  , 5c  ceux-ci  des  Cives  Opifices  ou  Bourgeois  Ar- 
tifens.  Cette  diftinéfion  fubfifta , dans  la  plupart  des  Vil- 
les , jufqu’au  treizième  5c  au  quatorzième  fiéclcs. 

L’affranchifl'ement  des  Artifans  ne  fut  pas  le  feul  moyen 
que  les  Empereurs  employèrent  pour  multiplier  lé  nombre 
des  Citoyens  dans  les  Cilles  immédiates  \ ils  ûztuerent  aulfi 
qu'un  Serf  étranger  qui , s’étant  réfugié  dans  une  Ville  , y 
demeurerait  un  tems  déterminé , fans  ctre  réclamé  par  fon 
Maître , recouvrerait  fa  liberté  5c  feroit  reçu  dans  les  Tri- 
bus. Le  terme  étoit  de  dix  ans , pour  ceux  qui  fe  fauvoient 
à Ratilbonne  ; il  n’en  falloit  que  deux  aux  Serfs  qui  fe  téfu- 
gioient  à Spire  ; mais  il  étoit  défendu  aux  Bourgeois  de 
s'allier  avec  ces  fugitifs , avant  l’expiration  du  terme  de  leur 
affranchiflement , fous  les  peinés  portées  par  lés  anciennes 
Ordonnances.  Voye\  la  Chronique  de  Spire  de  Lehmann. 

Outre  l'avantage  particulier  que  les  Villes  retirèrent  de  la 
réception  des  Artifans  au  nombre  de  leurs  Citoyens , il  en 
téfulta  un  bien  univerfel  pour  toute  l'Allemagne.  Jufques 
alors  les  Arts  & les  Métiers  les  plus  utiles  avoienr  flétri  ceux 
qui  les  exerçoient , 5c  les  préjugés  de  la  Nation  Germanique 
étaient  parvenus  au  point  que  les  perfonnes  libres , qui  s’a- 
donnoient  au  commerce,  fe  ravaloient  au-ddfous  de  1* 
condition  des  Affranchis,  5c  tomiboient  dans  une  efpece  de 
fervitude,  pareille  à celle  que  la  fuperftirion  5c  la  barbarie 
du  moyen  âge  avoir  impofée  aux  Juifs.  Auffi  voyons-nous 
les  Negociatores  9c  les  Mercatores  rangés  par  les  Ottons  5e 
par  l’Empereur  Saint  Henri  , dans  la  même  catégorie , 
avec  ces  Serfs  du  Domaine  Impérial,  devenir  , conjointe- 
ment avec  eux  , un  objet  de  commerce , 9c  entrer  dans  les 
donations  que  ces  Princes  firent  des  Villes  Impériales  de 
Magdeboirrg  9c  de  Merfebourg,  aux  ^Archevêques  5c  aux 
Evêques  de  même  nom.  Les  Slaves  du  Mecklenbourg , de 
la  Poméranie  5c  du  Holftein  , profitèrent  de  ces  erreurs  des 
fiers  Germains,  pour  attirer  à foi  tout  le  Commerce  9c  toutes 
les  Manufactures  de  cette  Monarchie  : moins  fcrupuleux 
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que  les  Francs-Bourgeois  d’Allemagne , ces  peuples , aufl* 
libres  qu’eux  , faifoient , dès  le  onzième  ficelé  , un  très- 
grand  commerce  dans  les  Ports  de  Witby , de  Sleftvick , de 
Rypen  & de  Julin  , <Jc  navigeoient  jufqu’en  Ruflie.  Tout 
changea  de  face,  après  que  Henri  V eut  déclaré  libres  les 
Artifans  & les  Négocians  ; les  fleuves  de  l’Allemagne  fc 
couvrirent  de  barques , une  abondance  , inconnue  jufques 
alors,  patfa  des  Villes  dans  la  Campagne,  & les  Comer- 
çans  acquirent,  en  moins  de  cenc  cinquante  ans , une  puif- 
fance  , qui  fit  trembler  plus  d’une  fois  les  Rois  de  Suède  &c 
fle  Danemarck. 

Il  nous  refte  à parler  de  /’ adminiftration  de  la  Juftice  fit 
des  Loix  ujite'es  durant  ce  Période. 

Il  eft  certain  que  le  droit  Romain  n’a  pas  été  connu  en 
Allemagne,  fous  les  Empereurs  Franconiens.  Les  Saxons 
fuivoient  toujours  leurs  anciennes  Loix.  Les  Souabes , les 
Bavarois  & les  Francs , provoquèrent  fans  cefl’e  à leur  droit 
provincial  ; & , quand  les  Empereurs  portoient  aueltjuc  lot 
nouvelle,  on  ordonnoit  toujours  qu’elle  feroit  execurce  con- 
formément aux  Loix  & aux  Coutumes  de  chaque  Province. 
( Voye\  Van  Uiy.)  De  plus,  il  y avoir  un  Code  particulier 
pour  ceux  qui  étoient  attachés  à ia  Cour  des  Empereurs.  On 
l’appelloit  les  Loix  du  Palais  ( Leges  Palatins*.  ) Nous 
avons  remarqué,  ci-deflus,  fous  l’an  107J,  que  les  Saxons 
prétendirent  faire  le  procès  à Henri  IV,  fuivant  ces  Loix  Pa- 
latines ; il  en  réfulte  qu'il  fe  trouvoit  dans  ce  Code  quel- 
ques Réglemens  relatifs  à la  forme  de  judicature  qu’il  fal- 
loit  fuivre  dans  les  caufes  perfonnelles  des  Empereurs. 

On  commença , dès  le  onzième  flécle,  à rédiger  en  corps 
les  Loix  & les  Réglemens  particuliers  que  les  Etats , de  con- 
cert avec  l’Empereur,  arretoient  dans  les  Diètes,  & dont 
la  Chancellerie  Impériale  envoyoit  des  copies  à toutes  les 
Cours  de  Juftice  provinciales.  Le  premier  de  ces  Codes  ci- 
vils, que  nous  connoiflions , eft  le  JusCœfareum  publié  de 
nos  jours  par  le  Baron  de  Senckenberg,  l’un  des  Reftaura- 
teurs  de  la  Juvifprudence  Germanique. 

L'ordre  des  procédures  était  extrcmement^fimple.  Les 
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Comtes  faifoient  l’office  de  Juges.  ( Voye\  Van  1091^)  Se 
les  Empereurs  ne  dédaignoienc  pas  de  s’afl'eoir  eux-memes 
fur  le  Tribunal  : mais  ni  les  uns , ni  les  autres  » ne  pouvoient 
prononcer  de  Sentence , que  conformément  aux  Loix  de 
chaque  Province.  Pour  cet  effet , on  confultoit,  dans  les 
cas  douteux , des  perfonnes  verfées  dans  la  connoiflknce 
du  droit  & des  ufages , & le  Tribunal  étoit  toujours  entouré 
d’un  certain  nombre  d’Aflefl'eurs  tirés  de  la  principale  No* 
bleflé  du  pays , qui  jouifloient  d'un  fuffrage  délibératif  & 
décifif.  UneChartre,  de  l’an  ni),  qui  fe  trouve  dans  les 
Archives  d’Einfiedlen  en  Suifïê , nous  inftruir  de  toutes  ces 
particularités.  Henri  V y déclare  qu’un  certain  Rodolphe  , 
convaincu  de  fes  torts  par  la  fentence  des  Seigneurs,  Sc 
conformément  à la  Loi  de  Souabe , avoit  rendu  à l’Abbé 
d’Einfiedlen  les  terres  qu’il  avoit  tifurpées  fur  lui  ; & , après 
avoir  rappellé  plufîeurs  autres  décidons  femblables , l’Em- 
pereur ajoute , que  tout  ceci  s'étoit  fait  de  l’aveu  Sc  par  le 
confcil  des  Seigneurs  Sc  des  gens  de  Loix  : Ex  conjilio  op- 
timatum  imo  & juridicorum.  La  profeription  du  Margrave 
Ecbert , telle  quelle  eft  détaillée  dans  les  Lettres  - Patentes 
de  Henri  IV , rapportées  par  Héda , nous  peut  donner  quel- 
ques lumières  fur  la  forme  des  Procès  criminels.  Ob  hujuf- 
modi  culpam  comprovinciales  Ecberti , Saxoncs  & Thurin- 
gi,  pra'Jentibus  nobis  & Principibus  nofiris  in  ipfium  judi- 
ciarin  ordine  queefitam  fententiam  proferentes , eum  Jicut 
manifeftum  immicum  Imperii  noflri  profequendum  ftatue- 
runt  ; preedia  verb  & quee  a nobis  tenuerat  bénéficia,  nof- 
trœ  ditioni  ex  jure  gentium  & confenju  omnium  adjudica- 
verunt.  Il  réfulte  de  ce  paflage  : i°  Que  les  Princes  Sc  les 
Etats  d'Allemagne  ne  pouvoient  être  jugés  que  par  leurs 
Comprovinciaux  : z°  Que  leur  procès  fe  faifoit  avec  toute 
les  formalités  de  la  Juftice  ordinaire  : )°  Que  l’Empereur 
Sc  les  Princes , qui  n’étoient  point  originaires  de  la  Patrie 
de  l’A-cufé , afliftoient  feulement  aux  délibérations  des 
Juges  : 40  Que  la  fentence  ayant  été  prononcée  par  les 
Comprovinciaux  , les  autres  Etats  la  confirmoient  : j°  Et 
qu’alors  l’Empereur  ne  pouvoit  plus  la  calïèr  que  de  l’aveu 


Digitized  by  Googl 


jy  ALLUMA  G NE. 


des  Empereurs  de  la  Maifon  de  Franconie. 

P^1  ■ » ' 1 ■ " 1 1 " 1 ■» 

& du  ’confentement  des  Etats.  Voyez  ce  que  nous  avons 
dit,  ci-detfus , duDac  Otton  de  Bavière  : 6°  On  peut  auüï 
inférer  des  termes  ex  jure  Gentium , qu’en  ce  tems  il  n’y 
avoit  point  encore  en  Allemagne  de  Loix  féodales , pro- 
prement dites.  Nous  en  trouverons  quelque  mention  foiis 
Conrad  III  ; mais  elle  n’eft  pas  fort  honorable  : on  les  re- 
gardoit  comme  le  cheval  de  bataille  des  chicaneurs. 

Je  finis  les  Remarques  fur  le  Période  Franconien  par  une 
notice  des  limites  de  l'Allemagne  ou  de  la  Germanie. 

EUe  étoit  bornée,  du  tems  de  Lothaire  II. 

Au  Couchant , par  le  Rhône , la  Saône , la  Meufe  ôC 
X’Efcaut.  . ; - . 

Au  Midi , par  le  fommet  des  Alpes , & 

; Au  Nord,  pat  la  mer  d’Allemagne  6c  la  riviere  d’Eyder. 

A l'Orient,  la  Leithe  & la  Wartha  la  féparoient  de  la 
Hongrie;  6c , du  côté  de  la  Pologne  , on  peut  dire  que 
l'Oder  a été  le  terme  du  Domaine  Impérial.  Ce  qui  eft  au- 
delà  de  ces  limites , 6c  nommément  toutes  les  Provinces 
qui  s’étendent  jufqu’aux  rives  de  la  Viftule,  reconnoifloient 
i la  vérité , à de  certains  égards , la  fuzeraineté  des  Empe4 
reurs  ; mais  il  n’eft  pas  poiïible  de  déterminer  la  Nature , 
ni  l’objet  précis  de  ce  vaflelage.  ■* 

TABLEAU  DES  RÉSERVATS  DE  L’EMPEREUR 

bt  des  Droits  des  États. 

DROITS  DE  L'EMPEREUR. 

r. 

Il  convoquoit  les  Diètes  6c  y préfidoit  ; 

■ — percevoir  tous  les  revenus  de  l’Empire  ; 

— étoit  Maître  abfolu  de  l’Italie  ; 

— - faifoit  battre  monnoie; 

- — donnoit  des  droits  de  Cité  ; 

— adminiftroit  la  juftice  fupréme  dans  toute  l’Allemagne  ; 
conféroit  des  Titres  6c  des  Privilèges  aux  Vaffaux; 

— accordoit  aux  Etats  l’exercice  des  droits  Régaliens  dans 
leurs  terres , Ce c. 
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DROITS  DES  ETATS. 

Dans  les  Diètes. 

élifoient  l'Empereur  & le  dépofoient  ; 
faifoient  les  Loix , la  Guerre , la  Paix  & des  Alliances  ; 
envoyoient  des  Ambadades  au  nom  de  l’Empire  ; 
croient  consultés  fur  toutes  les  aliénations  des  biens  du 

Domaine  ; 

•—  concouroienr  à la  collation  des  Duchés  3c  des  Fiefs  ma* 
jenrs  ; 

*—  jugeoient  les  caufes  de  leurs  Co-Etats , 3c  faifoient  grâce 
aux  coupables. 

Enfin  ils  exerçoient  toutes  les  parties  du  Gouvernement 
public. 

DROITS  DES  ÉTATS. 

Dans  leurs  Terres . 

|1«  jouidoient  de  la  fupériorité  territoriale  dans  toute  fot5 
, étendue;  .* 

*—  exerçoient  les  droits  Régaliens , comme  de  battre  mon- 
noie  , d'exploiter  des  mines , de  percevoir  des  péages  , 
de  recevoir  des  Jjuifs,  de  fonder  des  foires,  3cc.  le  tout 
ou  par  concedion  de  l’Empereur,  ou  par  une  ufurpa- 
tion  approuvée  par  les  Succefleurs  des  Henri  ; 

— — jugeoient  leurs  Vaffaux  ; 

— fa-foient  la  Guerre  , la  Paix  , des  Alliances  , 3c  en« 
voyoient  des  Miniftres  publics , 3cc. 
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Événemens  remarquables. 


SEPTIEME  PÉRIODE* 


Cou' K A D 
III,  Duc  de 
Franconic  , 
fils  de  Frédé- 
ric de  Hoken- 
ftauÿerijDuc 
de  Souabe  , 
& d’Agnès, 
fœurdel’Em- 
pereur  Henri 
Vjiéenxoy^, 
eft  élu  Roi 
des  Romains 
à Coblent\ , 
le  22.  Février 
*1*8 , âgé  de 
4+ans. 


Empereurs  de  la  Maijon  de  Souabe * 
1138. 

La  mort  imprévue  de  Lothaire  II , & les 
circonftances.qui  raccompagnèrent , n'ayant 
pas  permis  à ce  Prince  de  prendre , avec  les 
Etats  d’Allemagne , des  arrangemens  défini- 
tifs par  rapport  à la  fucceflion  à fa  Cou- 
ronne , elle  fut  fui'vie  d’un  interrègne  de  trois 
mois , pendant  lequel  Henri-le-Superbe , Duc 
de  Saxe  & de  Bavière , & Conrad  de  Hohen- 
ftaufien,  Duc  de  Pranconie,  fe  mirent  pu- 
bliquement fur  les  rangs  pour  la  prochaine 
Election.  Le  premier  avoit  pour  lui  fa  qualité 
de  gendre  du  défunt  Empereur  >,la  mémoire 
récente  des  fervices  que  Lothaire  avoit  rendus 
à l’Empire  , & l’avantage  de  tenir  entre  fes 
mains  les  ornemens  Impériaux.  Conrad  de 
Hohenftauffen , Duc  de  Franconie  , étoit  ne- 
veu & l’héritier  de  l’Empereur  Henri  V ; & 
l’on  fe  rappelloit  encore , que , fans  les  intri- 
gues de  l’Archevêque  de  Mayence , les  fu fixa- 
ges réunis  des  Princes  d’Allemagne  l’auroient 
placé  fur  le  Trône,  préférablement  à Lo- 
thaire II.  Comme  le  Siège  de  Mayence  fc 
trouvoit  vacant  à la  mort  de  cet  Empereur , 
les  Princes  , fans  attendre  de  convocation 
particulière,  étoient  convenus,  entre  eux,  de 
tenir  la  Diète  d'éle£Hon  à Mayence,  pendant 
les  Fêtes  de  Pentecôte  ; mais  ce  projet  ne  fut 
pas  exécuté.  Il  étoit  facile  à prévoir  que  le 
Duc  Henri  l’emporteroit  fur  fon  Compé- 
titeur, dans  une  Aflemblée  générale,  par  les 
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Fem  m e. 

Ewtaw  S. 

Iifz. 
Mort.  ’ 

Princes 
j contemporains . 

Gertrude  , fille 
de  Bcrenger  , 
Comte  de  Sultt- 
bach , mariée  en 
*1....  fi  146. 

Judith , mariée  1 
Louis  11 , Landgra- 
ve de  Thnringe  , 
1150  , veuve  en 

II7j. 

Henri  , élu  Roi 
des  Romains  en 
1147,  meurt  avant 
le  pere , 1 150. 

Frédéric  de  Ro- 
th embourg  , Duc 
deFranconie  & de 
Souabe  , J"  en  1167. 
Sa  femme  fut  Ri- 
chenta  , fille  de 
Henri-le-Lion,Duc 
de  Saxe  te  de  Ba- 
vière. Elle  fe  rema- 
ria , après  fa  mort , 
avec  Canut  de  Da- 
nemark , fils  du 
Roi  Valdemar  1. 1 
1221. 

1 

Conrad  111 

meurt  à Btmlerg, 
le  15  Février  1152, 
âgé  de  58  tnt , 
dont  il  aveu  régné 
14.  Il  ejl  enterré 
a Bamberg, 

Pepet. 

Innocent  11.  1147. 
Céleflin  11.  1144. 

Lucell.  114;» 

Eugène  III.  115  j. 

Empereur!  i’ Orient. 

Jean  Comnene. 

114J. 

Emmanuel  Com- 
nene. 1180. 

Roi  de  Frtnce. 
Louis  Vil  le  Jeune. 

1180. 

Roi  i'Efptgne. 

AlfonfeVII.  1158. 

Roi  d'Angleterre. 
Etienne.  1154. 

Roit  i‘EcoJTem 
David  I.  114 j. 

MalcolmelV.  1159. 

Kojf  de  Denemtrck. 
Eric  III.  11)8. 

Eric  IV.  1147. 

Suénon.  nj$. 

Roit  de  Suède . 

Ragwald.  1140, 

Suercher.  iiiôo. 

Roit  de  Pologne . 
Bolefias  III.  il59. 
Ladiilasil.  1,45. 
BoleUas  IV.  u7J. 

*“  àe  Portugal. 

Alphonfe  1 , pro- 
clamé Roi  de 
Portugal  en  ii  jg, 
meurt  en  11S5. 
Il  étoit  fils  de 
Henri  de  Bourgo- 
gne, petit-fils  de 
Robert  de  Fran- 
ce , qu’Alfonfe 
VI , Roi  de  Caf- 
tille  , créa  Com- 
te de  Portugal. 
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fuffrages  du  nombre  infini  de  Vaffaux  qui  l’y  accompagne- 
roient , & par  le  confentement  des  peuples  de  la  Saxe  & de 
la  Bavière , fur  lefquels  il  pouvoic  compter.  Les  autres  Etats 
trembieient  alors  de  voir  monter  fur  le  Trône  un  Prince , 
dont  le  cara&ere  fier  ôt  hautain  annonçait  un  gouverne- 
ment  defpotique , & à qui  la  vafte  étendue  de  fes  poflef- 
fions  héréditaires , qui  s'étendoient  depuis  l’Océan  fepten- 
trional , jufqu'aux  rives  du  Tybre , donnoient  les  moyens  de 
le  foutenir.Ces  appréhenfions , peut-être  mal  fondées,  mais 
que  les  Emiflaires  du  Pape  Innocent  II  nourrirent  & augmen- 
tèrent fecrétement,  déterminèrent  l’Archevêque  de  Trêves  à 
convoquer  une  Aflèmblée  des  Princes  de  fon  parti  à Co- 
blentz , dans  laquelle  le  Duc  Conrad  fut  élu  Roi  des  Ro- 
mains , à l’inlçu  du  Duc  Henri , & fans  la  participation  des 
Etats  de  la  Saxe  & de  la  Bavière. 

Ce  Prince  eft  couronné  à Aix-la-Chapelle  par  les  mains 
du  Cardinal-Légat  Théodwin,  au  defaut  de  l'Archevequc 
de  Cologne , que  cette  fon&ion , dit  Otton  de  Freifingen  , 
regardoit  de  droit  , mais  qui  n’avoit  pas  encore  reçu  le 
Pallium.  Les  Saxons , après  avoir  reclame  quelque  tems 
contre  PéleéHon  du  nouveau  Roi  des  Romains , fe  foumet- 
tent  à fes  loix  dans  la  Diète  de  Bamberg,  ayant  à leur  tete 
i’Impératrice-Douairiere  Richenza  : les  Bavarois  fuivent  cet 
exemple  dans  une  Diète  tenue,  pour  cet  effet,  à Ratifbon- 
ne , & Henri-le-Supeibe  lui  préfente , à cette  occafion  , les 
ornemens  Impériaux,  qui  étoient  reliés,  jufqualors , dans 
fa  puiffance.  Conrad  le  fomme  vainement  de  remettre  * 
fa  difpolition  l’un  des  Duchés,  que  Lothaire  II  avoir  accu- 
mulés fur  fa  tête  ; ôc  Henri , ayant  rejette  toutes  les  voies 
d’accommodement  qui  lui  furent  propofees  dans  les  Con- 
férences d'Aulbourg,  le  Roi  profite  de  la  jaloufie  & du  rel- 
fentiment  perfonnel  que  plufieurs  Etats  avoient  contre  ce 
Prince  , pour  le  faire  proferire  dans  la  Diète  de  Wurtz- 
bourg.  Il  le  déêlare  déchu  du  Duché  de  Saxe  , dans  une  Af- 
femblée  des  Princes  de  cette  Nation  tenue  à Goflar,  & 
conféré  ce  Fief  important  à Albert  - l’Ours , Margrave  de 
Brandebourg,  fils  d'Otton  de  Balleaftstt , Ôcd’Eilika,  fille 
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jtrcbevi^utt  le 
May  ente. 

Albert  II  de 
Saarbruck  , élu 
en  ii}S  ,t  1141. 
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de  Magnus , dernier  Duc  de  Saxe  de  la  Maifon  de  Billung. 
Il  repall'e  enfuite  en  Bavière,  6c  y donne  ce  Duché  à Léo- 
pold V , Margrave  d Autriche  , fon  frere  utérin  , fils  du 
Margrave  Saint  Léopold , <5c  d’Agnès , fille  de  l'Empereut 
Henri  IV. 

1x39.  1140.  1141. 

Les  Etats  de  Saxe , vivement  affeâés  de  la  dépofition  de 
leur  Duc , cabalent  contre  Conrad  ; 6c  plusieurs  autres  Prin- 
ces , revenus  de  la  première  imprellion  que  la  conduite  de 
Henri-le-Superbe  avoit  faite  fur  eux , fe  joignent  aux  mé- 
contens.  Henri  reprend,  avec  leur  affirtance , le  Duché  de 
Saxe  , dont  Albert  -l’Ours  s’étoit  emparé , 6c  conclud  en- 
fuite  , avec  le  Roi  Conrad,  une  trêve  d'un  an , pendant  la- 
quelle le  différend  fubfift ant  par  rapport  à ce  Duché , feroit 
décidé  par  la  Sentence  des  Princes  6c  des  Etats  d’Allema- 
magne.  .Prêt  à livrer  de  nouveaux  combats  au  Margrave 
d’Autriche,  pour  recouvrer  auffi  la  Bavière,  le  Duc  Henri 
meurt  à Quedlinbourg , laiffant  un  fils  unique , Henri , fur- 
nommé  le  Lion , à peine  âgé  de  dix  ans , qu’il  recommanda 
à l’Archevêque  de  Magdebourg,  6c  aux  autres  Princes  Sa- 
xons. Tous  les  Etats  de  la  Saxe  fe  déclarent  ouvertement 
jpour  ce  jeune  Prince  contre  Albcrt-l'Ours , 6c  chaffent  ce 
dernier  , non- feulement  du  Duché  ; mais  auffi  de  fes  terres 
patrimoniales.  Welf  de  Bavière,  frere  de  Henri  le-Superbc  , 
6c  oncle  de  Henri-le-Lion,  entreprend,  d'un  autre  côté , la  dé* 
fenfc  du  Duché  de  Bavière , dont  il  fe  portoit  lui-même  pour 
héritier,  contre  Léopold  d’Autriche , qu’il  prétendoit  avoir 
été  abuiivement  inverti.  Puiflamment  fécondé  par  le  Roi 
de  Hongrie  , 6c  par  Roger,  Roi  de  Sicile,  qui  venoit  de  re- 
conquérir la  Pouille  fur  le  Duc  Raynald,  6c  qui  ne  cher- 
choit  qu’à  fufeiter  des  embarras  à Conrad  III , Welf  repoullè 
le  Duc  Léopold  jufqu’en  Autriche  ; il  vole  enfuite  au  fe- 
cours  de  fon  Château  de  Winfberg  en  Souabe  , que  le  Roi 
des  Romains  affiégeoit  , 6c  pard  la  fameufe  bataille  , qui 
donna  naiflance  aux  noms  trop  célèbres  des  Guelfs  6c 
des  Gibelins . Welf  avoit  donné  » d«»  cette  journée  , fon 
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pre  nom  pour  cri  de  guerre  ; ,les  Troupes  Royales  fe  fervi- 
rent , pour  le  même  ufage  , du  mot  de  Waiblingen , nom 
d’une  petite  Ville  du  Duché  de  Wurtemberg , qui  avoit  été 
le  Chef- Lieu  des  Domaines  patrimoniaux  de  la  Maifon 
Impériale  de  Franconie , & qui  apparrenoit  alors  à Frédé- 
ric de  HohenllaufFen , Duc  de  Souabe , frere  du  Roi  Con- 
rad III  , & Général  en  chef  de  fes  armées.  Ces  deux  nom» 
demeurèrent  aux  Partis , qui  s'en  étoient  fervi  devant  Winf- 
berg  ; <Sc  l’on  continua  d appeller  Weifs  les  adhérans  du  Duc 
de  ce  nom  , & Waiblingiens  les  partifans  du  Roi  Conrad  III. 
Bientôt  on  les  employa  à diftinguer  le  parti  Royalifte  de 
celui  des  mécontens;  & les  Italiens  tes  adoptèrent  pour  dé- 
ligner les  antagoniftes  & les  défenfeurs  de  l'autorité  Impé- 
riale. C’eft  dans  cette  derniere  lignification  que  les  noms 
de  Guelfs  <5c  de  Gibelins  eurent  une  trille  célébrité , juiqu  au 
milieu  du  quinzième  liécLe. 

Guillaume  de  Ballenftætt,  Comte  Palatin  du  Rhin,  meurt 
fans  laifler  de  poftérité.  Ses  fiefs , & toutes  fes  autres  poD 
fetfions,  étant  échues  de  droit  au  Domaine  Germanique, 
in  regni  proprie tatem,  dit  Conrad  III,  dans  une  Shartre 
rapportée  par  Tolner , ce  Prince  en  inveftir,  peu  après, 
Hermann  , Comte  de  Stahleck  , dont  la  femme  étoit  niccc 
de  la  Reine  Gertrude.  L’Abbaye  de  Saint  Maximin  eft  in- 
corporée , pour  la  première  fois , à l'Archevêché  de  Trêves. 

Roger , Roi  de  Sicile  , après  avoir  recouvré  tous  fes  Etats , 
marche  à Rome , fait  prifonnier  le  pape  Innocent  II,  & le 
force  à lui  confirmer  la  dignité  Royale , la  pofl'elfion  de  1» 
Fouille , de  Capoue  & de  la  Campanie , & les  Bulles  de 
la  Monarchie  de  Sicile.  • ' 

Concile  tenu  au  Latran  pour  défendre  le  Spoglio  , c’eft- 
à-dire,  la  Branche  delà  Régale,  connue  fous  le  nom  de 
Dépouillé  ou  de  Dépôt , en  vertu  de  laquelle  les  Souverains 
fuccédoient  dans  le  mobilier  délailfé  par  les  Evêques.  Ce 
même  Concile  condamna  aufli  les  dogmes'  du  fameux  Ar- 
naud de  Bielle , qui  foutenoit  que  le  Clergé  ne  pouvoit  pas 
pofieder  légitimement  fes  vaftes  Domaines , ni  exercer  des 
droits  Régaliens , fans  déroger  à fou  cara&ere  de  fpiritualité. 

Tome  I.  V 
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r Mort  tic  Léopold  d’Autriche,  Dec  de  Bavière.  Elle  fuci» 
lita  l’accommodement  qui  fe  négocioit , depuis  quelque 
rems,  au  fujet  de  la  fùcceffion  de  Henri -le  Superbe , ôc  qui 
fur  confomme  dans  une  Diète  tenue  i Francfort.  Le  Duché 
de  Saxe  eft  reftitué  à Henri  le-Lion  , & ce  Prince  renonce 
à celui  de  Bavière  en  faveur  de  Henri , furnommé  Jochfam- 
mergott , Margrave  d'Autriche , qui  époufa  fa  mere  Ger- 
’trude,  fille  de  l’Empereur  Lothaire  II.  Albert-l’Ours  de  Bal- 
ienfhett  fut  dédommage  de  la  perte  clu  Duché  de  Saxe  pat 
la  reftitution  de  fon  Margraviat  de  Biandebourg  , qui  pa- 
roît  avoir  été  affranchi , en  même-tems , de  la  fuperiorité 
Quelconque  que  les  anciens  Ducs  de  Saxe  avoient  exercé 
jufqu alors  fur  cette  Principauté.  Elle  acquit,  fous  le  régné 
d’Albert,  une  étendue  ôc  une  puifl'ance  qui  la  firent  placer 
inceilamment  au  nombre  5c  au  rang  des  premiers  Etats  dit 
Saint  Empire;  ôc  les  Margraves  obtinrent,  peu  après,  l’Of- 
fice dSfcrchi -Chambellans , ôc  la  dignité  Eleélorale. 

Le  Duc  Welf  continue  la  guerre  contre  le  Duc  de  Ba- 
vière Ôc  contre  le  Roi  lui  même , à l’aide  des  fecours  que  le 
Roi  de  Sicile  lui  fit  palier , pour  empêcher  Conrad  de  s’oc- 
cuper des  affaires  d’Italie.  On  accufe  le  Pape  Innocent  II 
d’avoir  fécondé  fecrétement  les  vues  de  Roger  IL 

Conrad  III  s'allie  avec  fon  beau-frere  Emmanuel  Com- 
nene,  Empereur  de  Conftantinople , ôc  avec  les  Vénitiens  * 
contre  Roger , Roi  de  Sicile,  ôc  fe  fert,  dans  tous  les  Aéte* 
■ deftinés  à parler  fous  les  yeux  de  l’Emperuur  d’Orient,  du 
titre  d 'Empereur  des  Romains,  quoiqu’il  ne  fe  qualifiât  d’ail- 
leurs que  de  Roi  des  Romains. 

L’Archevêque  de  Mayence  ordonne  l’épreuve  du  fer  ar- 
dent dans  un  Procès  criminel, 

1x44.  114;.  114.64 

t 

Les  Romains  s mécontçns  du  Traité  qu’innocent  II  avoif 
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conclu  avec  l'c  Roi  de  Sicile , fe  révoltent  contre  lui , 6c 
s’érigeant  de  nouveau  en  République , ils  rétablillcnt  un  Sé- 
hat,  6c  créent  Patrice  de  Rome  le  fameux  Comte  Jordan, 
fils  de  Pierre  Léon,  6c  frere  de  l’Anti-Pape  Anaclet  H,  Mort 
d'innocent  II;  l'on  fuccefïèur  , Ccleftin  II  , le  fuit  de  près; 
6c  Luce  II,  qui  fuccéde  à celui-ci , s’efforce  vainement  à ra- 
mener les  efprits.  Les  Romains  le  fomment  de  fe  dépouil- 
ler, entre  les  mains  de  leur  Patrice  , de  tous  les  droits  Ré- 
galiens que  fes  Prédécclleurs  avoient  acquis , foit  dans  leur 
Ville  » foit  dans  fon  Territoire , 6c  lui  lignifient , qu  à l'exem- 
ple des  Apôtres  , 6c  des  plus  faints  Pontifes  , il  eût  à vivre 
avec  fon  Clergé  , des  dîmes  6c  des  oblations  des  Fidèles. 
Luce  II , réduit  aux  dernières  extrémités , envoyé  des  Lé- 
gats en  Allemagne , pour  réclamer  l’affiftancc  4e  Conrad  IH> 
&C  forme,  en  attendant  le  fucccs  de  cette  Amballade , une 
entreprife  fur  le  Capitole  ; mais  il  eft  repouflé  avec  perte  , 
6c  meurt , peu  de  tems  après , des  fuites  d'une  bleflure  qu’il 
avoit  reçue  en  cette  occaiion.  Eugène  III  lui  fuccéde. 

Diète  de  Spire.  Les  Légats  demandent  à Conrad  III  des 
fecours  contre  les  Romains , qu  Arnaud  de  Bielle  fortifioit, 
de  plus  en  plus  , dans  leurs  principes  , 6c  par  lés  confeils 
duquel  ils  envoyèrent  aulli  à leur  tour  des  Députés  à ce  Prin- 
ce , pour  l’inviter  à fc  rendre  à RorBe , à rétablir  dans  cette 
Ville  le  Siège  de  L’Empire , 6ç  à réduire  les  Pontifes  dans  les 
bornés  de  leur  exitience  originaire.  Conrad  balança  long- 
tetns  fur  le  parti  qu’il  lui  convcnoit  de  prendre , s’il  dévoie 
profiter  de  l’occalîon  pour  faire  revivie  les  droits  de  là  Cou- 
ronne Impériale  fur  le  Saint  Siège  6c  fur  la  Ville  de  Rome; 
ou  rcietceav,des  projets  formés  par  un  peuple  lâche  6c  iri-j 
confiant , dont  lé  fucccs  étoit  très-douteux  , 6c  dont  l'effet 
le  plus  certain  feroit  de  replonger  l’Allemagne  6c  l’Ralic 
dans  les  horreurs  des  guerres  civiles.  Mais  S.  Bernard , qu  Eu- 
gène III  chargea  particuliérement  des  intérêts  du  Pontificat 
auprès  du  Roi  des  Romains  , triompha  heureiifement  dé 
cette  incertitude  ; il  L’engage  à confirmer  tous  les  privilèges 
du  Clergé  6c  de  l'Eglife  de  Rome , à ratifier  le  Concordai 
ëc  liai',  6c  à promettre  de  paflèr  incelVammerit  en  Italie  » 


Digitized  by  Google 


jof  HISTOIRE,. 

Événemens  remarquables  fous  Conrad  III. 


afin  de  pacifier  ce  Royaume,  Ôclle  ramener  les  Romains 
fous  l’obéiflance  du  Saint  Siège. 

Frédéric  le  jeune,  Duc  de  Souabe , depuis  Empereur, 
s’empare  de  la  Ville  de  Zurick  , & dépouille  Conrad  de 
Zæhringeft  de  la  Lieutenance -générale  du  Royaume  des 
deux  Bourgognes.  Conrad  III  conféré  à l'Archevêque  de 
Vieftne  l’Avouerie  Royale  de  fa  Métropole  , & à l’Archevê- 
que d’Arles  le  droit  de  battre  monnoie  , de  recevoir  des 
Juifs , de  régler  les  poids  & les  mefures , d’exercer  la  haute 
Jurifdiâron , & de  percevoir  les  revenus  du  Port  de  fa  Ville 
Métropolitaine , & des  Salines. 

Bôleflas  III,  Roi  de  Pologne,  meurt,  après  avoir  partage 
fes  Etats  entre  fes  quatre  fils,  dont  l'aînc,  Ladiflas  II , eut, 
pour  fa  part , la  Siléfic , le  Duché  de  Cracovie  Sc  la  fupré- 
marie  fur  fes  trois  frères.  Ce  Prince  reçoit  les  Invefti.uies 
ordinaires  du  Roi  Conrad , fon  beau-frere.  Enhardi  par 
çette  alliance  , & féduit  pat  les  confeils  de  fa  femme  Agnès 
d’Autriche , fée ur  utérine  du  Roi  des  Romains , il  entre- 
prend de  dépouiller  fes  freres  de  leur  héritage  ; mais  il  eft 
battu  au  fiége  de  Pofnan;e,  excommunié  par  l’Archevêque 
de  Gnefne  ,6c  chafl'é  de  tous  fes  Etats.  Conrad  III , auprès 
de  qui  ce  malheureux  Prince  fe  réfugia , exhorte  vainement 
les  Polonois  à rétablir  I^es  chofes  fur  le  pied  ordonné  pat 
Bôleflas  II. 

Les  progrès  des  Sarrafins , contre  les  Chrétiens  d’Aixe , 
font  concevoir  au  Pape  Eugène  III  le  projet  d’une  nouvelle 
Croifade , dont  Saint  Bernard  fe  déclara  l’Apôtre;  Il  en- 
gage Louis  VII , Roi  de  France,  à prendre  la  Croix,  & fe 
fend  enfiiite  en  Allemagne , pour  y allumer  pareillement 
la  ferveur  des  Fidèles.  Diète  de  Spire  : Saint  Bernard  y exé- 
cute , avçç  taht  de  zèle  6c  de  fuccès,  la  commiflîon  dont  Iç 
Pape  l’avoit  chargé,  que  le  Roi  Conrad  Ifl , le  Duc  Wclf,  & 
la  plupatt  des  principaux  Seigneurs  Germaniques,  reçurent 
la  Croix  de  fa  main.  Eugène  III , enchanté  de  voir  le  Roi 
des  Romains  s'embarquer  dans  une  guerre  étrangère  & 
lointaine , dans  le  tems  que  tout  fembloit  l’engager  à réta- 
blir fon  autorité  chancelante  à Rome  «Je  en  Italie , prodigue 


Digitized  by  Google 


ü»  À LIE  MAGNE. 


Événement  remarquables- Jous  Conrao  III. 


des  bienfaits  fpirituels  & temporels  aux  Croifés  , 6c  leur 
permet  même  de  mettre  La  main  fur  les  biens  Eccléfialti- 
ques,  pour  fe  préparer,  avec  plus  de  promptitude,  à cette 
expédition.  Conrad  III  en  concerte  le  pian  avec  le  Roi 
Louis  VII.  , , « 

Diète  de  Ratifbonne.  Tous  les  Croifés  de  la  Haute-Allc- 
tnagne  accèdent  à ce  plan  ; les  Saxons  feuîs  déclarent  qu’ils 
vouloient  acquitter  leur  voeu , en  failant  la  guerre  aux  Sla- 
ves 6c  atixVenedes.  Nouveaux  mallacres  des  Juifs.  Ces  mal- 
heureufes  viétimes  d'une  fuperftition  exaltée  par  le  fana- 
tifme , n’échapperent  à l’entiere  deflruétion  de  leur  Nation  , 
qu'en  fe  réfugiant  dans  les  terres  du  Domaine  Royal  d’Al- 
lemagne dont  ils  étoient  les  Serfs. 

1147.  114s. 

Conrad  III , prêt  à paffer  en  Afie , convoque  les  Etats 
d’Allemagne  à Francfort , 6c  fait  élire  Roi  clés  Romains 
fon  fils  aine  Henri.  Ce  Prince,  qui  fut  couronné  à Aix-la- 
Chapelle,  6c  qui  eut  l’attention  d’annoncer  fon  éleéfinn  au 
Souverain  Pontife,  gouverna  l’Allemagne  pendant  l’abfencc 
de  fon  pere , avec  un  applàudilfement  univerfcl  ; mais  il 
ne  lui  furvécut  pas.  La  Croifade  commence.  L’alliance 
étroite  qui  fubfifloit  entre  Conrad  III,  6c  fon  beau-ffere  Em- 
manuel, Empereur  des  Grecs,  en  faifoit  augurer  les  fuccês 
les  plus  flatteurs  ; 6c  ce  fut  elle  qui  caufa  la  perte  des  Croifés. 
Conrad  prend  fa  route  par  la  Hongrie  & oblige , en  partant , 
le  Roi  Geifa  à lui  prêter  hommage.  Arrivé  à Conlrantino- 
ple , il  fe  brouille  avec  l’Empereur , par  rapport  à l’étiquette 
de  la  première  vilite  , & par  les  prétentions  d’une  fupéÿo- 
rité  que  la  vanité  des  Grecs , nourrie  par  le  fentiment  du 
befoin  que  les  Allemans  avoieqt  de  leur  aflïflancc,  ne  pu- 
rent pas  fupporter.  Le  rerténtimenc  de  ces  peuples  fut  aug- 
menté par  les  dégâts  affreux  , que  la  multitude  indifei- 
plinable  des  Croifés  commetcoit  fous  les  murs  mêmes 
de  la  Capitale.  Conrad  parte  enfin  en  Afie , & perd  une 
grande  partie  de  fes  Troupes , par  la  perfidie  des  Guides 
qu’Emmanuel  lui  avoit  fourni^.  Il  fe  replie , avec  le  relie, 
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fur  Nicée,  & y joint  l'armée  Franço  fe  , qui  avoit  rraverfç  , 
fur  fes  pas , l’Allemagne  te  ta  Kcngûe,  te  à laquelle  l’Em- 
pereur d’Orient  s'étoir  montré  d’autant  plus  favorable,  qu’il 
n’avojt  eu  qu'à  fe  louer  des  prévenances  de  Louis  VII , te  de 
la  conduite  de  fes  Guerriers,  nielle  dans  une  adion  contre 
les  Sarrüms,  & jaloux  de  l'érat  florillant  dans  lequel  l'ar- 
mée Françoife  fe  trouvoit , Conrad  ta  quitte  à Ephcfe,  te 
retourne  àConftantinople,  où  il  reçut  le  plus  grand  accueil. 
Il  rejoint,  quelqi  es  mois  après,  fes  Troupes  à Jérufalem  , 
çonfomme  un  tems  préc  eux  en  projets  de  campagne,  en- 
treprend , fans  fuccès , conjointement  avec  le  Roi  Louis  VII , 
les  lièges  de  Damas  te  d’Afcalon , te  retourne  enfin , par 
mer,  en  Allemagne,  après  avoir  perdu  toute  fon  armeç. 
Louis  VII  revint  en  France  par  ta  Sicile.  Telle  fut  la  fin  de 
cette  Croifade , à laquelle  les  prédirions  de  Saint  Bernard , 
te  la  réunion  des  forces  de  la  France  te  de  l'Allemagne 
avoient  paru  aflurçr  les  plus  heureux  fuccès  , mais  qui 
échoua  par  la  jaloufic  te  la  divifion  des  Chefs , par  l’indif- 
ciplinc  des  Troupes,  par  ta  trahifon  des  Grecs  , te  par  la 
mauvaife  foi  te  1a  lâcheté  des  Chrétiens  orientaux.  L’expé- 
dition des  Saxons  contre  les  Slaves  ne  réurfit  pas  davantage; 
& Henri-le-Lion , qui  1a  commanda,  fut  trop  heureux  de 
faire  1a  paix  avec  le  Roi  Niclot , à condition  ^ue  ce  Prince  ^ 
te  fa  Nation  , embraflèroient  la  Religfon  Chrétienne.  Il  n'y 
eut  qu’une  petite  troupe  de  Croifés  Germaniques  qui  eut  là 

floire  de  remporter  quelques  fuccès  fur  les  Sarrafins.  Elle 
toit  compofée  d’une  efeadre  de  Flamands,  d’Hollandois , 
de  Bourgeois  de  Cologne  te  d’autres  Habitans  du  Bas-Rhin , ' 
qui,  ayant  été  poulies  par  une  tempête  fur  les  côtes  de  Por- 
tugal , fe  joignirent  aux  Troupes  d’Alfonfel,  te  lui  aidè- 
rent à prendre  Lilbonne. 

Le  Pape  Eugène  III  éroit  venu  en  Allemagne  pendant 
l’abfence  dç  Conrad  III  ; il  affilia  te  prélîda  à un  Concile 
tenu  à Trêves,  dans  lequel  on  examina  les  révélations  dé 
Sainte  Hildegarde  , ÀbbelTe  de  Binghen.  Autre  Concile 
convoqué  à Reims,  dont  la  plupart  des  Canons  ont  été  in- 
férés par  le  Moine  Gratien , dans  le  Decrctum.  Le  fixiemç 
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mit  des  bornes  à l'avidité  invariable  des  Avoués.  Le  feptie- 
me  défendit  aux  Evêques , aux  Diacres  & aux  Saus-Diacres 
de  fe  marier , & le  douzième  prohiba  les  joutes  & les  tour- 
nois. Henri,  Roi  des  Romains,  envoya  des  Amhafladeurs 
à certe  Ailêmblée , afin  de  l’intéreller  en  faveur  de  Ladiflas  > 
Roi  de  Pologne , qui  vivoit  toujours  exilé. 

Le  Pape  bugcne  III  achevé  de  fouftraire  les  Eglifes  dtl 
Nord  à la  Métropole  & à la  Trimatie  de  Bremen.  Il  con- 
firme la  Primatie  de  l’Archevcché  de  Lunden  en  Scanie> 
dont  le  Pape  Pafchal  II  avoit  jette  les  premiers  fondemens, 
ic  établit  deux  nouveaux  Archevêchés , l’un  à Dronthcim  , 
pour  la  Norvège , & l’autre  à Upfal  pour  la  Suède.  L'Arche- 
vêque de  Bremen  fe  dédommage  de  cette  diminution  de 
IpnReflort  fpiriruel . contre  laquelle  il  réclama  vainement, 
en  rétabliflant  les  Evêchés  d'Altenbourg , de  Lubeck , de 
Mecklembourg  & de  Ratzebourg , que  les  Slaves  avoienc 
détruits.  Les  nouveaux  Evêques  furent  obligés  de  recevoir 
l’invefliture  de  leur  temporel  du  Duc  de  Saxe  Hcnri-le- 
Lion, 

1149,^  11  fo.  11  fi. 

Le  Duc  Welf,  excité  par  Roger,  Roi  de  Sicile,  recom- 
mence une  guerre  civile  en  Allemagne  ; il  comptoit  fur  le* 
fecours  du  Duc  de  Saxe , fon.  neveu,  & d«s  Princes  de  lz 
Maifon  de  Zæhringen  ; mais  le  retour  de  Conrad  III  dé- 
concerta ces  mefures,  & Welf  fut  entièrement  défait  par  le 
jeune  Roi  des  P.omains.  Conrad  III  conclud  avec  l’Empe- 
reur Emmanuel , une  alliance  offenfive  & dcfeniîve  contre 
Roger , & fe  prépare  à une  expédition  au-delà  des  Alpes: 
mais  les  mouvemens  que  Heori-Ie  Lion  faifoit,  pour  re- 
couvrer la  Bavière  , l’engagent  à la  différer.  Mort  de  Henri , 
Roi  des  Romains.  Eleéfion  litigieufe  d'un  Evêque  d'Utrecht  : 
Conrad  la  décide  d'aurorité,  & met  le  Chapitre  & les  Ha- 
bilans  de  cette  Ville  au  ban  de  l’Empire  , pour  avoir  ofé 
appeller  de  fa  Sentence  au  Jugement  du  Saint  Siège. 
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Le  Roi  de  Sicile , inftruit  que  Conrad  alloit  enfin  pafiet 
en  Italie,  prévient  cette  expédition,  dont  il  redoutoit  les 
fuites , & le  fait  empoifonner. 

Les  Dictes  acquirent , fous  ce  Régné , un  nouveau  degré 
d’autorité  & de  puifl'ance  ; Conrad  n’entreprenoit  rien  fans 
les  confulter , & il  déclara  lui -même,  dans  une  Chartre 
rapportée  par  Hcda  , confirmationem  privilcgiorum  Jine  ju - 
diua.no  ordine  facere  non  confuevimus  ; hinc  quid  nobis 
effet  faciendum  judicio  Principum  exquifivimus , «qu’il 
«n’étoit  pas  accoutumé  de  confirmer  aucun  privilège,  fans 
«s'être  préalablement  enquis  de  l’intention  & de  l’appro- 
*>  bation  des  Princes.  *» 

C’eft  ainfi  qu’il  accorda,  en  1x47,  à l’Abbé  de  Werd,  la 
navigation  libre  fur  la  Ruer  , judicio  Principum  ( Voye\ 
Tolner.  ) La  même  claufc  fc  trouve  auffi  dans  une  dona- 
tion faite  à l’Abbaye  de  Corvey,  qui  nous  apprend  d’ail- 
leurs que  le  Comte  Palatin  du  Rhin  remplifloit , dans  ces 
fortes  d'occafions , les  fondions  d 'Avoué du  Roi-Donateur, 
6c  que  la  remife  des  fymbolcs  de  la  donation  fe  faifoit  par 
fes  mains.  Il  y a plus  : Nous  avons  une  Chartre  de  l’annéé 
11J9 , par  laquelle  Conrad  III  concéda  quelques  terres  à un 
Monaftere  Bavarois , conjcntiente , annuente  & una  mecum 
fiid  manu  tribuente  L.eopoldo  Bavariœ  Duce , d'ou  il  réfulte 
que  les  Ducs  concouraient  alors  elTentiellement  aux  aliéna- 
tions que  les  Empereurs  faifoientxlu  Domaine*des  Duchés. 

Conrad  III  fuivit  conftamment  l’ancien  ufage  de  faire 
décider  tous  les  procès  par  les  Comprovinciaux  de  l’Accufc. 
L’Arrêt  de  condamnation  de  Henri-le-Superbc,  prononcé 
par  les  Frinces  de  Saxe,  en  eft  une  preuve  évidente.  Nous 
citerons  auflî  une  Chartre  de  l’Abbaye  d’Einfiedlen , de  l’an 
1 144 , oà  il  eft  dit  : Caufa  Alemannorum , qui  bu  s ejufdem 
terra  jurifdiâio  pertinet , judicio  definita , ce  que  le  fprocès 
»a  éré  jugé  par  des  Souabcs  , fous  la  jurifdi&ion  de  qui  la 
«terre  Btigieufe  étoit  1» tuée.  » Quant  aux  caufes  féodales, 


Digitized  by  Google 


V’ ALLEMAGNE 


Évcnemens  remarquables  J bus  Conrad  III. 


la  décifion  en  appartenoit  à la  Cour  des  Pairs.  Nous  en 
trouvons  la  preuve  dans  un  privilège  accordé,  en  1104,  à 
l' Abbaye  de  Saint  Guillain,  portant  que  li  quelque  Vafl’al 
de  l’Abbé  fe  révoltoit  contre  lui , judicio  & diftriâione  pa~ 
rium  fuorum  ad  fatisfattioncm  cogatur,  il  devoir  être  jugé 
par  fes  Pairs. 

Le  droit  Romain  & toutes  les  fubtilites  des  Doûeurs  Lé- 
giftes,  pénétrèrent  fous  ce  Prince  dans  la  Germanie.  Dans 
une  Chartre , rapportée  par  Lindenbrog  , Conrad  III , dif- 
tingue  la  poflélfion  ex  privilcgio  de  la  poflélfion  ex  jure 
bénéficie  , & provoque  d’ailleurs  ouvertement  au  droit  de 
Juftinien  : condicion.es  in  contracLu  omni  valere  SS.  Impc- 
raiorum  feripta  indubitad  juris  ejje  tefiantur.  M.  de  Gude- 
nus  a tiré  des  Archives  de  Mayence  une  autre  Chartre , de  l’an 
1144,  où  l’on  trouve  la  définition  que  les  Jurifconfultcs 
Romains  ont  forgée  de  la  juftice.  Enfin  il  eft  aufii  fait 
mention , fous  Conrad  III , de  je  ne  fçai  quel  droit  féodal  ; 
& Marquard , Abbé  de  Fulde,  fe  plaignit , en  1 x ; o , que  fes 
Vaflaux  y trouvoient  toujours  des  échapatoircs , pour  fc  dif- 
penfer  des  fervices  qu’il  exigeoit  d’eux. 

Plufieurs  Auteurs  ont  prétendu  que,  pour  récompenfer  la 
fidélité  des  Citoyens  de  la  Ville  Impériale  deRothweil  en 
Souabe , Conrad  III  y a fixé  le  liège  d’une  Cour  Provinciale , 
nouvellement  créée  pour  les  Duchés  de  Souabe , de  Ba- 
vière & de  Franconie , ic  pour  les  Provinces  Rhénanes.  Quoi 
qu’il  en  foit  de  cette  origine , dont  aucun  Hiftorien  con- 
temporain ne  parle  , & qui  eft  d’ailleurs  plus  que  douteufe , 
nous  obferverons  ici  que  ce  Tribunal  fublifte  encore  au- 
jourd'hui -,  mais  que  fon  autorité  eit  autant  déchue  , par 
l établi dément  de  la  Chambre  Impériale  de  Weczlar  & du 
Confeil  Aulique  , auxquels  on  peut  appeller  d^  fes  Senten- 
ces , que  fon  Reflort  a été  diminué  par  ifs  exemptions  in- 
nombrables que  les  Empereurs  ont  accordées  fuccelfive- 
ment  à la  plupart  des  Etats  qui  en  dépendoient  : de  forte 
qu’il  lui  relte , à peine,  une  ombre  de  fes  anciens  droits  ôc 
de  fa  jurifdiéiion  originaire.  Cette  décadence  , ou  , pour 
mieux  dire,  l’inutilité  aûuelie  de  la  Cour  de  Rothwcil, 
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engagèrent  les  Etats  d’Allemagne  , dans  le  fiécle  parte» 
d'en  exiger  la  fuppreflion  abfoluc  ; & les  Pacificateurs  d’Of- 
nabruck  trouvèrent  cette  demande  allez  fondée  , pour  la 
renvoyer  à la  connoilfance  de  la  première  Dicte  qui  feroit 
convoquée  : mais  le  Comte  de  Sultz,  à qui  la Rréfidence  hé- 
réditaire de  ce  Tribunal  appartenoit  depuis  le  commence- 
ment du  quinzième  fiécle  , par  inféodation  du  Roi  Ro- 
bert , firent  alors  avorter  ces  projets  ; ils  furent  repris , en 
ï(JS7,  à l’extinéHon  de  la  Maifon  de  Sultz  : mais  le  Prince 
de Schwartzenberg,  qui  en  avoitépoufé  l’unique  héritière, 
prévint  de  nouveau  leur  exécution  , & obtint  de  l’Empe- 
reur Léopold  la  confirmation  de  la  Cour  de  Rothweil , 6ç 
J’mve  (biture  de  la  Charge  de  Préfident  héréditaire  de  ce 
Tribunal, 
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Frédéric 
J,  dit  Rar-  \ 

XEROVSSE  , _ j 
neveu  du  Roi 
Conrad  III,  \ 
fils  de  Fré- 
déric, Duc  de 
Souabe  , & 
de  Judith 
Welf , fille 
de  Henrt-le- 
ffoir,Duc  de 
Bavière , né 
en  iizi, Duc 
de  Souabe  h 
la  mort  de 
foupere,  en 
il  47,  élu  Roi 
de  Germanie 
& des  Ro- 
mains le  j 
Mars  un, 
dans  la  Diè- 
te de  Franc- 
fort, fuccéde 
à fon  oncle 
Conrad  III , 
h l’âge  de  ) i 
ans . 


nfz.  x x j 3 • 

Là  mort  de  Conrad  III  arriva  dans  un 
de  ces  raomens  critiques , qui  décident  de  la 
deftinée  des  Empires.  L’Italie , déchirée  en 
mille  factions  que  le  Roi  de  Sicile  alimen- 
toit,  commençoit  à méconnaître  l’autoritc 
de  fes  Souverains  légitimes  : la  Ville  de  Rome 
étoit  toujours  plongée  dans  les  défordres  de 
l’anarchie  & les  prétentions  que  Henri-le- 
Lion , Duc  de  Saxe , révcilloit  fans  cédé  fur 
le  Duché  de  Bavière , menaçoit  l’Allemagne 
de  toutes  les  horreurs  d’une  guerre  civile. 
Conrad  III , à qui  il  ne  reftoir  plus  qu’un  fils 
encore  enfant , Frédéric  de  Rothembourg  , 
Duc  de  Franconie  , fentit  le  danger  qu'il  y 
auroit  , dans  ces  circon (lances,  à porter  ce 
Prince  fur  le  Trône  de  fes  peres.  Il  recom- 
manda , en  conféquence , zux  Etats  d’Alle- 
magne , fon  neveu  Frédéric  de  Hohenftauf- 
fen  , Duc  de  Souabe , & lui  remit  les  orne- 
mens  de  l’Empire , après  en  avoir  tiré  la  pro- 
mette, qu’en  recevant  la  Couronne  il  cède-  • 
roit  fon  Duché  au  jeune  Frédéric  de  Rothem- 
bourg. Le  Duc  de  Souabe  méritoit , à tous 
égards , ce  choix  de  fon  oncle  mourant.  Doué 
des  plus  belles  qualités  , de  l’efprit  & du 
cœur , fameux  par  une  intrépidité  peu  com- 
mune , & padionné  pour  la  gloire  , on  ie 
regardoit , dès-lors , comme  le  Reftaurateur 
de  l’Empire  ; & les  liaifons  du  fang  qui  fub- 
ilftoient  entre  lui  & le  Duc  de  Saxe , dont  il 
étoit  le  coufin-germain , & le  Margrave  d'Au- 
triche, Duc  de  Bavière,  qui  éroit  fon  oncle 
i la  mode  de  Bretagne,  faifoient  efpérer 
; qu’il  termineroit , à leur  fatisfaélion  récipro- 
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Princes 
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1. Adélaïde  fille 
de  Thiébaut  , 
Margrave  de 
Vohboutg  , & 
de  la  Bavière 
feptentrionale  , 
mariée  1149,  & 
répudiée  115  ; , û 
la  Dicte  de  Conf- 
iance , lous 
prétexte  qu’elle 
étoit  couhne  de 
l’Empereur.  Elle 
fe  remaria  avec 
Ditton  de  Ra~ 
vcnibourg. 

2 Béatrice,  fille 
k héritière  de 
Renauld,  Comte 
de  Bourgogne  » 
mariée  en  1156, 
couronnée  Im- 
pératrice 2 Ro- 
me 1166, t 
Si  enterrée  1 
Spire. 


rKlUKHK,  I 

meurt  à Seleueit 
en  Ap.r , le  IC  Juin 
1 190,  tige  de  69 
uni  , dont  il  trvoie 
régné  jS.  Il  efl 
enterré  U Antto- 
tbt. 


2.  HE  N XI  VI,  qui 
régna. 

2.  Frédéric  V,  Duc 
de  Souabe,  accom- 
pagna fon  peredans 
la  Croifade,&  mou- 
rut ù Acre  ou  Pto- 
lémaïde,  119  t. 

1.  Conrad,  Duc  de 
Franconie  Sc  de 
Souabe  , après  la 
mort  de  fon  frere, 

T ■ ipo- 

2 Otton  , Comte 
de  Bourgogne  , t 
1 191. 11  eut  de  Mar- 
guerite , fille  de 
Thiébaut,  Comte 
de  Blois , fa  femme, 
une  fille  nommée 
Béatrice,  qui  épou- 
fa  Ottou  de  Meran , 
k lui  apporta  le 
Cçnué  de  Bourgo- 
gne 

2-  P H I L I P P E , 
nommé  Sent  Terre , 
parce  qu'il  ne  re- 
çut point  d'apa- 
nageparticulierpar 
le  tellament  de  Ion 
pere.  Il  régna  après 
Ion  frere  aîné. 

2.  N.  fille  que  le 
Soudan  d’Egypte 
voulut  épouler  en 
ttS*. 


« 


Paper. 

Eugène  III.  uçj. 
Anailafc  IV.  115$. 
Adrien  IV.  1159. 
Alexandre  III.  ttëi. 
Lucelll.  11S5. 
Urbain  117,  1187. 

Clément  II.  11S7. 
Clément III.  M91. 

Empereur 1 à.' Orient. 

Emmanuel  Com- 
néne.  1 1S0. 
AlexisComnène  II. 

1 187. 

Andronicl.  11S5. 
llaac  l'Ange.  1204- 

Rcir  de  F ronce. 

Louis  VII.  1180. 
Philippe  II.  lilj. 

Roi  d’Efpsgne. 
SanchelII.  n;8L 
Ferdinand  II.  1174. 
AlfonfelX.  1 14. 

Hoir  dePortugel. 
Alfonfel.  nüf. 
Sanche  I.  12:2. 

R oit  E Angleterre. 

Etienne.  1154. 
Henri  II.  j 189. 
Richard  I.  1199. 

Roit  EEcoJfe. 

Malcome  IV.  itjg. 
Guillaume.  1114. 

Roit  de  Danernarck. 

Suénon.  lits. 
Waldemarl.  11S2. 
Canut  VI.  1:02. 

Roit  de  Suède. 
Suercher.  1160. 
Eric  IX.  1 t<5ï. 
Châties  VII.  uM. 
Canut.  119*. 

Roit  de  Pologne. 
Boleflas  IV.  117}. 
Miciüas  , rctablL 
<202. 
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que , le  différend  qui  les  divifoit , relativement  au  Duché 
de  Bavière.  La  Dicte  d'élection  fut  convoquée  dans  la  Ville 
de  Francfort , qui  jouit  alors  3 pour  la  première  fois , de 
cette  prérogative  ; & les  Ducs  d’Allemagne  , joints  aux  Ar- 
chevêques de  la  Province  Rhénane , y exercèrent  le  droit  de 
prétaxation  avec  une  liberté^éc  une  prépondérance  , qui 
pourroient  faire  regarder  cette  Arfemblée  comme  le  berceau 
du  Collège  Eleûoral.  Les  fuffrages  de  ces  Chefs  de  la  Na- 
tion s’étant  accordés  avec  le  choix  unanime  des  autres  Prin- 
ces, & avec  le  defir  de  la  Noblefl’e,  Frédéric  de  Hohen- 
rtauffen , Duc  de  Souabe , eft  proclamé  Roi  des  Romains  & 
de  la  Germanie  , & facré , peu  de  joars  apres,  à Aix-la- 
Chapelle  , par  les  mains  de  l’ Archevêque  de  Cologne. 

Fameux  différent?  entre  trois  Princes  du  Sang  de  Dane- 
marck,  par  rapport  au  droit  de  fuccéder  à cette  Couronne. 
Elle  étoit  difputée  au  Roi  Suénon  par  Canut , fils  du  Roi 
Magnus,  & par  Waldemar,  fils  de  Canut , Roi  des  Obotri- 
tes , dont  nous  avons  parlé  ci-dellus , fous  l'année  1131. 
Frédéric  cite  ces  trois  Rivaux  devant  la  Diète  de  Merfe- 
Jbourg,  & décide  leur  conteftation  de  l’avis  des  Etats  d’Al- 
lemagne. Le  Royaume  fut  adjugé  à Suénon  , & Canut  re- 
nonça à fes  prétentions,  en  remettant  l’epée  Royale  entre 
les  mains  du  Roi  d’Alleraapne.  Frédéric  fc  fervit  alors  de 
ce  fymbolc  pour  invertir  Suénon  de  fon  Royaume  , & pré- 
fenta  enluite  deux  étendards  à Cannr  & à Waldemar,  qui 
«voient  obtenu , par  le  même  Arrêt , la  propriété  de  deux 
Duchés , « le  cérémonial  de  la  Cour  portant , dit  Otton  de 

Freifingen , que  les  Rois,  Vafl'aux  de  la  Couronne  d’AJle- 
■s’ magne , dévoient  être  invertis  avec  l’épee , &c  les  Princes 
w avec  un  étendard.»  Apres  cette  cérémonie  , Suénon  prêta 
hommage  à Frédéric , & porta  devant  lui  l’épée  de  Charle- 
magne. Il  figna  même  un  Diplôme  rapporté  par  Schate- 
nius , Sueno  ftex  Danorum  , qui  regnum  fujeepit  de  manu, 
regnis  : & , après  lui  , figna  Knaut  ou  Cannt , alter  Danus , 
qui  regnum  manu  Domina  Regis  rtfutavit.  Le  Chapitre  Ca- 
thédral de  Maedebourg  s’étant  divifé  dans  l’Eleétion  d’un 
nouvel  Archevêque , Frédéric  I intervient , en  vertu  dei 
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Concordat  de  mz,  & nomme  d’autotité  à ce  Siège  Mé- 
tropolitain. Le  Pape  Eugène  III  s’oppofe  vainement  à cet 
exercice  de  la  Régale  Germanique,  & Anaftafe  IV,  fon 
Succelfeur  , envoyé  le  Pallium  au  Nominataire  Royal.  Le 
Roi  des  Romains  inveftit  le  célèbre  Duc  Welf  des  fiefs,  con- 
nus fous  le  nom  d'héritage  de  la  Comteflè  Mathilde , & 
qui  conliftoienr  principalement  dans  le  Marquifat  de  Tof- 
canc , dans  le  Duché  de  Spolette  & dans  la  Marche  d’An- 
cône , & qui  paroifl’enr  avoir  vaqué  au  profit  du  Domaine 
Royal,  depuis  la  proferipcion  du  Duc  Henri- le -Superbe  > 
leur  dernier  poflèfleur. 

L’Allemagne  jouifl’ant  d’un  profond  repos , Frédéric , 
après  s'être  fait  couronner  une  fécondé  fois  à Ratilbonne 
dans  l'Eglife  de  Saint-Emeran , propofe  aux  Etats,  qu’il  y 
avoir  aftcmblés , de  porter  la  guerre  en  Hongrie , afin  de 
ramener  ce  Royaume  fous  la  dépendance  de  l’Empire  ; 
mais  la  Diète  rejette  cette  propofition  : exemple  mémora- 
ble de  la  liberté  des  délibérations  comitiales , & du  droit 
que  les  Etats  avoient  déjà  acquis  de  concourir  eflentiellc- 
ment  aux  déclarations  de  guerre  de  l’Empire  Germanique. 
Il  cft  confirmé  par  le  propre  aveu  de  Frédéric  I,  dont  Ra- 
dcvic  nous  a confervé  les  exprelfions  : A/e/no  nos  pro  lu - 
bitu  noflro  bclla  gerere  putaveric , « qu’on  ne  s’imagine  pas 
» qu’il  dépende  de  notre  bon  plaifir  de  commencer  de» 
5»  guerres , ou  de  conduire  les  expéditions.  » 

Diète  de  Confiance.  Le  Roi  des  Romains  y répudie,  de 
l’avis  & du  confentement  des  Etats , fa  femme  Adélaïde  de 
Vohbourg  , fous  prétexte  qu’elle  étoit  fa  parente  au  qua- 
trième degré.  Les  Ambafladcurs  qu’il  avoit  envoyés  â Eu- 
gène III , pour  lui  notifier  fon  élcûion  , Sc  pour  concerter , 
avec  ce  Pontife , les  moyens  de  pacifier  l’Italie,  rapportent 
avec  eux  un  Traité  , par  lequel  le  Pape  s’engageoit  de  le 
couronner  Empereur , à condition  que  Frédéric  l’aideroit  à 
fubjuguer  les  Romains , qu’il  lui  feroit  reftituer  les  Domai- 
nes ufurpés  fur  le  Saint  Siège , & qu’il  ne  permettroit  jamais 
aux  Empereurs  d’Orient  de  former  des  établiflcmens  en 
Italie.  Ces  Ambafiadeurs  furent  fuivis  par  des  Députés  de 

Lodi, 
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Empire,  le  Auteur 
d'une  Vie  de  Fré- 
déric I , & d’une 
Chronique  trés-el- 
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Lodi , qui  vehoient  implorer  la  proteââon  6c  Taffilfantfe 
jUv  Roi  » contre  l’orgueil  & la  tyrannie  des  Milanois.  Fré- 
•dcric  ordonne  aux  Chefs  de  cette  Ville  de  réparer  les  griefs 
Tdes  Lodéfans  : mais  la  -populace  déchire  & foule  aux  pieds 
-le  Mandement  Royal , 6c  afl'omme  le  Hérailt  qui  en  étoit 
porteur.  Les  Diètes  confécuives  de  Wurtzbôurg.,  de  Spire 
& de  Worms,  s’occupent  vainement  des  moyens  de  ter- 
miner la  conteftation  fubfiftante  par  rapport  au  Duché 
de  Bavière  ; 6c  la  première  de  ces  Alfemblées  arrête  feule- 
.ment  une  expédition  cri', Italie  , à l’effet  d’y  faire  couron- 
ner le  Roi  des  Romains , 6c  de  rétablir  la  tranquillité  dans 
-lï  Lombardie. 

11 14.  Ji|f.  ,* 

Frédéric  voulant  décider , avant  fon  départ  pour  l’Italie  , 
Je  litige  qui  duroit  toujours  entre  le  Margrave  d’Autriche 
le  Duc  de  Saxe , par  rapport  à la  Bavière > adjourne  ces 
deux  Princes  devant  une  nouvelle  Diète  particuliérement 
convoquée  pour  cet  effet,  à Goflar.  Le  Margrave  d’Autri- 
.che  ne  comparoît  pas , fous  prétexte  qu’on  avoir  manqué , 
à fon  égard  , aux  formalités  preferites  par  lesLoix,  & qu’il 
.eût  fallu  le  citer  par’ le  miniltcre  de  fes  Pairs,  & répéter 
cette  citation  trois  fois  de  fuite , dans  trois  Diètes  confecuri- 
• ves  : mais  les  Etats , rejettant  ces  exceptions,,  le  condam- 
irept,  par  défaut,  à reftituer  le  Duché  de  Bavière  à Henri- 
. le  Lion,  fils  du  Duc  Hemi-le-Superbe.  Le  terme  fixé  par  la 
Piété  de  Wurtzbôurg,  pour  l’expédition  au-delà  des  Monts, 
.étant  prêt  à écouler , Frédéric  détache  les  Fourriers  de 
l’Empire  pour  recueillir  les  contributions  impofées , à cette 
occauon , aux  Etats  çl.e  Lombardie,  6c  pour  fermer  tous 
les  Tribunaux  ordinaires,  ainli,  dit  Otton  4e  Freifîngen  , 
que  cela  fc  pratiquoit  toujours  quand  les  Empereurs  defeen- 
doient  en  tfalje.  Le  Roi  pénétre  enfin  dans  ce  Royaume, 
à la  tête  d un,é  armée  nombrépfe  , après  avéir  promis  fo- 
leânneliement  „ aux  Princes  3c  aux  VafTaux  Germaniques 
qui  le  Envoient,  de  n’en  forcer  aucun  à palfer  i’ Apennin! 
Arrivé  dans  14s  champs  de  Boncale  , entre  .Plaifgnce  6c 

yi  .4.  v : . 
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■Crémone , Frédéric  fait  la  revue  générale  de  fon  arfnée.  Un 
Bouclier , fufpendu  à ûn  mat  qu’on  éleva  devant  la  tentte 
dü  Roi,  fut  le  lignai  de  la  folemnité  , 6c  les  Troupes,  parta- 
gées en  fix  brigades , fe  préfenrerént  devant  lui  dans  l'ordrt 
preferit  par  le  Réglement  touchant  les  boucliers  militaires. 
Tous  les  Vaflaux  6c  arrières- Vaflaux  de  la  Couronne  qui  n’a- 
voient  pas  marché  en  perfonne,  fans  en  être  formellement 
difpenfés 6c  tous  ceux  qui  n'avoient  pas  fourni  leurs  con- 
tingents , foit  en  hommes , foit  en  argent , furent  condam- 
nés par  leurs  Pairs , prélîdés  par  les  Seigneurs  immédiats , à 
perdre  leurs  Fiefs  ; 6c  l’on  n’épargna  ni  l’Eveque  de  Hal- 
berftadt,  ni  l’Archevêque  de  Breme,  qui  fe  trouvèrent  dans 
le  cas  de  contravention.  Cette  folemnité  militaire  fut  fuivi'c 
d’une  Diète  nationale  des  Etats  d’Italie , à laquelle  Frédé- 
ric dénonça  les  brigandages  5c  la  rébellion  des  Milanoiî. 
Tes  Confuls  de  cette  Ville  , Gérard  le  Noir  3c  Otbert  ah 
O*o,  l’un  6c  l’autre  fameux  par  leur  ccftnpilation  du  Droic 
Féodal  des  Lombards,  n’ayant  pu  calmer  le  rçfl’entiment 
% de  ce  Prince , cherchent  vainement  à faire  périr  fon  armée 
par  le  défaut  de  fubfiftances.  Il  déclare  la  guerre  aux  Ml- 
lanois  6c  à leurs  Alliés,  6c  commence  les  hoftilites  par  la 
prife  6c  le  faccagement  dés  Villes  de  Çhiézi , d'Afte  3c  de 
Tortone.  S’étant  enfuite  fait  couronner  Roi  d’Italie,  d’abord 
à Pavie,  puis  à Monza  , il  mîrche  à Rome,  6c  réprime,  à 
jnain  armée,  l’audace  des  Habitans  de  cette  Ville,  qui 
exigeoient  de  lui  la  reconnoiflance  de  leur  Etat  Républicain  » 
6c  un  don  de  cinq  mille  marcs  d’argent,  pour  prix  dé  fon 
admiffion  dans  leurs  murs,  6c  pour  récompenfe  du  çonfen- 
tement  qu’ils  accotderoient  à fon  couronnement.  Il  cft  fy- 
cré  6c  couronné  Empereur,  le  8 Juin,  par  le  Pape  Adrien  IV, 
dans  la  Bafîlique  de  S.  Pierre , 6c  finit  la  campagne  par  la 
prife  6C  la  dcftrucüon  deSpolette.  . - 

! * ... 

De  retour  en  Allemagne,  l’Empereur  décide  enfin, .dans 
vme  Diète  tenue  à Ratifbonne , en  préfence  des  Etats  de 
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Bavière , & par  le  confeil  des  Princes  d'Allemagne , le  fa- 
meux différend  qui  fubfiftoit , depuis  douze  .ans , entre 
Henri  le  Uon , Duc  de  Saxe , & Henri  Jafomergot , Mar- 
grave d’Autriche , par  rapport  au  Duché  de  Bavière-  Ce  der- 
nier fe  démit,  entre  les  mains  de  Frédéric,  du  Fief  conten- 
tieux, & lui  rendit  les  fept  étendards  qui  en  délignoient  les 
principales  dépendances.  L’Empereur  préfenta  enfuite  ces 

Srmboles  militaires  au  Duc  Henri-le-Lion,  pour  l'inveftir 
u Duché  de  Bavière  , & ce  Prince  lui  reftitua , incontinent, 
les  deux  étendards  qui  appartenoient  à la  Haute- Autriche  , 
renonçant,  par  cet  aéte , à la  direûc.fic  à la  fouveraineté  de 
cette  Province  , qui  avoir  relevé  &c  dépendu , jufqu'alors , 
de  la  Bavière.  L'Empereur  remit  alors  ces  deux  bannières 
au  Margrave  Henri , <5c  l’inveftit,  par  ce  moyen,  de  la  Pro- 
vince d'en-deçà  de  l’Ens , comme  d’un  Fief  & d’une  Princi- 
pauté immédiate  du  Saint  Empire.  Voulant  enfuite  pour- 
voir ultérieurement  à l’indemnité  de  ce  Prince,  Frédétfc , 
de  l’avis  & par  le  jugement  des  Etats , érigea,  en  fa  faveur, 
le  Margraviat  d’Autriche  en  Duché  héréditaire  & patrimo- 
nial, avec  faculté  d’en  difpofer  à défaut  d’hoirs  légitimés, 
foit  entre  vifs , foit  pour  caufe  de  mort  : il  y ajouta  les  pré- 
rogatives les  plus  éclatantes , difpenfant , entre  autres , les 
Ducs  d’Autriche  de  Comparoir  aux  Diètes  qui  ne  ferpient 
pas  convoquées  dans  une  Ville  de  Bavière , & de  fe  tranf- 
porter  au  delà  des  frontières  de  leur  Duché  pour  en  prendre 
l’inveftiture,  & leur  accordant,  d'ailleurs,  tous  les  droits 
qui  confVituent  aujourd’hui  la  Souveraineté  territoriale  des 
Etats  d’Allemagne  ; enfin  il  leur  donna  un  rang  parmi  les 
Ducs  nationaux,  Palatini-Archi-Duces , & immédiatement 
après  les  Princes  EleSeurs.  Voilà,  certainement,  la  pre- 
mière & la  plus  ancienne  mention  des  Eleèeurs  , confidé- 
rés  en  oppomion  avec  les  autres  Princes  d'Allemagne,  & 
comme  formant  une  clarté  particulière  d'Etats.  Nous  de- 
vons encore  remarquer  que  l’Arrêt,  dont  nous  venons  de 
donner  l’extrait,  ayant  été  rendu  par  la  Diète,  le  Duc  de 
Bohême  l'a  publié  à haute  voix  au  milieu  de  cette  Affem- 
Uéc. 
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Dïéte  de  Worms  ; on  y fait  le  procès  à l’Archevêque  de 
Mayence  & au  Comte  Palatin  du  Rhin , qui  avoïent  violé 
la  paix  publique.  Le  Comte  Palatin , fes  partifans  & les 
amis  de  l’Archevcque  , parmi  lefquels  fe  trou  voient  onze 
Comtes  , furent  condamnés  à la  peine  du  hamefcar  ou  de 
la  hachée , & obligés , conformément  à un  très-ancien  ufage  » 
pafl'c  en  loi  chez  les  Francs  & les  Souabes , de  porter  un 
chien  fur  leurs  épaules , à la  diftance  de  deux  lieues  ; l’Ar- 
chevêque, lui -même  , ne  fut  difpenfé  de  cçtte  punition 
ignominieufe  , qu’en  confidératioiv  dre  fon  grand  âge  & de 
la  fainteté  de  fon  cara&ere. 

Le  Comté  Palatin  du  Rhin,  devenu  vacant  par  la  dépo- 
fition  de  Hermann  de  Stahleck,  eft  conféré,  par  l’Empe- 
reur , à fon  ffere  Conrad  de  Hohenftauffen , qui  avoit  eu 
en  partage  les  vaftes  Domaines  de  la  Maifon  de  Waiblin- 
gen  , fur  le  Haut-Rhin.  C’eft  alors  que  le  Comté  Palatin  du 
Rhin , réuni  au  Duché  de  la  France  Rhénane , commença 
à figurer  parmi  les  Duchés  nationaux,  & que,  pour  nous 
fetvirdes  exprertïons  du  Diplôme  d’ Autriche , le  Titulaire 
de  cet  Office  fut  placé  à la  tête  des  Archi-Ducs  Palatins . 

Diète  de  Wurtzbourg.  Frédéric  y fait  réfoudre  une  nou- 
velle expédition  contre  les  Milanois , dont  l’orgueil  auda- 
cieux préparoit  des  fers  à toute  l’Italie  ; & célèbre , avec 
une  pompe  extrême  , fon  fécond  mariage  avec  Béatrice , 
fille  unique  & héritieie  de  Renaud , Comte  de  Bourgogne. 
Cette  alliance  fervit  à refl'errer  les  liens  quelconques  qui  at- 
tachaient encore  le  Royaume  d’Arles  à l’Empire  Germani- 
que , & qui  s'étoîent  entièrement  relâchés  depuis  la  mort 
de  l’Empereur  Henri  V.  Le  Rot  d Angleterre , qui  étoit  alors 
en  guerre  avec  le  Roi  de  France , au  fujet  du  Comté  de 
Touloufç  , recherche  l’alliance  de  Frédéric  & s’engage  à 
le  fecourir  de  toutes  les  forces  de  fon  Royaume , par  une 
fuite  des  égards  qu’il  devoir  à fa  qualité  d’Empereur.  Les 
Archevêques  de  Cologne  commencent  à prendre  le  titre 
d’Archi-Chanceliers  d’Italie.  SanéHon  pragmatique , qui  or- 
donne la  fuppreflion  abfolue  des  Sous-Avoués  ou  Kaften - 
tcegt , êc  défend  aux  Avoués  de  s’en  fubftituer  aucuns.  Le 
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Pape  Adrien  ratifia  cette  Ordonnance  , 6c  la  revêtit  du  fpeat* 
de  l’excommunication.  ' .<  ‘1,  -, 

" l.  , * If  ff?  : v •. 

* ; * * . a<,  ,f 

" Dicte  de  Befançon.  L’Empereur,  y reçoit  l'hommage  6c 
le  ferment  de  fidelité  des  Etats  du  Comté  de  Bourgogne» 
& des  principaux  Chefs  du  Royaume  d’Arles  , qui  s’enga- 
gèrent a lç  fuivre  dans  toutes  fes  guerres,  & à lui  payer  un 
tribut  annuel.  Frédéric  leur  confirme  tous  leurs  privilèges 
6c  tous  les  droits  Régaliens,  ne  fe  réfervant  que  celui  de 
battre  monnoie , les  falincs  & les  douanes  maritimes.  Il 
donne  à l’Archevêque  de  Lion  la  Lieutenance-Générale  de 
çe  Royaume  , 6c  en  nomme  Archi-Chanceliçr  l’Archevcque 
de  Vienne. 

Cette  même  Affemblée  vit  éclafer  un  différend  fâcheux 
entre  l’Empereur  6c  le  Saint  Siège.  L’Archevcque  de  Bre- 
tnen , ancien  Métropolitain  des  Eglifes  du  Nord  , fuppor- 
tant,  avec  une  peine  extrême,  TéreèHon  de  l’Archevêché 
deLunden  en  Seanie  , qui  anéamiilqit  fes  prérogatives,  avoît 
fait  arrêter  le  nouveau  Titulaire  de  ce  Siège  à Ton  îetour  de 
Rome  , où  il  étoit  allé  recevoir  le  Tatliurji.  Le  Pape , in- 
formé de  cet  attentat , en  porte  des  plaintes  ametes  à l’Em- 
pereur, & l’exhorte,  par  un  Bref  dont  il  chargea  deux  Car- 
dinaux-Légats, à faire  relâcher  le  prifonnier,  par  égard  pour 
le  Saint  Siège , 6c  par  un  jufte  retour  de  reconnoillance  en- 
vers le  Souverain  Pontife,  qui  s’étoit  emprefle  de  lui  t onfé- 
rer  là  Couronne  Impériale  , 6c  qui  s’applaudiffoit  encore  de 
lui  avoir  accordé  ce  Bénéfice.  Ces  cxpreflions  i'ndifctetes,  & 
la  qualification  infolice  de  Frere , que  les  Cardinaux  aboient 
donnée  à l’Empereur , ayant  été  relevées  par  la  Ùiete  de 
Befançon,  le  Cardinal  Roland  , l’un  des  Légats,  foutient, 
en  pleine  affemblée  des  Etats,  que  l’Empire  étoit  un  Fief 
du  Saint  Siège,  6c  excite,  par-là,  une  indignation  générale, 
donc  il  penla.  devenir  la  vièHme.  Frédéric  fait  reconduire 
iés  deux  Légats  fur  la  Frontière , 6c  publie  un  Manifefte  ^ 
tlapj  lequel  1 déclara  hautement  qu’il  portoit  la  CQuronnçj 
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de  l’Empire  avec  une  enttere  indépendance , par  le  liérié- ■ 
fice  de  Dieu  feul  , & en  vertu  de  la  libre  éleéiion  des  Beats 
d’Allemagne  , dans  laquelle  l'Archevêque  de  Mayence  avoir* 
donné  le  premier  fumage  ; après  quoiyles  autres  Princes 
avoienr  voté  chacun  dans  le  rang  qui  leur  appartenoir  ; que 
l’Archevcque  de  Cologne  l’ayant  facté  te  couronné  Roi  des- 
Romains,  le  Pape  lui  avoir  adminiftré  le  Sacre  Impérial if 
que  les  droits  du  Pontife  fe  réduifoient  à cette  feule  céré- 
monie, & que  tout  ce  qu’il  prétendoit  au-delà  n'étoit  queu- 
trecuidence , te  ne  tendoit  qu’à  détruire  l'Empire  ; qu’il  dé- 
poferoit  plutôt  la  Couronne,  que  de  la  voir  avilir  à ce  poietii 
& que  le  Pape  devoit  révoquer  fon  Btoef , & faire  effacer  le* 
tableau  qui  repréfentoit-  Lothaire  H , prêtant  hommage  au 
Saint  Siège,  s'il  ne  vouloir  pas  conferver  un  fujet  éternel 
de  haine  te  d’inimitié  entre  le  Sacerdoce  te  l’Empire.  Les 
Btats  d’Allemagne  mandent , de  leur  côté  , à Adrien  IV, 
qu’ils  ne  recevroient  jamais  des  loix  de  fa  part,  qu’ils  n’en 
reconnoilfoient  point  d’autres  que  celles  des  Empereurs,  6c 
’ qu’ils  n’admettoient  point  d’autres-  ufages  que  ceux  qui  lenr- 
» avoient  été  tranfmis  par  leurs  peres  te  leurs  prédccedèurs. 
Cette  fermeté  te  ce  concert  inattendu  des-  fentimens  de 
l’Empereur  6c  des  Etats  , en  impoferent  i Adrien  IV  ; il 
renvoyé  de  nouveau*  Légats  en  Allemagne  , te  fait  décla- 
rer, à la  Diète  d’Augfbourg,  qu’il  défavouoit  le  fens  qu’oiï 
avoic  donné  à fa  lente , que  le  terme  de-  conférer  la  Cou- 
ronne, j étoit  fynonyme  de  celui  de  couronner,  & que  le 
mot  de  bénéfice,  analogue  & dérivé  de  bonum  fadum ,-  ex- 
primoit  Amplement  le  plaifir  te  rempreffement  que  le  Pape 
avoit  eu  à factet  Frédéric  : il  finit  par  protefter  qu’il  n’avoié- 
jamais  fongé  à traiter  l’Empire  de  Fief  du  Saint  Siège , te 
promit  de  faire  enlever  le  tableau  de  Lothaire  II  j confor- 
mément aux  defîrs  de  PEmpereur. 

* Waldemar  fuccéde  à Suénon  dans  le  Royaume  rie  Da-> 
nemarck , te  s’en  fait'  inveftir  par  Frédéric  dans  la  Diétéf 
d'Augfbourg  *,  mais  à peine  efl-il  affermi  fur  le  Trône,  qu’ip 
rétraéte  cet  hommage;  & la  fortune  favorifant  fori  entte- 
prifey  il  a la-gloive  <le  rétablir  l’anctcnne  liberté  te  l’in-* 

X 4 


Digitized  by  GoogI 


3*8 


HISTOIRE 


Événemens  remarquables  fous  Frédéric  L 


dépendance  originaire  de  la  Couronne  de  Danemarck. 

Ladiflas , Duc  de  Bohême , que  l’Empereur  avoit  nommé 
fon  Vicaire  en  Allemagne  , pendant  fa  première  expédi- 
tion en  Italie , obtient , pour  récompenfe  de  fa  fage  admi- 
niftration  , le  titre  de  Roi , la  permitIion  de  porter  une  cou- 
ronne , & la  jouiifance  perpétuelle  du  tribut  que  les  Princes 
de  Pologne  6c  de  Siléfie  payoient  au  wéfor  Impérial. 

Frédoric  retourne  en  Italie , à la  tête  d’une  armée  formi- 
dable > pour  fubjuguer  les  Milanois  : il  s'empare  de  Brefle  , 
&alüége  Milan,  après  l’avoir  fait  mettre  au  ban  de  T Em- 
pile. La  Ville  fe  rend  à diferétion,  & l’Empereur  punit  fa 
tébellion  par  la  perte^e  fes  privilèges.  Toute  la  Lombar- 
die s’étant  alors  fomrufe  à fes  loix,  il  fe  fait  couronner, 
pour  la  troifieme  fois , à Monza , 6c  aflemble  dans  les 
champs  de  Roncale  une  Diète  à jamais  mémorable  , à 
l’effet  de  faire  revivre  les  anciens  droits  de  la  Couronne 
d’Italie.  La  recherche  de  ces  droits  fut  confiée  à quatre  Ju« 
rifconfultes  Bolonois  ; Bulgarus  de  Bulgaris , Martin  de  Go- 
£a , Jacques  6c  Hugues  de  la  Porte , de  Ravennes , tous  qua- 
tre écoliers  du  fameux  Irnérius.  Ces  D odeurs  prononcèrent 
eue  tous  les  fiefs  majeurs , tout  reflort  6c  toute  jurifdiûion 
dmanoient  du  droit  Impérial  ; que  le  Domaine  avoit  la 
propriété  incommutable  de  tous  les  droits  Régaliens  utiles , 
tels  que  le  droit  de  monnoie  ^ les  douanes  maritimes  , les 
péages , les  pontenages , la  pêche  , les  corvées , les  four- 
nitures 6c  les  contributions  militaires  ÿ 6c  que  l’Empereur 
croit  fondé  à lever  uue  capitation  générale  par-deflus  les 
tributs  annuels  6c  les  impositions  ordinaires.  Cette  déciilon 
étoit  effe&ivement  conforme  aux  anciens  ufages  de  l'Italie , 
6c  à la  coivftitution  d’un  peuple  conftamment  aflervi  à des 
Conquérans  étrangers  : mais  les  Doéteurs  de  Bologne  ne  l’é* 
payèrent  pas  de  ces  preuves  6c  de  cette  conlidération  il  na- 
turelles : ils  fe  contentèrent  d'inculquer  à Frédéric  I , le 
principe  fuivant  : Tua  voluntas  jus  eflo;  (icuti  dicitur  : quid - 
quid  Principi  plaçait  legis  hahet  vigorcm  ; 6c  ils  finirent , en 
argumentant  toujours  d’apres  la  Jurifprudence  Romaine , 
par  lui  adjuger  l’Empire  du  monde  entier.  Cette  extrava-* 
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gançe  jetta  de  profonde»  racines , & le  fameux  Barthole  en 
fit,  deux  fiécles  après,  un  article  de  foi.  Frédéric  ne  put 
réfifter  à l'appa»  d’une  doûrine  qui  lui  afluroit  la  Monar- 
chie univerfelle  ; & il  eut  la  foiblefl’e  de  s’arroger  les  droits 
que  fes  Jurifconfultes  lui  avoient  attribués.  Les  Italiens  fu- 
rent furchargés  d impôts  , 6c  les  Commillàires  Impériaux 
augmentèrent  bientôt  de  zo , ooo  ralcns  d’or , les  revenus 
annuels  du  Domaine  de  Lombardie. 

Le  Pape  s’oppofe  vainement  à ces  a&es  de  Souveraineté. 
Frédéric,  informé  des  complots  qu’il  tramoit  contre  lui, 
avec  les  Milanois , fe  venge , en  abrogeant  l'ancien  formu- 
laire des  Jettrcs  que  la  Chancellerie  Impériale  expédioit 
aux  fouverains  Pontifes,  6c  ordonne  de  ne  leur  parler  qu’à 
la  fécondé  perfonne  du  fingulicr , 6c  de  ne  les  nommer 
qu'apres  l’Empereur. 

il  19.  1160.  ntfi, 

Henri-le-Lion  , Duc  de  Saxe  ic  de  Bavière , & Albert- 
l’Ours , Margrave  de  Brandebourg , fe  liguent  pour  faire  la 
guerre  aux  Slaves,  6c  ils  les  aflervifient  entièrement  fous 
leurs  loix.  L'Empereur  accorde  au  Duc  de  Saxe , la  fuze- 
raineté  fur  les  Evêchés  de  Mecklenbourg , de  Ratzebourg 
&C  d'Altenbourg. 

L’Empereur  contraint  Boleflas  IV , Roi  de  Pologne , à 
reftituer  à fes  neveux,  le  Duché  de  Siléfie , qu’il  avoir  ufurpé 
fur  le  Duc  Ladiflas , leur  pere , le  condamne  à une  forte 
amende , 6c  l’oblige  d’envoyer  un  gros  corps  de  cavalerie  à 
l’armée  Impériale  en  Italie. 

Les  vexations  que  les  Officiers  Impériaux  exerçoient  dans 
la  Lombardie , y excitent  un  incendie  général , dont  les 
Milanois  furent  de  nouveau  les  auteurs.  Frédéric  convoque 
les  Etats  de’  ce  Royaume  dans  les  champs  de  Roncale  ; 6c , 
procédant  contre  les  Rébelles , dans  les  formes  judiciaires, 
il  leur  envoyé  quatre  fommarions  fuccelfives , de  fe  pré- 
fenter  devant  le  tribunal  de  cette  afiemblée  , 6c  fait  enfin 
condamner  les  Milanois  pat  contumace,  comme  criminels 
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de  lcfe  Majefté,  & comme  chefs  de  la  rébellion.  Ceux-ci 
recommencent  la  guerre  civile  par  la  prife  de  Lodi,  qu'ils 
réduifirent  en  cendres.  Frédéric  s’en  venge  par  la  deftruc- 
tion  de  Crème  , de  Plaifance , de  Mantoue  & de  toutes  les 
autres  Villes  du  parti  rébelle , qui  offcrent  attendre  une  at- 
taque régulière.  — ■ • 

Iléi.  n£f. 

Siège  & prife  de  Milan.  Les  habitans  eurent  à peine  la 
vie  fauve  : la  Ville  fut  rafée  & détruite  ; on  fit  palier  la 
charrue  fur  fes  ruines,  & l'on  fema  du  fel  dans-les  filions , 
comme  une  marque  de  malédiction.  Toute  l’Italie  fe  fou- 
raet  & reconnoît  la  fouveraineté  de  l’Empereur.  Mort  du 
P-ape  Adrien  IV.  Elle  fut  fuivie  d’un  fchifme , qui  divifa 
l’Eglife  pendant  dix- huit  ans.  La  pluralité  dçs  Cardinaux.* 
élut  le  Cardinal  Roland , célèbre  par  les  propos  audacieux 
qu’il  avoit  tenus  à la  Diète  de  Befançon^  6c  (jui  fe  fit  ap- 
peller  Alexandre  III.  Le  refte  du  facré  College , fécondé 
par  les' vœux  de  la  Ville  de  Rome,  donna  fa  voix  au  Car- 
dinal O&ave,  qui  prit  le  nom  de  Viélor  IV.  L’Empereur 
convoque  U»  Concile  à Pavie , pour  examiner  cette  double 
élection,  6c  fomme  lesUeux  Pontifes  d’y  comparoître.  Vic- 
tor IV  fe  rend  à cette  citation-  : mais  Alexandre  III  refufa 
obftinément  de  foumettre  fa  caufe  i la  décifion  de  cette 
afl’emblée,  dont  il  nioit  la  compétertce  ,-•&  dont  il  redou- 
tôit  les  difpofitions  à fon  égard.  Le  Concile  prononce  en 
faveur  de  Viétor  IV  & les  Rois  de  Danemarck , de  Bohême 
& de  Hongrie,  l'Ettipereur-  & l’Empire  adhèrent  ï ce  juge- 
ment. Alexandre  III,  réfugié  en  France , conferve  dans  fôn 
obédience  le  refte  de  la  catholicité  , & excommunie,  dans 
un  Concile  tenu  à Tours,  le  Pape  Vi&orlV,  comme  fçhif- 
matique , & Frédéric  I , comme  fauteur  de  fchifme.  * ■ 

Ce  Prince  retourne  victorieux  en  Allemagne,  6c  ayant 
convoqué  une  Diète  générale  des  Etats  de  Bourgogne  à 
Lons , il  y invite  le  Roi  de  France  6c  le  Clergé  Gallican  , 
pour  terminer  le  fchifme  ; mais  le  Roi,  qu’on  avoit  alarmé 
fat  les  defl'eins  de  Frédéric  I,  ne  s'y  étant  pas  rendu , cette 
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afièmblée,  groflie  par  les  Princes  te  par  les  Evêques  d’AUe-*- 
magne,  &par  le  Roi  WaLdemar  de  Danemarck,  ratifie  de 
nouveau  l’eleüion  de  Victor  IV,  & condamne  celle  d’A- 
lexandxe  III  ; aprèsquoi , le  Roi  Waldemar  fe  fit  foie mne He- 
ine ne  invçftir  par*  l’Empereur  de  fon  Royaume.  L’Empc- 
reur  entreprend  un  tcoiiieme  voyage  en  Italie  , te  y rétablit 
pailible naeut  le  bon  ordre  & la  tranquillité.  Mort  du  Pape 
Yi3or  IV,  Les  Cardinaux  de  fon  parti  lui  donnent  pour 
fuccetTeur  l’Evêque  de  Crème  Guidon  ou  Guyrqui  prit  le 
nom  de  Pafchal  I I.  Frédéric  I te  toute  l'Allemagne  réunie 
dans  la  Diète  de  Wurtzbourg,  jurent,  de  concert  avec  le» 
autres  Princes  de  l'obédience  de  Viûor  IV,  auxquels  le  Rcri 
d’Angleterre  venoit  de  fe  joindre  , de  maintenir  fon  fuc- 
cetTeur fur  le  Saint  Siège  , te  de  ne  reconnoître  jamais  Ale- 
xandre. Canonifarion  de  l’Empereur  Charlemagne  par  le 
Pape  Pafchal  III.  Frédéric  I alfifta.à  l’élévation  de  fon  corps, 
ic  confirma,  à cette  occafion,  une  prétendue  Gharrre  de 
ce  Prince  , par  laquelle  il  déclaroU  la  Ville  d'Aix-la-Cha- 
pelle , U Métropole  de  la  Monarchie  Françoife  en-deçà  les- 
Alpes , te  ordonnoit  que  les  Empereurs  y feroienpfacrés  te 
couronnés*  à perpétuité.  - . 

Barifona  , Grand-Juge  d’Arboréa  ou  d’Qriftagno  en  Sar- 

t aigue ,.  acheté  de  Frédéric  I la  royauté-  de  cette  Iflc-v  te.  fe 
ut  couronner  par  les  mains  de  l'Evêque  de  Liège.  Comme 
gl  ne  put. pas  rembourfer  aux. Génois  amtetme  convenu,  les' 
fortunes  qu'ils  lui  avoient  avancées  pouf  faire  cette  acqui Ci-' 
tion  , ils  ^arrêtent  prifonnter  te  s’emparent  de  la  Sardaigne 
aux  droits  4e  leur  débiteur.  Mai?  les  Pifans  , qui  avoient 
d’anciennes  prétentions  fur»cette  Iile,  rachètent  les  mêmes 
droits  des  Commiflaires  Impériaux  à:,  titre  de  déshérence. 
Il  réfulta  de  ce  confit  de  prétentions , un  Procès  qui  ne  fut 
terminé  qu.’en  *H7j,  par  une- Sentence  Impériale,  en  vertu 
de  laquelle  la  Sardaigne  fut  également  partagée  entre  ce» 
deux  Républiques.  ?ia:  rxvt 

, , tiÔS»’  II367, 

■ 4 1 ' ' * *.  » - .»• 

Frédéric  \ entreprend  une  quatrième  expéàùion-en  Italie, 
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afin  d’établir  Pafchal  IILfur  le  Saint  Siège  & de  châtier  le* 
Milanois , qui  commençoient  à rebâtir'  leur  Ville.  Il  s’em- 
pare d’ Ancône,  apres  avoir  battu  l'armée  des  Romains, 
tourne  enfuite  vers  Rome , & oblige  cette  Ville  de  fie  ren- 
dre par  compohtion.  Les  articles  principaux  de  cette  capi- 
tulation portoient  que  les  Romains  lui  jureroient  fidélité  & 
obéilfance  ; qu'ils  l’aflïjfteroient  dans  toutes  fies  guerres,  & 
qu'ils  lui  abandonneront  la  nomination  de  leurs  Séna- 
teurs; & l’Empereur  promit , de  fon  côté,  de  les  mainte- 
nir dans  la  jouiflance  de  leurs  privilèges,  & d’augmenter 
l'autorité  & les  prérogatives  du  Sénat.  Le  Pape  Pafchal  III 
couronne  une  fécondé  fois  Frédéric  I , ainfi  que  l'Impéra- 
trice Béatrice , fa  femme. 

Les  Villes  les  plus  confidérabies  de  Lombardie , excédées 
par  les  rapines  que  les  Commifiaires  Impériaux  exerçoient 
contre  elles , fe  liguent  avec  les  Milanois , pour  la  défenfe 
de  leurs  droits.  L'Empereur  fait  pendre  les  otages  qu'il  s’é- 
toit  fait  donner  par  ces  Villes , les  met  elles-mcmes  au  ban 
de  l'Empire , & leur  déclare  la  guerre , en  jettant  un  gan- 
telet au  milieu  de  l’afièmblée  des  Etats.  U recommence  les 
hoftilites , en  faifant  ravager  impitoyablement  le  Milanois 
ic  le  Plaifantin  ; mais  une  pefte  horrible  s’étant  répandue 
fubirement  dans  fon  armée  , elle  la  détruit  en  peu  de  tems  * 
au  point  que  Frédéric  I eut  de  la  peine  à regagner  le  Royau- 
me de  Bourgogne , en  abandonnant  l’Italie  aux  fureurs  de» 
Confédérés, 

Cette  contagion  fit  périr  grand  nombre  de  Princes  & le» 
Seigneurs  les  plus  diftingués  de  l’Allemagne.  On  remarque 
entr’autres , le  jeune  Welf,  fils  & héritier  unique  de  Welf , 
Marquis  de  Tofcane  & poflefl’eur  depuis  un  » des  fiefs  ou- 
verts à l’Empire  par  la  mort  de  la  ComtdTe  Mathilde.  Ce 
Prince  fut  inconfolable  de  la  perte  de  fon  fils , & les  mau- 
vais procédés  de  Hcnri-lc-Lion  , fon  neveu  , qui  dévoroit 
déjà  fon  héritage,  ayant  mis  le  comble  à fon  défiefpoir, 
il  fe  démit  entre  les  mains  de  Frédéric  I , de  la  propriété 
du  Marquifat  de  Tofcane  Sc  de  fes  autres  fiefs , & nç  s’en 
téfçtva  que  la  Ample  jouüfance  viagère»  Un  autre  Prince 
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illuftre  par  fa  naiffance,  par  fes  vertus  6c  par  fes  rkheflès, 
qui  trouva  fon  tombeau  en  Italie , ce  fut  Frédéric  de  Ro- 
thembourg , Duc  de  Franconie  6c  de  Souabe,  & le  feul  fils  que 
laifla  le  Roi  Conrad  III.  La  branche  cadette  de  laMaifon  de 
Hohenftauffen  s'éteignit  avec  lui  ; 6c  tous  les  biens , qui  en 
compofoient  l'héritage , échurent , par  droit  du  fang , à 
l’Empereur  Frédéric.  Ce  Prince  conféra  alors  le  Duché  de 
Franconie  à fon  fils  puîné,  Conrad  , en  renouvellant  à l’E- 
vêché de  Wurtzbourg  fes  immunités , fes  privilèges  d’indé- 
pendance & fon  titre  de  Duché  de  Wurtzbourg.  Diète  de 
Bamberg.  L’Empereur  y fait  déclarer  Roi  des  Romains , fon 
fils  aîné  Henri  VI,  à peine  âgé  de  cinq  ans,  6c  lui  fait  afl'u- 
ier  la  fucceffion  à l’Empire , par  le  confentement  unanime 
des  Etats  d’Allèmagne.  Ce  jeune  Prince  eft  facré  6c  cou- 
ronné à Aix  la-Chapelle. 

Frédéric  I recueille  la  fucceffion  de  fon  beau-frere  , Re- 
naud , Comte  de  Bourgogne  , 6c  oblige  le  Duc  Conrad  de 
Zathringen,  à fe  dépouiller  de  la  Lieutenance-générale  du 
Royaume  de  Bourgogne , que  l’Empereur  Lothaire  II  lui 
avoit  confiée. 

Le  Pape  Alexandre  III  réfugié  à Venife,  6c  enhardi  par 
les  malheurs  de  Frédéric , le  frappe  d’un  nouvel  anathème, 
6c  abfout  tous  fes  fujets  du  ferment  de  fidélité  qu’ils  lui 
avoient  prêté.  Il  combla  en  même-tems  la  République 
qui  le  protégeoit  de  toutes  fortes  de  bienfaits  fpirituels , & 
lui  accorda  fur-tout  l’empire  de  la  mer  Adriatique  , qu'il 
donna  pour  époufe  au  Doge.  Origine  de  l'ufage  d’époufer 
cette  mer , qui  fe  renouvelle  tous  les  ans. 

Mort  de  PafchallII.  Les  Cardinaux  de  fon  parti  lui  don- 
nent pour  fucceffeur  Calixte  III , qui  fut  reconnu  par  tous 
les  peuples  de  l’obédience  de  Viétor  IV.  Nous  avons  cepen- 
dant une  Chartre  de  la  Ducheffe  de  Lorraine  , qui  porte  la 
date  linguliere  , Frederico  Imper  ante  b F etro  P ontificantc . 

1170.  1174* 

Guerre  de  Pologne.  L'Empereur  rétablit  le  Roi  Micifla» 
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fon  neveu , que  les  Polonois  avoient  détrôné , & leur  im- 
pofe  de  foites  contributions.  Xa  , rébellion  des  Villes  d’Ita- 
lie , que  le  Pape  Alexandre  III , le-  Koi  de  Sicile  , & la  Ré- 
publique de  Véirife,  entretenaient  & fecondoient , fait  de 
nouveaux  progrès.  Les  Mrianois  achèvent  de  reconftrutre 
leur  Ville , & en  bâtiilenc  tme  nouvelle  qu’ils  appellerent 
Alexandrie,  en  l’honneur  du  Pape  leur  proteûeur.  Frédéric 
envoyé  une  nouvelle  armée  en  Italie  , fous  le  commande- 
ment de  l’Archevêque  de  Mayence  , qui  ramene  une  grande 
partie  de  ce  Royaume  fous  fon  obéifiànce.  Il  y retourne 
alors  lui-même  pour  la  ftptieme  fois , s’empare  de  plusieurs 
Villes  qui  perliuoient  encore  dans  la  rébellion , & forme 
le  Siège  de  la  Ville  d’Alexandrie.  Les  Révoltés  implorent  fa 
clémence  , & lui  demandent  la  paix  , qu’il  leur  accorde. 
Abufé  par  leur  feinte  foumiffion  , Frédéric  congédie  la  plu- 
part des  Princes  qui  l’avoierlt  fuivi  dans  cette  expédition, 
ôc  ne  garde  avec  lui  que  les  troupes  indifpenfablement  né- 
ceflàires  pour  la  gatde  de  fa  perfonne. 

JI7Î.  1176.  1177. 

Les  Italiens  fe  foulevent  de  nouveau , folt  qu’ils  vouluf- 
fent  obliger  Frédéric  à faire  grâce  aux  Alexandrins , qu’il 
s’obflinoit  d’exclure  de  l’amniftie  générale  , fôit  que  la 
foibléflê  de  fon  armée  & fa  trop  grande  fécurité  leur  euf- 
fent  fait  concevoir  l’efpérance  de  fccouer  enfin  un  joug  qui 
leur  étoit  devenu  infupportable.  L’Empereur  fc  seyant  hors 
d’état  d’oppoler  une  digue  au  torrent  de  la  révolte  , fe  re- 
plie fur  Chiavenne  , & demande  du  fecours  aux  Princes 
d’Allemagne  , qui  étoiem  accourus  auprès  de  lui.  Ils  s’em- 
preflènt  tous  à lui  accorder  des  troupes  nombreufes , mais 
dont  la  levée  tardive  ne  pouvoit  plus  fauver  Fiédéric,  ni 
lui  conferver  le  fruit  de  vingt  années  de  viéloiie.  Son  falut 
étoit  entre  les  mains  de  Henti-lc-Lion,  Duc  de  Saxe  & de 
Bavière , dont  la  proximité  des  Etats  & la  puiiîance  le  met- 
toient  à même  de  foutenir  efficacement  les  débris  de  l’ar- 
ïnéc  Impériale,  Mais  ce  Piince , devenu  néceflaire  Sc  fc 
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j feptant  recherché  , fe  roidit  contre  toutes  les  follicitntions 
des  Etats  & de  Frédéric,  & exige  d’avance  la  celfion  de  la 
Ville  de  Goflar  pour  prix  des  fervices  qu’on  lui  deman- 
doit.  L’Empereur  lui  promet  envain  de  faire  examiner  fes 
droits  fur  cette  Ville,  il  fe  jette  vainement  aux  genoux  de 
fon  Vallal,  pour  implorer  fon  afCftance;  Henri  demeure 
inflexible , & retourne  en  Allemagne  avec  les  troupes  qu'il 
avoit  amenées.  Alors  les  Italiens,  infiniment  fupérieurs  en 
nombre  à celles  qui  reftoient  encore  à Frédéric  les  atta- 
•quent  & les  défont  entièrement  à Lignano , près  de  Côme. 

- Get^chec  renvetfa  totalement  les  projets  de  vengeance  de 
l'Empereur , & ne  lui  laifla  point  d'autre  reifource  pour 
fauVer  les  droits  de  fa  Couronne  fur  l'Italie , que  de  rendre  la. 
paix  à ce  Royaume , & de  fe  réconcilier  avec  Alexandre  III , 
aux  conditions  que  ce  Pontife  , & la  Confédération  des 
Lombards  voulurent  lui  preferire.  L’accommodement  avec 
le  Pape  fe  fit  à Vende  ; Frédéric  lui  promit  d’abandonner 
l’obédience  de  Callixte  III , & de  reftituer  au  Saint  Siège  les 
allodiaux  de  la  CamtelTe  Mathilde , & Alexandre  III  ab- 
fout  à ce  prix  l’Empéreur,  l' Anti-pape,  & tous  les  anciens 
-partifans  du  fchifme.  Le  Roi  de  Sicile  , Guillaume  , qui 
avoit  foutenu  le  parti  du  Pape  & des  Villes  rébelles , con- 
clud  en  même-tems  une  trêve  de  dix  ans  avec  l’Empereur, 
êc  ces  mêmes  Villes  en  obtinrent  une  de  lut  ans.  Ces  trois 
traités  furent  conclus  du  confentement  des  Princes  d’Alle- 
magne , & jurés  J'uper  ftotam.  Après  quoi , l’Empereur  Se 
rendit  à Venife,  afin  d’y  folemnifer  avec  éclat  fa  réconci- 
liation avec  le  Souverain  Pontife.  Leur  première  entrevue 
fe  fit  dans  l’Eglife  de  Saint  Marc.  Frédéric  s’étant  profterné 
.devant  le  Pape , Alexandre  III  le  releva  fur  le  champ , & 

l’embralîa  en  préfence  des  Princes  d’Allemagne  Sc  d’Italie. 

, . 

1178.  n8z. 

Frédéric  retonrne  en  Allemagne , & fe  hâte  dé  venger  fes 
derniers  malheurs  fur  le  Duc  Henri-le- Lion , qu’il  accufoit 
d'en  avoir  été  le  fcul  autéur.  Il  le  cite  devant  trois  Dictât 
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confécutivement  convoquées  pour  cet  effet  i Worms , 2 
Magdebourg  6c  à Goflar  : mais  le  Duc , qu’une  longue  pro- 
spérité aveugloit  fur  la  cataftrophe  de  ion  pere , dédaigne 
de  s’y  préfenter , 6c  refufe  avec  hauteur  d'acquitter  une 
amende  de  fooo  marcs  d'argent,  à laquelle  Frédéric  s’en- 
gagea de  réduire  la  réparation  qu’il  lui  demandoit.  Les 
Etats  d’Allemagne  faifîfl’ent  avec  empreflement  cette  occa- 
fion  d’humiiier  un  Prince  , dont  l'orgueil , 6c  peut-être  la 
puifl'ance  leur  étoienc  à charge.  Ils  l’ajournent  devant  la 
Dicte  de  Wurtzbourg,  6c  Henri  s’obftinanr  toujours  à ne 
pas  comparoître  devant  leur  Tribunal , ils  le  condamnent 
par  contumace,  comme  coupable  du  crime  de  lcfe-Majcfté 
au  premier  chef,  6c  le  déclarent  déchu  de  tous  fes  hon- 
neurs, fiefs  & héritages.  Cette  fentence  fut  exécutée  avec  la 
dernicre  rigueur,  quoique  Frédéric  pût  faire  pour  adoucir  le 
fort  de  fon  malheureux  parent.  Les  Diètes  de  Gelenhaufen 
te  de  Ratifbonne  ne  s’occupèrent  que  du  foin  de  partager 
les  riches  dépouilles  du  proferit.  Le  Duché  de  Saxe  fut 
donné  à Bernard  d'Anhalt,  fils  puîné  d’Albcrt-l’Ours , Mar- 
grave de  Brandebourg.  Les  Duchés  de  Weftphalie  6c  d’An- 
grivarie  échurent  à l’Archevêque  de  Cologne  , l'ennemi  im- 
placable de  Henri-le-Lion  ; le  Comté  de  Holftein , qui  re- 
levoit  alors  du  Duché  de  Saxe , fut  déclaré  Fief  immédiat 
de  l'Empire.  L’Archevêque  de  Mayence  eut  l'Eisfeldt;  les 
Archevêques  de  Bremen  6c  de  Magdebourg  , 6c  les  Evêques 
de  Hildesheim,  de  Munfter  &*de  Halberftadt , occupèrent 
chacun  d’autres  terres , qui  étoient  le  plus  à leur  bienféance. 
Les  Landgraves  de  Thuringe  fe  mirent  en  pofl’eflion  du 
Comté  Palatin  de  Saxe.  Le  Duché  de  Bavière  retourna  dans 
la  Maifon  d’Arnoul-le-Mauvais , d’où  l’Empereur  Otton  t 
l’avoit  fait  fortir  , & fut  conféré  à Otton  de  Wittelfpach , 
Comte  Palatin  Provincial  de  Bavière.  Les  Margraves  de 
Stirie  , fournis  autrefois  aux  Ducs  de  Bavière , 4èv*nrent 
Ducs  6c  Vaflaux  immédiats  de  l’Empire  : les  Cômtes  de 
Tirol  furent  pareillement  fouftraits  à la  dépendance  de  ce 
Duché , 6c  les  Villes  de  Lubeck  6c  de  Ratifbonne  obtinrent 
la  qualité  des  Yilles  Impériales.  Les  Evêchés  que  Hcnri-le- 
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Lion  avoit  fondés  dans  le  Mecklenbourg  & dans  la  Pomé- 
ranie , furent  ériges  en  Principautés  Hccléhaftiques.  Les 
Princes  des  Slaves , qui  avoient  obéi  au  Duc  Henri , recou- 
vrèrent en  partie  leur  ancienne  liberté  , & furent  créés 
Frinces  d'Empirc  fous  le  nom  de  Ducs  de  Poméralnie  ; mais 
les  autres , élevés  au  rang  de  Comtes  de  Schwerin  ou  de 
Mecklenbourg,  refterent  fournis  au  Duc  Bernard. 

Henri-le-Lion,  quoiqu’accablé  par  tant  de  pertes , ofa  ré- 
frfter  feul  à toute  la  Germanie.  Il  foutint  que  fa  proferip- 
tion  étoit  injufte  dans  le  fond  , & qu'il  y avoit  des  nullités 
évidentes  dans  fa  forme.  Il  inftfta  principalement , fur  cc 
que  fa  famille  étant  originaire  «te  la  Sou.ibe  , il  ne  pouvoir 
ctre  légitimement  jugé  que  dans  cette  Province,  & par  des 
Juges  choiiis  parmi  fes  compatriotes.  Mais  la  Dicte  avoir 
prévu  & prévenu  cette  objection,  en  autorifant  l’Empereur, 
par  une  loi  folemnelle , à faire  juger  les  Princes  coupables 
de  quelque  crime  d’Etat , par-tout  où  il  voudrait , fans  dif- 
tindion  des  lieux,  pourvu  que  ce  ne  fût  pas  hors  de  l'Alle- 
magne , ôc  par  tels  Juges  qu’il  trouveroit  à propos  de  leur 
donner , pourvu  que  ce  fùflént  les  Pairs  de  l’ Accufé.  Henri- 
le-Lion  ne  réuflit  pas  mieux  à fe  défendre  par  les  armes , & 
il  fut  obligé  , après  une  guerre  de  trois  ans , à demander 
grâce.  Frédéric  la  lui  accorda,  à condition  qu’il  voyagerolt, 
pendant  trois  ans,  hors  de  la  Germanie  , Éc  qu’à  fon  re- 
tour, if  fe  contenteroit  pour  toute  fortune  de  la  poifeflten 
des  feuls  allodiaux  de  fa  Maifon , qui  confiftoient  dans  les 
terres  de  Brunfwick  & de  Lunebourg. 

Les  Danois  profitent  de  la  chùce  de  Henri-le-Lion , Sc  de 
la  foiblefie  du  Duc  Bernard  fon  fuccefleur , pour  s'affran- 
chir entièrement  de  la  dépendance  de  l’Empire  Germani- 
que. Le  Roi  Canut  VI  monté,  en  1182 , fur  le  trône  de  fon 
pere  Waldemar,refufe  fièrement  à Frédéric  I la  foi  & l’hôtn- 
mage  accoutumés;  &,  fe  (entant  d’ailleurs  otfenfé  par  l'in- 
jure de  fa  feeur , qui  avoit  été  fiancée  au  Roi  des  Romains , 
& qui  venoit  de  lui  être  renvoyée  , il  fe  jette  fur  le  Hol- 
ftein  & fur  les  Provinces  de  Slaves,  & les  foumet,  en  très- 
peu  de  tems,  à fa  domination.  Frédéric  I dénonce  inutit» 
Tome  1.'  ♦Y 
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lement  aux  Etats  d’Allemagne  la  félonie  de  ce  Prince,  l’en- 
vahifl'ement  de  la  Saxe  feptentrionale  , & l’oppteffion  de 
plufieurs  Peuples  tributaires  de  fa  Couronne.  Ils  periîflerent 
dans  leur  éloignement  pour  une  nouvelle  guerre  étrangère, 
& Canut  jouit  en  paix  des  fruits  d'unè  heureufe  témérité. 

Ifaac  l'Ange  , Empereur  de  Conftantinople , difpute  à 
Frédéric  I la  qualité  d'Empereur  des  Romains;  mais  ce 
Prince  maintient  fes  droits  par  un  Refcrit  fort  étendu. 

Ttoifieme  Concile  de  Latran , tenu  fous  les  aufpices  d’A- 
lexandre III.  Il  donna  aux  Cardinaux  le  droit  exclulif  d'é- 
lire île  Pape , fixa  le  nombre  des  voix  néceflaires  pour  une 
Election  Canonique , aux  tleux  tiers  du  Sacré  Collège , & 
ordonna  la  reftiturion  de  toutes  les  dîmes  pofl'édées  par  des 
Laïcs.  Ce  dernier  réglement  ne  fut  jamais  exécuté  : mais , 
s’il  empêcha  les  ufurpations  & les  aliénations  ultérieures 
des  dîmes , les  Seigneurs  Laïcs  trouvèrent  aulïi  moyen , à la 
faveur  d'une  diftin&ion  adoptée  par  tous  les  Canoniftes, 
même  Ultramontains , de  s’en  faire  un  titre  pour  pofléder 
pai&blement  les  dîmes  inféodées , avant  l’cpoquc  de  1179. 

1183.  1184, 

La  trêve  de  Cix  ans , que  Frédéric  avoit  accordée  aux  Villes 
confédérées  de  la  Lomabrdie,  eft  changée,  à fon  expira- 
tion , en  paix  perpétuelle.  Le  Traité , qui  en  fut  conclu  i 
Confiance , dans  une  Diète  folemnelle , réduifit  l'autorité 
Impériale  dans  fes  anciennes  bornes.  L'Empereur  rendit  à 
ces  Villes  la  jouiffance  des  droits  régaliens  qu’ils  avoient 
légitimement  acquis  : on  fixa  les  impôts  qu’elles  auroient  à 
payer  au  tréfor  Impérial , & la  nature  des  contributions 
qu’elles  dévoient  fournir  pour  l’entretien  de  la  Cour  & des 
Armées  : & l’Empereur  conferva  le  droit  de  nommer  leurs 
Magifbrats  , de  les  renouveller  tous  les  cinq  ans , & d'éta- 
blir , en  Italie , un  Juge  d’appel  pour  toutes  les  caufes  ref- 
fortiflantes  à leur  Jurifdi&ion. 

Diète  de  Mayence , fameufe  par  une  difpute  de  préféance 
q«c  l’Abbé  de  Fulde  fufeita  à l'Archevêque  de  Cologne  j 
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l’Empereur  y ceignit  l’épée  à fes  deux  fils  aînés , ic  célébra 
cette  Fête  avec  toutes  fortes  de  folemnités.  Les  Hifloriens 
remarquent  que  les  grands  Offices  du  Trône  furent  remplis, 
à cette  occalîon  , par  des  Rois , des  Ducs  ou  des  Margraves  ; 
& l'on  conclud  allez  généralement  de  cette  obfervation, 
que  ces  Offices  ont  été  attachés  à cette  époque  aux  Duchés 
de  Bavière  & de  Saxe , au  Comté  Palatin  du  Rhin , ic  au 
Margraviat  de  Brandebourg.  On  rapporte  à ce  meme  teins 
rétabMement  des  Sous-Officiers  héréditaires  de  l’Empire, 
& l'on  fonde  principalement  cette  conjecture  fur  ce  qu’ils 
ont  tous  été  choiiîs  parmi  la  Nobleflc  du  Duché  de  Souabc, 
que  l’Empereur  affeâionnoit  linguliérement. 

1 1 S 1186.  II87. 

Frédéric  retourne  pour  la  fixieme  & derniere  fois  en  Ita- 
lie, afin  d’y  faire  couronner  fon  fils  Henri  VI,  ic  d’affifter 
enfune  à fon  mariage  avec  la  Princefle  Confiance , fille  de 
Roger  II , Roi  de  Sicile.  Le  Pape  Luce  III , ic  fon  fucceflêur 
Urbain  III,  lui  fuiciterent,  à cette  occalîon,  des  troubles  nou- 
veaux : ils  refufoient  de  facrer  le  Roi  des  Romains , fous 
prétexte  qu’il  ne  pouvoir  pas  y.  avoir  deux  Empereurs  à la 
fois  ; ils  exigeoient  le  rétabliilement  de  Henri-le-Lion  , la 
teftitution  des  allodiaux  de  la  Comteflê  Mathilde  ; ils  fom- 
moient  l’Empereur  de  renoncer  au  droit  de  dépouille  ou 
de  main-morte  , ic  demandoient  que  le  Clergé  fût  difpenfé 
à jamais  de  toutes  les  charges  féodales , & qu'en  conféquencc 
des  Decrets  du  Concile  de  Latran,  l’Eglife  fût  rétablie  dans 
toutes  les  dîmes  poflëdces  par  des  Laies.  L’Empereur  porte 
ces  propofirions  devant  la  Diète  de  Gelenhaufen  , qui  les 
rejette  avec  indignation.  Tout  fembloit  annoncer  de  part 
& d’autre  des  réfolutions  funeltes,  quand  Urbain  III  apprit 
que  le  célèbre  Saladin  venoit  de  s’emparer  de  Jérufalem , 
& de  détruire  le  Royaume  fondé  par  Godefroi  de  Bouil- 
lon. Le  reilentiment  de  cette  perte,  que  Frédéric  étoit  feul 
Capable  de  réparer  , c^lma  la  fougue  du  Pontife , & éteignit 
les  foudres  qu’il  étoit  prêt  de  lancer  contre  lui.  Diète  de 
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Nuremberg.  On  y arrêta  une  paix  générale  ; on  y défendit 
les  guerres  d’Etat  à Etat , & les  défis  particuliers , à moins 
qu'il  ne  fût  queltion  de  venger  fa  piopre  injure,  l'on  pere 
ou  fon  allié;  & l’on  ne  permit,  dans  ces  cas  piivilégiés, 
d'attaquer  fon  adverfaire  que  trois  jours  après  l'avoir  foltm- 
nellement  délié.  Henri-le-Lion  dont  le  ban  étoit  expiré  , 
revient  en  Allemagne.  Mais  Frédéric,  qui  méditoit  déjà  fa 
funefte  Croifade,  ne  jugeant  pas  à propos  d’y  laitier  féjour- 
ner  ce  Prince  pendant  fon  abfence,  lui  Faille  le  choix  de 
l'accompagner  en  Alie  ou  de  retourner  dans  fon  exil:  Henri 
fe  décida  pour  cette  dernierc  alternative. 

1188.  1189.  1190. 

Frédéric  prend  la  Croix  dans  la  Diète  de  Mayence,  avec 
une  grande  partie  de  la  Nobletl’e  d'Allemagne  , & remet 
les  renes  du  Gouvernement  dans  une  autre  Diète  tenue  à 
Ratifbonne , à fon  fils  Henri , Roi  des  Romains.  Le  ren- 
dez-vous général  de  l’armée  des  Croifés  fut  à Prelb,gjurg; 
elle  traverfa  enfuite  la  Bulgarie , & ayant  enfin  débarqué 
en  allez  bon  état  fur  les  côtes  d’Afie,  elle  foumet,  en  peu 
de  tems,  toute  la  Cilicie  & l’Arménie  ; mais,  au  milieu  des 
plus  heureux  fucccs,  Frédéric  périt  près  de  Séleucie.  On  “en- 
terra fes  entrailles  à Tarfe  , 9c  fon  corps  à Antioche. 

Après  la  mort  de  l'Empereur , fon  fils  Frédéric , Duc  de 
Souabe , fe  chargea  du  commandement  de  l’armée  ; mais 
comme  il  avoit  moins  d’autorité  que  fon  pere , il  eut  aulïi 
moins  de  bonheur.  Cependant  il  fignala  fon  Généralat  par 
la  fondation  du  fameux  Ordre  Teutonique,  dont  l'établif- 
fement  9c  la  deftination  ne  différoient  de  la  régie  des  Hof- 
pitaliers  9c  des  Templiers , que  par  l’exclulion  qu'un  ftatut 
particulier  donnoit  à tous  les  Nobles  qui  n’étoient  pas  de 
race  & d’origine  Germanique.  Le  Pape  Céleftin  III  confirma 
cette  fondation  en  1191 , & l'Ordre  lui-mëme  s’eft  foutenu 
jufqu’à  nos  jours  avec  le  plus  grand  éclat.  Le  premier 
Grand-Maître  en  fut  Henri  Walpott  de  Baflènhcim.  Nous 
verrons  le  fort  ultérieur  des  Chevaliers  Teutoniques  fous  le 
*£gne  de  Frédéric  II. 
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Frcdcric  Barbeioulfe  doit  être  regardé  comme  le  Reftau- 
rateur  de  l’autorité  Impétiale.  Nous  l'avons  vu  gouverner 
l’Italie  avec  un  feeptre  de  fer , 6c  la  retenir  fous  fon  joug , 
malgré  la  déroute  de  Corne.  Il  fut  craint  & refpeûé  en 
Allemagne.  La  profeription  de  Henri-le-Licn  , la  dépolition 
de  plnlîeurs  Prélats  refraélaireS  à fes  ordres , ôc  l’emprefl'e- 
ment  avec  lequel  les  Diètes  entrèrent  communément  dans 
toutes  fes  vues , prouvent  , avec  la  derniere.  évidence , que 
la  forme  de  fon  adminiftration  différa  fort  peu  du  defpo- 
tifme  ; mais  c'étoit  un  defpotifmc  caché  fous  le  mafque  d’un 
gouvernement  Républicain.  Il  n’entreprenoit  rien  fans  con- 
fulter  les  Diètes  ; toutes  fes  Chartres  font  munies  d'un  afi- 
Jenjli  Principum  noftrorum  ; il  révoqua  un  péage  accordé  pan 
Henri  III  , îous  prétexte  que  la  concedion  en  avoit  été  faite 
fine  confcientia  & confie  njù  Principum  « à l’infu  & fans  le 
33 confentement  des  Princes»»;  enfin  il  déclara  ouvertement 
dans  Radevic  : Minifterium  Jmpcrii  apud  nos  ; autoritas. 
penès..  optimates  ejt  : ce  Toute  l'autorité  du  Gouverne- 
raient rélxde  dans  le  Confeil  des  Princes  de  l'Empire,  & 
» l’Empereur  ne  fait  qu'exécuter  leurs  volontés.  >»  Mais  il 
pofléda  l’art  d’entraîner  ces  volontés  étrangères  dans  fes 
propres  idées  ; & , s’il  prévoyoit  quelques  oppolitions , il 
excluoit  adroitement  des  afl'emblées  les  Princes  qu’il  foup- 
çonnoit  de  lui  être  contraires.  Il  travailla  avec  la  même 
prudence  pour  fes  fuccefleurs.  Il  abattit  la  puillance  de 
Henri-le-Lion  , & déchira  fes  Etats  en  une  infinité  de  lam- 
beaux. Il  multiplia  le  nombre  des  Princes  , <5c  alfranchit 
quantité  de  Villes  de  leur  domination.  En  divifanr  de  cette 
maniéré  les  forces  de  la  Germanie  , il  ajouta  un  poids 
énorme  à l'autorité  Impériale.  Il  ne  négligea  d'aille*rs  rien 
pour  introduire  en  Allemagne  les  Loix  Romaines  & le  droit 
féodal  de  Lombardie.  Les  premières  ne  prêchant  jjue  le 
dominium  mundi , Sc  une  fouvcrainetc  ablolue,  amenoienc 
naturellement  les  Allcmans  à reconnoître  aulfi,  de  . leur  côté, 
la  maxime  fameufe  : Qiùdquid  Principi  placuit  ligis  habet 
vigorem,  que  les  Jurifconfultes  de  Bologne  avoient  fait  va- 
loir en  Italie.  Delà  vient  l’ufage  frequent  de  la  diftinéÜou 
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entre  le  merum  & mixtum  Imperium.,  qu’on  trouve  dans 
les  Chartres  de  Frédéric  ; delà  vient  encore  qu'il  rappella , 
en  xi 66,  dans  un  contrat  d'échange  fait  entre  les  Evêques 
de  Ratiibonne  Sc  de  Bamberg , la  maxime , qui  autorc  prœ- 
tore  pojjidet,  jujle  pojjidet.  Les  coutumes  féodales  des  Lom- 
bards , de  leur  côté , fecondoient  admirablement  les  fyf- 
têmcs  des  Jurifconfultes  Romains.  Elles  réduifoient  les 
Princes  d'Allemagne  au  rang  des  limples  Vafl’aux , 6c  four- 
nifloient  mille  prétextes  à l’Empereur  pour  les  dépouiller 
légalement  de  leurs  Etats.  Ceft  ainli  qu’on  les  privoit  de 
leurs  fiefs,  quand  ils  ne  fournilToient  pas- leur  contingent 
de  troupes,  ou  qu'ils  ne  fe  rachetoient  pas  de  l’arriere-ban , 
par  la  moitié  du  revenu  de  ces  fiefs  ; la  cérémonie  des  in- 
veftitures  devint  un  aéte  eflentiel  & néccflàire , 6c  l’Evêque 
de  Ratilbonne  fut  mis  à une  grofle  amende  pour  avoir  in- 
vefti  fes  Vaifaux  , avant  que  de  l’avoir  été  lui-même  par 
l’Empereur. 

Frédéric  s’occupa  , avec  autant  de  foin  que  de  fsccès , du 
létablilîcment  des  finances  Impériales.  Nous  avons  rap- 
porté , fous  l’année  1 1 j 8 , ce  qui  s’eft  paifé , à cet  égard , en 
Italie  : quant  à l’Allemagne,  il  fit  adminiftrer  avec  exacti- 
tude les  débris  du  Domaine , 6c  exigea  à la  rigueur  les  fub- 
■'jides  du  Clergé  6c  les  rétributions  des  Abbayes.  Par  tous  ces 
moyens , il  porta  fes  revenus  ordinaires  jufqu’à  foixante  ta- 
lens  d’or  par  an  , ce  qui  revient  à fix  millions  d’écus  ; fom- 
me  prodigieufe  pour  le  tems  où  il  vécut , 6c  que  nul  Sou- 
verain n’a  levée  en  Europe  avant  la  découverte  des  Indes. 

Frédéric  fe  piquoit  en  toute  chofe  d’une  magnificence 
extraordinaire;  il  adopta  le  cérémonial  faftueux  des  Grecs, 
6c  fe  ekftingua  jufques  dans  fes  fceaux.  On  en  a plufxeurs 
de  cire  enfermés  dans  une  boëte  d or  ou  d’argent , 6c  atta- 
chés %des  lacs  de  foie  ou  de  parchemin. 

Quant  aux  ufages  particuliers , dont  on  trouve  les  traces 
fous  ce  régné,  nous  citerons  les  fuivans. 

i°  Que  Frédéric  a pris , dans  une  Chartre,  le  titre  d 'Em- 
pereur élu,  6c  qu’il  s’cft  fervi  communément  d’un  Aigle 
dans  fes  armoiries. 
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2°  Qu’il  appella  l'Archevêque  de  Mayence  fupremum  Inu 
péril  confiliarium. 

3°  Que  les  deux  Archi-Chanceliers  d'Allemagne  & d'I- 
talie commencèrent , fôus  ce  régné  , à fe  distinguer  par 
l’épithete  de  leurs  reiîorts.  L’Archevêque  de  Cologne  in- 
- troduiiit  cet  ufage  en  ii}6,  & l’Archevêque  de  Mayence 
l'adopta  en  1178. 

4°  Qu'en  comptoir  déjà  entre  les  réfervats  Impériaux, 
le  droit  d’hypothequcr  des  Abbayes  libres  & immédiates  à 
d'autres  Etats , pour  sûreté  des  fortunes  que  les  Empereurs 
empruntoient  d'eux,  & lefquellcs  ces  Abbayes  étoient  obligççs 
de  leur  rembourfcr,  lî  elles  vouloient  recouvrer  leur  indé1 
pendance  ; Frédéric  affranchit  l’Abbaye  de  Corvey  de  cette 
charge  onéreufe. 

5°  Que  la  qualité  de  Prince  commence  à être  donnée  à 
des  individus  , comme  un  titre  perfonnel , au  lieu  qu’ au- 
paravant on  ne  l’employoit  que  colleélivement , pour  dé- 
signer un  Ordre  entier  d’Etats* 

6°  Que  les  Bourgeois  étoient  admis  à la  Chevalerie,  mais 
non  pas  les  payfans  ni  les  bâtards. 

7°  Que,  pour  prévenir  les  duels  entre  les  Soldats,  il  leut 
Étoit  défendu , même  dans  les  camps , de  porter  des  arme* 
fans  la  permiffion  de  leurs  Officiers , &c.  • 
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1190.  1191. 

La  mort  cte  Frédéric  I mit  les  rênes  du 
Gouvernement  entre  les  mains  de  Henri  VI, 
qui  les  avoit  tenues  jufqu’alors , cojiime  Lieu- 
tenant de  fon  pere.  Henri-lc-Lion  , fe  flat- 
tant qu’il  pourroit  rétablir  fa  fortune  fous  le 
nouveau  règne,  quitte  l’Angleterre  & revient 
en  Allemagne , long-tems  avant  que  le  ter- 
me de  fon  exil  fût  expiré.  Il  s’empare  de 
Bardewic , & envahit  les  poflclfions  de  Ber- 
nard , Duc  de  Saxe.  Cette  hardiefl'e  réveilla 
toute  l’animofité  des  Etats  d’Allemagne  con- 
tre ce  Prince  malheureux  ; ils  lui  déclarent 
la  guerre  dans  les  Diètes  de  Mcrfebourg  <$c 
clc  Goflar , & Henri  VI  fe  prépare  à le  dé- 
pouiller des  terres  allodiales  de  Brunfwick 
& de  Lunebourg , qui  feules  avoient  échappé 
au  naufrage  de  fon  ancienne  puiflance  : mais 
il  prévient  ce  coup  funefte  par  une  prompte 
foumiffion  ; il  donne  deux  de  ces  fils  pour 
ôtages  de  fa  fidélité , & le  Comte  Palatin  du 
Rhin,  oncle  du  Roi  des  Romains , étant  par- 
venu à appaifer  ce  Prince , que  les  affaires  de 
Sicile  appelloicnt  d’ailleurs  au-delà  des  Al- 
pes , l’Arrêt  de  bannifl’ement  de  Henri-lc- 
Lion,  eft  révoqué  dans  la  Diète  deFulde,  & 
il  obtient  enfin  la  permifiion  de  jouir  en  paix 
des  triftes  débris  de  fa  fortune  paflée.  Mort 
de  Wclf,  Marquis  de  Tofcane  : les  Fiefs,  ci- 
devant  polïcdés  par  la  Comteflè.  Mathilde , 
dont  il  avoit  confervé  l’ufufruit  en  vertu  de 
la  tranfaéfion  de  1 167 , rerournent  à la  Mai- 
fon  Impériale , & Henri  VI  en  inveffit  le 
plus  jeune  de  fes  frères,  Philippe.  Cette  mortr 
fut  précédée  par  celle  de  Guillaume  II , dit 
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1197. 

Mort. 


Prihc es 
: contemporains . 


Confiance,  fille 
pofthume  cîeRo- 
ger  U , Roi  de 
Sicile  , née  en 
1154  , mariée  en 
1 iÔô,  couronnée 
Impératrice  en 
, t US*’. 


Frédéric  I I, 
né  en  119$  , qui 
régna. 

On  dit  .pie  fm  mire 
accoucha  de  lui  dans 
un  pavillon  dreffé  au 
milieu  du  Marché  pu- 
blic d‘ Affife , afin  qu'il 
ne  refiât  point  de  dou- 
te aux  Sieilienr  fur  la 
groffejft  de  Confiance  , 
qui  était  alnrt  dans  fa 
quarantième  armée. 


Henri  VI 
meurt  d Meffine , 
le  28  Septembre 
H97»  âgé  de  32 
ans , dont  il  avait 
régné  7.  Il  efl  en- 
terre à fi ale>- me. 


Clément  III.  itçn, 
Céleflin  III.  1198, 

Empereur  i’Orienr. 

I 

Ifaac  l’Ange.  1204. 

Ro>  de  France. 
Philippe  II.  Uîj, 
Roi  d’Efpagtte. 
Alfonfe  IX.  12141 
Roi  de  Portugal. 
Sanchel.  ni;. 
Roi  d’Angleterre. 
Richard  I.  1 199; 

Roi  i’Etoffdt 
Guillaume.  1214. 


Roi»  de  Danemartk . 

Canut  VI.  1202* 
SuercherU.  1211, 

Roit  de  Pologne. 

* 

CafimirlI.  1194, 
LefqueV.  laaû. 
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le  Bon,  Roi  de  Sicile  : comme  il  ne  laifla  point  d’enfans» 
la  fucceflicn  au  trône  fondé  par  les  Normans  dans  l'Italie 
méridionale , étoit  dévolue , de  droit , à l'Impératrice  Conf- 
tance  , femme  de  Henri  VI , fa  tante-;  mais  les  troubles 
d’Allemagne  n'ayanr  pas  permis , fur-le-champ,  à l’Empereur 
d’en  prendre  pofieffion  , Tancrède , fils  naturel  du  Roi  Ro- 
ger III  , 6c  coufin-germain  de  Guillanme-le-Bon  , fe  fait  re- 
connoître  pour  Roi  de  Sicile  par  les  Etats  de  ce  Royaume. 
Henri  VI  fe  rend  en  Italie  pour  combattre  cet  Ufurpateur. 
Il  eft  facré  avec  fa  femme , par  le  Pape  Céleftin  III,  après 
lui  avoir  livré  la  forteretîe  de  Tufculum , que  les  Romains 
démolirent  enfnite  de  fond  en  comble.  Le  Pontife  inveftit 
l’Impératrice  Conftance  de  la  Sicile  ; mais  Tancrède  fe 
maintient , jufqu’à  fa  mort , fur  le  Trône  qu’il  avoit  ufurpé. 

Continuation  de  la  Croifade  entreprife  par  Frédéric  I.  Les 
troupes  Germaniques  commandées  par  fon  fils  Frédéric , 
Duc  de  Souabe,  fe  joignent  aux  Croifés  de  France  & d’An- 
gleterre, & s'emparent  conjointement  avec  eux  de  la  Ville 
d’Acre  ou  de  Ptolémaide.  On  pouvoir  alors  efpérer  les  plus 
grands  fuccès  ; mais  un  emportement  brutal  de  Richard , 
Cœur-de-Lion  , Roi  d’Angleterre , qui  infulta  y d’une  ma- 
niéré indécente , la  bannière  du  Duc  d'Autriche , ayant 
mis  la  divifioti  parmi  les  Croifés,  on  perdit  le  fruit  des 
vi&oircs  de  Frédéric  I , & le  Duc  de  Souabe  étant  mort 
fur  ces  entrefaites , les  débris  de  l’armée  Germanique  re- 
tournèrent dans  leur  Patrie  fans  former  de  nouvelles  en- 
treprife*.' 

* ii9z.  1194. 

Léopold , Duc  d’Autriche , fait  arrêter  le  Roi  Richard , 
qui  avoit  eu  la  témérité,  à fon  retour  d’Afie,  de  palier  à 
Vienne,  ou  réfidoit  fon  plus  grand  ennemi.  Henri  VI, 
inftruit  de  cette  capture , oblige  le  Duc  Léopold  de  lui 
livrer  fon  prifonnier  contre  une  grolîe  fomme  d’argent , 
bien  iéfolu  de  faire  payer  cher  à celui-ci  l’alliance  qu’il 
avoit  conclue  avec  l’ufurpateur  Tancrède.  Les  Anglois  in« 
téreilent  le  Pape  dans  la  caufe  de  leur  Roi,  qu’on  avoit 
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vendu  , difoicnt-ils , comme  un  bceuf  ou  comme  un  âne. 
Céleftin  III  metyice  l'Empereur  de  l’anathême  : mais  ce 
Prince , alluré  de  rattachement  des  Princes  d’Allemagne , 
& gagné  par  les  intrigues  du  Roi  de  France  & du  propre 
frété  de  Richard  , retarde  la  délivrance  de  Ton  prisonnier  , 
ic  ne  le  relâche  enfin  qn’après  une  négocitiation  de  quinze 
mois.  Sa  rançon  fut  fixée,  par  les  Traités  de  Spire  fc  de 
Hague^au,  à 160,000  marcs  d'argent,  dont  le  Duc  d'Autri- 
che eut  30,000  par-deflus  les  Soixante  mille  marcs  qu’il 
«voit  déjà  reçus  de  l’Empereur.  Mort  de  Tancrède  ; Hen- 
ri VI  s'empare  du  Royaume  de  Sicile,  & s'en  fait  Sacrer  Roi 
à Païenne.  Il  enferme  la  veuve  & les  filles  de  Tancrède 
dans  l'Abbaye  d’Andlau  en  AlSace  , & enterre  Son  fils  Guil- 
laume III  dans  un  Monaftere,  après  l’avoir  fait  aveugler. 

1193.  1196. 

Les  Etats  d’Allemagne  éliSent  Roi  des  Romains  le  fils 
unique  de  l’Empereur  Henri  VI , nommé  Frédéric  II  à peine 
âgé  de  trois  ans.  Troubles  de  Sicile.  Les  peuples  s’y  révol- 
tent fous  la  conduite  du  Comte  Jourdain,  que  l’Impéra- 
trice Conftance , qui  étoit  l’âme  de  cette  rébellion,  & de 
jnombre  de  complots  tramés  contre  la  vie  de  Son  mari , avoit 
promis  d’époufer  pour  prix  de  Ses  Succès.  Mais  ce  Soulève- 
ment eut  les  fuites  les  plus  funeftes.  L'Empereur  inonde 
la  Sicile  de  Ses  troupes,  il  diflïpe  les  rébelles  , & fait  expirer 
le  Comte  Jourdain  & ces  principaux  complices,  dans  les 
plus  affreux  tourmens.  Le  refle  de  la  Nation  éprouva  fa 
vengeance  d’une  maniéré  qui  lui  mérita  le  Surnom  de  bar- 
baré  & de  fanguinaue.  Parvenu  par  ces  moyens  cruels, 
mais  nécctiaires , à s’affermir  fur  le  trône  de  Sicile , il  Som- 
me l'Empereur,  Alexis  l’Ange,  de  lui  reftituer  quelques 
diftriéts  de  la  Calabre,  dont  Ses  prédécelfeurs  s'étoient  em- 
parés, & les  lui  abandonne  à la  fin,  au  moyen  d’un  tribut 
annuel  de  dix  talens  d’or. 
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xi  97. 

L'Impératrice  Confiance , dont  la  haine  & le  reflenti- 
ment  contre  fon  mari , n'avoient  plus  de  bornes , le  fait 
empoifonner  au  moment  qu'il  alloitfe  mettre  à la  tête  d une 
nouvelle  Croifadc. 

Henri  VI  étendit  la  fouveraineté  de  l’Allemagne  fur  la 
Chypre  fc  fur  l’Arménie,  que  fon  pere  avoir  conquifes.il 
nomma  Roi  de  Chypre  le  Comte  Amauri  de  Lulîgnan, 
frere  de  Gui , Roi  de  Jérufalem , &c  le  lit  facrer  par  UEvê-  • 
que  de  Wurtzbourg  ; & créa  Roi  d’Arménie  un  certain 
Comte  Léon  ou  Livon  I , qui  fut  facré  par  l’Archevêque  de 
Mayence.  Je  trouve  des  Chartres  du  dernier  de  ces  Princes , 
dans  lcfquelles  il  fe  qualifioit  Roi  d’Arménie  , par  la  grâce 
du  Pape  & du  Saint  Empire  Romain. 

Le  caraétere  de  Henri  VI  éroit  fier , impérieux  & févere  : 
parvenu  à l’Empire  dans  les  plus  beaux  jours  de  cette  Mo- 
narchie, il  ne  relâcha  rien  du  defpotifme  avec  lequel  fon 
pere  avoir  gouverné.  Il  tint  rigoureufement  la  main  à l’ob- 
fervation  du  Concordat  de  ijz2,  & aima  mieux  plonger 
l’Evêché  de  Liège  dans  les  horreurs  d’un  fchifme  & d'une 
guerre  civile , que  de  fe  délifler  d’une  nomination  arbitraire 
qu’il  avoit  faite  à l’occafion  d'une  Election  lirigieufe.  Il 
exigea,  avec  la  même  rigueur , les  droits  du  Fifc  & les  fub- 
fides  des  Abbayes,  & foutint,  dans  un  diplôme  accordé  à 
l’Evêché  de  Minden  , que  toutes  les  mines  d’or  & d’argent 
appartenoient,  en  Allemagne  , au  Domaine  Impérial.  Mais 
les  Etats  s’étant  vivement  oppofés  à cette  prétention  , il  fut 
enfin  réglé  que  l’Empereur  jouiroit  d’un  tiers  dans  le  pro- 
duit des  mines,  qui  étoient  dans  leurs  terres.  La  juftice  fut 
très-bien  adminiilrée  fous  ce  Prince,  dont  la  févérité  in- 
flexible étoit  plus  redoutée  que  les  loix  mcme3.  Défenfeut 
zélé  des  droits  de  fa  Couronne , il  prohiba  , par  une  ordon- 
nance particulière  , les  appels  en  Cour  de  Rome  , qui 
commençoient  à redevenir  plus  frequens  que  jamais. 

* Henri  VI  offrit  aux  Etats  d’Allemagne , après  l’acquifitioa 
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de  la  Sicile  , de  foumettre  6c  d’incorporer  ce  Royaume  a 
l'Empire  Germanique,  d’criger  eu  Seigneuries  héréditaires 
& purement  allodiales  tous  les  fiefs  qui  «louvoient  de  U 
Couronne , & de  renoncer  à la  dépouillé  du  Cierge  , s ils 
vouloient  rendre  l’Empire  héréditaire  dans  fa  famille.  Cette 
offre  fut  acceptée  pat  plus  de  cinquante  Princes , qui  avoienc 
le  droit  de  participer  aux  élevions  Impériales;  6c  le  Pape 
lui  même  parut  s’y  prêter  avec  emprelîement  : mais  rien  ne 
put  vaincre  les  oppolitions  du  Duc  de  Saxe  6c  du  Margrave 
de  Brandebourg , & la  répugnance  des  autres  Princes  Saxons. 
Le  Pape  profita  de  cet  incident  pour  retirer  le  confente- 
ment  qu’il  avo'tt  donné  à des  projets  qui  auroient  porté , dit 
Gervais  de  Tilberie , une  atteinte  mortelle  au  droit  appar- 
tenant au  Saint  Siège , de  confirmer  l’éleâion  des  Empe- 
reurs : & Henri  VI  n ofant  plus  en  efpérer  l’accomplifle- 
ment , délivra  les  Princes  de  fon  parti , de  l’engagement 
qu’ils  avoient  pris  avec  lui  de  les  faire  reuffir. 

£ Henri  VI  fut  le  premier  Empereur  qui  joignit  au  titre  Im- 
périal, celui  de  fes  Etats  patrimoniaux , il  fe  qualifia  d’Em- 
pereur  des  Romains , Roi  de  Sicile.  , 

Ce  Prince  permit  aux  Minilteriaux  du  Domaine  Impérial 
de  contra&er  mariage  avec  les  filles  Miniflériales  de  l’Ar- 
chevêque de  Mayence  , à condition  que  les  enfans  qui  en 
proviendroient , fetoient  également  partagés  entre  lui  & 

l’Archevêque.  . , . 

Les  feuls  Nobles  avoient  encore  , en  ce  tems-là  , le  droit 

de  porter  l’épée. 
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Ennipps, 
fils  de  l’Em- 
pereur Frédé- 
ric 1,  & de 
Béatrice  de 
Bourgogne 
né  vers  1176, 
Marquis  de 
Tofcane  en 
1193  , Duc 
de  Souabe  en 
1190, élu  Roi 
des  Romains 
en  1199,  âgé 
de  près  de  a.) 
ans. 


1197.  1203. 

La  succession  au  Trône  de  Henri  VI, 
ne  fembloit  pas  devoir  éprouver  de  grandes 
difficultés , au  moyen  de  la  précaution  qu’il 
avoitprife  de  faire  élire  Roi  de>  Romains  fon 
fils  unique , Frédéric  II.  Les  Etats,  qui  a voient 
confenti  à cette  éleéfion,  s’empreilerent  en 
effet,  après  la  mort  de  l’Empereur,  de  re- 
connoître  ce  jeune  Prince  pour  leur  maître, 
quoiqu’il  eût  à peine  atteint  l'âge  de  quatre 
ans , «c  les  principaux  d’entre  eux  réfolurent, 
dans  une  Aflemblée  tenqe  à Ichtershaufen, 
de  confier  la  régence  de  l’Empire  & la  tutèle 
du  jeune  Roi  à fbn  oncle  Philippe , Duc  de 
Souabe  & de  Franconie  , Sc  Marquis  de  Tof- 
cane. Ils  informèrent  enfuite  le  Pape  Inno- 
cent III  de  cet  arrangement , & Philippe  lui 
fit  obferver  qu’étant  oncle  de  ce  Prince , il 
avoir  été  tenu  jure  naturali  & legali , en  vertu 
des  loix  naturelles  & pofitives  de  fe  charger 
de  fa  tutèle  ; mais  le  Pontife  de  Rome  , en 
convenant  d’ailleurs  de  la  légitimité , foit  de 
l’éle&ion  de  Frédéric , foit  des  difpolîtions 
faites  en  faveur  du  Duc  Philippe , en  jugea 
bien  autrement  fous  le  point  de  vue  de  la 
politique.  Il  craignit , avec  beaucoup  de  rai- 
ion  , que  la  Couronne  Impériale  & celle  de 
Naples  continuant  d’être  réunies  fur  une  mê- 
me tête,  le  Saint  Siège  ne  perdit  à-la-fois  la 
fouveraineté  de  la  Pouille  & les  moyens  de 
foutenir  efficacement  fa  prétendue  fuperio- 
rité  fur  l'Empire  ; & que  les  forces  du  Royau- 
me de  Sicile  , qui  avoient  garanti  tant  de 
fois  fes  prédécefleurs  du  rcilèn riment  de 
l’Empereur  <5c  de  la  fureur  du  peuple  Ro- 
main, 
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P RINCE  S 
contemporains . 


Irène,  fille  d’I- 
Taac  l’Ange,  Em- 
pereur (l'Orient, 
& veuve  de  Ro- 
ger V , fils  de 
Tancréde  .Prin- 
ce de  Sicile,  ma- 
riée en  tigü  , 
couronnée  2 
Aix-la-Chapelle, 
1104  , f 1108. 
Elle  eft  enterrée 
dans  l’Abbaye 
de  Lorfch. 


Cunégonde,  fem- 
me de  Wcnceflas 
Ottocar  , Roi  de 
Bohême,  f 1148. 

Marie , femme  de 
Henri,  Duc  de  Bra- 
bant , f 12 39. 

Ethifa,  mariée  en 
1217  à Ferdinand 
III, Roi  de  Caftille, 
t UJS. 

Béatrice  , mariée 
à l'Empereur  Ot- 
ton  IV,  en  1208 , f 
deux  jours  après  le 
mariage. 


Phiiippe  tft 
ajjajjine  à Bam- 
berg , le  22  Juin 
1208  , âgé  de  34 
«nr  , dont  il  avait 
régné  0 n^e.  Il  ejl 
enterre  ci  Spire , 
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main  , ne  furent  enfin  employées  à les  féconder  l’une  ou 
l’autre  contre  fes  fuccelfeurs.  Une  expérience  fâcheufe  lui 
avoit  d’ailleurs  fait  connoître  les  principes  rigides  de  Phi-  ' 
lippe  , concernant  la  majefté  fuprcme  de  l’Empire  ôc  les 
prérogatives  du  Royaume  d’Italie , & fur-tout  fon  zèle  pour 
la  confervation  des  droits  de  cette  Couronne  fur  l’hcritage 
de  la  ComtelTe  Mathilde  ; que  l anatheme  dont  le  Pape  Cé- 
leftinlll  le  frappa,  n’avoit  pu  ébranler.  Pénétré  de  ces  rai- 
fons  , Innocent  III  entreprend  d’enlever  la  Couronne  Im- 
périale à la  Maifon  de  Hohenftaulfen.  Il  fait  goûter  fes 
projets  à l’Archevêque  de  Cologne,  qui  avoit  alors  la  direc- 
tion principale  des  affaires  d’Allemagne  pendant  l'abfence 
de  l’Archevêque  de  Mayence  ; & le  Comte  Palatin  du  Rhin  , 
Henri  de  Brunfwick,  fils  de  Henri-le-Lion,  ôcchef  du  parti 
des  Welfs,  y entre  avec  tout  l’emprefl'einent  que  le  defir  de 
venger  fa  famille  lui  pouvoit  infpirer.  Ces.Princes , fécon- 
dés par  l’Archevêque  de  Trêves,  aifemblenr,  à Andernach, 
quelques  Evêques  ôe  Abbés  de  Weftphalie  , Sc  élifent  Roi 
des  Romains,  Bertholde,  Duc  titulaire  de  Zaehringen,  en- 
nemi perfonnel  de  Philippe,  ôc  iifu  d’une  Maifon  qui  dé- 
teftoit,  depuis  plus  de  cent  ans,  le  nom  ôc  le  fang  des 
Hohenftautfen  ; mais  Bertholde  étoit  trop  timide  , trop 
avare,  ôc  peut-être  trop  prudent  pour  fe  déclarer  publique- 
ment le  rival  de  Philippe , qui  réuniffoit  toutes  les  forces 
de  l'Allemagne  fous  fes  étendards,  ôc  qui  difpofoit  des  tré- 
fors  immenfes  que  les  Empereurs,  fon  pere  & fon  frere, 
avoit  amalfés.  Il  n’accepta  là  Couronne  que  pour  l’abdi- 
quer incefl'amment , Ôc  reçut,  pour  fon  défiftement,  une 
fomme  de  onze  mille  marcs  d’argent.  Débarraflé  , par  ce 
moyen,  du  plus  redoutable  de  fes  Adverfaires,  Philippe  repré- 
fente vivement  aux  Etats,  lalfemblés  à Erfort,  les  dangers 
d'une  longue  minorité, que  les  intrigues  d’innocent  III  ôc  l’a- 
nimolité  renahfante  du  parti  Welf,  rendroient  encore  plus 
orageufe , ôc  leur  propofe  de  le  placer  lui-meme  fur  le 
trône  de  fes  Peres.  Cette  propofition  ayant  été  reçue  avec 
un  applaudiifement  univerfel , les  Archevêques  de  Trêves , 
de  Magdebourg  ôc  de  Befançon , le  Roi  de  Bohême  , le* 
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Ducs  de  Saxe , de  Bavière , le  Margrave  de  Brandebourg  & 
la  plupart  des  autres  Princes , tant  eccléfiaftiques  que  fccu- 
liers,  clifent  le  Duc  Phlippe  Roi  des  Romains  & de  Ger- 
mante, dans  une  afl’emblce  folemnelle  tenue  à Mulhaufen 
en  Thuringe  : ils  le  conduifent  delà  à Mayence  pour  l’y 
faire  couronner  ; mais  aucun  des  Evêques  d’Allemagne 
n'ayant  ofé  prêter  fon  miniltere  à cette  fonélion , de  peut 
d’encourir  les  cenfures  dont  le  Pontife  de  Rome  les  avoit 
menacés  , Philippe  y eft  enfin  facré  par  l'Archevêque  de 
Tarentaife , après  avoir  été  abfous  de  lanathême  de  Clé- 
ment III , par  l’Evêque  de  Sutry , Légat  du  Saint  Siège.  In- 
nocent III  inftruit  de  ces  événemens  par  les  Etats , dont  ils 
étoient  l’ouvrage  , & par  Philippe  lui  - meme , s’élève  hau- 
tement contre  tout  ce  qui  s’étoit  paflé  à Mulhaufen  & à 
Mayence  ; & , condamnant  tout-à-la-fois  l’éle&ion , le  facre 
<8c  l’abfolurion  de  Philippe  comme  nuis  & abufifs,  il  prefle 
le  parti  mécontent  de  procéder  à une  nouvelle  éleûion, 
ic  détermine  fon  choix  en  faveur  d’Otton  de  Brunfwick  > 
Comte  de  Poitiers,  fils  de  Henri-le-Lion , & neveu  de  Ri- 
chard, Cœur-de-Lion,  Roi  d’Angleterre.  Otton  eft  facrc  à 
Aix  la-Chapelle  , par  l’Archevêque  de  Cologne , & reçoit 
fucceflivemcnt  lhommage  de  la  plupart  des  Princes  ecclé- 
üaftiques  , que  fa  promefle  de  renoncer  au  droit  de  dé- 
pouille , les  menaces  du  Pape  & les  libéralités  excelfives  du 
Roi  d’Angleterre,  qui  facriha  i$o,ooo  marcs  d’argent  pour 
venger  fa  prifon  fur  le  firere  de  Henri  VI,  entraînoient 
dans  fon  parti.  Mais  tout  le  refte  de  l’Allemagne  demeura 
conftamtnent  attaché  à Philippe  , malgré  les  manifeftes 
d'innocent  III , dans  lefquels  il  décidoit  d’autorité  la  con- 
ieftation  habilitante  , en  faveur  d’Otton  .de  Brunftvick  : 
parce  que  ce  Prince,  difoit-il,  avoit  eu  pour  lui  les  fuffra- 
$jes  de  la  plupart  de  ceux  à qui  le  droit  d’élire  les  Empe- 
reurs , compétoit  effcntiellement  : Ad  quos  principaliter 
Jpeâat  eleâio  ; qu’il  avoit  été  facré  pat  l’Archevêque  de 
Cologne , qui  Jolummodo  Reges  coronarc  debet  ex  antiquâ 
Colonienjis  Ecclejiæ  dignitate  ; &c  qu’il  étoit  reconnu  par  le 
(ouverain  Pontife  > auquel  l’affaire  de  l’éleOion  des  Empei 
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rcurs  reflortifïbit  > principaliter  & finaliter,  dans  fon  origine 
5c  dans  fon  accompli  lie  menr , puifque  c’écoient  les  Papes 
qui  avoient  transféré  l’Empire  des  Grecs  aux  Latins,  5c  qui 
donnoient  aux  Rois  des  Romains  la  Couronne  Impériale. 

Prêt  à foutenir  fon  droit  par  les  armes,  Philippe  s’attache 
la  Noblefle  de  Souabe  & de  Franconie  , en  lui  diftribuant 
les  vaftes  Domaines  que  fa  Maifon  poflédoit  dans  ces  Pro- 
vinces : il  donne,  dans  la  même  vue,  le  titre  de  Roi  à 
Prémiflas , Duc  de  Bohême , pour  le  tranfmecrre  à tous  fes 
fucceifeurs,  5c  s’allie  étroitement  avec  Philippe-Augufte , 
Roi  de  France.  Marchant  enfuite  avec  une  puillanre  Armée 
contre  fon  Compétiteur  , il  acquiert  fur  lui,  des  la  première 
campagne,  une  fupériorité  d’autant  plus  décifive,  que  ce 
Prince  venoit  de  perdre  fon  appui  principal  par  la  mort  de 
fon  oncle  Richard,  Cœur-de-Lion,  Roi  d’Angleterre  : 5c 
que  le  fuccefleur  de  ce  Monarque,  le  Roi  Jean-Sans-Tcrre, 
ne  jugeant  pas  à propos  de  prodiguer  fes  tréfors,  pour  une 
caufe  parfaitement  étrangère  à fon  Empire  , étoit  inconti- 
nent accédé  à l’alliance  défenhve,  que  le  Roi  Philippe  avoic 
conclue  avec  la  France.  Réduit , par  cette  révolution  , a fes. 
propres  forces,  Otton  auroit  fuccombé  aux  premiers  efforts 
du  Roi  des  Romains,  s’il  n’eût  pas  été  fecouru  à propos  par 
le  nouveau  Roi  de  Bohême.  Ce  Prince , condamné  par 
Philippe  à perdre  ces  Fiefs,  parce  qu’il  avoir  répudié  fa  fem- 
me , malgré  les  défenfes  févères  de  fon  ancien  Bienfaiteur , 
avoir  quitté  fes  étendards,  5c  s’ étoit  rangé  du  côté  de  fon 
Rival , qu’il  garantit  alors  d’une  entière  deftruétion.  Le  parti 
d’Otton  fut  enfuite  ranimé  par  fon  Beau-frere  Waldemar  II, 
Roi  de  Danemarck  Nous  avons  obfervé  , fous  l’année  n 8a, 
que  le  Roi  Canut  VI , s’étoit  emparé  apres  la  dépolîtion  de 
Henri-le-Lion , des  Provinces  Slaves  5c  Venedes , qui  recon- 
noifl'oient  auparavant  la  Souveraineté  de  l’Empire  ; c’eft-à- 
dire  , de  la  Poméranie  5c  du  Meclclenbourg , 5c  qu’il  avoic 
envahi  le  Comté  de  Holftein  5c  la  Ville  de  Hambourg.  Le 
Roi  Waldemar  II,  fon  fuccefleur,  pourfuivant  ces  conquêtes, 
prit  le  titre  de  Roi  des  Slaves  ou  des  Vandales,  que  les 
Rois  de  Danenwrck  & de  Suède , ont  confervé  jufqua  nos 
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jours , & qui  annonçoic  alors  le  vafte  projet  que  ce  Prince 
avoir  formé,  de  fubjuguer  toutes  les  Nations  Slaves  & Ve- 
nedes.  Le  Roi  Philippe  feul , pouvoit  oppofer  une  digue  à 
ce  torrent  impétueux,  qui  avoir  déjà  englouti  plusieurs 
Provinces  Germaniques,  & qui  menaçoit  encore  la  Saxe  & 
le  Brandeborug.  Waldemar  le  fentit  , & occupa  habile- 
ment ce  Prince  dans  l’intcricur  de  l’Allemagne , par  les  fc- 
cours  qu’il  envoya  à Otton  de  Brunfwick  , fon  Beau-frere. 

1204.  1207. 

Le  fort  des  armes  continuant  de  favorifer  Philippe , il 
renferme  enfin  fon  rival  dans  fes  Etats  de  Brunfwick,  & 
fait  trembler  tous  fes  partifans.  L'Archevcque  de  Cologne, 
qui  s’étoit  déclaré  le  premier  pour  Otton , fut  auflï  le  pre- 
mier à trahir  la  caufe  de  ce  Prince  malheureux  ; fon  exem- 
ple entraîna  les  autres  Princes  Eccléfiajftiques , que  les  me- 
naces & les  intrigues  du  Pape  avoient  foulevés  contre 
rhilippe  : & le  Comte  Palatin  du  Rhin  , voyant  fon  frere 
dans  l’impuiflance  de  lui  garantir  la  polfeflion  des  Terres 
Palatines , fe  fournit  avec  elles  au  Roi  légitime  & vainqueur. 
Ce  Prince  ufe  fagement  de  fes  fuccès  : il  renonce  aux  droits 
qu’il  avoit  à la  Couronne  , en  vertu  de  fon  Eleélion  faite  à 
Mulhaufen,  & fe  fait  élire  & facrer  une  fécondé  fois  à 
Aix-la-Chapelle  , par  les  mains  de  l’Archevcque  de  Cologne. 
Le  Pape  Innocent  III , venge  fur  ce  Prélat , qu’il  fit  dépofer , 
la  mine  de  ces  projets  & de  ces  efpérances  ; il  entre  en 
mcmrtems  en  négociation  avec  les  Etats  d’Allemagne, 
qui  venoient  de  fe  réunir  fous  le  feeptre  de  Philippe,  & 
ceux-ci  lui  ayant  fait  efpérer  que  ce  Prince  fcellcroit  fa  ré- 
conciliation avec  le  Saint  Siège  , par  le  mariage  d'une  de  fes 
Elles  avec  le  neveu  du  Pontife  , il  confient  à recevoir  une 
ambaflade  folcmnelle  du  Corps  Germanique , pour  confom- 
mer  cette  affaire  importante.  Elle  n’éprouva  pas  les  moin- 
dres difficultés  ; & Philippe  fut  à-la-fois  abfous  par  le  Pape, 
de  l’anathême  ci-devant  prononcé  contre  lui,  & reconnu 
pour  Roi  des  Romains  & de  la  Germanie. 

Innocent  III  ayant  ménagé  une  entrevue  des  deux  rivaux 
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à Cologne , Philippe  offre  à Otton , pour  prix  de  fon  défifte- 
xnent,  la  main  d’une  de  fes  filles,  le  Duché  de  Souabe,& 
une  dot  immenfe  : mais  ce  Prince  rejette  ces  projets  d’ac- 
commodement, & toute  la  négociation  du  Légat  Apofto- 
liquc  fe  réduit  enfin  à conclure  entr’eux  une  trêve  d'un  an. 
Innocent  III  embraile  entièrement  le  parti  de  Philippe. 

Fondation  de  l'Ordre  des  Chevaliers  Porteglaives  en 
Livonie.  Leur  deftination  étoit  de  foutenir  les  Evêques  de 
Riga , dans  leurs  travaux  Apoftoliques , & de  favorifer  , les 
armes  à la  main,  la  converfion  des  Livoniens.  On  leur 
afligna  pour  leur  entretien  le  tiers  de  la  Livonie  , à con- 
dition d’en  faire  hommage  à l’Evêque  de  Riga.  Le  premier 
Grand-Maître  de  cet  Ordre , fut  Wyno  de  Rorbach. 

120?. 

La  trêve  conclue  fous  la  médiation  du  Pape  , étant  ex-«  * 
pilée,  Philippe  va  fondre  fur  fon  rival  avec  une  armée 
nombreufe , & périt  à Bamberg  par  la  main  d’un  lâche 
aflaffin.  Les  intérêts  publics  n’entrerent  pour  rien  dans  cet 
horrible  attentat.  Otton  de  Wittelfpach , Comte  Palatin  de 
Bavière , qui  le  commit , ne  fe  propofoit  que  de  venger  le 
refus  que  le  Roi  lui  avoit  fait  de  fa  fille , & les  empêche- 
mens  qu'il  avoit  mis  à fon  mariage  avec  une  Princeffe  de 
Pologne. 

Philippe  laifla  quatre  filles  ; nous  avons  des  preuves  in- 
conteftables  quelles  héritèrent  du  Duché  deSouabe.  Gode- 
froi  de  Cologne  remarque,  fous  l’an  123  f,  que  Frédérid  II 
paya  10,000  marcs  d’argent  à Wenceflas  Ottocar , Roi  de 
Bohême , pro  parte  Suevict  quee  jure  hœreditario  fuam  uxo- 
rem.contigit  ; & Butkens  rapporte  un  diplôme  , où  il  eft  dit 
que  la  femme  de  Henri , Duc  de  Brabant,  obtint  une  partie 
du  Duché  de  Souabe  ; j'ecundum  jus  & conjhetudinem  Teu - 
tonix. 

Le  Regiftrum  d’innocent  III  , nous  fournit  d’excellens 
mémoires  concernant  le  Droit  public  de  ce  tems , êc 
fpécialement  fur  la  matière  importante  de  l’Ele&ion  Im- 
périale. 
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i°  Nous  trouvons  d’abord  dans  le  Manifefte  que  ce 
Pontife  répandit  en  faveur  d’Otton  de  Brunfwick,  une 
reconnoifl'ance  finguliere  du  droit  de  prétaxation , & des 
prérogatives  dont  les  Eleâeurs  d’aujourd’hui  jouifl’oient  dès- 
lors  dans  les  Elcâions.  Innocent  III  y foutient,  qu’Otton 
devoir  être  reconnu  pour  Roi  légitime,  préférablement  à 
Philippe , parce  qu’il  avoir  eu  les  fuffrages  du  plus  grand 
nombre  des  Princes,  Ad  quos  principaziter  eleàïo 
Jpe&at. 

z°  Cependant  les  autres  Princes  concouroient  encore 
cflèntiellement  à ces  Eleâions,  témoin  les  lettres  que  les 
partifans  de  Philippe  & d’Otton  écrivirent  au  Pape , pour 
lui  annoncer  leur  choix.  On  y trouve  les  fîgnatures  de 
nombre  d’ Abbés,  de  Margraves  Ôc  de  Landgraves,  avec  la 
claufe  : elegi  & fubjcripfi. 

3°  Les  Comtes  comparoifloient  aufli  dans  les  Diètes  d’é- 
leétion  ; mais  ils  n’avoient  plus  de  voix  déciiîve  : l’inftru- 
ment  de  l’éleâion  d’Otton  porte  après  la  foufcription  des 
Princes,  la  fignature  d’un  Comte  de  Kucke,  avec  les  mots: 
Confenfi  & fubjcripfi. 

4°  L’Archevêque  de  Cologne  étoit  déjà  en  pleine  pofTef- 
üon  du  droit  de  facrer  les  Rois  des  Romains  & de  Germanie* 
Le  Pape  lui  écrivit  en  termes  exprès  : Tu  folummodà  Reges 
coronare  debes,  ex  antiquâ  Ecclefiœ  Colonicnfis  di^nitate. 
J’ajoute  , d’après  Otton  deSaint-Blaife,  que  l’Archcveque  de 
Treves  étoit  fubrogé  dans  les  cas  fortuits  aux  droits  de  r Ar- 
chevêque de  Cologne  : Otto  in  Regem  un  ci  us  eft  à Colonicnfi 
& Trevirenfi , qui  ad  hoc  fpecialiter , privilegiati  funt. 

j°La  cérémonie  du  facre  devoitfe  faire  de  droit  à Aix- 
la-Chapelle  : Innocent  III  dit  qu’Otton  a été  couronné  ab  eo 
qui  debuit  & ubi  potuit , à Colonicnfi  Archiepifcopo , apui 
Aquifgranum , icc. 

Philippe,  ayant  profité  d’un  fchifme  qui  s’étoit  élevé 
dans  l’Ej^life  Métropolitaine  de  Mayence , après  la  mort  de 
l’ Archevêque  Conrad  de  Wittelfpach , pour  nommer  d’au- 
torité à ce  Siège,  déclara  à cette  occafion  qu’il  n’avoit  pas 
le  droit  de  fe  mêler  des  Eleâions  Epifcopales , quand  elles 
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fe  faifoient  paifiblement  & avec  unanimité  : Tantummodà 
ilia  fit  concors  & unanimis. 

Nous  apprenons , par  l’hiftoire  de  ce  Prince , que  le  Régle- 
ment des  contributions  publiques  étoit  devenu , dès  fon  régné , 
une  affaire  comitiale.  Les  impôts  ne  tomboient  que  fur  les 
immeubles , & les  nobles  jouilToient  de  la  prérogative  de 
fe  taxer  foi-même,  à proportion  de  l’étendue  de  leurs 
pofîèffions. 

On  trouve , fous  ce  Prince  , le  dernier  exemple  de  U 
peine  d’arnej'car  ou  de  la  hachée. 
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La  mort  de  Philippe  termina  les  trou- 
bles de  l’Allemagne,  Les  Partifans  les  plus 
zélés  de  la  Maifon  deHohenftauffen , fc  réu- 
nirent, à Halberftadt , avec  les  alliés  d'Ot- 
ton  de  Brunfwick , 6c  partant  delà  à Franc- 
fort , ils  y renouvellent  l’éleéKon  de  ce  Prin- 
ce d’un  confentement  unanime.  Cependant 
on  lui  fit  promettre  qu’il  n’entreprendroit 
pas  de  rendtc  la  Couronne  héréditaire  dans 
fa  famille , au  préjudice  du  droit  d’éleûion 
des  Etats  ; qu’il  aboliroit  tous  les  nouveaux 
péages , 6c  qu’abrogeant  toutes  les  loix  étran- 
gères , il  feroit  obferver  les  anciennes  loix 
provinciales  que  Charlemagne  6c  fes  fuccef- 
îeurs  avoient  établies.  Les  États  s’emprert'ent 
enfuite  de  faire  le  procès  à l’aflalïin  de  Phi- 
lippe : on  le  jugea  fuivant  les  loix  de  la  Ba- 
vière , d’où  il  étoit  originaire  : il  fut  mis  au 
ban  de  l’Empire , dégradé  de  tous  honneurs , 
rang  6c  qualités  , 6c  condamné  au  dernier 
fupplice.  La  commiflion  d'exécuter  cette  Sen- 
tence fut  donnée  au  Comte  de  Calendin , 
Maréchal  héréditaire  6c  Grand  Prévôt  d’Al- 
lemagne, qui  atteignit  le  criminel  fur  les 
rives  du  Danube  en  Bavière , 6c  le  tua. 

Otton  IV  reçoit,  dans  la  Diète  d’AIten- 
bourg,  l’hommage  des  Bohèmes  6c  des  Po- 
lonois  ; St  dans  celle  de  Wurtzbourg,  la  fou- 
mirtion  des  Italiens,  qui  lui  préfenterent,  pour 
cet  elfet , des  clef?  d’or  6c  des  boucliers  aux 
armes  de  leur  Ville.  Le  Légat  d’innocent  III, 
qui  alfifta  de  fa  part  à la  Diète  de  Wurtz- 
bourg , propofe  à cette  artemblée  de  faire 
époufer  à ce  Prince  la  jeune  Béatrice , fille 
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Femmes. 


Béatrice , fille 
de  l’Empereur 
Philippe  , fian- 
cée en  120S,  ma- 
riée eniîii.Elle 
mourut  deux 
jours  après  l'on 
mariage. 

Marie,  fille  de 
Henri  IV,  Duc 
de  Brabant,  fian- 
cée en  1198,  ma- 
riée en  1 214  , f 
11 ... . enterrée 
à Louvain. 


Ey  fans. 


1118.  Princes 

Mort.  ! contemporains . 


O T T O N IV 
meurt  le  19  Map 
Ill8  , iant  le 
Château  de  Hartxr 
bourg  , âgé  de  prêt 
de  43  ant , dont  il 
régna  6 en  pleine 
autorité  lr  4 aprèt 
fa  dèpojition.  Il  efl 
enterré  à Brunf- 
wuk. 


Peper. 

Innocent  III.  IMS, 

Empereur  i' Orient. 

Henri.  1216. 

Roi  de  France. 

Philippe  II  , Au- 
gufte.  ni}. 


Roi  d'Efpagne. 


Alfonle  IX.  1214. 


Roi  dePortugal. 

Sanchel.  1212. 

\ Roi  £ Angleterre. 

Jean  - Sans  -Terre. 

121$. 


Roi  £EcoJfe. 
Guillaume.  1214. 
Roi  de  Danemtrck. 
Waldcmar.  1241. 

Raie  Je  Suède. 


SuercherlI.  nir. 
Eric  X.  1218. 


Roi  de  Pologne. 

Lefque.  1224. 


I 
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Eve  ne  me  ns  remarquables  Jous  Ott  on  IV. 

ai  ncc  du  Roi  Philippe  , afin  de  confolider,  parce  moyen, 
f iec°ncd>ation  des  Welfs  avec  la  Maifon  de  Hohcnftauf- 
îcn  : & Ottou  s'étant  retiré  à la  réquilition  des  Etats , pour 
ne  pas  gêner  leur  liberté  des  futfrages , ce  mariage  ett  ré- 
° u d un  confentement  unanime.  La  confommat  on  en 
ut  renvoyée  a quatre  ans,  à caufe  de  la  trop  grande  jeu- 
neiie  de  la  Princefle , qui  n’avoit  pas  encore  atteint  fa  trei- 
zième année. 

Diète  d Aufbourg.  Elle  accorda  au  Roi  des  Romains , les 
troupes  3c  ies  fubfides  néceflaires  pour  fe  faire  couronner 
Empereur  à Rome  , on  arrêta  en  même-tems  le  nombre  des 
Princes  de  chaque  clafl'e  qui  dévoient  fervir,  dans  cette 
expédition,  à la  tète  de  leurs  contingents,  3c  l’on  répartit  des 
taxes  conlxdcrables  fur  les  autres,  qui  furent  difpenfés  de 
In*n.C^ler‘  ^ttori  IV  paflb  les  Alpes  avec  une  armée  ref- 
peilable  : il  eft  facré  Roi  d'Italie  à Monza,  3c  reçoit  enfuite 
la  Couronne  Impériale  à Rome,  des  mains  du  Pape  Inno- 
cent III  apres  avoir  juré  à ce  Pontife  , de  défendre  les  droits 
de  l'Empire  ; de  protéger  l’Eglife  & fon  Chef  vilîble  ; de 
rendre  au  Saint  Sicge  les  allodiaux  de  la  Comtellc  Mathilde , 
nommément  la  Marche  d’ Ancône  5c  le  Duché  de  Spolette; 
de  renoncer  à la  dépouille  des  Prélats  décédés  , & de  ne 
rien  entreprendre  contre  le  jeune  Frédéric  II , Roi  de  Na- 
ples 3c  de  Sicile,  qui  vivoit,  depuis  la  mort  de  Philippe, 
fous  la  tutcle  du  Pape. 


izio.  nu. 

Otton  IV,  abufé  par  les  confeils  3c  par  les  principes  de» 
ÏDoûeurs  du  Droit  Romain  , rétraéte  tout  ce  qu’il  avoit  pro- 
mis à Innocent  III , fous  prétexe  que  le  premier  3c  le  plus 
eflèntiel  des  engagemens  qu’il  avoit  contraélés  à fon  facre, 
l’obligeant  à maintenir  3c  à défendre  les  droits  de  l’Empire, 
il  ne  pouvoit  3c  ne  devoir  pas  remplir  les  autres  conditions 
qui  fappoient  ces  droits  facrés  3c  inviolables  par  leurs  fon- 
demens.  L’effet  fuivit  de  près  cette  déclaration.  Il  com- 
mence par  chaffer  les  Milices  du  Pape , des  terres  patti- 
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CHANCELIERS. 

chanceliers. 

D'ALLEMAGNE. 

& lllnflrtt. 

ALLEMAGNE. 

Archevêque  de 
Mayence. 

Sigefroi  1 1 
d’Eppenftein  , 
j*oo,t  1230. 

ITALIE. 

Archevêqutt  dt 
Cologne. 

Brunon , Com- 
te de  Sayn,  1204, 
+ no8. 

Thierri , Com- 
te de  Bergues , t 

Ul6. 

Engelbert  , 
Comte  de  Ber- 
gues, aflaffiné 
en  2225. 


Hermann,  Evê- 
que deMunfler, 
1204. 

Conrad  , Evê- 
que de  Spire  & 
de  Metz,  1209,  f 
1224. 

Gervais  de  Tjl- 
berie. 

Gantier. 

Etienne,  Cha- 
noine de  Min- 
den. 


SAXE. 

Bernard  III,  d'An- 
halt.  Duc  de  Saxe, 
en  11B0  f 1212. 

Albert  I , fils  du 
precedent , f 1260. 
Sonfrere  cadet , Hcn~ 
ri , ejl  la  fauche  de 
la  Maifon  d'Anl.alt. 

SOVABE 

te 

FRANCON1E. 

Frédéric  II,  Duc 
en  1208 , élu  Em- 
pereur en  1212. 

BAVIERE. 

Louis  , Duc  de 
Bavière,  u8j,t  en 

12JI. 

COMTE 

Palatin  in  Rhin. 

Henri  , Comte 
Palatin  , frere  de 
l’Empeteur  Otton 
IV,  dépoté  en  1215, 
t ««7- 

BuANDZtOVna. 

Albert  d’Anhalt, 
Margrave  en  1206 , 
t 1221. 

BOHEME. 


Hiftoritns. 

Arnoul  de  Lubeck. 

1209. 

Chronique  de  Hal- 
berftad.  1209. 

Otton  de  S.  Blaife. 

1210. 

Gervais  de  Tilbe- 
rie.  1210. 

Les  Continuateur* 
de  Sigebert.1210. 

L’Auftarium  d’An- 
chin.  12 2j. 

Conrad  d’Urlperg. 

1229. 

Les  Lettres  du  Pa- 
pe Innocent  III. 

Godefroi  de  Colo- 
gne. I2J7. 

Aloéric  des  Trois- 
Fontaines.  1241, 

L'Hiftoire  de 
Mayence  de  l'Ar- 
chevêque Con- 
rad. 1251. 

Albert  de  Stade. 

12J6. 

Matthieu  Paris. 

1259.' 

Chronique  d’Augf- 

b0UI£.  I2ÔÇ. 

Chroniqueur  de 
Padoue.  1270. 

Richardus  de  S. 
Germano.  1245, 

Mcibom.  , 

Gundling. 


Prémiflas  Ottocar, 
tiajo. 
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moniales  de  la  Comteflè  Mathilde , te  inveftit  folemnel- 
lement  fon  coulin , le  Marquis  Azon  d’Effe  du  Marquifac 
d' Ancône,  qui  en  faifoit  partie.  Il  ordonne  enfuite  au  jeune 
Koi  des  deux  Siciles  , de  venir  recevoir  l’inveftiture  Im- 
périale pour  fes  Duchés  de  la  Pouille  te  de  Calabre , te 
ce  Prince  ne  s’étant  pas  rendu  à cette  citation,  il  le  dé- 
clare déchu  de  tous  les  Fiefs  qu’il  pofl'édoit  fous  la  mou- 
vance de  l'Empire  , te  s’empare  de  la  Pouille  te  de  Capoue. 
Il  s'approche  enfin  de  Rome,  te  fournie  fièrement  le  Pape 
Innocent  III , de  cafl'er  le  concordat  de  1122  & de  rendre 
aux  Empereurs,  Rois  d’Allemagne  , le  droit  de  nommer 
aux  Bénéfices  : mais  cette  demande  lui  devint  fatale.  Inno- 
cent III  , attaqué  fans  mefure  , ne  garde  plus  de  ménage- 
mens , te  lance  contre  lui  les  foudres  de  1 anathème.  Les 
Prélats  Germaniques , excités  par  les  Emiflaires  de  la  Cour 
de  Rome,  fe  liguent  pour  le  maintien  du  concordat,  & 
pour  la  défenfe  de  leurs  immunités  , qu’Otton  ne  cefloit 
pas  de  violer.  Ils  fe  joignent  au  Pontife  , te  l'Archevêque  de 
Mayence  invite  ouvertement  les  Princes , fes  co- états,  à 
dépofer  Otton , te  à mettre  en  fa  place  le  jeune  Roi  des 
deux  Siciles. 

Waldemar  II , Roi  de  Danemarck , après  avoir  fubjuguc 
les  Princes  du  Mecklenbourg  te  de  la  Poméranie  porte  fes 
armes  viétorieufes  dans  la  Prufle  , il  s’empare,  de  Dantzick 
te  fe  rend  maître  de  toute  la  côte  méridionale  de  la  mer 
Baltique  > jufqu’en  Livonie. 

1212.  1213. 

F Otton  IV  retourne  précipitamment  en  Allemagne,  pour  y 
étouffer  un  feu  qui  couvoit  encore  fous  la  cendre.  Il  con- 
voque une  Diète  générale  de  la  Germanie  à Nuremberg.'; 
te  , après  s’y  être  juftifié  contre  tous  les  reproches  qu’on 
lui  faifoit , te  avoir  dépeint  la  conduite  du  Pape , avec  les 
couleurs  les  plus  noires , il  foumet  fa  caiîfe  au  jugement  des 
Etats,  te  dépofe  à cet  effet,  entre  leurs  mains,  toute  l*au* 
totité  d»  Gouvernement.  Mais  cette  démarche  généreufe , 
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bien  loin  de  produire  l'effet  qu’il  en  attcndoit , ne  fit  qu'aug- 
menter l’audace  des  mécontens.  L’ Atcheveque  de  Mayence, 
le  Roi  de  Bohème,  le  Duc  de  Bavière,  te  la  plupart  des 
Princes  qui  avoient  élu  le  jeune  Roi  de  Naples,  Roi  des 
Romains , quand  il  étoit  encore  au  berceau  , le  proclament 
de  nouveau  d’un  consentement  unanime.  L’Bmpeteur  en- 
vahit , avec  une  forte  armée , le  Duché  de  Souabc  ; te  s'en 
empare  aux  droits  de  fa  femme , fille  te  héritière  du  Roi 
Philippe.  Il  fe  jette  enfuite  fur  les  partifans  de  Frédéric  , 
ravage  leurs  terres , te  prononce  même  la  Sentence  du  ban 
contre  le  Roi  de  Bohême.  Mais  tous  ces  exploits  n’empe- 
cherent  pas  le  Roi  de  Naples  de  pénétrer  en  Allemagne.  Il 
y arrive  fous  l’efcorte  des  Evêques  du  Royaume  d’Arles  ic 
de  la  Province  Rhénane  , te  fe  fait  facrer  à Mayence,  avec 
l’applaudifl'ement  de  toute  l’Allemagne.  Otton  IV  , aban- 
donné de  tout  le  monde , 6c  trop  foible  pour  réfifter  lui 
feul  à fon  Compétiteur  , fe  retire  dans  fes  terres  de  Bruns- 
wick. 

Origine  de  la  Principauté  d’Anhalt.  Le  premier  Prince 
de  ce  nom  frit  Henri , fils  puîné  de  Bernard  III , Duc  de 
Saxe.  Il  n’y  a point  d’exemple  antérieur  à celui-là,  que  lè 
titre  de  Prince  ait  fervi  à déligner  une  dignité  particulière, 
diifinéle  & perfonnelle  : mais  il  eft  devenu  extrêmement 
fréquent  depuis  le  régné  de  Ferdinand  II. 

41 

1214.  ïii8» 

Otton  IV,  que  les  promefles  faffueufes  de  fon  oncle, le 
Roi  d’Angleterre  , avoient  entraîné  dans  une  alliance  con- 
tre Philippe  Augufte , Roi  de  France , fort  de  fa  retraite  , 
pour  aller  attaquer  un  ennemi  étranger.  Il  livre  bataille 
aux  François  près  du  Pont  de  Bovines,  & perd  fon  armée, 
fa  bannière  te  le  champ  de  bataille.  Cette  déroute  anéantit 
les  projets  de  l'Empereur  te  de  fes  Alliés , qui  avoient  con- 
certé de  renverfer  d’abord  Philippe  Augufte  , te  d’écrafee 
enfuite  le  jeune  Frédéric.  Otton  renonce  de  lui-même  atl 
Gouvernement  de  l’Empire  ; Se  fe  renfermant  dans  fa  Foi'- 
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terefle  de  Hartzbourg , il  y finit  tranquillement  fes  jours  en 
jzi8 , après  avoir  donne  ordre  au  Comte  Palatin  , fon  frere , 
de  remettre  à. Frédéric  les  ornemens  de  l’Empire.  Les  terres 
de  Brunfwick  pall'eicnt,  après  fa  mort,  à fon  frere  Guil- 
laume a la  longue  épée , qui  eft  la  fouche  de  la  Maifon  Royale 
le  Electorale  d’Angleterre  Sc  de  Hanovre  , de  de  la  Maifon 
Ducale  de  Brunfwick. 

L’autorité  des  Etats  a fait , fous  ce  régné , des  progrès 
extraordinaires. 

x°  Nous  les  avons  vu  obliger  l’Empereur  de  fe  retirer  de 
leur  alfemblée,  quand  ils  vouloient  délibérer  fur  des  objets 
qui  le  regardoient  perfonneliement. 

z°  Ils  ont  réglé,  à leur  gré  , la  forme  des  expéditions  d'I- 
talie, en  fe  d fpenfant  mutuellement  d'y  affijfter  au  moyen 
d’une  fomme  d’argent  convenue. 

3°  Ils  ont  obligé  l'Empereur,  en  1209,  à révoquer  la  cef- 
lion  qu’il  avoir  faite  , au  Duc  de  Lorraine , de  l'Abbaye  de 
Nivelle  , parce  que  cette  aliénation  n’avoit  pas  été  précédée 
de  leur  confentement. 

40  Ils  fe  font  oppofé  à l’introduétion  du  Droit  Romain  , 
qui  favorifoit  le  defpotifme  Impérial , & ont  obligé  l’Em- 
pereur î confirmer  leurs  anciennes  Loix  Provinciales , &c. 

Nous  remarquons , d’un  autre  côté  , qu’Otton  jouifibic 
encore  du  droit  d 'Auberge  dans  les  terres  des  Princes  Ecclé- 
fiaftiques  ; le  qu’il  a promis  à l’Archevêque  de  Magdehpurg 
de  ne  plus  rien  exiger  fous  ce  titre , dans  toute  l’étendue 
de  fon  Archevêché  : z°  Que  tout  le  revenu  des  péages , le 
bénéfice  de  la  monnoie,  &c  l’exercice  de  la  Jurifdiâion 
ordinaire  dans  les  Villes  Epifcopales,  appartenoient  de 
droit  aux  Empereurs , toutes  les  fois  qu’ils  convoquoient  des 
Diètes  dans  ces  Villes  5 que  cette  jouilfance  commençoit 
huit  jours  avant  l’ouverture  de  ces  aflèmblées,  & duroit 
encore  huit  autres  jours  après  leur  clôture  : i°  Qu’Otton  IV 
a donné  , en  1212  , une  difpenfe  d’âge  à Bonifacc  d’Eft  : 
4° Que,  pendant  le  féjour  qu’il  fit  en  Italie  , fon  frere,  le 
Comte  Palatin , porta  la  qualité  de  Vicaire  de  l’Empire  dans 
les  (erres  de  Lorraine  : j°  Que  le?  ornemens  de  l’Empire 

étant 
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étant  demeurés,  après  la  mort  du  Roi  Philippe  , entre  les 
mains  de  Conrad , Evêque  de  Spire  , ôc  Chancelier  d’Al- 
lemagne , Otton  IV  ne  s’eft  point  fervi  du  fceau  Royal 
jufqu’à  leur  extradition,  &que  fes  diplômes,  expédiés  pen- 
dant cet  intervalle , font  munis  d’une  empreinte  de  la, 
Croix  : 6°  Que  fa  femme  , Marie  de  Brabant , a été  la  pre- 
mière Impératrice  qui  ait  eu  un  fceau  , particuliérement 
affeffé  à fon  ufage  ; les  femmes  des  Empereurs  précédens 
s’étant  toujours  fervies  des  Sceaux  de  leurs  maris  : 70  Que 
le  Maréchal  héréditaire  du  Royaume  Germanique  étoit , 
en  cette  qualité,  Grand-Prévôt  d’Allemagne,  & chargé, 
comme  tel  , du  foin  de  pourfuivre  les  criminels  & de 
veiller  au  maintien  de  la  tranquillité  publique  : 8°  Qu’on 
a commencé  , fous  ce  régné , à fe  fervir  , dans  les  Diètes , 
de  la  langue  Allemande  , ôc  à rédiger  les  aéles  publics  dans 
cet  idiÔme.  / 


Tome  !.. 
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Frédéric 
IL  fils  de 
l’Empereur 
Henri  VI  & 
de  Confiance 
deSicile,né  le 
2 .6  Décembre 
1193  féluRoi 
\des  Romains 
en  1196,  mon- 
te furie  tro- 
pe en  nu , 
âgé  de  dix- 
neuf  ans. 


izii.  1213. 

la’ imprudence  d’Otton  IV  conduilit 
Frédéric  II  fur  le  trône  de  fes'Peres , qui  lui 
avoit  été  deftiné  des  le  berceau.  La  plupart 
des  Etats  n’attendoient , depuis  long-rems  , 
qu'un  prétexte  ou  l’occafîoft  de  fe  déclarer  en 
fa  faveur  : ils  trouvèrent  l'une  dans  le  mé- 
contentement général  du  Clergé , & les  ma- 
nifeftes  d’innocent  III,  leur  fournirent  l’au- 
tre ; alors  la  révolution  la  plus  complété  ne 
fut  plus,  pour  ainfi  dire,  que  l’ouvrage  d’un 
moment.  Frédéric  II,  porté  fur  le  tronc  par 
la  faveur  du  Souverain  Pontife  , avoit  con- 
traûé  envers  lui  , les  mêmes  obligations 
qu’Otton  IV  s’étoit  impofées,  en  recevant  la 
Couronne  Impériale  : & fon  premier  foin  fut 
d’y  fatisfaire  , par  la  fameufe  conflitution 
d’Egra.  Innocent  III  obtint,  en  vertu  de  ce 
réglement,  la  poflellton  tranquille  des  allo- 
diaux de  la  Comtefle  Mathilde  , l’abolitioa 
du  droit  de  dépouille , & le  rétabliflement 
des  appels  en  Cour  de  Rome,  que  l’Empe- 
reur, Henri  VI,  avoit  prohibés.  Le  jeune  Roi 
récompenfa , dans  le  même  tems , le  zèle 
que  le  Roi  de  Bohême  avoit  marqué  pour  fes 
intérêts  : il  le  difpenfa , par  des  Lettres-Pa- 
tentes folemnelles,  de  l’obligation  onéreufe 
d’affifter  aux  Diètes , qui  feroient  convoquées 
ailleurs  que  dans  les  Villes  de  Bamberg , de 
Merfebourg  & de  Nuremberg  : il  lui  accorda 
la  prérogative  importante  d’inveftir  les  Eve- 
ques  de  fon  Royaume , de  leur  temporel , & 
lui  confirma  la  donation  que  l'Empereur 
Frédéric  I , avoit  faite  au  Roi  Ladiflas , du 
tiùbut  annuel  des  Princes  de  Mafovie  & de 
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P R INC  ES 
contemporains. 


i.  Confiance  , 
fille  d’Alfonfe 

II  , Roi  d’Arra- 
gon  , ôc  veuve 
d'Ftnmery  , Roi 
de  Hongrie,  ma- 
riée en  iaoS,t 
122a. 


1. Henri  Vil, né 
en  1213,  élu  Roi  des 
Romains  en  1220, 
couronné  en  1212, 
dépolë  eu  1232,  f 
en  prifon  en  1242. 
Il  eut  de  fa  femme , 
Marguerite  d'Au- 
triche , filledu  Duc 
Léopold,  & mariée 
en  1225, deux  Prin- 
ces jumeaux  , qui 
moururent  jeunes. 


Frédéric  11 

meurt  eu  Château 
de  T lorcneuolo  > 
dent  la  P ouille,  le 
4 Oetemhre  1250, 
âgé  de  57  ani , 
dont  il  avoit  régné 
j3.  Il  ejl  entent  à 
Paletme. 


1.  Yolande  , 
fille  de  Jean  de 
Brienne , Roi  de 
Jérufaiem , ma- 
riée en  1225 , t 
J22Ü. 

J.lfabc-lle,  fille 
«le  Jean  - Sans- 
Terre, Roi  d'An- 
gleterre, 1235,  t 

2241. 

4-  N.  mariée 

en  1248. 


Maitreffet.  i 

5.  Blanche  , 
fille  de  Bonifa- 
ce  , Seigneur 
«l’Angliano  , de 
la  'Maifon  des 
Marquis  de 
Monrterrat. 


6.  N.  fille  du 
Prince  d’Antio-1 

ehe. 


*2.  Conrad  IV, 
qui  régna. 

2.  Jordan  , mort 
dans  l'enfance. 


3.  Henri , Roi  de 
Jérufalem  & de  Si 
cile  , né  en  123S  , 
empoilonné  en 
1254,  par  Jean  de 
Morrai. 

4.  Marguerite  , 
femme  d'Albert-le- 
démnuré , Margave' 
de  Mtfilie,  6t  Land: 
grave  de  Tliurin-.  * 

?e,  mariée  en  1255, 

1270. 

5.  Entius , Hoi  de 
Sardaigne  par  fa 
femme  Adélaïde  en 
1238 , "f  en  prifon  à 
Bologne  en  1272. 

5.  Mainfroi,  Prin- 
ce de  Tarente,  Roi  3 

de  Naples  en  1254  , 

■f  1260.  ■— — — - 

6,  Frédéric,  Prince  d’Antioche, 
Comte  d'Albe,  Vicaire  de  l’Empire 
dans  la  Tofcane  , 1 1 249.  Ses  trois  fils 
furent  pendus  par  ordre  de  Charles 
d'Anjou  , Roi  de  Naples. 

6.  Plufieurs  filles , dont  l’une  épou- 
fa  un  Comte  de  Certa , <x  une  autre , 
un  Çonue  de  Caler  U. 


Paper. 

Innocent  III.  1215. 
Honoré  111.  1227. 

Grégoire  IX.  1241. 
Céleflin  IV.  1241. 
Innocent  IV.  1254. 

Empereur 1 d’Orient, 

Henri.  1216. 

Pierre  de  Courte- 
nai.  1220. 

Robert  de  Courte* 
tenai.  1229. 
Baudouin  II.  1261. 
Roit  de  France. 

Philippe  II.  122, 
Louis  VJH.  122*’ 
Louis  IX  U7o; 
Roit  i’Efpagne. 

Alfbnle  IX.  1214. 
Henri  I.  1217. 
Ferdinand  III.1252. 


Roit  de  Portugal. 


Sanche  I. 

1212. 

Alfonfe  II. 

1221. 

Sanche  II. 

124 & 

AlfonTe  111. 

1279. 

Roit  d’Angleterre . 

Jean  - Sans- 

•Terre. 

121&. 

Henri  III. 

1273. 

Roit  d'Ecoffir. 


Guillaume.  1214. 
Alexandre  II.  1240. 
AlexandrelII.  rzgS. 
Roit  de  Danemarck. 

WaldemarlI.  1241. 
Eric  VI.  1250. 

Rolf  de  Suède. 
■Eric  X.  121S. 
Jeanl.  1223. 

Eric.  XI.  1250. 
Hoir  de  Pologne. 

Lefque.  1225. 
Bok-llas  IV.  Ï2J9, 

Aï  A 


* 
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Evénement  remarquables  /dus  Frédéric  II. 


Silciîc , à condition  de  leur  fournir  , à perpétuité , les  ef- 
cortes  néceflaires , pour  fe  rendre  en  sûreté  aux  Diètes  de 
l'Empire. 

1214.  12.17. 

La  retraite  d’Orton,  dans  fes  terres  de  Brunfwick,  laif- 
fant  Frédéric  le  maître  abfolu  de  toute  l'Allemagne,  il  fc 
fait  couronner  une  fcconde  fois  à Aix-la-Chapelle;  & oblige 
enfuite  les  Etats  6c  la  Noblell'e  de  ce  vafte  Empire , à prê- 
ter ferment  de  ne  plus  exiger  de  péages  in ju fies  > de  ne 
plus  faire  de  fauiî'e  monnoie , 6c  de  ne  plus  voler  fur  les 
grands  chemins.  Diète  de  Francfort.  Elle  décida,  entr’aimes, 
que  l’Empereur  ne  pourroit  plus  établir  des  péages  nouveaux 
dans  les  terres  des  Etats , ni  troubler  les  Princes  dans  la 
.jouiflance  de  ceux  dont  ils  étoicnt  en  polldîîon.  On  fit , 
vers  ce  meme  tems , le  procès  au  Comte  Palatin  du  Rhin, 
Henri  Welf,  frere  d’Otton  IV,  qui  perlîfloit  à lui  garder 
.une  fidélité  inutile  , & s’oppofer  fcul  au  choix  de  toute 
l'Allemagne.  Il  fut  proferit  par  la  Sentence  des  Etats  alfem- 
blés  à Ratilbonne,  6c  dépouillé  de  tous  fes  fiefs , honneurs 
& dignités,  que  Frédéric  II,  conféra  à Louis,  Duc  de  Ba- 
vière, le  plus  ancien  6c  le  plus  zélé  partifan  de  la  Maifon 
de  Hohenltauffen.  Cependant  on  trouva  , peu  de  tems 
après , le  moyen  de  reconcilier  ce  Prince  avec  le  Roi.  Il 
fut  rétabli  dans  le  Palatinat,  6c  le  Duc  Louis  fe  contenta  de 
fa  furvivance , qui  fut  d’ailleurs  confirmée  par  le  mariage 
de  fon  fils  unique , Otton  de  Bavière , avec  l’héritiere  du 
Comte  Palatin. 

Diète  de  Wurtzbourg , en  1 21 6 : il  y fut  arrêté,  que  l’Em- 
pereur nè  pourroit  plus  aliéner  ni  dénaturer  aucunes  Prin- 
cipautés ou  autres  terres  immédiatement  fonnjifes  à fa  Cou- 
ronne , en  les  aflu;ettifi’ant  à quelque  Prince  de  l’Empire» 
au  préjudice  de  leur  indépendance  6c  immédiateté  , fans  en 
avoir  obtenu  le  confentement  préalable  du  pofletïeur  ac- 
tuel de  ces  terres , 6c  celui  de  fes  Pairs  & de  fes  Vafiaux. 
Cet  Arrêt  fut  rendu  à l'in  (lance  des  Abbeflès  c\Ober-Munf- 
fer  2c  de-  JSieder  - Munfier  à Ratitbonne  , que  Frédéric  II 
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Arcbevé pies  de 
Mayence. 

Sigefroi  II 
«TEppenflein , f 
lïjo. 

Sigefroi  I 1 1 
<1  Eppenftein  , f 

l 249. 

^ Chriftia.i  II 
ré  figue  fc  t*2>i. 

ITALIE. 

Thierri,  Comte 
«le  Bergues  , f 
>2 16. 

Engclbert  , 
Comte  de  Ber- 
gues , I22S. 

Henri  , Comte 
de  Molenar  , t 

I2It. 

Conrad,  Comte 
de  Hochftetten , 
T 1 262. 

aircbeX/éjner  de 
Ttèvn. 


IlSB.t  un. 

Thierri  de 
Wied  , 

Arnoul  d’ifen- 
Bourg . f 1259. 


VICE- 

CHANCELIERS. 


Conrad  , Evê- 
que de  Spire  & 
de  Metz,  1224. 

Sigefroi , Evê- 
que de  Ratif- 
bonne,  12  j7. 

Bertholde  de 
NiefFen  , Evê- 
que de  Bjixcn. 

Pierre  de  Vi- 
neis  ou  des  Vi- 
gnes. 

Henri , Evêque 
de  Bamberg. 

Henri  de  Tanne. 

Henri',  Pre'vôt 
d’Aix, 


DUCS 

D'ALLEMAGNE. 


SAXE. 

Albert  , Duc  de 
Saxe  en  1212 , f 
1260. 

S OU  A B E. 

& 

F RA  NCO  NIE. 

L'Empereur  Fré- 
déric II  , te  fous  lui 
lesdeux  .lis . Henri 
U Conrad. 

BAVIERE. 

Louis  I,  Duc  de 
Bavière  en  1183, 
nommé  Comte  Pa- 
latin en  1215,  fuc- 
céde  au  Paiatinat 
en  1227, 1 1231. 

Otton  in,  ni- 
lufîre,  fils  du  précé- 
dant Duc  de  Ba- 
vière & Comte  Pa- 
latin, f 1253. 

Comtes  Palatiks. 

Henri,  Comte  Pa- 
latin  en  1175  , dé- 
pofé  en  1215  , réta- 
bli quelque  tems 
après , & f 1 227. 

Louis  I , Duc  de 
Bavière  , nommé 
Comte  Palatin  en 
1215  . fuccéde  à 
Henri*  en  1227  , t 
1231. 

Otton  l’illufire  , 
fils  du  précédent , 
êe  gendre  du  Conv- 
ie Palatin  Henri  ,-f 
1253. 

BnANDESOVKG. 

Albert  II,  Mar- 


H1ST0R1ENS 

& lllnjlrei. 


Hijlorient. 

La  Vie  de  Frédé- 
ric 11,  par  tin 
Anonyme. 

La  même , par  Ni- 
colas de  Jamfilla. 

Le  Rigifirnm  d'in- 
nocent III. 

Les  Lettres  du 
Chancelier  Pier- 
re des  Vignes  ou 
de  Vineis. 

L'Auftarium  d'An- 
chin.  122s. 

Chronique  de  Lau- 
terberg.  1225, 

Chronique  de 
Schevren.  1225. 

Conrad  d’I’fperg. 

1229. 

Godefroi  de  Colo- 
gne. 1237. 

Alitéric  des  Trois- 
Fontaines.  124t. 

Richard  de  S.  Ger- 
main. 1245, 

Chronique  de 
Mayence.  I2çr. 

Albert  de  Stade. 

1256. 

Matthieu  Paris. 

>259. 

Chronique  d’Augf- 
bourg.  ,25;. 

Le  Moine  de  Pa- 
doue.  n,o. 

Malalpina,  1276. 

Martin  de  Pologue. 

Chronique  de'Ste- 
ron.  1300. 

Guillaume  de  Nan- 
gis.  1300. 

Chronique  Aullra- 
le.  1302. 

Cornerus. 

Illiljlret. 

Conrad  de  Lich  te- 
nau , Abbéd'Urf- 
uergprcsd’Augf- 
bouig  , Ailtcue 


A a $ 
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avoit  foumifes , quant  au  temporel , à l'Evêque  de  cette  . 
Yille,  te  dégradé  par-là  de  leur  état  de  membres  immé- 
diats du  Corps  Germanique. 

1218.  11x9. 

L’Empereur  Otton  IV  meurt.  Frédéric  voulant  conftater, 
par  un  aéle  folcmnel , la  légitimité  de  fon  éleéiion , la  lait 
réitérer  dans  une  Diète  tenue  à Hcrvordcn , & reçoit  peu 
apres  à Gotlar,  les  ornemens  de  l'Empire,  que  le  Comte 
Palatin  lui  remit  de  la  part  de  fon  frere. 

Les  Citoyens  de  Nuremberg  obtiennent  le  privilège  fin- 
gulier  de  pouvoir  refufer  des  combats  judiciaires  : ce  même 
droit  a etc  accordé  par  les  fucccflêurs  de  Frédéric  II,  à plu- 
jfieurs  autres  Villes  d’Empire  , te  en  dernier  lieu  , par 
l’Empereur  Louis  IV,  à celle  de  Dortmund  en  VVcftphalie. 

1220.  1223'. 


Diète  de  Francfort.  L’Empereur  fait  élire  , Roi  des  Ko* 

*tnains , fon  fils  Henri  VII , âgé  de  7 ans , te  obtient  le  con- 
sentement des  Etats  pour  rcpafl'er  en  Italie , afin  d’y  rece- 
voir la  Couronne  Impériale.  La  Régence  de  l'A^len^gne  , 
te  la  tutèle  du  jeune  Roi  fuient  confiées , pendant  fon  ab- 
fence,  aux  foins  d’Engelbcrt,  Archevêque  de  Cologne.  Ce 
fut  dans  cette  même  Diète  que  Frédéric  porta  la  fameufe 
Sanélion- Pragmatique,  concernant  la  liberté  te  les  préro- 
gatives des  Princes  EcclélialHques.  Il  y renonça  purement 
& fimplement  au  droit  de  dépouille  , ainli  qu’à  la  faculté 
d’établir  des  péages  nouveaux , de  bâtir  des  fortereilès  , te 
de  donner  cours  à des  monnoies  étrangères  dans  les  terres 
du  Clergé  ; te  renouvella  en  meme-tems  une  loi  antérieure 
des  Empereurs  Frédéric  I te  Otton  IV  , en  vertu  de  laquelle 
les  Commitîaircs  Impériaux  ne  dévoient  plus  adminifter  la 
juftice,  ni  lever  les  droits  Fifcanx  dans  les  Villes  Epifcopa- 
les , que  pendant  la  duree  des  Diètes  feulement,  lefquellcs  ( 
y foraient  convoquées , te  pendant  la  huitaine  qui  précède- 
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grave  en  1206  , f 
1221 . 

Jean  I , fils  du 
préce'dent. 

B O HE  ME. 

Prémiflas,  Roi  de 
Bohême  en.  1200 , 
t*ÎJO. 

Wenceflas  , fils 
du  précédent  , t 
HSJ. 


Suite  det  lllvflret. 

d'une  Hifloire 
univerfelle , f en 
124c. 

Jourdain  de  Saxe , 
Général  des  Do- 
minicains. 12}<5. 

Epku  de  Rebichau, 
Compilateur  du 
Droit  civil  & féo- 
dal de  Saxe. 

Bertholde  de  Gri- 
menftein  , Com- 
pilateur du  Droit 
de  Souabe. 

Chriflian  11.  Arche- 
vêque de  Mayen- 
ce , Auteur  de 
quelque?  livre» 
d’hiltoire. 

Conrad  de  Mayen- 
ce. 1250. 

Conrad  de  Mar- 
purg  , Théolo- 
gien, Hirtoricn  le 
lnquiliteur.  123t. 

Conrad  de  Scney- 
ren  , Philofophe 
& Hiftoricn, 

I22J. 

Conrad  de  Lautcr- 
berg,  Hiflorieu. 

1225. 

Lambert  de  Liège  . 
Poète  et  Hifljj- 


nen. 


■ ‘ ,.x  ■ yi 
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roit  6c  qui  fuivroit  l’ouverture  & la  fin  de  ces  Afl'emblces  : 
déclarant  d'ailleurs  que  ces  droits  ne  pourroient  pas  ctre 
exercés  au  nom  de  l'Empereur,  à i’occalîon  du  féjour  qu'il 
feroit  dans  ces  memes  Villes , pour  toute  autre  raifon  que 
la  tenue  d'une  Allemblée  nationale.  Les  Chevaliers  Teuto- 
niques,  qui  s’étoient  établis  à Ptolémaide,  font  obliges  d’a- 
bandonner ce  pofte.  Ils  fe  retirent  en  Allemagne  ; 6c  leuc 
Grand-Maître  obtient  de  Frédéric  II , le  rang  & la  qualité 
de  Prince  d’Empirc. 

L'Empereur  palfe  les  Alpes,  6c  reçoit  la  couronne  Impé- 
riale des  mains  du  Pare  Honoté  III.  Il  clfeélué  culuite  la 
promelle  qu’il  avoir  faite  à Innocent  III,  de  rendre  au  Saint 
Siège  les  terres  allodiales  de  la  Comtelle  Mathilde  : & vou- 
lant au  furplus  tranquilliser  les  Souverains  Pontifes , fur  le 
maintien  illimité  de  leur  fuzeraineté  fur  le  Royaume  de 
Naples , il  ccde  cette  Monarchie  à fon  fils  aîné,  6c  ftatuc 
qu’elle  ne  devoir  jamais  être  unie  ou  incorporée  au  Do- 
maine du  Saint  Empire.  . 

Le  Roi  des  Romains  eft  couronné  à Aix-la-Chapelle, 
fous  le  nom  de  Henri  VII.  Il  exerça  depuis  toutes  fortes 
d’aétes  de  fouveraineté  , au  nom  6c  comme  Vicaire  de  fon 
pere  ; il  ufoit  au  refte  du  Confeil  de  l’ Archevêque  de  Co- 
logne 6c  du  Duc  de  Bavière,  6c  réformoit  fes  Arrêts,  quand 
ils  déplaifoient  à l’Empereur. 

Il  eft  bon  d’obferver  que  ce  Prince  a été  le  premier  hé- 
ritier préfomptif  de  l’Empire  , élu  6c  facré  du  vivant  de 
l’Empereur  régnant , qui  ait  porté  le  titre  de  Roi  des  Ro- 
mains. 

Entrevue  à Ferentino  , du  Pane  Honoré  III,  de  l’Empe- 
teur  6c  de  Jean  de  Brienne , Roi  Titulaire  de  Jérufalem. 
Frédéric  II  s’engage  de  nouveau  à la  Croiftdc,  promife  â 
Innocent  III,  6c  fixe  l’année  1221,  pour  le  terme  de  cette 
entreprife.  Le  Pape  le  perfuade  d’epoufer  la  fille  unique  de 
Jean  de  Brienne  , qui  étoit , du  chef  de  fa  mere , l’héritiere 
légitime  du  Royaume  de  Jérufalem. 

Cataftrophe  des  Danois,  dans  le  Nord  de  l’Allemagne. 
Nous  avons  renjarqué  , ci-dedus , que  les  Rois_  Canut  II  6c 
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Waldemar  II,  s’y  étoient  SnccdTivement  empares  de  tou-», 
tes  les  Provinces  fuuées  entre  l’Elbe  & l’Oder , & qu’ils 
avoient  étendu  leurs  conquêtes,  en  Suivant  les  côtes  de  la 
PmlVe  & le  bord  méridional  de  la  mer  Baltique , iufqu’aux: 
embouchures  de  la  Dwina  , Sc  juSqu’en  Livonie.  Ces  valles 
Etats  composèrent  le  Royaume  des  Venedes  ou  des  Vanda- 
les , & leur  pofleflîon  rendoit  le  Roi  de  Danemarck , l’ar- 
bitre Souverain  de  tout  le  commerce  maritime  de  l’Alle- 
magne. Frédéric  II  avoit  été  forcé,  par  les  circonftances , 
de  reconnoître  ce  nouveau  Royaume,  Sc  de  confirmer,  au 
Monarque  Danois,  la  jouiflance  de  Ses  ufurpations  : mais 
la  mauvaise  conduite  de  Waldemar  II , renvcrSa , dans  un 
inftant,  l’édifice  de  Sa  grandeur.  Il  viola,  par  une  noite 
perfidie,  la  femme  de  Henri,  Comte  de  Schwcrin  ou  de 
Mecklenbourg , & celui-ci  vengea  Son  injure , en  arrêtant 
prifonnier  Son  lâche  Suzerain.  Cette  action  hardie  fut  le 
lignai  d’une  révolte  générale.  Les  différens  Peuples  Vanda- 
les s’emprelfcrent  à l’envi  de  Secouer  le  joug,  que  le  Dane- 
marck n’avoit  que  trop  appefanti  Sur  eux,  & ils  retournè- 
rent, les  uns,  tels  que  les  Peuples  de  la  Prude  & de  l’Ef- 
thonie  , dans  leur  ancienne  liberté , àc  les  autres , Spéciale- 
ment les  Poméraniens,  les  Mecklenbourgeois  & les  Hol- 
fteniois,  Sous  la  Souveraineté  de  l'Empire.  Waldemar,  lui- 
meme , ne  Sortit  qu’au  bout  de  trois  ans  de  Sa  prifon  de 
Daneber£,par  l’entremiSe  du  jeune  Roi  des  Romains,  & 
de  la  Diete  de  NordhauSen  : & il  ne  recouvra  Sa  liberté, 
qu’à  condition  de  renoncer  à la  poiTelfion  des  Etats  uSurpés 
fur  l’Allemagne , & de  payer  une  rançon  de  100,300  marcs 
d’argent. 

Henri  VII  condamne  la  prétention  des  Miniftériaux  de 
l'Evêché  d’Hildesheim , qui  s’arrogeoient  une  part  cflêntielle 
dans  l’éleélion  de  leurs  Evêques  : & dcpoSc,  dans  la  Diète 
d’Egra , l’Abbeilc  de  Quedlinbourg  , par  rapport  à la  du- 
reté de  Son  Gouvernement.  Prêt  à fiancer  la  Soeur  de 
Henri  III , Roi  d’Angleterre  , il  renonce  à ce  mariage  , 
qui  déplaiSoit  aux  Etats  d’Allemagne  ? & épotifç  une  Prin- 
cciîc  d’Autriche. 
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L’Archevêque  de  Cologne , premier  Mini  lire  du  Roi  des 
Romains,  & ci- devant  Régent  de  l’Allemagne , eft  aflaflîné 
par  fon  coufin  Frédéric  , Comte  d’ifenbourg.  Le  meur- 
trier fut  condamné  par  la  Sentence  des  Etats  , au  fup- 
plice  ordinaire  des  criminels  de  lcfe-Majefté.  La  charge 
de  premier  Miniftre  & de  Co-Régent  d’Allemagne  , échut 
au  Duc  de  Bavière. 

Le  Roi  de  Danernarck  rompt  le  traité  de  Nordhaufen , 
après  avoir  été  abfous  du  Pape  Honoré  III,  du  ferment  par 
lequel  il  l’avoit  confirmé.  Il  fe  jette  avec  une  puilTante 
armée  fur  le  Holftein  , ôc  y eft  entièrement  défait  par  le 
Comte  Adolfe  & fes  Alliés  , à la  fameufe  journée  de 
Bornhoveden.  Repoufl’é  jufqu’au-delà  de  l'Eyder,  ce  mal- 
heureux Prince  ne  conferva  de  toutes  les  conquêtes  de  fes 
Prédéccdèurs , que  la  .Ville  de  Reval  en  Efthonie,  la- 
quelle le  Roi  Waldemar  III , vendit , en  i $4 6 , à l’Ordre 
Teutonique.  Cependant  il  tranfmit  à fes  fuccelfeurs , au 
Trône  de  Danernarck , le  titre  de  Roi  des  Venedes  ou  des 
Vandales , que  les  Rois  de  Suède  partagent  avec  eux  , de- 
puis l’union  de  Calmar,  & le  régné  du  Roi  Eric  X,  dit 
de  Poméranie.  La  Ville  de  Hambourg  profita  le  plus  de 
cette  révolution.  Elle  trouva  moyen  de  fe  faire  confir- 
mer, par  les  Comtes  de  Holftein , fes  Souverains  légiti- 
mes , les  franchifes  & les  immunités  qu’elle  avoit  achetées 
du  Roi  Waldemar  II  j & cette  petite  République  jouit  de- 
puis , à l’ombre  de  ces  privilèges , d’une  liberté  parfaite- 
ment femblablé  à celle  des  Villes  d’Empire,  dont  elle 
exerçoit  tour  les  droits,  à l’exception  de  la  faculté  d’af- 
fïfter  aux  Dictes,  que  la  Maifon  de  Holftein  lui  a conf- 
tammear  difputée  jufqu’en  1768.  Le  Traité  définitif  qui 
fut  conclu  , cette  année  , entre  les  branches  Royale  & 
Ducale  de  Holftein  , d’une  part , & la  Ville  de  Hambourg 
de  l’autre,  mit  enfin  le  fceau  à l’immédiateté  abfolue  de 
cette  Ville  : & les  Députés  Hambourgeois  fiégent , depuis 
cette  époque,  fans  aucun  trouble  ni  contradiction  fur  le 
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banc  des  Villes  du  Rhin , à la  Diète  générale  de  l’Eo*- 
pire. 

Le  Comté  Palatin  du  Rhin  étant  devenu  vacant  par  la 
mort  du  Comte  Henri  Welf,  le  Duc  de  Bavière  prend  pof- 
felfion  des  Fiefs  & des  allodiaux  de  ce  Prince  , en  vertu 
de  l’Inveftiture  de  i a. i y & du  contrat  de  mariage  pâlie 
entre  la  fille  aînée  du  Comte  Palatin  Henri , & fon  fils 
Otton  de  Bavière.  Il  n’cft  prefque  plus  douteux  que  la  réu- 
nion du  Comté  Palatin  & du  Duché  de  Bavière  , n’ait 
donné  lieu  à l’Empereur  Frédéric  II , d’annexer  l'Office 
de  Grand-Eckanfon  du  Saint  Empire  Romain  , à l'Eleéfo- 
rat  de  Bohême.  Cette  Charge  éminente  avoit  appartenu 
originairement  aux  Ducs  de  Bavière  ; mais  il  parort  qu’ils 
s’en  démirent  entre  les  mains  de  l’Empereur  , après  avoit 
obtenu  celle  de  Grand  - Maître  ou  d'Àrchi-Se'nc'ckal , qui 
étoit  attachée  à la  Dignité  Palatine , & dont  les  fondions 
n’étoient  pas  encore  réduites  à de  lîmplcs  ferviccs  de  grand 
cérémonial.  Nous  rapporterons,  ci-dcilous,  les  démarches  , 
que  les  Ducs  de  Bavière  ont  faites , apres  leur  réparation 
de  la  branche  Palatine  , pour  recouvrer  la  charge  de  Grand-* 
Echanjon , & la  décifion  du  Roi  Rodolfe  de  Habsbourg, 
qui  les  débouta  de  leur  demande. 

Les  Villes  Impériales  de  la  Proivncc  Rhénane , s’allient 
pour  défendre  leur  liberté  & leurs  biens  , contre  les  bri- 
gandages de  la  Nobleife.  Mais  l'Archevêque  de  Mayence, 
dont  cette  ligue  traverfoit  les  projets  d’agrandifTement , la. 
fait  cafl'er  & abolir  par  le  Roi  des  Romains , comme 
contraire  au  repos  de  l'Allemagne  , & au  refpeék  dû  à 
l’Empereur. 

Les  Milanois  fe  révoltent  contre  Frédéric  II,  & entraî- 
nent la  plupart  deslvilles  de  Lombardie  dans  leur  parti.  Elles 
fe  liguent  enfcmble  à Mofio , pour  if  ans  , afin.de  défen- 
dre , d'un  commun  accord , &c  par  des  efforts  r éunis  , 
leur  spriviléges  & leurs  anciennes  franchifes  & fe  donnent 
eux-mêmes  le  nom  de  Socistas  Lotnbarâonim . Trop  foi- 
ble  pour  réiifter  à cette  ligue  formidable  , l’Empereur 
Frédéric  réclame  le  médiation  du  Pape  Honoré  III , qui 
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ftipule  une  amniftie  parfaite  en  faveur  des  Villes  rebelles, 
à condition  par  elles  d’entretenir  un  Corps  de  Croifcs  à la 
difpofirion  de  leur  Souverain  légitime.  Mort  de  ce  Rontife. 
Grégoire  IX  lui  fuccéde  : homme  rigide , imbu  des  prin- 
cipes de  Grégoire  VII , doué  de  vaftes  connoirt’ances  tou- 
chant le  Droit  Canon , & facrifiant  tout  an  maintien  de  l’au- 
torité fupreme , que  les  préjugés  de  fon  ficelé  attribuoient 
au  Saint  Siège  fur  toutes  les  Puiflances  de  la  terre.  C’eft  à 
lui  que  nous  devons  le  Recueil  des  Décrétales  , qu'il  fît 
compiler  par  Saint  Rémond  de  Pennafort,  Général,  de 
l'Ordre  de  Saint  Dominique.  Le  terme  fixé  par  Frédéric  II, 
lui-meme  , pour  fon  partage  dans  la  Terre -Sainte  , étant 
expiré  peu  de  tems  apres  l’avénement  de  Grégoire  IX  : ce 
Pontife  fomme  l’Empereur  d’entreprendre  la  Croifade  dif- 
férée depuis  neuf  ans  ; & lance  contre  lui  les  foudres  de 
l’anathcmc  , lorfqu’il  demanda  un  nouveau  délai  pour  ré- 
tablir fon  armée , que  des  maladies  contagieufes  avoient 
cruellement  ravagée.  L’Empereur  publie  & fait  afficher  dans 
le  Capitole  un  Manifeftc , qui  renfermoit  l’apologie  de  fa 
conduite,  & depeignoit  celle  du  Pape  avec  les  couleurs  les 
plus  fotnbrcs.  En  même-tems , pour  conftater  fa  réfolution 
d’cffêéhier  la  Croifade  promife , il  prend  le  titre  & les 
armes  du  Royaume  de  Jérufalem  , dont  fa  femme  Ioian- 
the  ctoit  l’unique  héritière  : & ce  titre  & ces  armes  font 
paflés  après  lui  , non-feulement  à tous  fes  Sncceflèurs  au 
Royaume  des  deux  Siciles,  mais  auffi  à la  Maifon  de  Lor- 
raine , en  vertu  du  mariage  que  le  Duc  Réné  II  contra&a 
avec  Iolanthe  d’Anjou , fille  & héritière  de  Réné,  Comte 
de^ Provence,  Roi  titulaire  de  Naples  & de  Jérufalem. 

1228.  1230.  ' 

Les  Romains  chaffent  le  Pape  Grégoire  IX,  qui  fe  retire 
à Pérugia , & y renouvelle  l’excommunication  de  Frédé- 
ric II.  Ce  Prince  entreprend  enfin  la  Croifade  , qui  lui 
coûtoit  It  cher  d’avoir  différée  , par  les  raifons  les  plus 
levâmes.  Il  débarque  à Pcolémaïde  , <5c  y trouve  le  Clergé 
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& les  Peuples  prévenus  contre  lui , par  des  Brefs  du  Sou- 
verain Pontife , qui  leur  inter Jifoient  tout  commerce  avec 
ce  Prince.  Les  mêmes  défenfes  ayant  etc  pareillement 
faites  aux  trois  Ordres  militaires,  l'ur  Lefquels  la  défenfe 
de  la  Terre-Sainte  rouloit  efl'entiellement  : l’Empereur  , qui 
avoir  dû  compter  fur  leurs  fecours , fe  trouva  réduit , par 
cette  manœuvre  odiçufe  , aux  feules  forces  qu’il  avoit 
amenées  avec  lui  d’Europe.  Son  courage  le  tira  de  cette 
fituation  embarralîante.  Il  s’empare  de  Joppé,  & intimide 
tellement  le  Sultan  de  Babylone  , Meladim,  que  celui-ci  fe 
crut  trop  heureux  d’accepter  une  treve  de  dix  ans , que 
Frédéric  lui  propofoit,  & qu’il  lui  céda  à perpétuité  les  Villes 
de  Jérufalem  , de  Bethléem  , de  Séide  & de  Nazareth  , 
avec  la  libre  faculté  d’en  relever  les  anciennes  fornica- 
tions, & d'y  en  faire  conftruire  de  nouvelles.  Enchanté  d'a- 
voir recouvré , fans  coup  férir , par  la  feule  crainte  de  fes 
armes , les  mêmes  lieux  que  les  forces  réunies  des  Nations 
les  plus  belliqueufes  de  l’Europe  n'a  voient  pu  confervcr, 
Frédéric  II  fe  rend  à Jérufalem,  pour  s'y  faire  couronner; 
mais  les  Emiflaires  de  Grégoire  IX  l’y  avoient  précédé.  Le 
Clergé  de  cette  Ville , qu'il  venoit  d’affranchir  du  joug  des 
Infidèles , lui  refufa  abfolument  fon  miniftère  pour  cette 
cérémonie  augufte  & religieufe  : & il  ne  lui  refta  que  l’ex- 
pédient dont  Charlepqagne  lui  avoit  donné  l’exemple , de 
fe  pofer  lui-même  la  couronne  fur  la  tête.  Le  Pape , inf- 
truit  par  l’Empereur  de  fes  heureux  fucccs lui  reproche 
amèrement  d’avoir  acquitté  fon  vœu,  avant  quç  de  s'être 
fait  relever  de  l’excommunication  , d'avoir  conclu  une’  trêve 
avec  les  Infidèles  , au  lieu  de  les  accabler  par  fes  armes 
viûorieufes , ôc  d’avoir  ufurpé  le  Trône  de  Jérufalem  fut 
fon  beau-pere  , Jean  de  Brienne  , à qui  il  appartenoit  lé- 
gitimement. Grégoire  IX  ne  borna  pas  les  effets  de  fon 
animolité  à ces  plaintes  & à ces  reporoches  : il  renouvella 
l’anatheme  contre  Frédéric  , & s’étant  jetté  avec  une  armée 
nombreule  fur  le  Royaume  de  Naples , il  s’empara  d’une 
grande  partie  de  la  Pouille  , qui  étoiutoute  dégarnie  de 
poupes  > ic  en  inveftic  le  Roi,  Jean  de  Brienne,  pont  le 
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dédommager , difoit-il  , de  la  perte  du  Royaume  de  Jé- 
rufalem.  Il  eil'aya  meme  de  foulever  l’Allemagne  contre 
fon  Chef , & offrit  la  Couronne  Impériale  à Otton  Welf  de 
Brunfwick , qui  reictta  cette  offre  avec  indignation , & en- 
fuite  à Abel , Prince  de  Danemarck  : mais  les  Etats  de  ta 
Germanie  periifterent  invariablement  dans  leur  fidélité 
envers  Frédéric  II , 5c  le  Duc  de  Saxe  fur-tout,  plaida  fa 
caufe  avec  une  force  extraordinaire  , dans  une  lettre  qu'il 
écrivit  aux  Evêques  de  cette  Monarchie , 5c  qui  fe  trouve 
dans  Albtric.  L’Empereur  apprit  tard  ces  événemens,  5c 
fe  hâta  d’autant  plus  de  les  réparer.  Il  revient  rapidement 
en  Europe , défait  la  Milice  Papale,  chaflè  fon  ingrat  beau- 
pere  de  la  Pouille , 5c  porte  à fon  tour  toutes  les  horreurs  de 
la  guerre  dans  le  patrimoine  du  Saint  Siège.  Les.  Romains , 
toujours  alertes  à faifir  l’occafion  d’abaiflèr  la  puiflànce 
des  Papes , fe  révoltent  contre  Grégoire  IX , & le  réduifent 
aux  dernieres  extrémités.  Frédéric  II , qui  ne  demandoit 
que  la  paix , profita  de  cet  inftant  critique  pour  renouer 
une  négociation  avec  le  Pontife  ; le  Duc  d'Autriche  & Her- 
mann de  Saltza , Grand-Maître  de  l’Ordre  Teutonique  , fu- 
rent chargés  de  la  conduire  , 5c  ils  la  poullerent  avec 
tant  de  fucccs,  que  l’Empereur  fut  folemnellemerrt  abfous 
par  Grégoire  IX.  On  rendit , de  part  ôc  d’autre , les  con- 
quêtes ôc  les  prifonniers  , 5c  Frédéric  s’engagea  de  payer 
au  Pape  une  fomme  de  130,000  écus , à titre  d’amende  ôc 
de  dédommagement. 

Entrevue , à Anagni , de  l’Empereur  & du  Pape  ; elle 
fembla  mettre  le  fceau  à la  réconciliation  du  Sacerdoce  ôc 
de  l'Empire , Ôc  ne  fut  que  le  prccurfeur  d'une  divilion 
mille  fois  plus  funefte , que  les  haines  paflëes. 

Conrad  , Duc  de  Mafovie , enveloppé  dans  une  guerre 
ruinéufe  avec  les  Pruiliens  idolâtres , fes  voifîns , 5c  ne  pou- 
vant plus  fe  foutenir  par  fes  propres  forces,  contre  leur  fureur, 
demande  du  fccours  aux  Chevaliers  Teutoniques , qui  ve- 
noient  de  fe  réfugier  à Venife.  Il  leur  cède  , par  un  premier 
Traité  , conclu  le  Avril  izz8,  la  Province  de  Cuhn , ôc 
les  diftri&s  d’Otlaw  ea  Cujavie,  & de  Loebau , pour  leur 
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fervir  de  premier  établiflêment  : 5c  y ajoute  , par  un  fécond 
Traité,  ligné  à Crufwitz  au  mois  de  Juin  1130,  une  dona« 
tion  abl'olue  de  tous  les  Pays  , Terres  ôc  Villes  qu'ils  pour-» 
roient  conquérir  fur  les  Prufliens , pour  tenir  '5c  poflédec 
le  tout  en  pleine  fouveraineté.  Frédéric  II , qui  avoir  déjà 
autorife  le  Grand-Maître  Hermann  de  Saltza  a naiter  avec 
le  Duc  Conrad  , ayant  confirmé  cet  arrangement  par  des 
Lettres-Patentes  folemnelles,  6c  dans  lesquelles  il  qualifioit 
le  Duc  de  Mafovie  de  fon  Devotus  Dux  , le  Grand-Maître 
fait  prendre  potl'elfion  de  fes  nouveaux  Etats  par  le  Maître 
Provincial , Hermann  Balke , 6c  poulie  la  guerre  contre  les 
Prufftens  avec  tant  de  fuccès , qu’en  moins  de  dix  ans , il  fe 
rendit  maître  de  toute  la  Pruflc.  Il  fit  alors  conftruire,  dans 
fes  conquêtes,  les  Villes  de  Thorn  , d’Elbing,  de  Maiien- 
werder , 6cc.  6c  profitant  de  la  détrdl’e  oii  les  Chevaliers 
Porte-glaives  de  Livonie  étoient  réduits,  p.ir  les  invalîons 
continuelles  des  Rufles , 6c  par  la  réfiftance  opiniâtre  des 
Nationaux,  il  les  perfuade  à fe  laiiler  incorporer  à l’Ordre 
Teutonique.  Cette-  union  6c  cette  incorporation  des  deux 
Ordres  fut  effectuée  , en  12.37,  de  l'aveu  6c  du  consente- 
ment du  Pape  Grégoire  IX  8c  de  l’Empereur  Frédéric  II. 
Dès-lors  rien  ne  pur  réfifter  à leurs  efforts  : ils  fubjugue- 
rent  les  Livoniens  6c  les  Efthonicns , qui  s’étoient  mainte- 
nus jufqu’ alors  dans  leur  ancienne  indépendance  , 6c  rédui- 
lirent  enfin  l’Archevêque  de  Riga  au  point  que,  renonçant 
à fon  anciennne  Suzeraineté  fur  les  Chevaliers  Porte  glaives, 
il  devint  à fon  tour  vaflal  de  l’Ordre  Teutonique,  pour  un 
tiers  de  la  Livonie,  que  celui-ci  voulut  bien  lui  abandonner. 

Le  Roi  Henri  V I I confirme  les  privilèges  du  Duc  d’Au- 
triche, du  confcntement  des  Princes,  fpéciàlement  auto- 
rifés  pour  élire  les  Rois  des  Romains  : Benephicitum  Prin- 
cïpum , quorum  juris  quemquam  Romanorurn  Rcgem  efi 
eligere. 

1231.  1234. 

L’Allemagne  eft  inondée  de  prétendus  Hérétiqnes  6c 
d’Inquifiteurs.'Le  frerc  Conrad  de  Marbourg,  de  l’Ordre  dfc 
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Saint  Dominique'  conduifit  la  pieufe  fureur  de  ces  der- 
niers, & fit  périr,  par  les  flammes,  un  nombre  prodigieux 
de  malheureux  de  tout  fexe  & de  toute  qualité.  Il  s'atta- 
qua même  à un  Comte  de  Sayn , & trouva  fort  mauvais 
que  la  Diète , aflemblée  pour  cet  effet  à Mayence , osât  ab- 
foudre  ce  Seigneur  d’un  crime  dont  il  l’avoit  accufé.  Les 
injuftices  & les  cruautés  des  Inquilïteurs  laflèrent  enfin  la 
patience  des  Peuples  & de  la  Noblelfe  : le  frere  Conrad  fut 
aflaffiné  avec  fes  principaux  compagnons  , & les  autres  fu- 
rent trop  heureux  de  pouvoir  descendre  impunément  d’un 
tribunal  qu’on  ne  regardoit  plus  qu’avec  horreur. 

Frédéric  II  publie  une  SancHon-pragmatique  touchant  la 
liberté  & les  immunités  des  Princes  féculiers , allez  fem- 
blable , quant  au  fond , à la  conftitution  de  Francfort  con- 
cernant les  privilèges  du  Clergé.  Il  y promit  de  ne  plus 
exiger  de  fourrages , ni  le  droit  d’auberge , ni  des  corvées 
dans  les  terres  des  Etats  ; de  n’y  point  donner  cours  à des 
monnoies  étrangères  au  préjudice  de  celles  du  Pays,  & 
d'abolir  la  Jurifdiétion  des  Juges  Royaux  fur  les  fujets  des 
Princes  d’Allemagne.  Il  y défendit  aulfi  à tous  les  mem- 
bres du  corps  Germanique  indiftinétement , d’étendre  les 
droits  de  conduite  ou  d’efeorte , au-delà  des  limites  de  leurs 
terres,  ou  dans  les  Etats  de  leurs  voiflns , à moins  que  d’y 
être  exprelfément  autorifés  par  un  privilège  particulier  des 
Empereurs. 

Par  une  autre  loi  femblable , Frédéric  prohiba  toutes  les 
aflociadons  des  Villes  médiates  en  général , & celles  des 
corps  de  métiers  en  particulier  , & déclara  nulles  les  élec- 
tions des  Magiftrats  municipaux  auxquelles  les  Princes  ter- 
ritoriaux n’auroient  pas  confenti. 

Lettres-Patentes  du  Roi  des  Romains  , pat  lefquelles  il 
affranchit  les  habitans  des  vallées  d’Ury,  de  la  domination 
des  Comtes  de  Habfbourg. 

L’Empereur  donne  des  fecours  au  Pape  Grégoire  IX  con- 
tre les  Romains,  qui  s’étoient  emparés  de  tout  le  patrimoine 
de  Saint  Pierre,  & avoient  challc  le  Pontife  de  leur  Ville, 
le  Pape  raflure  iecrctcmenc  les  Villes  de  Lombardie 

contre 


Digitize 


D*  ALLEMAGNE. 


38f 

Èvénemens  remarquables  fous  Frédéric  IL 


contre  les  effets  de  cette  bonne  intelligence  apparente. 

Diére  de  Francfort.  Le  Roi  des  Romains  y publie  une 
paix  générale , & défend  févcrement  tous  les  défis  particu- 
liers. Il  prononce , en  même-tems , la  peine  de  mort  con- 
tre tous  ceux  qui , ayant  des  raifons  légitimes  de  faire  la 
guerre , atcaqueroient  leurs  ennemis  fans  les  en  prévenir , 
au  moins  quatre  jours  d'avance.  Par  une  autre  loi  portée 
en  la  même  alfemblée , Henri  VII  s’engagea  de  fiéger  fur 
le  tribunal , au  moins  quatre  fois  par  mois  ; & il  enjoignit 
aux  Princes  & aux  Comtes  d’en  faire  de  meme , fous  peine 
de  cent  marcs  d’or  d’amende.  Il  ordonna  en  même-tems  , 
pour  oppofer  une  digue  au  torrent  des  loix  étrangères  qui 
pénétroient  en  Allemagne  , que  les  Juges  payeroient  une 
amende  de  cent  marcs  d’argent , chaque  fois  qu’ils  n au- 
roient  pas  fuivi , dans  leurs  dédiions , les  anciennes  loix 
de  leurs  Provinces. 

lijf.  1236. 

Révolte  du  Roi  Henri  VII  contre  fon  pere.  On  prétend! 
que  ce  Prince  étoit  déjà  entré , pendant  la  Croifade  de  Fré- 
déric Il , en  des  liaifons  très-étroites  avec  le  Pape  Grégoi- 
re IX  & avec  les  Villes  de  la  Lombardie,  qui  le  flattoient 
de  l’idée  chimérique  de  le’placer  fur  le  Trône  d’Italie.  Ces 
projets  , dans  lefquels  le  Duc  de  Bavière  avoir  trempé  > 
ctoient  parvenus  à la  connoilfance  de  l’Empereur  , &c  l’on 
attribue  allez  généralement  à cette  raifon , la  fin  tragique 
du  Duc  Louis-le-Sévere , qui  périt  à Kehllieim  , au  milieu 
de  fa  Cour,  par  les  mains  d’un  alfaflin  d’Egypte,  envoyé» 
dit-on , pour  cet  effet , par  le  Fieux  de  la  Montagne , avec 
qui  Frédéric  II  avoit  fait  alliance.  Henri  VII  n’en  continua 
pas  moins  de  nourrir  dans  fon  cœur  mille  projets  d'am- 
bition & de  vengeance  : il  gagna  le  Clergé  d'Allemagne 
par  des  privilèges  extraordinaires , & prodigua  des  grâces 
de  toute  efpccc  aux  Princes  & aux  Villes , pour  fe  les  atta- 
cher. Enfin  il  lève  ouvertement  l’étendard  de  la  révolte 
'dans  la  Diété  de  Boppart.  Frédéric  II , informé  de  cet  évé- 
nement imprévu,  au  moment  qu’il  alloit  accabler  les  Ré* 
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belles  d’Italie  , paife  rapidement  en  Allemagne  , & réunit, 
en  peu  de  tems , la  plupart  des  Etats  fous  fes  drapeaux. 
Henri  VII , abandonné  de  fes  principaux  partifans,  fe  fou- 
met,  à Worms,àfon  pere  j qui  lui  pardonne  ; mais  cette  ré- 
conciliation ne  fut  pas  de  longue  durée-  Le  malheureux 
Henri  fe  livra  inccllamment  à de  nouvelles  intrigues , & 
s’oublia  jufqu’au  point  d’attenter  à la  vie  de  l'Empereur  fon 
pere.  Alors  Frédéric  ne  garda  plus  de  ménagemens.  Il  fit 
arrêter  fon  fils  dénaturé  , le  fit  depofer  jrar  la  Diète  de 
Mayence , & l’envoya  enfuite  en  Sicile  > ou  il  finit , deux 
ans  apres,  fes  jours  dans  une  étroite  prifon. 

Cette  même  Diète  de  Mayence , l’une  des  plus  brillantes 
qu’il  y eut  eu  depuis  long-tems , fe  rendit  fameufe  par  nom- 
bre d’excellentes  loix  qu  elle  porta , relativement  au  main- 
tien de  la  paix  publique , & qui  furent  publiées , pour  la 
première  fois , en  langue  Allemande.  Comme  la  cedâtion 
abfolue  des  fugemens  Palatins  avoit  contribué , plus  que 
toute  autre  chofe  > à multiplier  les  guerres  & les  défis  entre 
les  particuliers , qui  ne  connoiifoient  plus  que  la  voie  des 
armes  pour  vuider  leurs  différends , l'Empereur , que  des 
foins  plus  preflans  empêchoiem  de  tenir  les  aflifes  menf- 
truelles  «5c  hebdomadaires , créa  une  charge  de  Juge  de  la 
Cour,  Hofrickter.  Le»  fondions  de  ce  Magiftrat  confiftoient 
à fieger  fur  le  tribunal  tous  les  jours  de  la  femaine , & i 
juger  toutes  les  caufes  qu’on  portoit  à fa  connoiflance , ex- 
cepté celles  qui  concernoient  la  perfonne , la  vie , la  di- 
gnité & les  fiefs  des  Princes , dont  l’Empereus  fe  réferva  la 
décifion.  Le  Juge  de  la  Cour,  qu’on  appelloit  aufli  le  Fry- 
mann , ne  pouvoit  quitter  fa  charge  qu’au  bout  d’une  an- 
née entièrement  révolue  : il  étoit  tiré  du  corps  de  la  No- 
blelfe , & avoit  pour  Airelfeurs  un  nombre  égal  de  Gentils- 
hommes «5c  de  Jurifconfultes.  La  charge  de  çrymann  acquit 
la  plus  grande  confidération  fous  le  règne  de  Rodolfc 
de  Habfbourg.  Elle  fe  foutint  avec  éclat  fous  Charles  IV , 
commença  à décheoir  fous  Sigifmond , & fe  perdit  peu  à 
peu  fous  l’Empereur  Frédéric  III.  Enfin  elle  difparut  en- 
tiétement  fous  le  régné  de  Maximilien  I , <5c  les  fondions 
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que  Frédéric  II  y avoient  attachées,  furent  confondues  avec 
celles  de  la  Chambre  Impériale  «te  du  Confeil  Aulique. 

Un  autre  événement,  qui  rendit  la  Diète  de  Mayence  2* 
jamais  mémorable  , ce  fut  l’établitlèment  du  Duché  de 
Brunfwick  en  faveur  de  la  poftérité  de  Henri-le-Lion.  Ce 
Prince  avoit  laide  trois  fils , Henri , Comte  Palatin  du  Rhin  , 
Otton,  qui  fut  Empereur,  «te  Guillaume.  L’Empereur  «Ot- 
ton  IV  étant  mort  fans  enfans  , tout  l’héritage  de  la  Mai- 
fon  des  Welfs  fut  partagé  entre  fes  deux  freres , dont  le  plus 
jeune  , Guillaume  , mourut  peu  de  tems  apres , laidant  un 
fils  unique  nommé  Otton.  LeComte  Palatin  Henri  n’eut  que 
deux  filles , dont  l’une  avoit  époufé  le  Margrave  Hermann 
de  Bade  , «te  l’autre  étoit  mariée  à Otton  , Duc  de  Bavière. 
Comme  les  terres  de  Brunfwick  «te  de  Lunebourg  étoienc 
purement  allodiales,  ces  deux  Princed'es  formèrent  de  juf- 
tes  prétentions  fur  la  part  qui  en  étoit  échue  à leur  pere 
& l’Empereur  Frédéric  II  acquit  d’elles  ces  droits , foit  pour 
les  faire  *aloir  dans  l’occafîon  , foit  pour  contenir  plus 
fûrement  la  Maifon  des  Welfs,  par  la  crainte  de  perdre 
encore  les  triftes  débris  de  leur  ancienne  fortune  i la 
première  fande  démarche  dont  ils  fe  rendroient  coupa- 
bles. Mais  la  générofité  avec  laquelle  le  Duc  Otton  refufa 
la  Couronne  Impériale  , que  Grégoire  IX  lui  offroit , & la 
fidélité  qu’il  conferva  conftamment  à l’Empereur,  engagè- 
rent ce  Prince  à le  délivrer  à jamais  de  ce  germe  d’in- 
quiétude. Frédéric  II  renonça,  en  conféquence  , aux  droits 
qu’il  avoir  acquis  des  Princefles  Palatines , «te  le  Duc  s’étanc 
démis  en  même-tems , entre  fes  mains , en  faveur  de  l’Em- 
pire , de  la  propriété  des  terres  de  Brunfwick  & de  Lune- 
bourg,  l’Empereur  les  érigea  en  Duché  féodal  de  la  Couronne 
Germanique,  «te  en  inveftrt  ce  Prince  comme  d’un  fief 
immédiat,  & Princier , pour  le  tranfmettrc  à fes  defeen- 
dans  miles  & femelles,  à perpétuité.  Frédéric  II  y ajouta 
la  dîme  que  le  Domaine  Impériale  avoir  perçu  jufqu’ alors 
fur  le  produit  des  mines  de  Goflar;  & accorda  aux  Mi- 
niftériaux  du  Duché  de  Brunfwick  , les  mêmes  prérogati- 
ves qui  competoient  alors  aux  Miniftériaux  de  l’Empire* 
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Au  furplus  , on  a remarqué  que  les  lettres  dcreélion  du 
Duché  de  Btunfwick  ôc  Lunebourg , ne  renferment  pas  la 
Claufe  ordinairement  ulitée  en  pareil  cas , par  laquelle 
l’Empereur  autûrife  les  nouveaux  Princes  à compofer  leur 
Cour  d’Officiers  héréditaires , ôc  à créer  des  charges  de 
Grand-Maréchal,  de  Grand-Chambellan  de  Grand-Sénéchal 
& de  Grand  - Echanfon , pour  en  inveftir  les  familles  no- 
bles de  leurs  Etats.  C’eft  qu’Otton  de  Brunfwick  avoit  con* 
fervé  les  Officiers  héréditaires  établis  par  fes  Prédécefiêurs  > 
en  qualité  de  Ducs  de  Saxe.  Cet  accommodement  termina 
le  différend  fâcheux  qui  fubfîftoit  depuis  près  de  cent  ans , 
entre  les  Maifons  de  Weiblingen  ôc  des  Welfs , ôc  les  partis 
qui  en  portoient  le  nom , s’éteignirent  pour  toujours  en 
Allemagne  ; mais  les  noms  trop  fameux  de  Gibelins  ôc  de 
Guelfs  demeurèrent , en  Italie , aux  Impérialiftes  ôc  aux 
Anti-Impérialiltes , ôc  ils  acquirent,  fous  ce  régné,  une 
nouvelle  ôc  funefte  célébrité. 

Diète  d’Augfbourg.  Frédéric  II  y proferit  le  Duc  d’Autri- 
che , pour  avoir  rompu  la  paix  publique  ôc  répudié  fa  fem- 
me , malgré  les  défenfes  les  plus  abfolues  qu’il  lui  en  avoir 
faites  : mais  la  véritable  raifon  de  cet  aûc  de  févérité  pa- 
loît  avoir  été  que  le  Duc  avoit  profondément  trempé 
dans  les  projets  du  Roi  des  Romains , fon  bqau-frere.  Fré- 
déric II  s’empare  de  toute  l’Autriche  , ôc  pofe , à cette  oc- 
cafion,  les  premiers  fondemens  de  l’Uni verfité  de  Vienne. 
Cependant  le  Duc  légitime  ne  tarda  pas  à recouvrer  les 
bonnes  grâces  de  l’Empereur  ôc  fes  Etats.  Bêla , Roi  de 
Hongrie,  eft  obligé  de  payer,  par  fupplément,  tout  le 
tribut  qui  étoit  dû  à l’Empire  , depuis  la  mort  de  Frédéric 
Barberoufle. 

iz37.  izj8. 

La  révolte  des  Villes  de  Lombardie  rappellant  l’Empereur 
au-delà  des  Alpes  , il  engage  les  Etats  , arfemblés  à Vienne 
en  Autriche , à élire  Roi  des  Romains  fon  fécond  fils  , 
Cfontad  IV.  L’éleélion  folemnelle  fe  fit  à Spire , par  les  feuls 
Eleâcurs  ; les  autres  Princes  confentircnt  feulement  à çç 
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que  ces  Peres  & ces  Luminaires  de  l’Empire  avoient  arrête. 

Les  aâes  de  l'élection  portent  entt’auttes , que  Conrad  IV 
étoit  redevable  de  fon  élévation  au  mérite  de  fes  Ancêtres 
{ cum  meritifruâus  fit)  5c  qu’on  efpéroit  qu’il  fuivroit  leurs 
traces  , ne  fât-ce  que  pour  ménager  à les  enfans , une 
femblable  rccompenfe  Frédéric  II  retourne  en  Italie,  apres 
avoir  confié  la  régence  de  l’Allemagne  au  jeune  Roi  des 
Romains  fous  la  direction  de  l’Eleéfeur  de  Mayence.  Il 
commence  la  guerre  contre  la  ligue  des  Lombards  par  la 
prife  & la  deltruétion  de  la  Ville  de  Vicenze;  s’empare 
de  Mantoue , & défait  entièrement  l’armée  des  Rebelles  à 
la  journée  de  Carte  nuova.  Les  Milanois  perdirent  dans  la 
déroute,  leur  Carocium  , & Frédéric  II  l’envoya  à Rome, 
pour  y être  expofé  au  Capitole.  Cette  victoire  entraîna 
la  foumilîïon  de  la  plupart  des  Villes  de  la  Lombardie  ; 

& l’Empereur  auroit  pu  terminer,  des  la  première  cam- 
pagne , une  guerre  ruineufe  ôe  tous  fes  embarras , fi  l’efprit 
de  vengeance  , dont  il  étoit  animé  , lui  avoit  permis  d’ac- 
corder affx  Villes  de  Milan  & de  Brefcia  , l'amniltie  qu’elles  \ 
lui  demandoient;  mais  en  exigeant  qu’elles  fe  rendiflent  à 
diferétion,  il  leur  fit  trouver,  dans  l’extrême  défefpoir, 
des  relfources  fuffifantes  pour  fe  foutenir  contre  tous  fes 
efforts. 

L ille  de  Sardaigne  étoit  alors  divifée  en  quatre  diftriéb, 
gouvernés  chacun  par  un  Grand-Juge  , qui  prenoit  allez 
communément  le  titre  de  Roi  de  fa  Province.  Trois  de 
ces  Roitelets  avoient  pieté  ferment  de  fidelité  au  Pape 
Grégoire  IX  -,  mais  Frédéric  II  ayant  fait  époufer  à fon  fils 
naturel  Entio,  l’héritiere  des  diftri&s  deTurri  & deGallura, 
il  le  déclara  Roi  de  Sardaigne,  fous  la  mouvance  de  l’Em- 
pire Romain. 

1239.  1241. 

Les  facccs  de  Frédéric  II  alarment  Grégoire  IX  fur  la 
deftinée  de  la  ligue  des  Lombards , qu’il  regardoit  comme 
l’unique  appui  de  fon  indépendance  contre  les  prétentions 
du  Chef  de  l’Empire.  Il  avoit  d’ailleurs  à venger  i’anéaa- 
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tiflement  total  des  droits  que  le  Saint  Siège  s'arrogeoit  fur 
la  Sardaigne  , & l’affiftance  que  l’Empereur  avoit  prêtée 
contre  lui  aux  Romains.  Enfin  Frédéric  II  ne  difïimuloit 
pas  allez  qu’il  le  regardoit  comme  l'Auteur  fecret  des  trou- 
bles d’Italie , pour  ne  pas  faire  redouter  au  Pontife  les  ef- 
fets de  fon  reflentiment.  Preflë  par  ces  considérations , Gré- 
goire IX  contrafte  une  alliance  étroite  avec  les  Vénitiens 
pour  la  défenfe  de  leur  liberté  commune  , & lance  un 
nouvel  anathème  contre  l’Empereur  , fous  prétexte  que 
fcs  armées  avoit  pillé  des  Eglifes , ravagé  les  terres  du  Saint 
Siège,  & maltraité  des  Eccléûaftiques;  que  Frédéric  lui- 
même  s’étoit  plu  à fufeiter  des  troubles  parmi  les  Fidèles , 
& qu’il  avoit  blafphêmé  Jéfus-Chrift  dans  la  Diète  de 
Francfort.L’Empereurfe  juftifie  contre  ces  reproches  odieux, 
dans)  un  ample  manifelfc  qu’il  fit  afficher  à Rome  , Sc 
qu’il  envoya  aux  principales  Cours  d’Europe  , fur- tout  en 
France  & en  Angle  erre.  Il  porte  en  même-tems  la  guerre 
dans  les  Etats  du  Saint  Siège  , & s’empare  de  Spolctte  , pen- 
f dant  que  fes  Généraux  ravageoient  la  Lombalgie.  Gré- 
goire IX  fait  prêcher  une  Croifade  contre  ce  Prince  & 
monte  lui-même  en  chaire  pour  infpirer  aux  peuples  les 
fentimens  de  haine  & de  vengeance  dont  il  étoit  tourmenté. 
Cet  expédient  réuflit  un  moment  ; le  Pontife  raflèmblc , 
en  très  - peu  de  tems , une  armée  nombreufe  de  Croifés  & 
de  Rébelles  ; mais  Frédéric  étant  accouru  , avec  des  trou- 
pes choifies , il  défait  la  milice  Papale,  s’empare  de  la  plus 
grande  partie  de  l’héritage  de  Mathilde , Sc  porte  fes  armes 
vi&orieufes’juftjues  fous  les  murs  de  la  Ville  de  Rome,  que 
le  Pontife  empccha  avec  peine  de  lui  ouvrir  fes  portes.  Au 
milieu  de  ces  fuccès,  l’Empereur  engage  fon  beau-frere, 
Richard  de  Cornouailles , à porter  des  propoficions  d’ac- 
commodement au  Saint  Pere  : mais  Grégoire  IX  les  rejette 
avec  hauteur  ; <5c  déclarant , par  une  nouvelle  Bulle , le 
Trône  de  l'Empire  vacant , il  exhorte  les  Etats  d’Allemagne 
à procéder  incellamment  à une  autre  éleûion.  Cependant 
ni  cette  invitation , ni  l'anathême  lancé  contre  Frédéric , 
ni  les  intrigues  des  émiilàires  du  Pape  , ne  produifuçnt 


Digitized  by  Google 


D»  ALLEMAGNE. 


39* 


Événement  [remarquables  fous  Frédéric  U, 


aucun  effet.  Les  Etats  d’Allemagne  répondirent  au  Pontife, 
qu’ils  ne  trouvoient  rien  à redire  à la  conduite  de  Frédéric  , 
& qu’au  furplus , les  Papes  avoient  bien  le  droit  de  cou- 
ronner les  Empereurs,  mais  non  pas  celui  de  les  dépofer. 
Rebuté  de  toutes  parts,  Grégoire  offrit  enfin  la  Couronne 
Impériale  à Robert  de  France , Comte  d’Artois  , 3c  frère 
de  S.  Louis  ; il  intéretfa  même  la  religion  du  Roi  à la  lui 
faire  accepter  ; mais  ce  Prince  faint  6c  magnanime  ne  fe 
fervit  de  l’autorité  qu’il  avoit  fur  fon  frere , que  pour  lui 
faire  rejetter  , avec  indignarion  , des  offres  du  Pontife  , 3c 
les  Barons  du  Royaume  , que  Grégoire  IX  avoit  voulu  in- 
térellêr  à la  réuilite  de  fes  projets , lui  reprochèrent  vive- 
ment dans  leur  réponfe  , fon  emportement  injufte  3c  fes 
violences , en  faifant  d'ailleurs  l’éloge  le  plus  flatteur  de  la 
conduite  fage  3c  modérée  de  l’Empereur.  Il  ne  refloit  plus 
à Grégoire  l'X,  que  de  recourir  à l’expédient  que  fesPrédé- 
celleurs  avoient  toujours  employé  avec  fuccès  : celui  de  faire 
de  fa  caufe  particulière  , la  caufe  de  l’Eglife  univerfelle» 
Il  convoque  , çour  cet  effet , un  Concile  général , dont  les 
fanûions  fupremes  pouvoient  feules  ranimer  l’ancien  ref- 
peét  des  peuples  pour  les  foudres  du  Pontife , qu’on  com- 
mençoit  à méprifer.  Mais  le  nouveau  Roi  de  Sardaigne, 
que  l’Empereur  avoit  nommé  fon  Amiral , attaque  3c  dé- 
fait , près  de  l’Ifle  de  Melora  , une  efeadre  Génoife , qui 
tranfportoit  en  Italie , nombre  de  Cardinaux  3c  de  Prélats 
étrangers  , 3c  les  conduit  tous  prifonniers  à Naples , oà 
Frédéric  II  fit  d’abord  relâcher  ceux  qui  étoient  fujets  de  la 
Couronne  de  France.  Ce  défaftte  accabla  Grégoire  IX  , 3c 
le  mit  au  tombeau.  Ele&ion  3c  mort  de  Céleftin  IV.  Le 
Saint  Siège  demeure  vacant  pendant  dix -huit  mois,  le  Sa- 
cré Collège  ne  pouvant,  ou  ne  voulant  pas  procéder  à une 
nouvelle  eleôion , tant  que  plufieurs  de  fes  membres  étoient 
tenus  dans  les  priions  de  l’Empereur.  Ce  Prince  leur  rend 
enfin 'la  liberté,  par  confédération  pour  le  Roi  S.  Louis.  Les 
Cantons  d’Uri , de  Schweitz  3c  d’Untcrwalden,  envoyent 
des  fecours  à l’Empereur,  3c  obtiennent  pour  récompenfe, 
une  nouvelle  confirmation  de  leur  liberté  3c  de  leur  indé- 
pendance. B b 4 
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Une  nuée  de  Tartares  fe  jette,  à travets  de  la  Pologne, 
fur  la  Siléfie  , & la  ravage  impitoyablement  : ils  dévaluent 
la  Moravie  & fe  répandent  dans  l’Autriche.  Le  Roi  Con- 
rad IV,  & un  grand  nombre  des  Princes  & de  Seigneurs , fe 
croifent  contr'eux  à Eilingen , & l’Empereur  renforce  cette 
milice  religieufe  par  un  corps  de  troupes  commandé  par  le 
Roi  Entius.  Les  Tartares  font  entièrement  défaits,  & un  fé- 
cond échec  leur  fait  abandonner  leurs  projets  fur  l’Alle- 
magne. 

Première  origine  de  la  ligue  Anféatiqut.  Il  en  fera  parle 
plus  au  long  à la  fin  de  ce  Période. 

xa4i.  1244. 

Eleûion  du  Pape  Innocent  IV  : tout  le  monde  la  regar- 
doit  comme  le  terme  des  haînes,  & des  troubles  qui  dechi- 
toient,  depuis  feize  ans , l’Eglife  , l’Empire  & l’Italie.  On 
favoit  que  ce  Pontife  s’étoit  toujours  oppofe  aux  réfolutions 
violentes  de  Grégoire  IX,  & que  l’anathême  affreux  dont 
Frédéric  II  fut  frappé  , ne  1 avoit  pas  empêché  de  conferver 
pour  ce  Prince , une  tendre  & confiante  amitié.  L’Empe- 
reur feul  défefpéra  de  fa  réconciliation  avec  la  Cour  de 
Rome  ; & l’événement  prouva  qu’il  en  connoiffoit  à fond 
l’cfprit  ôc  les  maximes.  Il  renouvella  cependant  au  nou- 
veau Pontife  les  propositions  de  paix  qu’il  avoit  déjà  offertes 
à fon  Prédécelfeur  ; mais  Innocent  IV  exigea , comme  con- 
ditions préliminaires  de  l’abfolution  qu’il  lui  demandoit,  la 
cellion  pure  & fimplc  de  l’héritage  entier  de  la  Comtefle 
Mathilde  : la  reftitution  de  toutes  les  conquêtes  que  Frédé- 
ric II  avoit  faites  fur  le  Saint  Siège , & une  foumiffion  par- 
faite de  la  part  de  ce  Prince,  pour  le  jugement  que  le  Pape 
prononceroit  entre  lui  & les  Villes  de  Lombardie.  L’Empe- 
reur rejette  ces  conditions , <5c  recommence  les  hoffillités. 
Innocent  IV  fe  retire  fecrétement  à Gènes,  & le  Roi  de 
France  , ni  celui  d’Arragonne  lui  ayant  pas  voulu  accorder 
l’afyle  qu’il  leur  demandoit , il  fe  rend  dans  la  Ville  de 
pon , qui  n'obéifloit  plus , depuis  la  décadence  du  Royaume 
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d’Arles , qu’à  fes  Archevêques.  Il  y excommunie  l’Empereur, 

& fait  publier  l'anathème  dans  tomes  les  Eglifcs  d’Eu- 
rope.  Ce  fut  alors  qu'un  Curé  de  Paris , après  -avoir  fait  lec- 
ture de  la  Bulle  , excommunia  celui  des  deux , de  l’Empe- 
reur ou  du  Pape , qui  avoir  tort , ôc  donna  l’abfolution  à 
celui  qui  avoir  raifon. 

Frédéric  II  donne  un  diplôme  de  légitimation  à Jean 
d’Avefnes , & à fes  deux  freres , tous  trois  bâtards  de  la 
Comtetle  Marguerite  de  Flandre  5c  de  Hainaut  , quelle 
avoit  eus  de  Bouchard  d'Avefnes , Chanoine  de  l'Eglife  de 
Saint  Pierre,  à Lille  ; & il  les  déclare,  en  même-tems,  ha- 
biles à fuccéder  à tous  les  Fiefs  que  leur  mere  poflédoit  fous 
I|t  direéte  5c  la  mouvance  du  Saint  Empire.  Le  Roi , Con- 
rad IV,  déconcerte  quelques  complots  que  les  Eleâeurs  de 
Mayence  5c  de  Cologne  tramoient  en  Allemagne , pour  la 
faire  révolter  contre  l’Empereur.  Frédéric  II  accorde  au 
Margrave  de  Mifnie  , une  expeéfative  fur  le  Landgraviat  de 
Thuringe  , 5c  le  détache  , par  cette  farveur  , du  parti  des 
Rébc^les. 

1146. 

Frédéric  II  tient  à Vérone  une  Dicte  générale  des  Princes 
d’Allemagne  5c  des  Etats  d'Italie,  qui  lui  étoient  demeurés 
fidèles,  & leur  rend  compte  des  conditions  que  le  Pape  avoit 
pofées  pour  bafe  de  la  paix.  Elles  font  rejettées  par  la  voix 
unanime  de  l’afl'emblée , qui  combla  d’ éloges  la  conduite 
ferme  5c  modérée  de  l'Empereur.  Sur  cette  approbation  de 
la  Diète,  Frédéric  fe  met  lui -même  la  Couronne  Impé- 
riale fur  la  tête,  pour  marquer  la  nullité  de  la  dépofition  , 
que  le  Pape  avoit  prononcée  contre  lui.  Innocent  IV  le  cite 
devant  le  Concile  qu'il  venoit  de  convoquer  à Lyon.  L’Em- 
pereur y envoyé  l’Evêque  de  Stralbourg , le  Grand-Maître 
de  l’Ordre  Teutonique  , le  Chancelier  Pierre  des  Vignes , 5c 
un  Jurifconfulte , nommé  Thadée  de  Suefl'a , pour  y plaider 
fa  caufe,  ôc  il  s’avance  lui-même  jufqu’à  Turin , atm  de  fe 
mettre  à portée  d'adhérer  ou  de  s’oppofer  aux  décidons 
du  Concile.  Innocent  IV  s’érigeant  en  dénonciateur , j 
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accule  l'Empereur  d une  infinité  de  crimes  : il  lui  reproche 
particuliérement  d’avoir  fait  un  traité  de  paix  avec  les  In- 
fidèles d’Afie  ; de  s’être  arroge  une  jurifdidion  fur  les  biens 
& fur  la  petfonne  des  Eccléûaitiqucs  ; d'avoir  permis  à fes 
troupes  de  commettre  toute  forte  de  defordres  dans  les 
terres  du  Saint  Siège,  & d’etre  forti,  à l’égard  du  Pape,  des 
bornes  du  refped  qu’il  devoit  au  Chef  de  l’Eglife.  Les  Am- 
baflkdeurs  de  Frédéric  II  le  judifient  vainement  de  la]  plu- 
part de  ces  inculpations , en  faifant  d’ailleurs  voir  la  fri- 
volité des  autres  ; Innocent  IV,  fans  s’arrêter  à ces  défenfes, 
éc  fans  confulter  aucunement  les  Peres  du  Concile , renou- 
velle contre  ce  Prince,  avec  un  appareil  effrayant , les  fen- 
tences  d anathème  & de  dépofition  ; il  relève  tous  fes  fujejs 
du  ferment  de  fidélité  qu’ils  lui  avoient  prêté  , & enjoint 
aux  Eledeurs  d’élire  inceilamment  un  autre  Empereur,  fie 
réfervant  de  difpofer  du  Royaume  de  Sicile  en  faveur  de 
qui  il  appartiendroit.  Mais  les  Princes  d’Allemagne  lui  dé- 
clarent de  nouveau  qu'il  n'avoit  ni  titre  , ni  qualité  pour 
dépofer  les  Empereurs  : & Frédéric  II  lui  - même  procédé 
folemnellement  contre  la  forme  & contre  le  fonds  de  fa 
condamnation , dans  laquelle  le  Pape , qui  étoic  fa  feule 
partie , avoit  fait  à-la-fois  les  fondions  de  Juge  & le  mé- 
tier d accufatcur.  Le  Roi  de  France , pénétré  de  {l’irrégula- 
rité de  cette  procédure,  & fentanr,  auffi-bien  que  tous  les 
autres  Souverains  de  l’Europe  , les  conféquences  dangereu- 
ses du  Decret  qui  s’en  écoit  enfuivi , réunit  fes  efforts  avec 
ceux  des  Princes  d’Allemagne , pour  réconcilier  le  Pape  & 
l’Empereur , & pour  rétablir  la  concorde  entre  le  Sacerdoce 
& l'Empire  ; mais  tous  ces  foins  furent  inutiles.  Les  trois 
Eledeurs  eccléiiadiqucs  , entraînés  par  les  follicitations 
continuelles  du  Pape,  & par  leur  propre  penchant,  dans 
une  révolte  ouverte  contre  l’Empereur , fc  joignent  aux  Lé- 
gats du  Pontife , afin  de  foulever  une  partie  des  Etats , &c 
parviennent  enfin  à former  une  ligue  allez  confidérablc 
pour  ofer  braver  le  relfentiment  de  Frédéric  II.  Ils  oifrent 
la  Couronne  Impériale  à Henri  Rafpon,  Landgrave  de  Thu- 
mge , que  l’Empereur  avoit  nommé  fon  Vicaire  général  en 
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Allemagne;  & ce  Ptince,  réduit  par  les  promeflës  magni* 
fiques  du  Pape  , confent , après  un  long  refus , à fe  laiflèc 
élire  Roi  des  Romains , dans  mie  aflëmblée  des  Etats  re- 
belles , tenue  à Hochheim  , pr®  de  Vjprtzbourg.  Il  forme 
enfuite  le  liège  de  la  Ville  de  Francfort.  Le  Roi  Conrad  IV 
accourt  avec  le  peu  de  troupes  qu'il  put  ramaflèr,  à la  hâte» 
pour  le  faire  lever  ; m$is,  trahi  par  laNobleflë  de  fon  Du- 
ché'patrimonial  de  Souabe , il  perd  la  bataille , & fe  retire 
en  Bavière.  Le  Roi  Rafpon  s’empare  de  Francfort,  & reçoit 
la  foumilfion  des  Villes  rébelles  d'Italie. 

Frédcric-le-Belliqucux,  Duc  d'Autriche,  eft  tué  dans  un 
combat  contre  les  Hongrois , peu  de  tems  après  avoir  ob- 
tenu l’éreéfion  de  fa  Province  de  Carniolc  en  Duché , & 
celle  de  fon  Duché  d’Autriche  en  Royaume  ; mais  cette 
derniere  faveur  n'eut  point  d’effet.  Il  fut  le  dernier  mâle 
de  fa  Maifon , qui  s' éteignit  avec  lui.  Comme  les  Etats , 
qui  compofoient  fa  riche  fucceflïon  étoient  des  Fiefs  nue- 
m ment  féminins , elle  devoit  appartenir  de  droit  à fes  deux 
fœurs  & à fa  nièce.  L’aînée  de  fes  fœurs , nommée  Margue- 
rite , étoit  alors  veuve  de  Henri  VII,  Roi  des  Romains, 
dont  elle  avoit  eu  deux  fils , qui  vivoient  encore  dans  un 
Château  de  1%  Pouille.  La  fécondé,  Confiance,  étoit  ma- 
riée avec  Henri  l'Illuftre , Margrave  de  Mifnie  : & leur 
nièce , Gertrude  , fille  du  Duc  Henri  , avoit  époufé  le 
Prince  Ladillas,  fils  de  Wenceflas,  Roi  de  Bohême.  L’Em- 
pereur fait  féqueftrer  toute  la  fucceflïon , & en  confie  le 
gouvernement  à Otton , Comte  d’Eberftein , au  nom  & de 
la  part  de  l’Empire. 

12.47.  124». 

Henri  Rafpon  entre  en  Souabe , & aflîége  inutilement  les 
Villes  de  Reutlingen  & d’Ulm.  Repouflë  de  toutes  parts,  il 
fe  replie  tout  d'un  coup  fur  Aix-la-Chapelle , pour  s’y  faire 
couronner.  Conrad  IV  le  fuit,  le  défait  & le  repouflë  juf- 
qu’au  cœur  de  laThuringe,  ou  ce  Prince  malheureux  finit» 
peu  de  tems  après,  fes  jours  , des  fuites  d’une  bleflure  qu’il 
avoit  reçue.  Il  fut  le  dernier  mâle  de  fa  race , dont  l’ex- 
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tinélion  donna  lieu  à des  difcudlons  fâcheufes  par  rapport 
à fa  fucceiîîon.  Elle  fut  difputée  par  les  fils  des  deux  fœurs 
de  Rafpon , & par  la  fille  je  fon  frere  aîné.  La  première 
de  fes  fœurs,  Judith,  aVoir  epoufé  le  Margrave  Thierri  de 
Mifnie  , 6c  de  ce  mariage  croit  forti  le  Margrave  Henri  l’Il* 
luftre , à qui  l'Empereur  donna,  en  1142,  une  expeéfative 
fur  le  Landgraviat  de  Thuringe  & f*r  le  Comté  Palatin 'de 
Saxe.  La  fécondé  fœur,  Irmengarde,  avoir  été  mariée  avec 
Henri-lc-Gros,  premier  Prince  d’Anhalt , & fon  fils,  Sige- 
froi , réclamoit  à fes  droits  une  partie  de  la  fuccedîon. 
Enfin  le  Landgrave  Louis  * le  - Saint , ou  Saint  Louis,  qui 
étoit  le  frere  aîné  de  Rafpon , avoir  laide  une  fille  nom- 
mée Sophie,  mariée  à Henri  V,  Duc  de  Brabant,  & mere 
d’un  Prince  encore  au  berceau  , Henri , furnommé  l’En- 
fant. La  conteftation  ne  roula  d’abord  que  fur  une  très- 
petite  partie  de  la  fucceiîîon  du  Landgrave  Rafpon.  Henri 
i’Illuftre  s’étoit  tranquillement  mis  eu  poflfelfion  du  Land- 
graviat de  Thuringe,  & du  Comté  Palatin  de  Saxe  ; l’un  , 
& l'autre , Fiefs  d’Empire , que  l’expeéfative  de  Frédé- 
ric II  lui  avoir  allurés.  Pareillement  la  Duchelîe  de  Bra- 
bant avoit  occupé  , fans  difficulté , le  pays  de  HelVe  , qui 
compofoit  l’ancien  patrimoine  de  la  MaifondLan^graviale , 
& qui  lui  avoit  appartenu  en  franc-aleu.  Le  litige  ne  con- 
cerna originairement  que  les  allodiaux  dont  le  Landgra- 
viat de  Thuringe  étoit  entremêlé  ; mais  les  efprits  s'étant 
aigris  de  part  &c  d’autre , le  Margrave  de  Mifnie  finit  pat 
difputer  à fa  coufinc , fa  fuccelTxbilité  en  général  ; & l’on 
fufeita  alors,  pour  la  première  fois,  la  queftion  de  favoir 
fi  la  nièce  du  dernier  pollellêur,  fille  de  fon  frere  aîné, 
devoir  être  préférée  ou  non  , à fa  fœur.  Cette  queftion  ne 
put  alors  être  décidée  nue  par  la  voie  des  armes  : elle  caufa 
une  gu  rre  ruineufe , qui  ne  fut  terminée  qu'en  1 263. 

Frédéric  H,  debarraflé  de  l'Anti-Ccfar  Rafpon  , propofe 
un  nouvel  accommodement  à Innocent  IV  , fous  la  mé- 
diation du  Roi  de  France.  Il  demandoit , pour  toute 
condition  , de  pouvoir  réligner  l’Empire  en  faveur  de 
fon  fils  Conrad  IV  > & promettoit  à ce  prix,  d'employer 
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le  relie  de  fes  jours  à faire  la  guerre  aux  Infidèles  : mais 
le  Pape  demeura  inexorable.  11  oifre  fucceffivemenr  la 
Couronne  Impériale  à Haquin,  Roi  de  Norvège  ; à Henri , 
Comte  de  Gueldres  ; au  Duc  de  Biabanr , ôc  à Richard 
d'Angleterre  , Duc  de  Cornouailles  , & n’elluic , de  toutes 
parts , que  des  refus  humiliants.  Cependant  le  Légat  Pierre 
Capuce , fécondé  par  les  faintes  fureurs  des  trois  Eleâeurs 
Eccléliailiques , & de  quelques  antres  Prélats  qui  ne  piè- 
choient , de  tous  côtés , qu’une  obéiifance  aveugle  aux  De- 
crets du  Pontife , parvient  enfin  à féduire  le  Comte  Guil- 
laume de  Hollande.  Ce  jqune  Prince , à peine  âgé  de  zo  ans, 
ne  put  pas  réfifter  à l’appas  d’une  Couronne  , que  les 
promeffes  du  Pape  rendoient  plus  éclatante.  Il  accepte  fes 
offres,  âc  le  parti  rébelle  l’élit  folemnellement  Roi  des 
Romains  dans  une^ffemblée  tenue,  pour  cette  effet,  à 
Woehrin|en , près  «c  Cologne.  Il  s’empare  enfuite,  avec 
une  atmee  de  Croifés,  & après  un  long  liège,  de  la  Ville 
d’Aix-la-Chapelle  ; & s’y  fait  couronner  par  l’Eleûeur  de 
Cologne  , après  avoir  reçu  l’ordre  de  Chevalerie  des  mains 
du  Roi  de  Bohême  , affilié  du  Légat  Capuce.  Il  époufe  la 
fille  d’Otton,  Duc  de  Brunfwick , pour  s’attacher  les 
relies  du  parti  des  Welfs , qu’il  comptoir  oppofer  au  Duc  de 
Saxe. 

Mort  d’Otton  II  d’Andechs , dernier  Duc  de  Méran  6c  de 
Dalmatie,  Margrave  d’iftrie  6c  Comte  de  Bourgogne.  Sa 
fucceffion  fut  partagée  entre  fes  fœurs , l’aînee  Adèle  , 
porta  la  Franche  Comté  à fon  mari  Hugues , Comte  de  Cha- 
lons.  Les  valles  domaines  que  les  Ducs  de  Méran  avoienc 
fuccelîivement  acquis  en  Franconie , devinrent  le  lot  des 
trois  fœurs  cadettes , qui  avoient  époufé  , l’une , le  Burgrave 
Frédéric  de  Nuremberg,  la  fécondé,  un  Comte  d Orlamunde, 
& la  troilieme , un  Comte  de  Truhendingen  ; mais  ils  fu- 
rent, peu  de  tems  après,  réunis , à !différens  titres  ,«dans  la 
Majfon  Burgraviale  , 6c  ils  composent  aujourd’hui  la 
plus  grande  partie  des  Principautés  d’Anfpach  & de  Ba- 
reith.  Le  Comté  d’Andechs  fut  incorpore  de  nouveau  au 
Duché  de  Bavière,  pat  droit  de  réveillon.  Le  Comte  de 
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Goertz  & du  Tirol , occupa  une  partie  du  Frioul  & de 
l’Iftrie  , & les  Vénitiens  s’emparèrent  du  relie.  Première 
origine  de  la  ligue  du  Rhin. 

1149.  IZfO. 

Le  Roi  Conrad  IV  s’oppofe  , avec  allez  de  fucccs , aux 
progrès  de  Guillaume  , & l’empêche  de  pénétrer  dans  les 
Provinces  de  la  haute  Allemagne.  Entius , fils  naturel  de 
l’Empereur  , & Roi  de  Sardaigne,  eft  battu  & fait  prifon- 
nier  par  les  Bolonois , à la  bataille  de  Foflalta.  Il  ne  re- 
couvra plus  fa  liberté  : les  vainqueurs  le  retinrent  , pendant 
plus  de  z 4 ans , dans  une  prifon  Royale , dans  laquelle  il 
finit  fes  jours.  Frédéric  fait  de  nouveaux  progrès  en  Italie, 
& touchoit  au  moment  de  réduire  fe  parti  rébelle  fous 
fon  obéiflance.  Déjà  les  Etats  du  Royaume  d’Arles  , qui 
venoient  de  lui  renouveller  leur  foumifllony  lui  prépa- 
roient  des  fecours  nombreux  ; & le  Pape  ne  fe  trouvant 
plus  en  fûreté  à Lyon  , méditoit  déjà  de  fe  retirer  à Bor- 
deaux, où  il  avoit  demandé  afyle  au  Roi  d’Angleterre: 
mais  toutes  ces  efpérances  flatteufes  s’évanouirent  par  la 
mort  funefte  de  1 Empereur.  On  prétend  qu’elle  fut  l’ou- 
vrage du  crime  le  plus  atroce  , & que  ce  malheureux 
Prince  fut  empoifonné  par  fon  fils  naturel , Mainfroi.  Il 
venoit  de  faire  un  teftament  par  lequel  il  inftitua  le  Roi 
Conrad  IV , fon  héritier  univerfel.  Il  donna  le  Royaume 
d’Arles , ou  celui  de  Jérufalem , au  choix  de  Conrad , à 
fon  fécond  fils  légitime  Henri  : il  légua  le  Duché  de 
Tarente  à fon  fils  naturel  Mainfroi , & la  Principauté  d’An- 
tioche à un  autre  fils  naturel , nommé  Frédéric.  Enfin  il 
pourvut  fon  petit-fils  Frédéric,  qui  étoit  le  fils  aîné  du  Roi 
des  Romains,  Henri  VII , & de  la  Princefle  Marguerite 
d'Autriche,  des  Duchés  d’Autriche  & de  Carniole,  qu’il 
tenoir  encore  en  féqueftre.  On  aflure  que  Frédéric  II  prit , 
avant  que  de  mourir,  l’habit  de  Cîteaux,  &c  qu’il  fut  abfous 
par  l’Evêque  de  Palerme.  , 

, Le  cara&cre  de  Frédéric  II  étoit  un  compofé  de  grands 
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vices  mêles  à de  grandes  vertus  : ces  dernieres  croient  dans 
fon  cœur:  les  autres  parodient  avoir  été  produits  par  les 
circonftances  dans  lcfquelles  il  s’eft  trouve.  Il  eft  difficile 
de  conferver  de  la  modération  avec  un  ennemi  atroce  5c 
irréconciliable  , & de  la  bonté  vis-à-vis  des  fujets  qui  ne 
refpirent  que  la  révolte  : on  ne  foutient  point  de  guerres  ci- 
viles 5c  ruineufes , fans  fouler  les  peuples  ; & la  contagion 
de  la  mauvaife  foi  gagne  les  âmes  les  plus  honnêtes , quand 
elles  croyent  y trouver  une  reflource  contre  la  trahifon  5c 
la  perfidie.  Sage,  prudent , intrépide  , Frédéric  fut  le  meil- 
leur Guerrier  5c  le  plus  grand  Politique  de  fon  fiécle  : il 
oppofa  un  courage  invincible  aux  plus  affreufes  perfécutions: 
il  fut  jufte,  humain,  bienfaifant  : il  aima  les  lettres,  5c  les 
cultiva  avec  fuccès.  Nous  avons  de  lui  plufieurs  ouvrages 
latins , 5c  l’on  voit,  à la  Bibliothèque  du  Roi , une  colle&ion 
de  fes  Poëfies  Allemandes.  Il  enrichit  notre  Littérature  de 
plufieuts  ouvrages  d’Ariftore,  5c  de  quelques  Philofophes 
5c  Médecins  Arabes , qu’il  fit  traduire  en  latin.  Il  défendit 
les  droits  du  Trône  contre  les  atteintes  du  Sacerdoce , 5c 
devint  1»  viûime  de  la  confiance  avec  laquelle  il  foutint 
la  fouveraineté  des  Rois  d’Allemagne  fur  l’Italie.  Avec  lui 
finirent  les  beaux  jours  de  l’Empire.  Les  troubles  qui  fuivi- 
rent  fa  mort , 5c  la  foiblefl'e  de  fes  fucceflëurs , obfcurcirent 
entièrement  la  fplendeur  de  cette  Monarchie.  Les  Valfiaux 
étrangers  ceflèrent , en  même-tems , de  la  craindre  5c  de  la 
refpeâer.  Les  Italiens  fecouerent  un  joug  que  leurs  révoltes 
habituelles  navoient  fait  jufqu’ici  qu’appefantir  for  eux. 
Les  Etats  du  Royaume  d’Arles  s'arrogèrent  une  indépen- 
dance femblable  à la  fouveraineté  des  Princes  d’Allemagne, 
5c  ceux-ci  ne  lai  lièrent  plus , à l’Empereur , que  la  gloire 
d’être  le  premier  entre  fes  pareils. 

Voici  quelques  Remarques  relatives  au  Droit  public 
d’Allemagne,  qui  appartiennent  encore  au  régné  de  Fré- 
déric II. 

Les  droits  Fifcaux  de  l’Empereur  ont  elïuyé,  fous  ce 
Prince,  des  pertes  irréparables.  Les  deux  Sanûions  pragma- 
Jiqucs,  touchant  la  liberté  des  Princes  Eccléfiafiiques  5e 
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des  Etats  féculiers , abrogèrent  en  leur  faveur , le  droit  d’Au- 
berge  , ainli  que  les  fublides  du  Clergé  : elles  défendirent 
l’écablifl'ement  des  péages  nouveaux , qui  euflent  pu  dé- 
dommager les  Empereurs  de  la  perte  des  anciens , 6c  ref- 
treignirent  leur  droit  de  monnoie  en  tout  ce  qu’il  pouvoit 
tourner  au  préjudice  de  la  monnoie  des  Princes , &c.  Il 
faut  ajouter  à ces  pertes , celles  du  droit  de  main-morte , 
auquel  Frédéric  renonça  dans  la  Diète  d’Egra.  Cependant 
il  refta  à ce  Prince  , de  trcs-belles  branches  de  revenus.  Sans 
parler  du  produit  des  débris  du  Domaine  6c  des  tributs  de 
l’Italie.  i°  L’Empereur  percevoir  encore  un  tiers  dans  les 
fommes  que  les  mines  rapporcoient  aux  Princes  d’Allemagne. 
Tolnerus  a publié  une  chartre , par  laquelle  Frédéric  céda 
au  Comte  Palatin  du  Rhin  , 6c  lui  conféra  en  fief,  la  part 

?ui  appartenoit  à l'Empire  dans  les  mines  d'argent,  qui 
toient  fituées  dans  fes  terres  héréditaires  6c  dans  les  fiefs 
du  Palatinat.  z°  Les  Juifs  continuoient  de  payer  une  taxe 
régulière  en  qualité  de  ferfs  du  Domaine.  Frédéric  IJ  dit, 
dans  une  Chartre  : Imperialis  autoritas  Judceis  à prifeis 
temporibus  perpétuant  indixit  fervitutem  : 6c  Conrad  IV  s’eft 
prévalu  en  1245  , de  cette  maxime , pour  exiger  des  Juifs 
une  contribution  univerfelle  & extraordinare.  30  Nous 
trouvons , fous  ce  régné  , l’exemple  d’un  fubfide  unique 
en  Gon  genre  ; c’eft  de  faire  contribuer  les  Etats  à la  dot 
des  Princefles  Impériales.  L’ordre  de  fournir  une  fubven - 
tion,  pro  maritagio  de  la  Princefle  Marguerite  fe  trouve 
dans  le  Recueil  des  Lettres  du  Chancelier  Pierre  des  Vi- 
gnes. 

Nous  avons,  fous  le  régné  de  Frédéric  II , le  premier 
exemple  d’une  renonciation  faite  par  une  femme  illuftre  , 
à l’héritage  de  fa  Maifon , en  faveur  de  fes  collatéraux 
males.  C’eft  la  Princefle  Mathilde  de  Brabant , qui  fut 
obligée  de  ligner  un  aâe  femblablc  , en  époufant  le  Comte 
Florent  IV  de  Hollande. 

Le  Diplôme  de  légitimation  de  Jean  d’Avefnes,  bâtard 
de  la  Comtefle.de  Flandre  6c  d’un  Eccléfiaftique  , cft  un 
#$e  tout-à-faiç  lingulier,  en  ce  qu’il  le  rçndoic  habile  à fuc- 
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céder  dans  les  fiefs  de  fa  mere.Nous  verrons,  ci-deffous,' 
que  les  intentions  de  Frédéric  ont  été  parfaitement  rem- 
plies , & que  Jean  d'Avefnes  a hérité  de  toutes  les  terres  que 
la  Comteflc  de  Flandre  a poifédées  fous  la  mouvance  & la 
directe  de  l’Empire  d’Allemagne. 

Le  Collège  Eleétoral  fe  montre  , fous  Frédéric  II , dans 
tout  fon  éclat,  & avec  toutes  fes  prérogatives.  Nous  avons 
vu  que  Conrad  IV  a été  élu  par  les  feuls  Eleûeuis,  & que 
les  autres  Princes  n'ont  fait  que  confentir  à fon  élévation» 
Il  y a meme  beaucoup  d'apparence  que , des  cetems-là,  le 
nombre  des  Electeurs  a été  fixé  à fept  : au  moins  la  qualité 
de  Luminaria hnperii  , qu’on  letir  donnoit  déjà,  fembloit- 
il  fe  rapporter  au  nombre  myftérieux  des  chandeliers  de 
l’Apocalypfe. 

La  Sanéfion  de  la  Diète  de  Wurtzbourg,  que  nous  avons 
rapportée  fous  l’année  m<>,  mit  des  bornes  à la  faculté 
que  les  Empereurs  s’étoient  arrogée  , de  foumettre  les  moins 
puilïans  d’entre  les  Etats  d’Empire , aux  Princes  du  premiec 
ordre,  foit  à titre  d’hypothèque  , pour  la  sûreté  desfommes 
que  ceux-ci  leur  payoient  pour  cet  effet , foit  par  une  ceflîon 
perpétuelle , qui  fe  fondoit  fur  une  forte  de  vente.  Com- 
me les  Villes  Impe'ritiles  ne  profitèrent  pas  alors  de  cette 
exemption  d’un  droit  véritablement  tyrannique , quoiqu’elle 
eut  été  accordée  à tous  les  Etats , on  peut  conclure  de  cette 
circonftance , que  les  Villes  n’étoient  pas  encore  confédérées 
comme  Etats  de  l’Empire. 

Cependant  l'exiftcnce  de  ces  petites  Républiques  prit  * 
fous  ce  régné,  des  accroillemens  extraordinaires.  Le  com- 
merce que  les  feuls  Vilains  ofoient  faire , rafl’embloic 
dans  leurs  murs  les  richeifes  & l’induftrie  de  toute  l’Alle- 
magne , & y attiroit  journellement  une  foule  de  nouveaux 
habitans.  Leur  puilTance  augmentoit  à vue  d’œil , avec  le 
nombre  de  leurs  Citoyens,  & déjà  elle  impofoit  à la  cupi- 
dité des  Nobies , que  l’efprit  & les  malheurs  des  tems 
avoient  transformés  en  brigands.  Les  plus  grands  Seigneurî 
ne  dédaignoient  plus  de  s’allier  avec  les  Villes , & plu- 
ficurs  y acquéroienc  meme  le  droit  de  bourgeoifie , afio 
Tome  I,  Ce 
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de  s'affiner  si  jamais  leur  appui  & leur  proteftion.  Il  n’c- 
toit  pas  néceffaire  de  fe  domicilier,  pour  cet  effet,  dans 
les  Villes  mêmes  ; il  fuffifoit  de  s'y  faite  recevoir  comme 
Usburger  ou  Bourgeois  externe  , te  l’on  jouiffoit  , à l’om- 
bre de°cette  qualité , de  toutes  les  prérogatives  des  Citoyens. 
Au  furplus , il  faut  bien  dirtinguer  les  Usburger  ou  les  Bour- 
geois externes  , des  Pfxlburger  ou  Bourgeois  des  pa!i[fades. 
On  appelloit  de  ce  dernier  nom , toute  forte  de  ferfs  fugitifs 
te  de  gens  fans  aveu,  qui  venoient  fe  métré  fous  la  prote&ion 
des  Villes , te  qui,  ne  pouvant  être  reçus  Citoyens , s’éta- 
bliffoient  entre  l’enceinte  des  murs  te  les  palijfcides , qui 
fermoient  les  fauxbourgs.  Il  y a quantité  de  loix  qui  defen- 
doient  d’admettre  des  Pfalburgcrs  : mais  cette  quantité 
même  prouve  aulll  qu’on  ne  s’eft  jamais  trop  pique  de  les 
oblerver. 

Il  ne  faut  pas  oublier  un  droit  extrêmement  fingulier  que 
les  Empereurs  exerçoient  de  tems  en  teins  dans  les  Villes 
Impériales  , te  dont  on  trouve  le  premier  vertige  fous  Fré- 
déric II,  Il  conliftoit  à pouvoir  marier,  à leur  fantaifie, 
les  enfans  des  principaux  Citoyens  ; un  Héraut  alloit  crier 
dans  tous  les  carrefours  , que  l’Empereur  avoit  fiancé  la 
fille  d’un  tel , à^un  tel  ; dès  ce  moment,  le  mariage  étoic 
invariablement  arrêté , te  il  s’accomplifloit  régulièrement , à 
pareil  jour,  l’année  fuivante.  Le  Roi  Henri  VII  renonçai 
çe  droit  extraordinaire  en  faveur  des  Citoyens  de  Franc- 
fort, par  des  Lettres-Patentes  de  l’an  izjz  , rapportées  par 
Lerfner. 

Les  anciennes  loix  d’Allemagne  luttent  toujours  contre 
le  droit  Romain.  Nous  avons  vu  les  Réglemens  que  les 
Diètes  de  Francfort  te  de  Mayence  ont  faits  en  iaj4  te 
, afin  de  maintenir  l’ufage  te  l’autorité  des  loix  Pro- 
vinciales te  Germaniques.  Il  eft  fort  vraifemblable  que  les 
foins  qu’on  fe  donnoit  pour  la  confervation  de  ces  loix , 
ont  engagé  quelques  particuliers  à les  raffembler  dans  un 
même  volume , te  à les  rédiger  par  ordre  des  matières. 

C’eft  ainfi  qu’Epko  de  Rebichau,  ou  de  Repkou,  com^ 
pila  les  Loix  te  les  Coutumes  de  la  Saxe , te  que  Berthold 
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de  Grimmenftein  rédigea  celles  de  USouabe,quircgifloient 
alors  la  plus  grande  partie  de  la  haute  Allemagne.  D’au- 
tres fe  bornèrent  à réduire  en  corps  les  arrêtés  d’un  certain 
Tribunal , comme  l’Auteur  du  j Weichbild  de  Magdebourg, 
Sc  plulîeurs  s’attachèrent  aux  feules  coutumes  féodales,  à 
l’exemple  d'Hugolinus  de  Porta  , qui  mic  en  ordre  les  re- 
cueils de  Gérard-le-Noir  Sc  d’Albert  ab  Orto. 

On  croit  aflez  généralement  que  la  bouflble  étoit  déjà 
connue  du  teins  de  Frédéric  II  , Sc  que  ce  Prince  profita  de 
cette  découverte  pour  envoyer  des  Vaifl'eaux  jufqu’aux  Indes. 
Il  feroit  difficile  de  déterminer  précifément  les  lieux  rué 
les  Vaifl’eaux  Napolitains  ont  fréquenté  : tout  ce  qu’on  fair, 
c’eft  qu’ils  faifoient  des  voyages  de  très-long  cours , Sc  qu’ils 
« revenoient , au  bout  de  deux  ou  trois  ans  d’abfence , avec 
des  cargaifons  iueftimables , en  or  & . en  marchandifes  du 
plus  haut  prix.  Delà  vinrent,  à Frédéric  II  , les  richefl'es 
immenfes  qu’il  prodigua  dans  fes  guerres , Sc  dont  il  <hf- 
pofa  par  fon  teftament. 

Les  frontières  d’Allemagne  ont  fort  peu  varié  fous  Fré- 
déric fi. 

L Eyder  & la  Mer  la  bornent  toujours  au  Nord.  - 
L’Efcaut  6c  la  Meufe  , la  Saône  , le  Rbbnç  & les  Alpes 
à l’Occident. 

Les  Alpes  & le  Muer  au  Midi. 

La  Leithe  Sc  la  Viftule  à FOrient.- 
Il  nous  relie  à tracer  le  tableau  comparatif  des  droits  de 
l'Empereur  , Sc  des  prérogatives  des  Etats. 

DROITS  DES  EMPEREURS, 

H*  convoauoient  des  Diètes  6C  y préfidoient. 

— dil'pofoient  en  maîtres1  de  l'iradie  , Sc  conferoient  de 

meme  les  petits  fiefs  vacans. 

— donnoient  le  pouvoir  de  battre  monnoie,  Sc  d’érablir 

des  foires  Sc  des  péages , fauf  les  droits  des  Etats. 

- — percevoienr  les  revenus  de  l’Empire  , Scv  exerçoient  la 
haute  Sc  bafl’e  Juftice , fauf  ies  droits  Wk  Etats, 
ennobliil’oient  Sc  légitimoienr  des  bâtards. 

Ce  i 
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DROITS  DES  ÉTATS 

AJfanbUs  en  Diète. 

Ils  élifoient  les  Empereurs,  les  dépotaient,  5c  leur  don- 
noient  des  Tuteurs  pendant  leur  minorité. 

— jugeoient  les  caufes  civiles  «5c  criminelles  de  leurs  Pairs , 

drefloient  les  Loix  5c  les  faifoient  obferver. 

. — rétalvoient  les  guerres,  la  paix  <5c  les  alliances  de  l'Em- 
pire. 

* — - concouroient  à la  collation  des  grands  Fiefs , & à la 
création  des  Princes  nouveaux. 

DROITS- DES  ETATS. 

Dans  leurs  Terres. 

Ils  avoient  le  droit  de  faire  la  guerre , la  paix , des  allian- 
ces, 5c  d’envoyer  des  Miniftres  publics. 

Celui  de  bâtir  des  fortereflês , d’établir  des  foires , de  battre 
monnoie , de  percevoir  les  péages  5c  de  faire  exploiter 
les  mines. 

«—  de  conférer  des  honneurs , meme  des  dignités  ecclé- 
fiaftiques',  5c  d’avoir  des  Officiers  héréditaires  , i 
l'exemple  des  Grands-Officiers  de  la  Couronne, 
de  donner  le  droit  de  Cité,  5c  de  juger  les  caufcs  civi- 
les 5c  criminelles  des  particuliers , ainli  que  celles  de 
leurs  Etats  Provinciaux. 

— de  pofléder  leurs  Fiefs  à titre  d’hérédité , 5cc. 

Us  exerçoient  ces  droits  avec  une  telle  plénitude  d'auto- 
rité , que  les  Empereurs  n’y  pouvoient  plus  déroger  , 
ni  les  reftreindre  en  aucune  manière. 
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Conrad  IV  reçoit  l’hommage  des  prin- 
cipaux Etats  d'Allemagne , qui  étoient  reftés 
attachés  à fa  Maifon  ; mais  il  perd  la  bataille 
d'Oppenheim  contre  l’anti  - Céfar  Guillau- 
me , qui  fe  rend  enfuite  à Lyon , pour  con- 
certer , avec  le  Pape , la  ruine  entière  de  la 
Maifon  Impériale.  Innocent  IV  renouvelle 
l’anathême  contre  Conrad , & le  déclare  in- 
capable de  porter  la  Couronne , & de  poflé- 
der  aucun  Fief.  Il  s’empare , fous  ce  prétexte , 
d’une  partie  du  Royaume  de  Naples , qu'il 
difoit  dévolu  au  Saint  Siège.  Conrad  IV  vole 
en  Italie,  après  avoir  nommé  fon  beau-pere 
Otton  , Duc  de  Bavière  & Comte  Palatin  du 
Rhin , fon  Vicaire-Général  en  Allemagne.  Il 
reçoit  les  rênes  de  la  Monarchie  Sicilienne 
des  mains  de  fon  frere  naturel , Mainfroi , ôc 
chafle  les  troupes  Papales  des  Villes  de  Na- 
ples, deCapoueôc  d’Aquin,  ou  elles  s’ étoient 
maintenues.  Innocent  IV  vend  le  Royaume 
des  Deux-Siciles  à Edmond  de  Lancaftre, 
fils  de  Henri  III,  Roi  d’Angleterre. 

La  mort  de  Frédéric  II  ayant  - fait  cefler  le 
féqueftre  du  Duché  d’Autriche , & fon  fuc- 
celfcur  n'ayant  ni  le  tems  , ni  les  forces 
néceflaires  pour  exécuter  la  derniere  volonté 
de  ce  Prince , relativement  à cette  vafte  fuc- 
cefiion , les  affaires  y tombent  dans  une  con- 
fulion  affieufe.  Le  Margrave  , Henri  l’Illuf- 
tre , étoit  alors  trop  occupé  de  la  guerre  de 
Thuringe , pour  faire  valoir  efficacement  les 
droits  de  fa  femme  , Confiante  d’Autriche , 
que  les  Etats  de  ce  Duché  avoient  folemnel- 
lement  Reconnue  pour  leur  Souverain  légi- 
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Femme. 


Entan  s. 


407 

Princes 

contemporains. 


Elifabeth , fille 
d’Otton,  Duc  de 
Bavière  & Com- 
te Palatin  du 
Rhin , mariée  en 
1 246 

Elle  cpoufa  en 
fécondes  noces , 
Mainard , Comte 
de  Tirol,  en 
1*59  >t  1470. 


Conrad,  ditCon- 
radin , héritier  des 
Royaume  d'Arles, 
de  Naples , de  Sici- 
le & de  Jérufalem , 
Duc  de  Souabe  & 
de  Franconie  , né 
le  25  Mars  1251,  dé- 
capité à Naples  le 
29  Oftobre  1268.  Il 
fut  le  dernier  re- 
jetton  de  la  race  de 
Frédéric  de  Hohen- 
(lauften  , & des 

Empereurs  de  la 

Mai  Ton  de  Souabe. 


Conrad  IV 

meurt  en  1254  > 

21  Mut  > âgé  de 
26  uni  , dont  il 
avoir  régné  4.  Il 
ejlenterriàloggi. 


Paper. 
Innocent  IV.  1254; 
Empereur  i’Orient. 
Baudouin  II.  1261. 

Rot  de  France. 
Louis  IX.  1270, 

Rois  d'Efptgne. 

Ferdinand  III.  1252. 
Alfonle  X.  1284. 

Roi  de  Portugal. 

Alfonfe  111,  1279. 

Ko»  d'Angleterre. 

Henri  III.  127$. 

Roi  i'Eco_fe. 

Alexandre  111. 1286. 

Koir  de  Dantmtrtk. 

Eric  VI.  I2ÇO. 
Abel.  1252. 

Chriftophe.  1159. 

Rois  de  Suède. 


Eric  IX. 
Waldemar. 


1250. 

1276. 


Roi  de  Pologne. 
Boleûas.  ' 1279. 
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time.  La  Reine  Marguerite  , Douairière  de  Henri  VII , IRoi 
des  Romains,  & fa  nièce  Gertrude,  qui  venoit’de  perdre 
dfon  mari  Ladiflas  , Prince  de  Bohême  , fe  préfenterent 
donc  feules  pour  recueillir  l’héritage  de  leur  Maifon.  Le 
Pape  favorife  un  moment  les  prétentions  de  Gertrude  , 5c 
approuve  fon  mariage  avec  Hermann , Margrave  de  Bade , 
qui  s’empara  d’une  partie  de  l’Autriche  : mais  ce  Prince , 
foible  5c  irréfolu,  meurt  peu  de  tems  apres , laiilant  un  fils 
unique , le  malheureuxfFrédéric  de  Bade  5c  d’^utnche , dont 
nous  rapporterons  la  fin  tragique  fous  l'année  1268.  Le  Roi 
de  Boheme  parvient  enfin  à perfuader  la  Reine  Marguerite 
à fe  remarier  en  fécondés  noces , avec  fon  fils  Ottocar  : 5c 
ce  Pnnce  fe  rend  , en  peu  de  tems , maître  de  toute  l’Au- 
triche, Le  Roi  de  Hongrie , qui  convoitoit  aufli  cette  riche 
fuccdlion , en  ravage  les  frontières.  Ottocar  fe  débarrafie 
de  ce  Concurrent  en  lui  cédant  le  Duché  de  Stiric. 

1 2 y 2 i2yj. 

Le  parti  de  l’Anti-Céfar  Guillaume  fe  fortifie  de  jour  en 
jour , 5c  ce  Prince  réunit  tout  le  Nord  de  l’Allemagne  fous, 
fon  obéifl’ance.  Enhardi  par  fes  fuccès  inefpérés , il  alTem- 
ble  une  Diète  à Francfort , 5c  y fait  condamner  à la  perte 
de  leurs  fiefs  ôc  de  leurs  digni  és , les  Vaflaux  de  la  Cou- 
îonne  Germanique , qui  ne  s’étoient  pas  encore  préfentés 
à l'Inveftiture.  Le  parti  de  Conrad  IV  ne  fe  foutient  plus 
dans  la  hante  Allemagne  , que  par  les  efforrs  qu'Otton, 
Duc  de  Bavière  5c  Comte  Palatin  du  Rhin  , fon  beau-pere 
faifoit  pour  la  lui  conferver.  L’Evêque  de  Ratilbonne  , con- 
vaincu d’avoir  formé  une  confpiration  contre  la  vie  de  ce 
* Prince , eft  dépofé  par  un  Arrêt  des  Etats  qui  lui  étoient 
attachés.  Conrad  propofe  vainement  un  nouvel  accommo- 
dement au  Pape  Innocent  IV.  Le  Pontife  perhrte  dans  fes 
premières  déclarations. 

Le  Roi  Guillaume  accorde  aux  Margraves  de  Brande- 
bourg , la  fuzeraineté  de  la  Ville  de  Zcrbft  , 5c  de  fes  dé- 
pendances, 5c  invertit  le  Comte  Thomas  de  Savoie , des  Vil- 
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lesde  Turin,  de  Tivoli  &de  Monrcallier.  Les  Ëracs  du  Royau- 
me  d’Arles  fe  réparent  entièrement  du  parti  de  Conrad  IV. 

I2f4. 

Innocent  IV  rentre , à main  armée  , dans  le  Royaume 
de  Naples.  Conrad  IV  vole  au-devant  de  lui,  & défait  une 
fcconde  fois  les  troupes  Papales.  Il  fe  prépare  à faire  un 
voyage  en  Allemagne,  pour  y rétablir  fes  affaires,  que  la 
mort  d’Otton  , Duc  de  Bavière  , avoit  entièrement  ruinées , 
& périt  à la  fleur  de  fon  âge , par  la  noire  trahifon  de  fon 
frcre  naturel , Mainfroi,  qui  le  fit  empoifonncr , ainit  que 
fon  autre  frcre , Henri , Roi  de  Jérufalcm  : le  fécond 
fils  de  Henri  VII  , Roi  des  Romains,  éprouva  la  nqêmc 
dcftinée. 

Il  lailïa  un  fils  unique  , nommé  Conradin  ou  Conrad  le 
jenne , qui  étoit  à peine  âgé  de  deux  aus , & qu’il  recom- 
manda, en  mourant,  à la  prote&ion  paternelle  du  Sou- 
verain Pontife  & du  Saint-Siège. 

Le  régné  de  Conrad  IV  eft  fort  ftérile  en  cvénemens  re- 
latifs au  Droit  public  ; nous  remarquons  cependant  : 
i°  Qu’il  a pris  les  Juifs  fous  fa  proteélioo  particulière,  vu 
qoils  croient  Imperii  jure  fervi  fpeciales  Camerce. 

i°  Qu'il  a permis  , à l'Evêque  .de  Minden  , de  conftruire 
dcax  Villes , &c  de  leur  accorder  les  droits  municipaux  , pri- 
. viléges , &c. 

Qu’il  a légitimé  des  bâtards , & les  a habilité  , en  me- 
me-tems , a fuccéder  dans  tous  les  biens  propres  & allô-  ' 
dêwx  de  leurMaifon,  mais  point  dans  les  fiefs. 

4°  Qu'il  a donné  l’ordre  de  Chevalerie  à de  Amples 
roturiers. 
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GmuMrwt:>\ 
Comte  de 
Hollande  , 
fils  de  Flo- 
rent J V , 
Comte  de 
Hollande , & 
de  Mathilde 
de  Brabant, 
né  vers  Pan 
xzzj , élu  en 
1 2.47 Revient 
Roi  æ Alle- 
magne légiti- 
me, après  la 
mort  de  Con- 
rad en  izf 4. 


La  mort  de  Conrad  IV  affermit  Guillaume 
de  Hollande  fur  le  Trône  d'Allemagne , off 
les  intrigues  d'innocent  IV  l'avoient  fait  mon- 
ter. 11  portoit  le  titre  de  Roi  des  Romains  de- 
puis 1*4$  ; mais  fon  autorité  ne  commença 
d'être  rcfpcétée  en  Allemagne , qu’aprês  la 
mort  de  Frédéric  II.  Comme  il  étoit  à peine 
âgé  de  vingt  ans  quand  le  Clergé  rébelle, 
dans  l’impoffibilité  de  faire  nn  meilleur  choix, 
l’oppofa  à l’Empereur  légitime,  les  Etats  de 
fon  parti  lui  formèrent  un  Corfeil  de  Ré- 
gence , compofé  du  Duc  de  Brabant , fon 
oncle  maternel , de  l’Evêque  d'Utrecht , de 
l’Abbé  d'Egtnont,  Vice-Chancelier  d'Alle- 
magne , & de  cinq  autres  membre*  tirés  du 
corps  de  la  Noblcffe.  Le  Pape  préfidoit , pat 
fon  Légat , aux  réfolutions  de  ce  miniftêrc  , 
6c  fourniffoit  abondamment  l’argent  néccf- 
faire  pour  leur  donner  du  poids  , 6c  pour  en 
ailurer  le  fuccês.  Le  mariage  que  Guillaume 
contraéla  avec  une  Princeflc  de  Brunfwick» 
lui  ménagea  la  faveur  6c  l’appui  de  tous  les 
Etats  de  la  haute  & baffe  Saxe  : il  dominoic 
fur  le  Rhin  par  le  moyen  des  trois  Eleéleurs. 
Ecclélïaftiques  , 6c  le  parti  de  Conrad  IV 
ne  fe  foutenoit  plus  dans  la  haute  Allemagne, 
quand  ce  Prince  mourut,  que  par  l’attache- 
ment conftanc  des  Etats  de  Bavière.  Toute 
la  Germanie  fe  réunit  enfin  fous  le  feeptre 
de  Guillaume  , lorfque  Conrad  eut  terminé 
fes  jours  : 6c  il  fe  fervit  du  furcroit  d'autorité 
légitime  , que  cet  événement  inattendu  lui 
procura , pour  travailler  au  rétabliffement  de 
îa  tranquillité  publique.  Le  Pape  Innocent  IY 
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Fe  m ms. 


Ext  an  s. 


Elifabeth  , fille 
«TOtton  l , Duc 
de  Brunfwick  , 
mariée  en  1*51 , 
& 


Florent  V,  Comte 
de  Hollande  , fon-  ! 
dateur  de  l’Ordre 
de  Saint  Jacques.f 
1296.  Son  fils  uni- 
que , Jean  I,  le  fui- 
vit  de  pris,  en  1300, 
8c  alors  le  Comté 
de  Hollande  échut 
IJcanlId’Avefnes, 


Comte  deHainaut , 
aux  droits  de  fa  me- 
re  Adélaïde , loeur 
du  Comte  Guillau- 
me. 


Hf  6. 

Mort. 


P II  INC  MS 

contemporains . 


Guillaume 
fut  tut  le  28  J an-  | 
lier  1256,  frit  Jt 
Medenleck  , âgé 
de  29  ant,  dent  il 
avait  régné  feul 
deux  ans.  On  l’en, 
terra  d'ahori  dant 
lamaifon  S un  par- 
ticulier ; mait  Jon 
tombeau  ayant  été 
découvert  en  1282, 
fon  eorpr  fut  eranf- 
feré  à Midelbeurg, 
dant  le  Monajlere 
de  t P remontrer. 


Papet. 

Innocent  IV.  «$4. 
Alexandre  IV.  1261. 
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Baudouin  II.  126X4 

Roi  de  France. 

Louis  IX.  127e» 
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le  fait  inviter , par  le  Légat  Pierre  Capuce , à fe  rendre  en 
Italie  , pour  recevoir  la  Couronne  Impériale  & l’hommage 
des  Villes  de  Lombardie  : mais  les  troubles  qui  conti- 
nuoient  d'agiter  l'Allemagne,  enchaînèrent  fon  ambition. 
L’Eleûeur  de  Cologne , le  plus  zélé  de  fes  premiers  parti- 
fans,  fait  mettre  , à Neuil,  le  feu  à la  Maifon  où  le  Roi 
logeoit  avec  le  Légat  : ils  s'échappèrent  aux  flammes  que  pat 
une  efpèce  de  miracle. 

Guerre  civile  de  Flandre.  La  ComtdTe  Marguerite  s'étoit 
mariée , après  la  mort  de  Bouchard  d'Avefnes  , avec  Guil- 
laume de  Dampierre , & en  avoir  eu  deux  fil-s.  Regrettant 
alors  la  démarÂe  qu’elle  avoir  faite  , 1143  , pour  obte- 
nir de  l'Empereur  Frédéric  II , un  diplôme  de  fucceffibilité 
en  faveur  de  fes  bâtards , elle  fe  tourna  vers  la  Fiance  , 
pour  aflurer  à fes  enfans  légitimes , la  fucceffion  dans  fes 
Etats.  Elle  fut  dépouillée  , peu  de  tems  après  , en  vertu  de 
la  Sanction  de  la  Diète  de  Francfort  de  izfi  , des  fiefs 
* qu’elle  tenoit  de  l’Empire,  6c  le  Roi  Guillaume  les  conféra, 
conformément  au  Diplôme  de  IZ43  , à Jean  d^Avefnes,  qui 
venoit  d’époufer  fa  foeur  Adélaïde.  Cet  aâe  de  rigueur  al- 
luma une  guerre  ruineufe  entre  le  Roi  Guillaume  & la 
Comteile  de  Flandre,  mais  qui  fut  terminée  „ cette  année  y . 
fôus  la  médiation  du  Légat  Pierre  Capuce  , par  un  Traité  de 
partage , en  conféquence  duquel  le  Comte  de  Hainaut , la 
Seigneurie  de  Valenciennes  6c  la  Terre  d’Aloft,  qui  com- 
prenoit  toute  la  Flandre  Impériale , demeurèrent  à Jean 
d’Avefnes , 6c  le  Comté  de  Flandre  6c  toutes  les  autres  Ter- 
res , que  la  Comteife  Marguerite  poilcdoit  fous  la  mou- 
vance 6c  la  fouveraineté  de  la  France , furent  allurés  aux  en- 
fans  de  Guillaume  de  Dampierre. 

Conrad  IV  avoit  recommandé , en  mourant , fon  fils 
unique  à la  proteûion  du  Saint  Siège  ; le  il  lui  avoit  donné 
pour  tuteur , Hermann , Margrave  de  Hachberg  de  la  Mai- 
fon de  Bade.  Ce  Prince  envoyé  des  Ambaifadeurs  à Inno- 
cent IV  , pour  lui  demander  la  paix  : mgis  ce  Pontife  exigea 
comme  une  condition  préliminaire,  d’etre  mis  en  pof- 
feflion  du  Royaume  de*  Deux-Siciles,  après  quoi  il  feroit 
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examiner  les  prétentions  que  Conradin  pouvoit  avoir  fur  les 
fiefs  du  Saint  Siège;  Le  Margrave  Hermann  fe  démet  de  la 
Régence  : le  Duc  Mainfroi  s’en  charge  3c  fe  préfente,  avec  les 
principaux  Barons  du  Royaume  de  Naples,  devant  le  Pape  , 
pour  lui  faire  leur  foumLlion.  Innocent  IV  s’empare  de  tout 
le  Royaume  : 3c  cite  Mainfroi  devant  le  tribunal  de  fon  Ma- 
réchal à l'occafion  du  meurtre  d'un  certain  Burcllo.  Mainfroi 
fe  réfugie  à Noura  dei  Pagani , auprès  des  Sarrafins , qui  oc- 
cupoient  encore  les  côtes  méridionales  de  la  Calabre  : ils 
lui  fourniifent  quelques  troupes , avec  lefquclles  il  défait  l'ar- 
mée Papale  , près  de  Foggi , 3c  recouvre  tout  le  Royaume 
de  Naples , au  nom  3c  en  faveur  de  fon  neveu  Conradin. 


L’efpèce  d’Anarchie  dans  laquelle  la  depofition  de  Fré- 
déric II  plongea  l’Allemagne  , avoir  entraîné  le  mépris  des 
loix,  3c  l’aneantilfement  de  la  fûreté  3c  de  la  tranquillité 
publiques.  La  fureur  des  guerres  particulières  étoit  poufl'ée  à 
un  excès  incroyable  qui  les  fit  enfin  dégénérer  en  de  vrais 
brigandages.  La  Noblefl’e  immédiate  de  la  Province  Rhé- 
nane , 3c  celle  de  Souabe  , que  nulle  autorité  fupérieure  ne 
contenoit  plus  dans  les  bornes  d’une  jufte  liberté  , fe  diftin- 
guoient  fur-tout  par  une  licence  effrénée  , 3c  remplifl'oient 
ces  Provinces  de  meurtres  3c  de  rapines.  Les  Princes  les 
plus  puiflans  avoient  vainement  oppofé  toutes  les  forces  de 
leurs  Etats  aux  débordemens  de  ce  torrent  défaftreux  : enfin 
les  Archevêques  de  Mayence  , de  Trêves  3c  de  Cologne  fe 
liguèrent , en  1247  > à Worms , 3c  depuis  à Mayence,  avec 
les  Princes  les  plus  expofés  à ces  ravages , 3c  avec  plus  de 
foixante  Villes  fituées  fur  les  deux  rives  du  Rhin  , depuis 
Zuric  jufqu’à  Cologne  : 3c  tous  ces  alliés  s’engagèrent 
de  faire , conjointement,  une  guerre  perpétuelle  aux  per- 
turbateurs du  repos  public,  3c  d'abolir  fur -tout  les  péages 
nouveaux  qu’on  exigeoit  de  toutes  parts.  Le  Roi  Guillaume 
approuva  cette  confédération,  qui  prit  le  nom  de  Ligue  du 
Rhin , & U en  confirma  toutes  fes  ftipulations  dans  une 

aifemblée 
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aflêmblée  générale  qui  en  fut  tenue  à Oppenheim.  On  y 
arrêta  , en  même  - rems , tout  ce  qui  concernoit  la  police 
ôc  au  maintien  du  bon  ordre  entre  les  Alliés;  on  convint 
pour  cet  eifet , qu’ils  s’atfembleroient  tous  les  trois  mois , 
afin  de  délibérer  conjointement  fur  les  intérêts  généraux 
ôc  particuliers  de  la  ligue,  te  l’on  établit  les  Villes  de  Co- 
logne , de  Mayence , de  Worms  Sc  de  Stralbourg  pout 
fieges  perpétuels  de  ces  Comices  trimenftrucls.  Dès  ce 
moment  la  fureur  des  délis  particuliers  fe  rallentit , ôc  les 
Nobles , reiferrés  dans  leurs  châteaux  , furveillés  de  toutes 
parts  Se  menaces  de  toute  la  rigueur  des  loix  , cdlerent , 
pour  quelque  rems , de  voler  fur  les  grands  chemins. 

L'Eleéteur  de  Mayence  ôc  fon  allié  , le  Comte  d’Eber- 
ftein , font  une  irruption  dans  le  Duché  de  Brunfwick.  Ils 
font  furpris  ôc  faits  prifonniers  dans  leur  retraite.  Le  Duc 
condamne  le  Comte  d’Eberftein  à être  pendu  par  les 
pieds , te  retient  l’Eleélcur  de  Mayence  , pendant  près  de 
deux  ans  , dans  une  étroite  prifon. 

iaj£. 

* * 

Guillaume  retourne  en  Hollande  pour  fubjuguer  les 
Weft-Frifons  rébelles.  Il  tombe  dans  une  embufeade  qu’ils 
lui  avoient  drefl'ée  près  de  Medenblik  , dans  la  Nordhollan- 
de  , te  y perd  la  vie. 

Nous  avons  un  Refcrit  de  ce  Prince  donné  en  faveur  de 
l’Abbaye  de  Cotvey  en  Weftphalie , par  lequel  il  défen- 
doit  à tous  les  Abbés , Princes  d'Allemagne  , d'aliéner  au- 
cune partie  des  biens  de  leurs  Maifons , foit  qu*ils  les  poiïé- 
dallent  en  fianc-aleu , ou  qu’ils  les  relevallènt  de  l’Empire  , 
fans  en  avoir  obtenu  le  confentement  préalable  de  leurs 
Chapitres. 
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I2f6.  I2f8. 

INTERREGNE  d'üN  An. 

Richard  Les  Etats  d’Allemagne  avoient  profite 
ve  Cor  avec  tant  de  fuccès  des  troubles  qui  déchiré- 
vovaiiles  , fent  ce  vafte  Empire,  pendant  les  dernieres 
fils  de  Jean-  années  de  Frédéric  II,  & de  la  foiblefl'e  ex- 
S dns -Terre , trême  du  Roi  Guillaume  , qui  réduilit  ce 
Roi  <£An-  Prince  à la  fâcheufe  nééelfité  de  mendier 
gleterre , & leurs  fecours  pour  fubfifter,  qu’il  ne  leur  fal- 
d’ifâbelle  loit  plus  qu’un  peu  de  tems  pour  confolider 
d’Angoulc-  entièrement  le  fyftême  de  fouveraineté  te 
me  y ne  le  s d'indépendance  qu’ils  affe&oient.  Cette  con- 
Janvieruoy,  fédération  fut  le  pivot  fur  lequel  toutes  les 
i'IuRoi  d’Al-  intrigues  de  Conrad  de  Hohenftactten , Elec- 
magne  le  1 3 teur  de  Cologne , portèrent , relativement  an, 
Janvieriif?,  choix  d’un  nouveau  Roi  des  Romains. 
âgé  de  çua-  Après  l’exclufion  formelle  & irrévocable 
rante  - Mtit  que  le  Pape  Alexandre  IV,  avoit  donnée  au 
(ins . Duc  Conradin , il  ne  fe  trouva  point , dans 

route  l’Allemagne,  de  Prince  allez  puiflanc 
pour  porter , atrec  dignité , la  Couronne , qui 
étoit  devenue  un  véritable  fardeau.  L’Elec- 
teur de  Cologne  , fuir  leqeel  tous  les  préli- 
minaires de  l’Eledlion  rouloient,  parce  que 
l’Eleébeur  de  Mayence  n’ avoit  pas  encore 
recouvré  fa  liberté  , repréfent*  à fes  Collè- 
gues qu’il  étoit , pour  eux  tous , d’une  im- 
« portance  extrême  d’élire  un  Prince  dont  les 

richefles  le  milfent  en  état  de  foutenir  , à fes 
propres  frais , la  fplendeur  de  fon  rang , mais 
dont  les  autres  circonftances  fulfent  telles , 
qu’il  ne  pût  rien  entreprendre  contre  la  li- 
berté & les  prérogatives  naiflantes  des  Etats  r 
en  un  mot , qu’il  falloit  placer  fur  le  Trône  , 

« un  fantôme  décoré  d’un  grand  nom  , dénué 
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L.  Ilabelle,  fille 
de  Guillaume  , 
Comie  de  Pem- 
brock , & v euve 
de  Gilbert  Clare, 
Comte  de  Glo- 
ceAer  , marie'e 
en  i2j»  1240. 


Princes 

contemporains. 


2.  Sanchette, 
fille  de  Rai- 
mond Bérenger, 
Comte  de  Pro- 
vence , mariée 
en  124  (.couron- 
née en  riS7  , f g 
Novembre  1251. 


3.  Béatrice  de 
FaickcnAein  , 
confine  de  l’Ar- 
chevêque de 
Cologne  , ma- 
riée le  ?<5  Juin 
1269  t»277. 


. ».  Jean , mort 

)eune. 

»•  Ifabelle  , née 
en  12J1  , morte 
jeune. 

».  Henri , né  en 
».2J5 , armé  Cheva- 
lier par  Ion  pere, 
le  jour  de  fon  Ca- 
ere, tué , en  1271 , 
a Viterbe , par  Gui 
de  Montfort  fon 
coufin.  11  avoit 
époufé  Confiance, 
fille  de  Gafiou  de 
Béarn, 

».  Richard , mort 
fans  enfans. 

î.  Anonyme  < t 
124Ô. 


2.  Edmond  , né 
en  1249 , Comte  de 
Cornouailles  , Ré- 
gent d’Angletci 
en  1272  ,f  »jo8. 

2.  Richard  . tué 
en  129.')  , au  fiége 
de  Berwick, 


Richard 

meurt  d Berkam - 
fled , le  2 Avril 
2271,  dge  de  6l 
anr  , dont  il  avoit 
régné  14.  Il  fut 
enterré  dam  le 
Monafitre  de  R-)  - 
le. 


Paper. 

Alexandre  lV.redî., 
Urbain  IV.  1264. 
Clément  IV.  iztiï. 
GrégoireX.  1276. 

Empereur t d’Orient. 

Baudoninll.  1261* 
Michel  Paléolo- 
gue.  128J. 

R oit  de  France. 

Louis  IX.  1272. 
Philippe III.  j-St. 

Roi  d'Efpagne. 

Alfonfe  X.  1284. 

Roi  de  Portugal. 

Alfonfe  III.  1279. 

Roi  d’Angleterre. 

Henri  III.  i;7^ 

Roi  d’Ecofe. 

Alexandre  III.  1235. 

Roit  de  Danemarck. 

Chrifiophe.  1259. 
Eric  vu.  1286. 

Roi  de  Suide. 

Waldcmar.  127CV 

Roi  de  Pologne. 

Boleflas  IV.  1279, 
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Evéru  rem.  /dus  Richard  de  Cornouailes. 


de  nerf  & de  puillance.  Il  leur  propofe,  pour  cet  effet,  Ri- 
chard d'Angleterre  , Comte  de  Cornouailles , frere  du  Roi 
Honri  III,  & beau-frere  de  l'Empereur  Frédéric  II,  qui  s'é- 
toit  déjà  fait  avantageufement  connoître  en  Allemagne. 
Cette  propofition  ayant  été  généralement  agréée  , l’Elec- 
teur de  Cologne  traita,  avec  ce  Prince , du  prix  des  fufira- 
ges  qui  dévoient  lui  procurer  la  Couronne.  Mais,  comme  il 
ne  les  taxa  pas  tous  egalement,  l’Eleûeur  de  Trcves,  le  Roi 
de  Bohême , le  Duc  de  Saxe , & le  Margrave  de  Brande- 
bourg , qu’on  vouloit  payer  moins  cher  que  les  Eleéleurs  de 
Mayence  & de  Cologne , & les  deux  fferes , Comtes  Pala- 
tins du  Rhin  A-  Ducs  de  Bavière , fe  réparèrent  du  parti  de 
Richard,  & offrirent  leurs  voix  à Alfonfe-leSage,  Roi  de 
Caftille , dont  la  mere  avoir  été  fille  du  Roi  Philippe. 

Le  jour  fixé  pour  l’éleélion  d'un  nouveau  Roi  étant 
arrivé,  l’Eleéleur  de  Trêves  s'empare,  avec  fes  partifans, 
de  la  Ville  de  Francfort  : mais  l’Eieéieur  de  Cologne  s’étant 
établi , avec  fes  adhérans  , dans  un  fauxbourg  de  cette 
Ville , y élut  folemnellement  le  Comte  de  Cornouailles. 
Le  Roi  de  Bohême  accéda  , peu  de  rems  après , à ce  choix; 
& Alfonfe  ayant  tardé  d’accepter  les  propolîtions  que  l’Elec- 
teur de  Trêves  lui  avoit  fait  parvenir , le  Duc  de  Saxe  fe 
retira  de  Francfort , en  laifl'ant  à ce  Prélat , un  plein-pou- 
voir pour  difpofer  , â fon  gré,  de  fa  voix  & de  celle  du 
Margrave  de  Brandebourg.  L’Ele&eur  de  Trêves  proclame 
le  Roi  de  Caftilie , Sc  envoyé  le  Duc  de  Lorraine , en  Ef- 
pagne  , pour  lui  notifier  fon  éleélion.  Alfonfe  accepte  la 
Couronne,  & invertit  le  Duc  de  Lorraine,  avec  quelques 
étendards , des  fiefs  qu’il  relevoit  de  l'Empire  ; il  le  ren- 
voyé enfuite  , chargé  d'une  déclaration  , par  laquelle  il 
s’engageoit  de  fe  rendre  en  Allemagne  en  moins  de  deux 
ans,  pour  fe  faire  facrer,  & pour  prendre  les  rênes  du 
Gouvernement , relâchant  éventuellement  aux  Etats  de  fon 
parti  , la  fidélité  qu’ils  lui  avoient  pronyfe  , fi  , par 
quelque  raifon  que  ce  fût , U n’accompliiloit  pas  cette 
condition  eflenriclle.  Mais  ce  engagement  ne  fut  jamais 
templi  j les  guerres  des  Sarraiîus , la  révolte  des  Cartillans, 
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Bd  A YE  S CE. 

Gérard  Rhin- 
grave  , élu  en 
1251.  t I 2ÔO. 

Werner  d’Ep 
penflein,  t 12S4. 

COLOGNE. 

Conrad  de  Ho- 
henftsetten , élu 
en  123  i,f  1262. 

Engelbert  de 
Falkeiibourg , t 
ÏJ7S- 

treyes. 

Arnoul  1 1 , 
Comte  d'Ifem- 
bourg  , élu  en 
1241»  1 1259. 

Henri  II , de 
Feneftrange  , t 
1286, 


ELECTEURS 

VICE- 

Sccvliefs. 

CHANCELIERS. 

SAXE. 

Albert  1 d Anhalt , 
Duc  de  Saxe , t 
tï5o. 

Albert  11,  fils  du 
précédent,  f 129a. 

Nicolas , Evê- 
que de  Cambrai, 

Arnoul  de  Hol- 
lande, Prévôt  de 
Wctilar, 

s OU  A B E. 

6c 

P R A NC  0 NIE. 

Conradin  , fils 
de  Conrad  IV,  dé- 
capité 2 Naples, 
en  1168. 

Extinction  de  ce  t deux 
Duchés. 

BAVIERE 

& 

Comte'  Palatin. 

Louis-le-Sévere, 
Duc  & Comte  Pa- 
latin en  1253,  f en 
«294* 

BOHEME. 

Prémiflas  Otto- 
car,  Roi  en  ixtj  , f 
1278. 

5 BnANDEtOVKG. 

Jean  I d’Anhalc 
Margrave  en  iîii  , 
t «2(55.  ' 

Jean  H , fi|s 
precedent,  tuSj. 

■ 

—4 

f 

1 

1 
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H/S TO  RIEN » 
& lllujlret. 


Hijtorieni. 

Matthieu  Paris. 

1259* 

Chronique  d’Augl- 
bourg.  126;.. 

Le  Moine  de  Pa- 
doue.  ii70. 

Malafpina,  1176. 

Marini  de  Pologue. 

. >277. 

Henri  Stéron,  1300. 

Guillaume  de  Nan- 
S,s-  1500. 

Chronique  Auttra- 
'e-  1 ;02. 

Annales  de  Col- 
mar. 1303.. 

Thomas  Wickes. 

Parmi  les  Modernes * 

Gundling. 

Gebauer , Hiftoirc 
du  Roi  Richard. 

lllufire, 

Jean  Semeca , Pré- 
vôt de  Halbcr- 
ftad  & Jurifcon- 
fuhe  fameux. 

u6& 
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un  go&t  immodéré  pour  les  obfervations  aftronomiqaes  * 
rerinrent  Alfonfe  dans  fes  Etats  : il  ne  vint  jamais  en  Al- 
lemagne , & cette  Monarchie  ne  reflentit  aucun  mauvais 
effet  de  la  double  éleâion  que  l’avarice  effrénée  de  l'Ele&eut 
de  Trêves  avoir  occafionnée. 

L’Ele&eur  de  Cologne  , & plufieurs  autres  Princes,  tant 
eccléiiaftiques  que  féculiers , pafl’ent  en  Angleterre  pour 
faluer  leur  nouveau  Roi.  Richard  le  rend  inceflamment  à 
Aix-la-Chapelle , Sc  y reçoit  le  facre  avec  une  magnificence 
extraordinaire.  La  Reine  Sanchette , fa  femme  , fut  cou- 
ronnée avec  lui  , & le  Roi  augmenta  la  pompe  de 
cette  cérémonie  , en  armant  Chevalier  fon  fils  aîné  , 
Henri. 

Richard  diftribue  des  fommes  imtnenfes , pour  récom- 
penfer  le  zèle  de  ces  partifans , ic  pour  s’en  former  de 
nouveaux.  11  nomme  le  Con^te  de  Hainaut  , Jean  d’A- 
vefnes  , fon  Sénéchal  en  Allemagne , & reçoit  la  fou- 
rmilion de  l’Ele&eur  de  Trêves  , par  la  médiation  du  Roi 
de  France. 

Alfonfe , reconnu  pour  Roi  d’Allemagne , par  quelque* 
Etats  d'Italie,  écrit  a Richard,  pour  le  fommer  de  dépofer 
la  Couronne  Germanique  , Sc  au  Pape,  pour  lui  demander 
celle  de  l’Empire.  La  réponfe  du  Roi  Richard  fut  des  plus 
fiercs,  & le  Pape  , qui  avoir  le  plus  grand  intérêt  à ne  poinr 
prononcer  entre  les  deux  rivaux  , fit  infinuer  au  Roi  de 
CafVille , qu’il  devoit,  avant  toute  qptre  chofe,  fe  mettre  en 
état  de  recevoir  la  Couronne  d’Allemagne , qui  étoit  l’Arrhe 
de  l’Empire  : Ar/ha  ïinperii. 

Richard  retourne  en  Angleterre. 

Mainfroi  fait  de  nouvelles  propofuions  de  paix  au  Pape 
Alexandre  : il  offre  de  lui  céder  abfolument  la  Terre  de 
Labour , & de  recevoir  les  Deux-Siciles  en  fief  du  Saint  Sicge. 
Le  Pape,  qui  avoit  alors  une  négociation  ouverte  avec  le  Roi 
d’Angleterre , pour  donner  ce  Royaume  à Edmond  de 
Lancaftre , fon  fils , rejette  ces  offres.  Mainfroi  s’empare  de 
toutes  les  Villes  dans  lefquelles  il  y avoit  encore  garnifon 
Papale  j Sc , dépofant  alors  fa  qualité  dç  Régçar , il  fç  fait 
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facrer  Roi  des  Deux-Siciles , à Palerme,  le  n Août  12  f8  , 
de  l’aveu  & du  confentement  des  Etats , qu:il  avoit  féduitS 
par  la  fautfe  nouvelle  de  la  mort  du  jeune  Roi  Conradin. 

1 Z f 9 . 

Le  Pape  Alexandre  IV  reconnoît  Richard  en  qualité  de 
Roi  des  Romains,  clu  & couronné,  & lui  promet  fon  af- 
fiftance  pour  réduire  les  Etats  d’Italie.  Richard  exerce  l’au- 
toritc  Royale  dans  le  Royaume  d'Arles  , en  inveftiflant  le 
Comte  de  Savoie  d'une  partie  du  pays  de  Vaud,  & en 
confirmant  à la  Ville  de  Befançon  les  privilèges  de  Ville 
immédiate  de  l’Empire.  Il  revient  une  fécondé  fois  en  Alle- 
magne , publie  quelques  loLx  concernant  la  paix  publique, 
& retourne  en  Angleterre , après  avoir  confié  à l’Eleâeur 
de  Cologne  , la  prérogative  éminente  d’inveftir  , pendant 
fon  abfence , les  Evêques  & les  Princes  Eccléfiaftiques  nou- 
vellement élus. 

Les  principales  Villes  de  la  Lombardie  font  leur  foumif- 
lion  à Richard,  & les.Romains  lui  confèrent  la  dignité  de 
Sénateur , qui  avoit  pris  la  place  de  celle  de  Patrice. 

iz£z.  IZ64. 

Werner  d'Epenftein , Eleûeur  de  Mayence  , trame  un 
complot  contre  le  Roi  Richard  , en  faveur  du  jeune  Conra- 
din, qu'il  invitoit  les  Etats,  de  placer  fur  le  Trône  d’Alle- 
magne. Le  Pape  Urbain  IV  engage  le  Roi  de  Bohème 
à s’oppofer,  de  toutes  fes  forces , à cette  cleélion.  Richard 
informé  de  ce  qui  fe  pafl'oit , revient  rapidement  en  Alle- 
magne , & déconcerte,  par  fa  préfence  tous  les  projets  des 
mécontens.  Le  Roi  de  Bohême  venoit  de  recouvrer  le  Duchc 
de  Stirie , ic  de  forcer  le  Roi  de  Hongrie  à renoncer  à 
toute»  fes  prétentions  fur  cette  Province.  Devenu  , par  cc 
moyen  , le  fuccefleur  univerfel  du  dernier  Duc  d'Autriche  , 
U répudie  fa  femme  Marguerite , aux  droits  de  laquelle  il 
avoit  occupé  ce  riche  héritage , & s’y  maintient  par  celui 
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de  conquête.  Richard  l’en  invertit  folemnellement  à Aix- 
la-Chapelle  , &c  retourne,  quelque  rems  après  , en  An- 
gleterre, afin  de  fecourir  le  Roi  fon  frere  , contre  fes  fujets 
ïébelles.  Simon  de  Montfort , Comte  de  Leicefter  , défait 
l’armée  Royale  au  combat  de  Lèves , & fait  les  deux  Rois 
prifonniers  de  guerre.  La  captivité  de  Richard  dura  plus 
de  quatorze  mois , & il  ne  recouvra  fa  liberté  qu’après  la 
journée  d'Evesham,  dans  laquelle  le  Comte  de  Leicefter 
fut  tué.  Il  rétablit  enfuite,  par  fes  fages  confeils  & par  fon 
autorité  , la  paix  & la  tranquillité  en  Angleterre. 

Richard  invertit  le  Comte  de  Savoie  des  Duchés  d’Aofte 
& de  Chablais , & le  nomme  Vicaire-Général  du  Saint  Em- 
pire dans  fes  Etats. 

Alfonfe  , Roi  de  Caftille , s’adrefle  au  Pape  Urbain  IV  , 
ic  lui  demande,  de  rechef,  la  Couronne  Impériale.  Le 
Pontife  fe  fai  fît  de  la  conteftation  fubfîftante  entre  lui  £c  le 
Roi  Richard,  & fomme  ces  deux  Princes,  par  une  citation 
folemnelle , dattée  d’Otviédo , de  fe  préfenter  devant  fon 
tribunal  ; mais  il  mourut  avant  que  les  délais  qu’il  accorda, 
pour  cet  effet,  à Richard  , futlènt  écoulés.  Au  furplus  , le 
bref  de  citation  , dont  nous  venons  de  parler  , eft  un  mo- 
nument précieux  du  droit  public  d’Allemagne.  Urbain  IV  y 
pofe  en  fait  que  l’Eleélion  du  Roi  des  Romains,  futur 
Empereur , fe  faifoit  conformément  à un  uf  ige  immémorial , 
par  fept  Eteéleurs  : qu’on  y devoit  procéder  dans  l’an  & le  jour 
après  la  vacance  du  Trône;  que  le  droit  de  convoquer  les 
Eleéfeurs  appartenoir,  conjointement  ou  féparément , à 
l'Eleéleur  de  Mayence  à l’Eleéleur  Palatin  : qu’ils  dé- 
voient s'alfembler  indifpenfablement  à Francfort  : que  le 
Roi , nouvellement  élu,  devoit  être  facré  à Aix-la-Chapelle, 
par  les  mains  de  l'Eleéleur  de  Cologne  , & mis  en  poflêf* 
fion  du  Domaine  de  la  Couronne  , dans  l’an  & le  jour 
après  fon  cour  ornement  : que  les  Vaffaux  de  cette  meme 
Couronne  étoient  tenus  de  fe  faire  invertir  de  leur»  fiefs 
dans  le  meme  delai  : que  l’éleélion,  pour  être  légitime, 
devoir  être  faite  par  le  confentement  unanime  de  tous  les 
Electeurs,  ou  , tout  au  moins,  par  la  réunion  des  fufftagesr 
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de  deux  Electeurs  prcfents  au  lieu  de  l’éleélion  : que , s’il  y 
avoir  partage  d’opinions,  c’étoit  la  force  qui  décidoit  entre 
les  rivaux  ; mais  qu'il  étoit  plus  legal  de  s’en  rappotter  au 
jugement  de  l’Eleéfeur  Palatin , Juge-né  de  ces  fortes  de  con- 
tellations  ; 5c  que  l’appel  de  la  Sentence  Palatine  fc  portoit 
de  droit  devant  le  Saint  Siège. 

Continuation  de  la  guerre  de  Thuringe.  Albert,  Duc  de 
Brunfwick,  qui  foutenoit  le  parti  de  Henri  de  Brabant,  eft 
fait  prifonnier  par  le  Margrave  de  Mifnie  : il  fe  rachette  par 
la  cedîon  de  plufieurs  Bailliages  , iitués  fur  la  Werra  , 5c 
nommément  par  celle  des  Villes  de  Warnfried&d’Efchwe- 
ge.  Le  différend,  qui  duroit  depuis  dix  ans,  entre  le  Mar- 
grave 5c  le  jeune  Henri  de  Brabant,  efl  enfin  terminé  pat 
un  accommodement.  Le  Margrave  Henri  renonce  à toutes 
fes  prétentions  fur  la  Hefle  , 5c  Henri  de  Brabant  obtient , 
par  échange,  de  fes  prétentions  quelconques,  fur  les  allo- 
diaux , fîtués  en  Thuringe  , les  Villes  5c  les  Bailliages  que 
le  Duc  de  Brunfwick  avoit  été  forcé  d’abandonner  au 
Margrave  de  Mifnie. 

Le  Pape  impofe  une  taxe  générale  fur  les  biens  du  Cler- 
gé d’Allemagne.  Le  célèbre  Jean  Séméca,  Prévôt  du  Cha- 
pitre Cathédral  de  Halberftade  s’élève  avec  chaleur  contre 
cette  nouveauté  , 5c  en  appelle  enfin  , au  nom  des  Etats , 
à un  concile  général. 


126  j.  1268. 

Richard  continue  de  fejourner  en  Angleterre.  Le  Roi  de 
Bohcinc  fait  avorter,  une  fécondé  fois  , les  projets  que 
l’Elecleur  de  Mayence  ne  cefloit  pas  de  former  en  faveur 
de  Conradin.  Ce  jeune  Prince  accorda  cependant  au  Comte 
d’Oettingen , une  expeélative  fur  les  Fiefs  que  le  Burgrave 
de  Nuremberg  tenoit  de  l’Empire,  5c  cette  expe&ative  fut 
répétée  , le  meme  jour , par  le  Duc  de  Bavière , Comte 
Palatin  du  Rhin,  en  qualité  de  Vicaire  de  l’Empire.  Paéle 
de  confraternité  5c  de  fuccedion  réciproque  entre  les  Mar- 
graves de  Mifnitf  & les  Landgraves  de  Heil’e.  C’eft  le  pre* 
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mier  paâe  de  cette  nature  dont  il  foit  fait  mention  dans 
le  Droit  public  d Allemagne. 

Le  Pape  Urbain  IV  fait  préfent  de  la  Sicile  à Charles , 
Duc  d'Anjou  & Comte  de  Provence , frere  du  Roi  Saine 
Louis , te  lui  abandonne  les  dîmes  des  biens  eccléliafli- 
ques  en  Provence , pour  le  mettre  en  ctat  de  conquérir  ce 
Royaume  fur  le  Roi  Mainfroi.  Clément  IV,  fuccefleut 
d'Urbain  IV  , confirme  cette  donation , te , pour  y donner 
plus  de  poids , il  nomme  le  Duc  Charles , Sénateur  de  Ro- 
me , Vicaire  de  l’Empire  dans  laTofcanc  , durantibus  dif- 
car  dit  s in  Germania , te  le  fait  couronner  Roi  de  Sicile 
par  fept  Cardinaux.  Ce  Prince  s’engagea , de  fon  côté  , 
à payer  annuellement  à la  Cour  de  Rome , un  tribu  de 
48000  fols  d'or,  te  promit , fous  ferment,  pour  lui  te  pour 
tous  fes  fuccefleurs  au  Royaume  de  Sicile  te  de  la  Pouille , 
qu'ils  n’acccpteroient  jamais  la  Couronne  Impériale.  Cette 
derniere  condition  fut  religieufement  obfervée , te  Charles  V, 
Roi  d’Efpagne  te  des  Deux-Siciles , n’accepta  la  Couronne 
Impériale,  qu’après  s’y  être  fait  fpécialemcnt  autorifer  par 
une  dilpenfc  folemnelle  du  Pape  Léon  X.  Charles  d’Anjou 
entre  dans  la  Pouille , te  défait  l'armée  de  Mainfroi , près 
de  Bénevcnt.  Ce  malheureux  Prince  fut  tué  dans  la  mêlée , 
te  Charles  le  fit  enterrer  fur  le  champ  de  bataille.  Il  iaill'a 
une  fille,  nommée  Confiance,  mariée  à Pierre-le-Grand , 
Roi  d’Arragon  , qui  forma  incontinent,  de  fon  chef,  des 
prétentions  fur  le  Royaume  de  Sicile , mais  il  ne  les  fit  va- 
loir qu’en  1182. 

Charles  d’Anjou  fut  à peine  affermi  fur  le  Trône  de  Si- 
cile, par  la  mort  de  Mainfroi,  qu’il  eut  un  nouvel  ennemi 
à combattre.  Conradin , héritier  légitime  de  ce  Royaume  , 
forme  le  hardi  projet  de  reconquérir  fur  lui , le  Trône  de 
fes  Pcres.  Il  vend  , à Louis-le-Sevcre , Duc  de  Bavière  , les 
terres  qui  compofcnt  aujourd'hui  le  Haut-Palatinat,  ainhque 
les  débris  de  l’héritage  du  Duc  Welf,  qui  s’étendoient  fur  les 
deux  rives  du  Lech , nommément  la  Ville  de  Donawett , te 
affranchit  la  Ville  d'Aufbourg  de  toute  dépendance  du  Du- 
ché de  Souabe.  L'argent  qui  lui  revint  de  fes  aliénations , lui 
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fervic  à lever  une  armée  d’AUemans , avec  laquelle  il  pafl* 
les  Alpes.  Le  Duc  de  Bavière , le  Comte  de  Tiiol  & le  Roi 
Alfonfe  de  Caftille,  le  favoriferenc  dans  cette  entreprife,  & 
le  jeune  Frédéric  de  Bade,  héritier  légitime  du  Duché  d’Au- 
triche, ne  balança  pas  à en  courir  les  rifques  avec  lui.  Les 
Gibelins  d Italie  le  reçoivent  avec  un  empreil'ement  fingu- 
lier,  & lui  rendent,  au  cœur  meme  de  la  Ville  de  Rome  , 
tous  les  honneurs  réfervés  aux  feuls  Empereurs.  Il  pénétre 
enfin  dans  l’Abruzze , & livre  bataille  au  Roi  Charles , dans 
la  plaine  de  Tagliacozzo,  près  d’Aquila,  fur  le  lac  de  Cé- 
lano.  Les  Allemans , viûorieux  du  premier  choc  , s’étant 
difperfés  pour  piller  le  camp  des»  ennemis  t font  entière- 
ment défaits  par  une  troupe  de  Picards.  Conradin  «Sc  fon 
ami  , Frédéric,  de  Bade  , fe  fauvent  à Rome  , & delà  au 
Port  d’Aftura,  oâ  ils  font  arrêtés  par  Jean  de  Frangipani, 
au  moment  qu’ils  alloient  s’embarquer  pour  Pife.  On  les 
conduit  à Naples;  & Charles,  animé  par  les  confeils  fan- 
guinaires  du  Pape  Clément  IV,  les  y fait  condamner  à mort 
par  une  compagnie  de  Juges,  aflêmblés  de  toutes  les  Pro- 
vinces du  Royaume.  La  fentence  fut  exécutée  le  z 9 Octo- 
bre ’ P:  ^ un  ^ 1 autre  eurent  la  rête  trachée.  Les  trois  fils  de 
Frédéric , ^Prince  d’Antioche,  furnommés  les  Capeces , eu- 
rent le  meme  fort,  & toute  la  race  Im pénale  des  Hohen- 
ffauffen  s éteignit  ainii  entre  les  mains  du  bourreau.  Char- 
les d Anjou  aveuglé  par  ton  ambition,  & par  l’opinion  qu’il 
attachoit  aux  foudres  de  Rome,  ne  prévoyoit  pas  que  fa 
polferite  éprouveroit,  ceiît  ans  apres,  la  même  deftinée. 

Le  titre  du  Duché  de  Souabe  cft  entièrement  éteint,  & 
cette  Province  eft  déchirée  en  mille  lambeaux. 

1269.  1^71. 

Richard,  délivré  de  fa  captivité,  revient  en  Allemagne, 
& donne  tous  fes  foins  au  rétabliflement  du  bon  ordre.  Diète 
de  Worms  : les  Etats  s’engagent  réciproquement,  par  fer- 
ment , de  courre  fus  à tous  ceux  qui  0 fer  oient  exiger  des 
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péages  illégitimes,  troubler  la  fâreté  du  commerce  & des 
grands  chemins , ou  violer  la  paix  publique. 

Richard  iê  matie  sn  troiiiemes  noces,  avec  Béatrice  de 
Falckenftein. 

Mort  d’Ulric,  dernier  Duc  de  Carinthie.  Le  Roi  de  Bo- 
hême s'empare  de  ce  Duché,  & réduit  le  frere  unique 
d’Ulric,  Philippe  , ancien  Archevêque  de  Saltzbourg,  à une 
limple  pentïon  viageie. 

Le  fils  aîné  du  Roi  Richard  , Henri , eft  atfaffiné  à Viter- 
be,  par  Gui  de  M >nf  ut , fils  de  Simon  de  Monfort , Comte 
de  Leicefter.  Son  pere  en  meurt  de  chagrin,  dans  fa  reix- 
dence  ordinaire  de  Berk^mftcde. 

Les  fréquentes  abfences  de  Richard  ne  lui  permirent  pas 
de  rien  changer  au  Dro  r public  d’Allemagne. 

Il  confirma  aux  Bourgeois  Je  F ancfort,  l'exemption  que 
le  Roi  des  Romains,  Henri  VII,  leur  avoir  accordée,  tou- 
chant le  droit  Régalien  de  pouvoir  marier  leurs  filles  fans 
leur  confenremenr. 

Il  établit,  par  une  autre  loi,  que  les  biens  nouvelle- 
ment acquis  par  le  Clergé  , demeureroient  fournis  aux. 
impôts  ordinaires. 
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La  mort  de  Richard  fut  fuivie  d’un  interrègne  de  deux 
ans  ; Alfonfe  de  Caftille  ayant  fait  de  vains  efforts  pour 
remonter  fur  leTrône  qu’on  lui  avoir  defliné  dès  l’an  izj G. 

Plufieurs  Auteurs  rapportent  le  commencement  de  l’in- 
terregne  au  premier  voyage  que  Richard  fit  en  Angleter  e, 
en  izfp  ; d'autres  l’ont  fait  remonter  jufqu’à  la  mort  de 
Frédéric  II,  & d'autres  enfin  jufqu’à  l’année  1Z47, époque 
de  la  dépofition  de  ce  Piince  ; mais  la  contrariété  , qui 
régné  entre  ces  différentes  opinions  , n’érant  fondée  que 
fur  les  idées  & les  préjugés  particuliers  de  quelques  Hif- 
toriens  ; & le  P.oi  Richard,  qu’on  exclût  communément  de 
la  lifte  des  Empereurs-Rois  d’Allemagne,  ayant  tenu  juf- 
qu’à fa  mort  les  rênes  du  gouvernement  de  cette  Monar- 
chie, il  nous  a paru  injulie  de  confondre  les  années  de 
fon  régné  avec  l’anarchie  abfolue  qui  fuivit  fa  mort,  pat 
la  feule  raifon  que  le  Pape  Urbain  IV  s'étoit  av;fé  de  s’éri- 
ger en  Juge  de  la  légitimité  de  fon  éleélion. 

Nous  ne  difeonvenons  cependant  pas  que  les  longs  & les 
fréquens  voyages  que  Richard  fit  en  Angleterre , & le  peu 
de  nerf  que  ce  Prince  étranger  put  déployer,  dans  un  pays 
fur  lequel  il  ne  regnoit  qu’à  prix  d’argent,  n’ayent  plongé 
l'Allemagne  dans  une  forte  d’anarchie  très  préjudiciable  à 
l’autorité  Impériale  ; & que  les  zj  années  qui  s’écoulèrent 
entre  la  mort  de  Frédéric  II  & l’éleûion  de  Rodolfe  d'Habf- 
bourg,  ne  foient  le  vrai  berceau  de  la  fouvera;ncté  des 
Etats,  éc  en  général  du  Droit  public  moderne  du  Saint 
Empire  Romain. 

Nous  avons  rapporté , dans  les  Remarques  particulières 
fur  le  régné  de  Frédéric  II , quelques  oblervations  relatives 
à la  cataftrophe  que  l’autorité  Impériale  éprouva  dans  ce 
fiécle.  Nous  y ajouterons,  qu’aptès  la  mort  de  ce  Prince, 
les  liens  quelconques,  qui  attachoienr  encore  le  Royaume 
d’Arles  à la  Couronne  Germanique , fe  font  relâchés  de 
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plus  en  plus;  que  leur  drfl'oinricm  totale  à été  préparée  pat 
l’établiflêment  de  deux  Princes  du  fang  royal  de  France , 
fur  le  trône  de  Provence  , 6c  fur  celui  de  la  Bourgogne  , 
ci-devant  Impériale  ; 6c  que  l’extinâion  abfolue  de  la  pof- 
tétité  des  anciens  Rois  héréditaires  des  deux  Bourgognes , 
dont  le  malheureux  Conradin  fut  le  dernier  defeendant, 
a juftifîé,  à de  certains  égards,  le  fyfteme  d’indépendance 
que  les  grands  Vaflaux  de  ce  Royaume  manifefterent  dans 
la  fécondé  moitié  du  treizième  liécle. 

Quant  à l’Italie , nous  avons  vu  l’Empereur  Frédéric  t 
y porter  le  defpotifme  Impérial  au  plus  haut  point  oû  il 
pouvoir  atteindre,  6c  ce  même  Prince  fe  trouver  réduit,  par 
les  circonftances , à rendre  aux  villes  de  Lombardie  des 
privilèges  qu’il  auroit  fallu  ne  point  attaquer,  ou  ftipprimet 
à jamais.  Les  Chefs,  on  plutôt  les  petits  Tyrans  qui  avoient 
envahi  la  principale  autorité  dans  ces  Villes , apprirent , 
par  cet  exemple , qu'avec  de  l’union  6c  de  la  perfcvérance 
On  pouvoit  rendre  inutiles  les  forces  redoutables  de  la  Ger- 
manie , & ils  fe  fervirent  utilement  des  divifions  intérieu- 
res, qui  déchirèrent  l’Allemagne  après  la  mort  de  Frédé- 
ric II,  pour  confolider  leur  autorité,  ft  pour  ufurper  une 
liberté  très- voifine  d’une  indépendance  abfolue.  Les  Pon- 
tifes de  Rome  favoriferent  cette  révolution  de  toute  leur 
kiduence.  La  réunion  du  Royaume  de  Sicile  au  feeptre  des 
Empereurs  de  la  maifon  de  Souabe  les  avoir  réduits  à la 
fâcheufe  alternative  de  plier  fous  la  volonté  de  ces  Princes , 
Ou  de  chercher  des  afylcs  loin  de  Rome  6c  de  l’Italie.  Leur 
falut  dépendit,  dans  ces  circonftances,  du  fucccs  des  in- 
trigues qu’ils  avoient  formées  dans  les  Villes  de  Lombardie, 
par  les  moyen  des  Guelfe , pour  les  fouléver  contre  les  Em- 
pereurs. Ils  parvinrent  à faire  confumer  les  forces  6c  les 
rtcheflès  de  Frédéric  fl,  en  des  guerres  civiles,  6c  la  cataf- 
trophe  fanglante  de  Conradin  les  délivra  pour  toujours  des 
ffayenrs  qu’un  Empereur , Roi  de  Naples,  & fouverain  tran- 
quille de  l’Italie  leur  auroit  infpirces. 

La  révolution,  que  la  conftitntion  Germanique  éprouva, 
«fans  cetems  de  trouble  & de  confulxon,  fur  des  plus  com- 
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pletes.  Elle  affeéla  toutes  les  parties  de  l’adminiftration. 

Les  droits  que  les  Empereurs-Rois  d’Allemagne  avoienc 
Confervés  par  le  Traité  de  nzi,  à l’cgard  des  biens  Ecclé- 
fîaftiques , tombèrent  entièrement  en  défuétudc.  Il  leur 
étoit  demeuré,  i°  Le  droit  de  prononcer  dans  les  éleélions 
litigieufes  des  Prélats  Germaniques  ; Sc  nous  favons  que  > 
par  une  extenfion  allez  naturelle  de  ce  réfervat,  ils  nom- 
tnoient  très-fonvent , d’autorité  , des  fujets  fur  lefquels  le 
choix  des  Chapitres  n’avoit  point  roulé.  Ce  droit  fe  perdit 
entièrement  fous  les  fuccelleurs  immédiats  de  Frédéric  II, 
& devint  une  prérogative  elîentielle  Sc  exclufive  du  Saint 
Siège.  Delà  les  dévolutions  fréquentes,  dont  les  Souverains 
Pontifes  furent  multiplier  les  prétextes  jufqu’à  l'infini;  de- 
là les  Provijïons  Apofloîiques , dont  le  Pape  Innocent  III 
fut  l’inventeur  ; delà  enfin  la  néceflîté  d’obtenir  la  con- 
firmation Papale,  avant  que  de  pouvoir  exercer  aucunes 
fondions  fpiricuelles  ni  temporelles,  que  ce  même  Pontife 
impofa  aux  Prélats  canoniquement  élus  , te  que  le  Pape 
Grégoire  X fit  pader  en  loi  de  l’Eglife,  par  un  Canon  du 
Concile  de  Lyon,  en  1274.  Il  ne  refta  aux  Rois  d’Allema- 
gne que  le  droit  des  premières  prières,  celui  de  donner 
des  pains  d’ Abbaye , Sc  la  faculté  fterile  d’alïiftcr  aux  ciec« 
rions  capitulaires, 

20  La  Couronne  Germanique  perdit  également , & fans 
retour , le  droit  de  dépouille  des  Prélats  trépalTés , ainli 
que  celui  d’anberge  , Sc  la  prérogative  éclatante  de  faire 
contribuer  le  Clergé  à l’entretien  de  la  Cour  Impériale  Sc 
Royale. 

Les  élections  fe  font  déformais  à la  pluralité  des  voix 
des  Capitulaires  , Sc  les  loix  relatives  à ces  aétes  fo- 
lemnels,  regardent  toujours  la  majeure  partie  des  fuffra- 
ges  comme  la  plus  faine.  Les  capitulations , que  les  grands 
Chapitres  d’Allemagne  fe  font  maintenus  dans  la  poflef- 
fion  de  preferire  aux  Archevêques  Sc  aux  Evcques  nouvel- 
lement élus,  malgré  les  défenfes  du  Saint  Siège,  remon- 
tent vraifemblablement  à cette  meme  époque  ; mais  les 
Vaflaux  laies  des  Evêchés  perdent  à jamais  la  faculté  de 
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participer  aux  élevions , éc  de  concourir  à la  confe&ion 
des  articles  capitulaires. 

La  jurifdi&ion  Impériale  & Royale  pafTa  prefqu’entié- 
rement  entre  les  mains  des  Etats.  Un  ancien  droit  inhé- 
rent à la  liberté  des  peuples  de  la  Germanie  , défendoit 
aux  Rois  d’Allemagne  d'évoquer  leurs  caufes  à des  tribu» 
naux  établis  hors  de  la  Province  dans  laquelle  le  défendeur 
demeuroit.  Ils  voyageoient,  par  cette  raifon,  continuelle- 
ment d'une  Province  à l’autre,  pour  iuger  les  procès,  foit 
en  perfonne,  foit  par  le  miniftere  du  Juge  de  la  Cour,  que 
Frédéric  II  créa,  à l’effet  de  rerdre  la  Jultice  à fa  décharge: 
mais  l’ufurpation  univerfelle  que  les  Etats  firent  du  domaine 
de  la  Couronne,  & le  retranchement  abfolu  des  autres  bran- 
ches de  revenu , qui  auroient  pu  fournir  à la  fubiiftance  des 
Rois  pendant  leurs  voyages,  durent  naturellement  réduire  ces 
Princes  à la  néceffité  de  fixer  leur  demeure  dans  leurs  Etats 
héréditaires.  Par  ce  moyen , leurs  aflîfes  folemnelles  & or- 
dinaires ceflerent  entièrement , & la  Jurifdiélion  Royale 
fut  réunie  à celle  des  Ducs  5c  des  Princes , qui  fuppléoic 
‘auparavant,  pendant  les  abfences  du  Roi,  au  défaut  de  fes 
jugemens.  L’abolition  des  Palatinats  Provinciaux  contribua 
à cette  révolurion,  & l’Anarchie  dans  laquelle  l'Allema- 
gne tomba , apres  la  mort  de  Frédéric  II , la  rendit  meme 
néceflaire.  1 

Cette  augmentation  de  la  Jurifdiétion  des  Etats , confolida 
leur  puiflance  légiflative.  Nous  les  voyons  faire  des  Loix 
Provinciales , publier  des  Statuts , & déroger  même  au  Droit 
commun  par  des  Ordonnances  particulières.  Il  eft  vrai 
que , dans  ces  premiers  tems , 5c  dans  ceux  qui  les  fuivirent 
immédiatement,  les  Etats  Provinciaux  concouroient  ordi- 
nairement à la  confeélion  de  ces  Loix  ; & nous  ne  man- 
quons pas  d’exemples  que  des  Princes  d’Allemagne  leur  ont 
laiiîé  le  choix  de  fe  foumettre  à leurs  régiemens,  ou  de  fe 
laitier  régir  par  le  Droit  coutumier,  5c  par  les  anciennes 
Ordonnances  générales. 

Les  Finances  Royales  efïuyerent  des  pertes  irréparables, 
ôc  fe  précipitèrent,  pour  ainiî  dire,  dans  un  néant  def- 
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rrudif  de  la  conftitution  Germanique.  Les  Princes  & les 
Erats  s’emparèrent  de  tous  les  droits  Fifcaux  <5c  de  tous  les 
Régaliens  , ou  réunirent  à leur  antique  poficffion  de  ces 
droits,  les  branches  & la  part  que  les  Rois  d’Allemagne 
s'y  étoient  réfervés  : les  amendes , les  confifcations , les 
épaves,  les  déshérences,  & tous  les  autres  droits  fembla- 
bles,  furent  réunis  au  Fifc  des  Etats:  les  péages,  les  mines 
d’or  & d’argent  patVcrenr  dans  leur  poflefiton  excluiive  x 
ils  exercèrent  le  droit  de  monnoie  avec  une  liberté  indéfi- 
nie , déterminant  à leur  gré  la  valeur  & le  titre  des  efpc- 
ces,  & s'écartant,  autant  qu'ils  le  jogeoient  à propos,  de  la 
proportion  que  Charlemagne  avoit  établie  entre  le  prix  de 
l’or  & de  l’argent,  fur  le  pied  de  un  à dou\c , & qui  s’étoit 
confervée  jufqu’alors  en  Allemagne.  Les  Juifs,  ces  anciens 
ferfs  de  la  Chambre  Impériale,  paflerent  dans  la  fervitude 
fifealine  des  Etats , & leur  payent  déformais  le  denier  de 
proteélion  que  les  Empereurs  avoient  perçu  auparavant  ; 
les  contributions  des  anciennes  Villes  d’Empire  furent  abro- 
gées, & ces  Villes  affichèrent,  en  quelque  maniéré,  leuc 
immunité  nouvelle , en  prenant  la  qualité  de  libres  Sc 
impériales.  Les  biens  Royaux  & les  rentes  domaniales  , 
que  les  prédéceiléurs  de  Frédéric  II  avoient  pollédés  dans 
les  Duchés  & dans  les  Provinces  intérieures  de  l’Allema- 
gne, devinrent  la  proie  des  Etats,  dans  les  Terres  defquels 
ils  étoient  enclavés  : &c  le  Domaine  originaire  & principal 
de  la  Couronne  Germanique , qui  s’étendoit  fur  les  deu* 
rives  du  Rhin  , depuis  Bile  jufqu’à  Cologne  , fut  envahi  pat 
les  quatre  Eleéteurs  de  la  Province  Rhénane , & par  les 
autres  Princes,  qui  fe  trouvoient  le  plus  à portée  de  l’ufur- 
per.  Le  Jacobin  de  Colmar,  qui  nous  a laiflé  des  Annales 
& une  Chronique  de  ce  tems-là , nous  donne  en  fort  peu 
de  mots  , une  idée  de  cette  révolution  : J/nperii  res , quas 
quilibet  dominorum  poterat , confifcavit.  Nous  verrons,  ci- 
deffious,que  les  Empereurs  du  quatorzième  ficelé  ont  faic 
des  tentatives  inutiles  pour  recouvrer  ces  pertes,  & qu’ils 
ont  fini  par  Invcftir  les  Etats  clés  droits  Régaliens , qu’ik 
ne  pouvoient  plus  leur  ôlélf 
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C’elt  ainfi  que  la  fupériorité  territoriale  des  Etats  d'Al- 
lemagne , cette  autorité  émuie  de  la  fouveraineté,  & qui 
n’en  ditfere  que  par  le  nom , après  être  fortie  , pour  ainlî 
dire,  des  ruines  du  defpotifme  des  deux  Frédéric  & de 
Henri  VI,  acquit  en  peu  d’années,  une  confiftance  capable 
de  braver  les  effoits  des  Empereurs  fuivans  ; & que  le  gou- 
vernement féodal  dégénéra  fubitement , dans  la  Germa- 
nie, en  une  efpece  de  fyftême  de  Conftde'iés  , fournis  à 
un  chef  commun,  dont  le  Traité  de  Weftphalie  n’a  fixé 
les  droits  réciproques , qu’au  bout  de  quatre  cens  ans  de 
doutes  & de  contedations. 

Les  Membres  immédiats  du  Corps  Germanique  fe  par- 
tagèrent, au  milieu  de  ces  événemens,  en  quatre  claiîês 
également  dillindes  par  leur  rang,  par  leur  état  ôc  par 
leurs  prérogatives.  Nous  voyons  naître: 
i°  Le  Collège  Electoral. 
z°  Le  Collège  des  Princes. 

3°  Le  Corps  des  Villes  libres  & Impériales. 

4°  Le  Corps  de  la  Nobleflè  immédiate. 
i°  Les  Electeurs  tirent  leur  origine,  comme  nous  l’avons 
remarqué  ci-deflus,  du  droit  de  prétaxation  que  les  trois 
Archevêques  de  la  Province  Rhénane,  & les  quatre  Ducs, 
qui  étoient  en  meme-tems  les  Grands-Officiers  nés  de  la 
Couronne  Germanique,  ont  exercé  très  viliblement  depuis 
les  tems  deLothaire  II.  Ce  droit  roula  d’abord  fur  les  Ducs 
de  la  France  Rhénane , de  Bavière , de  Saxe  & de  Souabe. 
Mais  la  réunion  du  Duché  de  France  avec  la  dignité  Pala- 
tine, fit  annexer,  vers  l’année  nio,  au  Comté  Palatin  dut 
Rhin,  le  droit  Ele&oral  ôc  l’Office  de  Grand  Sénéchal  des 
Ducs  de  France.  D’un  autre  côté,  1 opinion  généralement 
reçue  en  Allemagne , dans  le  douzième  lîécle , qu'il  n’éroit 
ni  jufte,  ni  poffibîe,  de  faire  adminiftrer  deux  Duchés  SC 
deux  Grands  Offices  par  la  même  perfonne , occafionna » 
après  la  réunion  du  Duché  de  Bavière  & du  Comré  Palatitt 
du  Rhin  fur  une  même  tête,  le  tranfport  du  fiiffiage  élec- 
toral de  Bavière , & de  fon  Office  de  Grand  Echanfon  aux 
Rois  ôc  au  Royaume  de  Bohême;  SC  l’élévation  de  Frédé- 
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rie  I , Duc  de  Souabe  , fur  le  Trône  de  l’Empire , paroît  avoir 
donne  lieu  à confier  la  prérogative  électorale  du  Duché  de 
Souabe , 6c  l'Orfice  de  Grand  Chambellan  qui  l’accompa- 
gnoit,  aux  Margraves  de  Brandebourg,  qui  étoient,  en  iif2, 
les  feuls  Princes  non  Electeurs,  qui  ne  dépendaient  direc- 
tement ou  indirectement , de  l'un  des  quatre  Duchés  d’Al- 
lemagne. C’eft  ainh  que  le  College  Electoral  fe  forma, 
fous  le  régné  de  Frédéric I,  témoin  le  diplôme  d’éreCtion 
du  Duché  d’Autriche,  de  l'annce  iif6,  où  il  eft  exprefle- 
ment  fait  mention  des  Principes  Eleâores,  6c  nous  le  trou- 
vons déjà  dans  une  pleine  jouillance  de  fes  droits  6c  de 
fes  prérogatives  fous  le  Roi  Philippe , qui  fut  le  fécond  fuc- 
ceileur  de  ce  Prince.  Nous  avons  rapporté,  ci -dedus,/?. 
un  extrait  des  Lettres  d’innocent  III , où  le  Pontife  indique 
les  fept  Electeurs  comme  étant  ceux  ad  quos  Jpecialiter 
fpeâat  eleâio  : nous  avons  remarqué , page  362,  que  l'Em- 
pereur Orton  IV  a donné  une  coniîftance  légale  à cette 
forme  d’éleCtion,  par  un  Decret  de  la  Diète  de  Francfort, 
en  1208.  Nous  avons  obfervé  que  l’éleCtion  de  Conrad  IV 
s’eft  faite  par  les  feuls  Peres  £ les  feuls  Luminaires  de 
l’Empire , 6c  nous  avons  conclu  de  cette  derniere  qualifi- 
cation , qu’on  a communément  rapportée , dans  le  llécle 
fuivant,  aux  Chandeliers  de  l'Apocalypfe,  que  le  nombre 
myftérieux  de  fept  entroit , des- lors , pour  beaucoup  dans 
la  conftitution  du  Collège  Electoral.  Enfin  nou,  avons  vu 
que  l’éleClion  du  roi  Guillaume , 6c  fur-tout  l’éleCtion  liti- 
gieufe  des  Rois  Richard  6c  Alfonfe,  ne  nous  offrent  point 
d’autres  fuffrages  que  ceux  des  fept  Electeurs,  6c  nous  avons 
allégué  le  fameux  Bref  du  Pape  Urbain  IV,  de  l’année  iz6f , 
qui  prouve  que  les  élections  des  Rois  d'Allemagne,  futurs 
Empereurs,  ont  roulé,  dès-lors,  en  vertu  d’un  ufage  im- 
mémorial, fur  le  feul  Collège  Electoral,  6c  que  ce  Collège 
étoit  compofé  de  fept  Membres.  Ces  preuves  font  plus  que 
fufftfantcs  pour  nous  faire  connoître  l’origine  & les  pro- 
grès de  cet  établiflemcnr , qu’on  trouve  d’ailleurs  conligné 
dans  quantité  d’autres  monumens  hiftoriques. 

Rien  n’eft  plus  facile  à concevoir , que  la  maniéré  dont 
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les  Princes  d’Allemagne , qui  ne  participèrent  point  au 
droit  de  prétaxation , ont  été  exclus  des  élections  Impé- 
riales. 

I.  Nous  favons,  par  les  détails  qui  nous  relient  concer- 
nant l’éleétion  de  Conrad  II,  de  Lothaire  II  & de  Frédé- 
ric I , que  les  Etats  ont  voté , dès  les  premiers  tems , à la 
fuite  des  Ducs  auxquels  ils  étoient  fournis , 3c  que  leurs 
fuffrages  ont  été  communément  conformes  à ceux  des 
Chefs  de  leur  Nation.  z°  Les  Princes  & les  Etats  immé- 
diats , dont  le  démembrement  des  Duchés  de  Bavière  3c  de 
Saxe,  3c  la  politique  des  deux  Frédéric  peuplèrent  l’Alle- 
magne , n’ont  pas  eu  allez  de  crédit  ni  allez  de  conliitance 
pour  s’ingérer  dans  les  élections  qui  fuivirent  immédiate- 
ment cette  cataftrophe  ; 3c  l’ufage  immémorial  que  le  Pape 
Urbain  IV  invoqua  , en  i i6f , étoit  déjà  tout  établi , quand 
les  circonftances  leur  auroient  pu  permettre  de  former  des 
présentions  au  droit  d’élire  les  Rois  des  Romains.  30  Le 
droit  d’alliftet  aux  Diètes  étoit  devenu  une  véritable  Char- 
ge; peu  de  Princes  fe  foucioient  de  parcourir  l’Allemagne, 
d’une  frontière  à l’autre,  pour  être  témoins  de  l’élettion 
préliminaire  que  les  fept  Electeurs  étoient  déjà  en  droic 
de  faire,  3c  pour  exercer  folemnellement  la  prérogative 
Âérile  de  confentir  à leur  choix,  qu’ils  ne  pouvoient  plus 
rejetter. 

Le  droit  d’élire  les  Empereurs-Rois  d'Allemagne  , ne  fut 
pas  la  feule  prérogative  que  le  Collège  éle&oral  obtint  dès 
fa  formation.  Il  acquit,  en  même- tems,  comme  repréfen- 
tant  les  anciens  Chefs  de  la  Nation,  une  part  diftinguée 
dans  toutes  les  réfolutions  du  Gouvernement,  & il  s’empara, 
peu-à-peu,  de  toutes  les  affaires  de  grâce  3c  de  privilège, 
qui  avoient  exigé  auparavant  le  confentement  des  Princes 
en  général.  Nous  avons  rapporté,  ci  deflus,  les  termes  d’un 
privilège  accordé,  en  122.8  , par  le  Roi  Henri  VII,  au  Duc 
d’Autriche,  de  l’aveu  & du  Confeil  des  Princes,  qui  avoient 
le  droit  d'élire  les  Rois  des  Romains  ; 3c  nous  verrons,  ci- 
deflous,  que  le  Roi  Rodolfe  de  Habsbourg,  a fait  déclarer 
flulks  toutes  les  Inveftitures  que  fes  derniers  PrédéceEeurs , 
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depuis  la  dépofition  de  Frédéric  IF , avoient  données  fans 
l’aveu  & le  confentement  des  Electeurs. 

II.  Le  Collège  des  Princes,  coniidcré  en  oppofition  du 
Collège  Ele&oral , fe  forma  entièrement  fous  le  régné  des 
deux  Frédéric,  & ce  fut  le  démembrement  des  Duchés  de 
Bavière  & de  Saxe  qui  en  jeta  les  premiers  fondemens. 
Avant  cette  révolution  , on  ne  connoifloir  point  d'autres 
Princes  proprement  dits  , que  les  Archevêques  , les  Evêques 
& quelques  Abbés,  qui  compofoient  la  cathégorie  des  Prin- 
ces Eccléliaftiques , & les  Landgraves , les  Margraves , les 
Comtes  & quelques  Ducs  titulaires  , qui  formoient  la  dallé 
des  Princes  fcculiers  ; mais  les  uns  âc  les  autres  étoient  fubor- 
donnés  aux  Ducs,  & ne  jouiilbient  que  d’une  immédiaterc 
perfonnclle.  Mais  le  démembrement  des  Duchés  de  Saxe 
Ôc  de  Bavière  procura  , à la  plupart  des  Princes  de  ces 
Duchés , la  qualité  efleéiivc  & les  prérogatives  eilentielles 
des  Princes  d’Empire.  Nous  voyons  naître  des  Ducs  d’Au- 
triche , de  Stirie  & de  Poméranie  : les  Margraves  de  Mifnic , 
les  Landgraves  de  Thuringc  , les  Comtes  de  Meklenbourg  de 
de  Holftein  , acquirent  une  pleine  indépendance  : & les 
Evêques  de  Saxe  & de  Bavière  fecouerent  le  joug  quelcon- 
que, fous  lequel  les  Ducs  de  ces  vaftes  Provinces  les  avoienc 
tétenus.  La  manie  qui  s’empara  , vers  ce  meme  tems  , des 
Souverains  d’Allemagne,  de  partager  leurs  Etats  entre  leurs 
enfans,  augmenta  bientôt  le  nombre  de  ces  Princes.  La 
Maifon  de  Saxe,  iflue  des  Comtes  d’Afcanie,  produifit  les 
Branches  des  Ducs  de  Lauenbourg  & des  Piinces  d’Anhalt  : 
celle  de  Bavière  forma  les  Branches  des  Ducs  de  la  haute  &: 
delaBaife-Bavierc:  la  Maifon  de  Badcfortie  de  celle  de  Zxh- 
ringen,  ôcc.  D’un  autre  côté,  le  préjugé  s’étant  établi  par 
une  politique  de  Frédéric  I , que  la  qualité  de  Prince  & cl’E- 
tat  étoit  inféparablcs  de  la  féodalité , pluiîeurs  des  plus  riches 
Seigneurs-Terriers  offrirent  leurs  Terres  héréditaires  en  fief 
aux  Empereurs-Rois  d’Allemagne,  afin  d’acquérir,  par  ce 
moyen,  & pourpiix  de  cette  dégradation  de  leur  propriété,, 
le  titre,  le  rang  &les  prérogatives  de  Princes  du  Saint-Em- 
pire. Telle  fut  l’origine  du  Duché  de  Brunfvvick  ; telle  feta^ 
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fous  le  régné  d'Adolfe,  en  1292  l’origine  du  Landgraviat 
de  Hefle  , &c.  Enfin  la  deftruélion  totale  du  Duché  de 
Souabe  , dont  le  nom  & l’exiftence  politique  périrent  avec 
le  malheureux  Conradin  , mit  les  Comte  de  Wurtemberg, 
de  Furftemberg , de  Hohenzolleren , & nombre  d’autres , 
dans  une  parfaite  indépendance  de  toute  puiflance  intermé- 
diaire entr’eux  & l’Empereur  : elle  inonda  la  Diète  de  Prélats, 
elle  doubla  le  nombre  des  Villes  Impériales,  & donna 
naiflance  au  Corps  immenfe  de  la  Noblefle  immédiate  de 
Souabe. 

Le  Collège  des  Princes  ainfi  formé , nous  fournit  plufieurs 
obfervations  eflentielles.  i°  Il  faut  d’abord  leur  appliquer 
tout  ce  que  nous  ven  ns  de  dire  , concernant  les  progrès  de 
la  fupériorité  territoriale , & la  confildance  qu’elle  a acquife 
durant  les  tems  d’ Anarchie  , qu’on  a qualifié  d’interregne. 
20  Nous  obfcrverons,  en  fécond  lieu  , que  le  berceau  de  la 
Souveraineté  des  Princes  d’Allemagne  peut  être  regardé 
comme  le  tombeau  de  la  liberté  de  la  Noblefle  , établie 
dans  leurs  Etats.  Nous  avons  rapporré  ci  - defl'us , la 
réponfe  fiere  Ôc  généreufe  que  la  Noblefle  du  Duché  de 
Souabe  a fait  au  Duc  Erneft,  lorfqu’il  efl'aya  de  l’embar- 
quer dans  fes  querelles  particulières  avec  l’Empereur  Con- 
rad  II.  Mais  tout  changea  de  face  dans  le  treizième  fiécle. 
L’anéantiflèment  de  l’autorité  Impériale,  qui  avoir  été  le 
boulevard  delà  liberté  des  nobles  non  titrés,  caufa  néceflai- 
tement  la  ruine  de  cette  même  liberté.  Les  Princes , en 
réunifl’ant  daus  leurs  mains  toutes  les  branches  de  la  Jurif- 
diÜion  qu’ils  avoient  partagée,  ci-devant,  avec  les  Empe- 
reurs , acquirent  une  autorité  fans  bornes  fur  les  Nobles 
poflèffionnés  dans  le  reflort  de  cette  Jurifdiéfion  ; & ils 
finirent  par  les  fubjuguer  entièrement  les  uns  par  la  force , 
que  perfonne  ne  pouvoit  plus  réprimer , les  autres  par  des 
bienfaits  , en  leur  accordant  des  charges,  des  penfions  ou 
des  fiefs,  qui  les  réduifoient  au  rang  des Minifténaux.  Dcsce 
moment  le  terme  de  bioblejje  ne  fe  fit  plus  entendre  dans  le* 
territoires  des  Etats; on  n’y  trouve  plus  qu’un  Corps Equefire ■, 
mais  qui  n'en  figure  pas  moins  parmi  les  Ordres  Provinciaux , 
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que  la  plupart  des  Piînces  ont  confervé  dans  leurs  Duchés 
& dans  leurs  Principautés  , comme  un  fimulacre  des  an- 
ciens Etats  de  cesProvinces.Cet  aifervhî'emcntdc  la  Nobletfc, 
& des  Abbés  non  Princes  , donna  lieu  , dans  la  fuite  des 
tems  , de  regarder  comme  dépendantes  du  territoire  toutes 
les  terres , & toutes  les  pofletTions  qui  s’y  trouvoient  enfer- 
mées : on  établit  la  maxime  délicate  : quicquid  cft  in  ler- 
ritorio  , etiam  eft  de  tcmtorio  , & les  Publiciftcs  forgèrent 
l’exprelTion  de  territorium  claujum , pour  défigncr  les  Etats 
qui  n’admerroient  point  d’enclaves  indépendantes  , <5c 
pour  lefquelles  la  nrcfomption  militoir,  que  toutes  les  terres 
qu’ils  renferment  etoient  inditf  inélemcnr  foumifes  à la  fou- 
veraineté  de  leurs  Princes.  30  La  confiftancc  que  la  fupério- 
rité  territoriale  des  Princes  acquit , leur  ayant  fait  regarder 
leurs  Etats  & leurs  fiefs  comme  une  efpece  de  propriété  , 
nous  les  voyons  en  difpofer  entre  leurs  defeendans , comme 
ils  auroient  pu  faire  de  leur-  patrimoine.  Delà  le  renverse- 
ment abfolu  de  l'ordre  de  fucceffton,  que  les  mœurs  & les 
coutumes  légales  avoient  établi  en  Allemagne , relative- 
ment aux  fiefs  & aux  biens  de  famille.  Les  fils  héritèrent  de 
leurs  peres  à portions  égales , & ils  en  partagèrent  les  Duchés 
& les  fiefs  Princiers  comme  les  allodiaux.  Ces  parcages  fer- 
virent  à multiplier  jufqu’à  l’infini,  les  Princes  d’Empire, 
puifque  chaque  co-partageant  d’une  Principauté  exerçoit  > 
dans  la  portion  qui  lui  croit  échue  , tous  les  droits  attribués 
originairement  au  poildfeur  de  la  Principauté  entière  : il  lié- 
geoit  aux  Dictes  ,&  nous  verrons  tous  les  heritiers  d’un  Elec- 
teur s’arroger  le  droit  de  concourir  aux  éleéfions  Impériales. 
Ce  nouvel  ordre  de  fuccellion  caufa  la  perte  des  Maifons 
les  plus  puifiàntes  : & les  Empereurs , loin  de  le  condamner, 
comme  deftruéHf  du  droit  féodal  de  la  Germanie  , le  favo- 
rifeienr , au  contraire , comme  l’unique  moyen  qui  leur  reftoit 
de  conferver  une  autorité  prépondérante  en  Allemagne.  En 
effet  , la  puiflànce  individuelle  des  Princes  devoir  naturel- 
lement diminuer,  en  raifon  de  ce  que  leur  nombre  aug- 
mentoit,  & la  jalouâe  trop  commune  entre  les  différentes 
branches  d’une  meme  Maiion , donnoit , à la  politique  1m- 
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jjériale , l’efpérance  certaine  de  dominer  toujours  fur  les 
Jïtats,en  ménageant  habilement  leurs  divilions  intérieures. 
Au  furplus  , on  obferva  communément  dans  les  traités  dç 
partage  , d'établir  une  certaine  communauté  entre  les  co- 
partageants. Ce  Condomaine  é:oic  indifpenfabieinent  nécef- 
faire  pour  a durer  la  fucceflibiliré  d’une  branche  à l’autre  : 
& le  droit  de  fucceifion  réciproque  n’avoit  plus  lieu  enti  'el- 
les , quand  les  partages  fe  faifoient  nuement,  abfo'timent 
& fans  claufes  rcfervatives  du  condomaine  , ou  de  la  fuc- 
ceffion  éventuelle.  40  Une  autre  nouveauté  , que  la  fuc- 
ceflion  féodale  ordinaire  ne  fupporte  point , & dont  nous 
trouvons  le  premier  exemple  pendant  de  prétendu  inter- 
règne, ce  font  les  pactes  de  confraternité  & de  JucctJJicn  ré- 
ciproque. Ces  conventions  aflino'cnt  aux  Princes  qui  les  paf* 
foient  entr’eux  , le  droit  de  fc  fuccéder  mutuellement,  à 
l’extinétion  de  leurs  Maifons  refpeétives , dans  toutes  leurs 
pofledions,  foit  que  cefuifent  des  fiefs,  foit  que  ce  fuflent 
de  limples  allodiaux.  Tel  fut  le  pafte  fuccedoire  que  ie  Mar- 
grave de  Mifnie  , Landgrave  de  Thuringe , & le  nouveau 
Souverain  de  la  Helle,  conclurent  en  116 U 11  eft  certain 
que  ces  fortes  de  conventions  étoient  une  dérogation  mani- 
fcflc  à la  d ireéte  de  la  Couronne  Germanique  : puifqu’elles 
emocchoient  la  réverhon  des  fiefs.  Cependant  nous  con- 
noid  n.  plufieurs  de  ces  paétes  que  leslntéredés  n’ont  ja- 
mais eu  l’attention  de  faire  confirmer  par  les  Empereurs , éc 
dont  la  validité  n’eft  fondée  que  fur  leur  ancienneté.  5° 
Nous  avons  obfervé  , en  plulieurs  occafron  que,  malgré 
toute  la  rigueur  des  loix  féodales  , les  principaux  fiefs  de 
la  Couronne  Germanique  font  tora  és , plus  d’one  fois,  eu 
quenouille,  ou  du  moins  que  les  fiiles,  ou  les  futurs  du  der- 
nier poded'eur , y ont  donné  des  droits  quelconques  à leurs 
maris.  Nous  favons  en  particulier  , que  les  quatre  filles  du 
Roi  Philippe  ont  participé  à la  fucceilton  du  Duché  de 
Souabe  , & que  l’Empereur  Frédéric  II  a racheté  leurs 
droits  moyennant  des  fomrnes  conlîdcrables.  Cette  fuccelli- 
bilitc  des  femmes  devint  encore  plus  univerfelle,  & , à de 
certains  égards,  plus  légitime,  lorfque  les  Princes  d’AUç-» 
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magne  s’habituèrent  à gvolfir  la  malle  de  leurs  fiefs  aux 
dépens  de  leurs  biens  propres  & patrimoniaux  , & que  l’af- 
fedation  des  droits  Régaliens  fur  de  lîmples  allodiaux, eut 
donné , à ces  biens  libres  , un  vernis  féodal.  Delà  les  fiefs 
féminins  qui  fe  trouvent  en  bon  nombre  dans  la  Germa- 
nie : delà  les  litiges  qui  lé  font  élevés  de  temsen  tems , par 
rapport  à la  fucceifion  des  femmes,  à l’excluhon  descclla- 
teréaux  les  plus  éloignés  ; delà  enfin  l’ufage  de  faire  re- 
noncer les  femmes , avai  t leur  mariage,  à la  fucceifion  de 
leur  Maifon  julqu’à  fon  extinction  abfolue,  dont  nous  trou- 
vons le  premier  exemple  fous  Frédéric  IL 

III.  Je  pafie  au  Corps  des  Villes  Impériales.  Ces  petites 
Républiques,  que  la  politique  des  deux  Frédéric  envifageoit, 
depuis  la  défection  du  Clergé,  comme  la  derniere  reilource 
des  Empereurs,  atteignirent,  fou-,  les  foibles  fucceileurs  de 
Frédéric  II,  à un  point  de  grandeur  & de  puifi'ance  qui 
les  rendit  formidables  aux  Princes  dont  elles  étoient 
entourées. 

Cette  révolution  étonnante  peut  être  attribuée  à plufieurs 
caufes.  La  première  en  fut,  fans  contredit,  le  changement 
qui  arriva  vers  ce  tems-ci,  dans  la  conftitution  intérieure 
de  la  plupart  des  Villes  Libres  & Impériales.  Henri  V , 
anii  que  nous  l’avons  déjà  remarqué,  avoir  mis  le 
fondement  de  leur  grandeur  aétuelle  en  affranchiflant  les 
artifans  <5c  les  gens  de  métier,  qui  formoient  le  plus  grand 
nombre  de  leurs  habitans.  Mais  ces  nouveaux  citoyens  n’en 
relièrent  pas  moins  exclus  des  Offices  de  Magiltrature,  & 
les  Patriciens  & ies  Francbourgeois  continuèrent  de  regarder 
comme  des  méfalliances  honreufes , les  mariages  qu’ils  au- 
roient  contrariés  avec  les  filles  des  Bourgeois  communs. 
Ce  mur  de  féparation  fut  détruit  dans  la  plupart  des  Villes, 
après  la  mort  de  Frédéric  II.  La  L ornmune  parvint,  après 
des  efforts  inouis,  à partager  le  Gouvernement:  dillribués 
dans  un  certain  nombre  de  tribu's , les  Chefs  de  c s petites 
communautés  furent  admis  dans  une  proportion  convenue, 
avec  les  Patriciens  & les  Francbourgeois,  aux  Charges  & 
aux  Emplois  publics,  & bientôt  les  Nobles  Gradins,  & le* 
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anciens  Citoyens  libres,  forent  obligés  de  s’enterre*,  pour 
ainfi  dire,  à l'exemple  des  artifans,  dans  quelques  Tribus 
particuliérement  attachées  à leur  Ordre  , ou  à felaifler  ré- 
partir dans  les  Tribus  roturières.  Ce  Réglement  augmenta 
ncceflairement  la  confédération  de  la  claffic  induftrieufe 
des  Citoyens,  6c  cet  attrait  toujours  invincible , tranfporta 
peu-à-peu,  dans  les  Villes  Impériales , l'induftrie  6c  le  com- 
merce de  toute  la  Germanie.  20  Le  nombre  des  Villes  d’Em- 
pire  fut  plus  que  doublé,  à l’occafion  de  la  cataftrophe 
que  les  Duchés  de  Souabe  6c  de  Franconie  efluyerent , après 
la  mort  funelle  de  Conradin.  Les  Villes  qui,  iufques-là, 
avoient  été  foumifcs  au  Domaine  Ducal  de  ces  Provinces,  * 
acquirent  alors  une  indépendance  ôc<une  immédiateté  fem- 
blables  à celle  dont  les  Villes  du  Domaine  Impérial  jouif- 
fbient  anciennement.  Ces  dernieres  s’agrégèrent,  avec  em* 
prellement,  ces  Républiques  naiflanres;  6c  bientôt  l'on  ne 
lit  plus  de  différence  entre  les  unes  6c  les  autres,  fi  ce  n'eft 
peut-être  que  les  Villes  dont  l’immédiateté  étoit  antérieure 
au  commencement  du  treizième  fiécle , ont  porté  allez  gé- 
néralement le  caraétère  de  Villes  Libres  6c  Impériales , 6c 
que  les  autres  ne  font  communément  appellées  qu’ Impé- 
riales , fans  y ajouter  l’épithète  de  Libres.  Nous  verrons, 
ci-dedous , que  l’Empereur  Charles  IV  a adopté  cette  diftinc- 
tion , 6c  nous  favons  que  l’Empereur  Maximilien  I ayant 
demandé , aux  Citoyens  de  Spire , une  contribution  que  les 
Villes  de  Souabe  lui  avoient  payée  fans  difficulté,  ils  ont 
refufé  de  l'acquitter,  parce  que  leur  Ville  étoit  à la  fois  Li- 
bre 6c  Impériale.  Voyez  fous  les  années  1385,  1486,  1493. 

30  Nous  avons  déjà  remarqué  que  les  plus  grands  Seigneurs 
n’ont  pas  fait  difficulté  d’acquérir  le  droit  de  Bourgeoifie 
dans  les  Villes  d’Empire,  fans  s’aftreindre  précifément  à 
la  néceflîté  d’y  établir  leur  domicile , uniquement  pour 
obtenir  le  droit  de  réclamer  leur  appui,  6c  de  participer  à 
leur  franchife.  40  Ces  Républiques,  à quelque  diftance  qu’el- 
les fuilënt  lituées  l’une  de  l’autre  , fe  font  conftamment 
unies  d’intércts.  Toutes  leurs  vues  furent  invaiiablement 
dirigées  vers  un  feul  objet,  leur  confervation  commune  i 
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& elles  n’épargnerent  tien  pour  y parvenir.  Delà  ces  ligues 
fameufes , connues  fous  le  nom  de  la  i gue  du  Rhin  & de 
la  ligue  Anfcatique,  dont  la  première  fut  le  faim  de  toute 
la  Province  Rhénane  , & l'autre  donna,  pour  quelque  teins, 
à l'Allemagne,  l’empire  des  Mers  quelle  avoiune,  & la 
première  place  parmi  les  Nations  commerçantes  de  l'Eu- 
rope. 

Nous  avons  parlé,  ci-defliis,  de  la  Ligue  du  Rhin,  de 
fon  origine  & de  fon  objet;  & nous  avons  obfervé  qu’apres 
avoir  employé  tous  les  moyens  poilibles  pour  taire  inter- 
dire aux  Villes , lituées  fur  les  deux  rives  du  Rhin  , toute 
efpece  de  confédérations,  les  Eleéleurs  de  Mayence  ont 
fini  par  donner  aux  autres  Electeurs  riverains  de  ce  fleuve, 
l’exemple  d’accéder  à leur  Ligue  ; que  le  Roi  Guillaume 
l’a  confirmée  dans  toute  fon  étendue,  & qu'il  a prélïdé, 
pour  ainli  dire,  aux  Réglemens  qui  furent  faits  dans  l'af- 
femblée  générale  d’Oppenheim,  relativement  à la  police 
de  cette  confédération. 

Il  nous  refte  à dire  encore  quelques  mots  de  la  Ligue 
Hanféatiquc.  Cette  confédération,  qui  porte  autÏÏ  le  nom 
aie  la  Hanfe  Teutoniqut , n’étoit  proprement  qu’une  Com- 
pagnie de  commerce , formée  par  plus  de  quatre-vingt  Villes, 
les  plus  floritfantes  de  l’Allemagne.  L’origine  en  reilcmble 
à celles  des  plus  grandes  Monarchies,  d’être  fortie  du  néant 
Çar  des  gradations  prefqu'imperceptibles:  la  Ville  de  Lubeck, 
à peine  affermie  dans  fa  liberté,  fe  ligua,  en  1141,  avec 
quelques  Villes  voifines,  contre  une  troupe  de  Pirates  qui 
infeftoient  les  côtes  de  la  mer  Baltique.  Le  fuccès  de  cette 
alliance  y attira  de  pioche  en  proche  toutes  les  Villes  com- 
merçantes qui  étoienr  limées  entre  le  Rhin  & la  Viftule; 
elle  parvint  ainfi,  en  très-peu  d’années,  à tome  fa  coniif- 
tance,  & fe  trouva,  des  le  régné  de  Richard,  en  potlblfion 
d’un  commerce  immenfe.  Elle  portoit  les  productions  du 
Nord  dans  tous  les  ports  de  l’Europe,  & les  y échangeoic 
contre  les  denrées  & les  marchandifes  étrangères.  Ce  com- 
merce rouloit  eilentiellement  fur  les  quatre  entrepôts  ou 
comptoirs  generaux  d.e  Londres,  de  Bergen  en  Norwége, 
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de  Novogrod  & de  Bruges  en  Flandre.  La  police  & la  direc- 
tion en  chef  des  affaires  de  la  Haitfe  étoient  confiées  à 
quatre  Villes  principales,  qui  avoient  chacune  un  certain 
nombre  de  Villes  voiiînes  dans  leur  département:  c’étoient 
les  Villes  de  Lubeck,  de  Cologne,  de  Brunfwick  & de 
Dantzick  : celle  de  Lubeck  exerçoit  d’ailleurs  le  directoire 
général,  elle  prétidoit  à toutes  les  délibérations  mercan- 
tilles,  politiques  & militaires  de  la  Ligue,  & faifoit  exécu- 
ter fes  résolutions.  Par  cette  forme  d’adminilhation  Sage 
& compaflée  fur  l’intérêt  général  & particulier  des  Villes 
confédérées,  par  une  induftrie  & une  persévérance  Supé- 
rieures à tous  les  obilacles , mais  fur-tout  par  une  concorde 
bien  rare  entre  des  corp''  Séparés  par  de  vaftes  efpaces,  régis 
par  des  loix  & des  coutumes  ellentiellcment  différentes , 
«5c  que  le  commerce  Seul  avoir  réunis,  la  Hanfc  Teutonique 
fe  Soutint,  pendant  près  de  joo  ans,  à un  point  de  prospé- 
rité dont  jufqu’alors  il  n’y  avoir  point  eu  d’exemple,  enri- 
chulant  l’Allemagne  des  dépouilles  de  l’univers,  refpeétée 
& favorisée  parles  Nations  les  plus  éloignées , faifant  trem- 
bler plus  d’une  fois  des  voilîns  jaloux  de  fes  Succès , & dif- 
pofant  des  7\dnes  de  Suède  & de  Danemarck,  à l’aide  d’une 
Marine  militaire, qui  n’avoit  pas  Son  égale  dans  tout  le  refte 
de  1 Europe.  La  découverte  des  Indes  fappa  enfin  les  fon- 
dement de  cette  grandeur , & l’efprit  de  commerce  fe  ra- 
nimant tout  d'un  coup  chez  toutes  les  Nations,  mit  des 
entiaves  à celui  de  ces  fiers  Confédérés.  L’afliijettilfement 
abfolu  des  Villes  Provinciales  à leurs  Souverains  territoriaux, 
rompit  les  liens  qui  s'étoient  formés  éc  entretenus  jufqu’alors 
entre  des  Villes  médiates  & immédiates  ; & la  jalouhe  de 
Charles  V , qui  vouloit  concentrer  dans  les  Pays  Bas  le  com- 
merce de  l’univers,  confomma  la  deftruéBon  de  cette  for- 
midable H.infe.  La  Ligue  fut  entièrement  anéantie  vers  le 
milieu  du  Seizième  iiécle;  & il  n’y  a plus  que  les  Villes 
de  Lubeck,  de  Bremen  & de  Hambourg  , qui,  confervant  le 
nom  de  Villes  Hanféatiques,  rappellent  encore  le  Souvenir 
de  Son  exiftence,  & jouiilent,  à l’ombre  d’une  qualité  tou- 
jours refpeûée,  d’une  partie  des  privilèges  que  l’ancienne 
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HanJ'e  Teutor.ique  avoir  obtenus  des  Puiffances  étrangères. 

IV.  Je  viens  enfin  au  Corps  de  la  Nnblcjje  immédiate , 
dont  l'origine  Te  rapporte  indubitablement  aux  tems  de  l’in* 
terregne.  Ce  corps  illuftre  eft  redevable  de  fa  liberté  à l’ex- 
tin&ion  des  Huches  de  Souabe  & ale  Franconie,  & à l’anar- 
chie qui  défola  la  Province  Rhénane  pendant  prés  de  vingt 
ans.  Les  Nobles  poffeilionnés  dans  les  Duchés  de  Conradin, 
fortirent  apres  fa  mort  funefte,  de  la  dépendance  où  il» 
s’étoient  trouvés,  à l'égard  de  la  Maifon  de  Hoben.ftai.fFen ; 
les  fiefs  qu’ils  en  avoient  relevés  furent  changés  en  franc- 
aleux,  & la  liberté  la  plus  abfolue  fuccéda  à leur  minifté- 
rialité  précédente.  Les  Miniftcriaux  de  la  Couronne,  qui 
étoient  répandus  dans  le  domaine  Impérial  de  Souabe,  ôc 
ceux  qui  dépend  > en:  de  l’ancien  domaine  Germanique 
dans  la  France  Rhénane,  acquirent,  de  leur  côté,  une 
liberté  à peu  près  pareille,  au  moyen  de  ranéantilîêment 
total  de  la  fouveraineté  des  Empereurs  dans  ces  domaines; 
& s’ils  conferverent  encore  quelque  tems  le  nom  & le  carac- 
tère de  miniftérialité,  ils  en  fecouerent  les  effets,  & con- 
foliderent,  par  la  faveur  meme  des  Empereurs  du  quator- 
zième & du  quinzième  liécles , l’indépendance  abfolue,  que 
leur  fltuation  au  milieu  des  Princes  les  plus  puiflants , & 
les  clifférens  rapports  dans  lefquels  ils  fe  trouvoient  avee 
eux,  ne  fembloicnt  pas  comporter.  Depuis  ce  tems,le9 
Empereurs  ont  appris  )à  connoître  les  reffources  immenfes 
dont  la  Nobleffe  immédiate  étoit  pour  eux,  & ils  ontdé- 
ployé  plus  d’une  fois  toute  leur  autorité  & toute  leur  in- 
fluence dans  l’Empire , pour  garantir  ce  Corps  des  coups 
mortels  que  les  Elefteurs Palatins,  les  Ducs  de  V/urtcmberg 
& les  Margraves  d’Anfpach  & de  Bareith  fe  préparoient  à 
lui  porter.  Il  fubfifte  encore  fous  les  ailes  de  cette  protec- 
tion toute-puiffante';  les  loix  les  plus  fages  ont  pourvu  à la 
confervation  des  terres  qui  font  comprifes  dans  les  Cad/iJ- 
tres  équeftres-,  & qui,  étant  réunies,  formel  oient  une  Prin- 
cipauté des  plus  considérables  ; mais  ce  corps  il  libre  & fl 
refpeûable , n’a  pas  encore  pu  obtenir  la  qualité  d’Etat  de 
L’Empire,  ni  de  part  au  Gouvernement  public,  ni  defuf- 
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frage,  foit  à la  Diète  générale,  foit  à celles  des  Cercles. 
Il  jouit  d’ailleurs  d'une  immunité  paifaite  touchant  les  moi» 
Romains,  6c  les  autres  taxes  matriculaires  auxquelles  les  Prin- 
ces & les  Etats  d’Allemagne  font  allujettis  envers  l’Empire: 
& s’il  paye  quelques  contributions  à l'Empereur , ce  ne  font 
que  des  dons  gratuits,  des  JubJidia  charitativa , ôc  point 
d'impo  dons  directes.  Nous  obferverons  , au  furplus,  que 
le  corps  de  la  Nobletfe  immédiate  eft  diftribué  en  trois 
départemens  généraux , qui  font  ceux  de  Franconie , de 
Souabe  6c  du  Rhin.  Ces  départemens  font  foudivifés  en 
plutieurs  cantons,  qui  font  rég:s  chacun  par  un  Capitaine 
6c  par  plufieurs  Députés,  formants  un  Comité  perpétuel, 
6c  par  quelques  autres  Officiers.  Le  département  d®  Souabe, 
qm  eft  le  premier  en  rang,  comprend  les  cinq  Cantons 
fuivans  : le  diftriû  fur  le  Danube,  dont  le  Capitaine  a le 
Direéloire  de  tout  le  Département  ; celui  du  Hegau  6c  de 
l’ Algau  ; le  diftriét  entre  le  Necker  6c  la  Foret-noire,  au- 
quel celui  d 'Ortenau  eft  annexé  ; le  diftridt  fur  le  Rocher , 
& celui  du  Kreichgau.  Le  Département  de  Franconie  eft: 
compofé  de  fix  Cantons,  défignés  par  les  noms  de  Bau~ 
nach , A’Odenwald , du  Canton  des  Montagnes  , du  Canton 
entre  la  Rœhne  6c  la  IVerra  , de  celui  de  Steïgerwald , 6c 
du  Canton  fur  l’ Altmuhl.  Le  ttoiheme  Département , qui 
<ft  celui  de  la  Province -Rhénane,  eft  foudivifé  en  trois 
Cantons,  connus  autrefois  fous  les  noms  de  IVaJ'gau,  de 
IVerteravie  6c  de  Hundfruck , mais  qu’ils  ont  changé  con- 
tre la  dénomination  plus  géographique  du  Haut-Râin,  du 
Moyen  Rhin  6c  du  Bas  Rhin. 

C’eft  ici  le  lieu  de  parler  des  Ganerbinats , qui  ne  font 
autre  chofe  que  des  ligues  particulières,  que  les  nobles  im-* 
médiats  ont  conclu  entr’eux , dans  les  tems  antérieurs  à lx 
formation  de  leur  conftirution  aéfuelle , pour  leur  fûreté 
commune  6c  pour  la  confervation  de  leur  liberté.  La  pre- 
mière condition  de  ces  petites  ligues  étoit  ordinairement, 
que  les  familles  confédérées  fortifieroient,  à frais  communs, 
un  Chateau  propre  à leur  fervir  de  retraite  6c  de  boulevard, 
pour  la  défenfe  de  leurs  corps  6c  de  leurs  biens.  C’eft  delà 
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que  les  Ligués  ont  pris  le  nom  de  Ganerben  ou  de  Gemei- 
nerben , parce  qu’en  effet  ils  étoient  tous  héritiers  en  com- 
mun de  leur  Forterefle.  Le  chef  de  ces  ligues  portoit  le 
nom  de  Burggrave , & jugeoit  de  droit  tous  les  procès  des 
Confédérés,  affilié  d’un  certain  nombre  de  fes  camarades 
nommés  Burgmœnntr  , qui  lui  fervoient  de  Confeillers! 
Nous  connoidons  bon  nombre  de  ces  ligues , ou  de  ces  Ga- 
nerbinats,qui  fe  font  formés  fucceffivement  en  Allemagne, 
&:  qui  fe  font  éteints  de  même,  lorfque  l'établifl'emenc 
d'une  paix  publique  perpétuelle,  <5c  celui  de  la  police  des 
Cercles  eurent  mis  fin  aux  petites  guerres  imeltines, 
la  fureur  des  défis  particuliers.  Les  principaux  en  étoient  le 
Ganerbinat  de  Rotenbourg  en  Franconie,  auquel  plus  de 
foixante  5c  douze  familles  Nobles  reflortiifoicnr  ; <Sc  celui 
de  Freidberg  en  Wettéravie  , qui  fublille  encore  aujour- 
d’hui, & dont  le  chef  ou  le  Burgrave  ell  Erat  d’Empire  , 
en  qualité  de  Cofeigneur  de  la  Ville  Impériale  de  Frid- 
berg. 

Les  Auteurs  du  Droit  public , qui  fe  plaifent  à confidérer 
les  tems  du  prétendu  interrègne  comme  l’cpoque  ï laquelle 
toutes  les  branches  de  la  conftirution  Germanique  ont  pris 
naidance , y rapportent  auffi  l'orig:ne  du  double  Vicariat, 
que  les  Electeurs  Palatins  & de  Bavière  dune  part,  & les 
Electeurs  de  Saxe  de  l’aurre , exercent  en  Allemagne  pen- 
dant la  vacance  du  Trône  impérial,  & qu’ils  font  en  droit 
d’exercer  en  cas  de  minorité  ou  d’abfe  ice  des  Empereurs. 
Ilferoic  difficile  d’aiîigner  une  époque  précife  à cet  établif- 
fement,  parce  qu’il  y a eu  très  peu  de  vacances  du  Trône 
pendant  les  périodes  des  Empereurs  ifius  des  Maifons  de 
Saxe,  de  Franconie,  & de  Souabe,  & qu’ainli  le  cas  s'eft 
préfentc  très- rarement  que  l’adminillration  fuprême  des  af- 
faire de  l’Empire  fut  dévolue  à des  Vicaires.  Nous  favons 
feulement  qu’après  la  mort  de  l’Empereur  Orhon  III , le 
Comte  Palatin,  fon  beau-frere,  a exercé  uneefpece  de  Vi- 
cariat dans  les  parties  de  la  Lorraine  & du  Bas-Rhin;  qu’a- 
pres  la  jnort  de  Henri  II,  l’Impérarrice  Douairieie  Cuné- 
gonde  a dirigé,  en  quelque  manière,  les  affaires  de  i’Em- 
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pire,  & que,  dans  toutes  ces  occailons,  les  Ducs  ont  rem- 
pli, chacun  en  droit  foi,  les  fonctions  de  Vicaire  dans  le 
reilort  de  leurs  Duchés.  Cependant  nou>,  voyons  l’Electeur 
Palatin,  Duc  de  Bavière,  établir  dans  un  Diplôme  d’ex- 
pe&ative  qu’il  accorda,  en  n6f  , à la  Comtellè  d’Oettin- 
gen,  fur  les  Fiefs  du  Burgrave  de  Nuremberg  fon  pere,  la 
maxime  que>  lorfque  l'Empire  vaquoit , c’ctoit  à lui  qu’ap- 
partenoit  le  dioit  de  difpofer  des  Fiefs  de  l’Empire.  Ce 
même  Prince  pofa  en  fait,  dans  une  autre  chartre  de  l’an- 
née n7v,  que  l'autorité  Impériale  lui  étoit  dévolue  à caufe 
de  l’abfencc  du  Roi  Rodolfe  , & Rodolfe  de  Hablbourg 
lui-même  déclara,  par  des  Lettres -Patentes  folemnelles, 
que  le  Comte  Palatin  du  Rhin  avoit , de  toute  antiquité  , 
le  droit  de  garder,  pendant  les  vacances  du  Trône  Impé- 
rial, les  Principautés,  les  Terres , les  Polleffions  & les  Droits 
de  l’Empire  : Hoc  jus  habet , ab  antiquo,  quod  vacante  Im- 
perio  , Principatus , Terras , PoJJeJJîones  & alia  jura  Impe- 
rii  cuflodire  dcbeit.  L’ailurance  avec  laquelle  le  Duc  Louis 
s’attribuoit  le  droit  du  Vicariat , ne  permet  guères  de  fup- 
pofer  qu’ils  n’avoient  pris  origine  que  de  fon  tems  feule*» 
ment  ; & l’aveu  polîtif  du  Roi  Rodolfe,  que  ces  droits  ap- 
partenoient  aux  Comtes  Palatins  anciennement,  de  antiquo  , 
renvoyé  certainement  cette  origine  à une  époque  beaucoup 
plus  reculée  que  les  vingt-trois  ans  qui  s’étoient  écoulés  entre 
la  mort  de  Frédéric  II  & fa  propre  élection.  Quoi  qu’il  en 
foit  de  ces  origines,  il  eft  beaucoup  plus  facile  à concevoir 
comment  le  Vicariat  a été  attaché  à l'office  du  Comte  Pa- 
latin du  Rhin.  Nous  favons  que  ces  grands  Officiers  ont  été, 
dès  leur  origine,  les  Grands-Juges  de  la  Cour  ù de  l’Em- 
pire ; que  les  Palatinats  provinciaux  leur  étoient  fubordon- 
nés;  & qu’ils  font  devenus  Lieutenants -généraux- nés  des 
Empereurs  dans  la  Province  Rhénane , par  la  réunion  du 
Comté  Palatin  avec  le  Duché  Rhénau.  Cette  même  réunion 
leur  ayant  auiïi  procuré  la  Charge  éminente  d’Archi-Se'né- 
chal-,  ou  de  Grand-Drojfart  du  Saint-Empire  Romain,  qui 
étoit  le  premier  des  Grands -Officiers  de  la  Couropne,  il 
c’eft  pas  étonnant  que  tant  de  dues  ôc  de  prérogatives  accu- 
mulés. 
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mules  fur  leur  tête , leur  aient  donné  une  autorité  prépon- 
dérante dans  l’Empire,  & les  aient  fubvogés,  en  quelque 
maniéré , aux  droits  deS  Empereurs  pendant  la  vacance  du 
Trône.  Nous  y ajouterons  une  fécondé  reflexion  : en  ad- 
mettant le  principe,  dont  nous  n’avons  garde  de  conteflrer 
la  vérité,  que,  pendant  les  interrègnes,  les  Ducs  ont  été 
de  droit  des  Vicaires-nés  de  l’Empire , dans  toute  l’étendue 
de  leurs  Duchés,  nous  trouverons  que  le  Comte  Palatin, 
Louis- le -Sévere,  aiant poflêdé , par-dedus  cet  Office,  les 
Duchés  de  Bavière  & de  France  Rhénane,  il  réunifl'oit 
tous  les  titres  qui  pouvoient  fonder  fon  Vicariat  en  ces  par- 
ties : nous  favons  de  plus , qu’il  avoir  acquis  de  Çonradin 
le  nouveau  Duché  de  Franconie:  & comme  , à l’extinélion 
de  la  famille  Ducale  de  Hohenftauffen , le  Duché  de  Souabe 
étoit  retourné  à la  Couronne  Germanique , comme  un  Fief 
ouvert  à fa  direéte,  & que,  femblable  aux  anciennes  Pro- 
vinces domaniales,  il  étoit  refté  fous  l’adminiftration 
immédiate  des  Empereurs , il  n’y  eut  rien  que  de  très  natu- 
rel dans  le  Vicariat  que  le  Comte  Palatin  , cet  Adminiftra- 
teur-né  des  Provinces  domaniales  & des  Terres  immédiates, 
pendant  les  vacances  du  Trône,  y exerça  durant  l’inter- 
regne,  qui  a précédé  l’éleûion  du  Roi  Rodolfe.  Voilà  ce 
qui  nous  paroît  qu’on  puifle  dire  de  plus  certain,  touchant 
l’origine  du  Vicariat  Palatin  dans  les  Terres  & les  Provin- 
ces qui  compofoient  anciennement  la  Nation  des  Francs: 
favoir,  la  France  Rhénane,  laquelle  comprenoit  aullr  les 
débris  du  Royaume  de  Lorraine  , la  Souabe  & la  Bavière, 
ou,  comme  les  Loix  de  l’Empire  expriment  les  dépendan- 
ces de  ce  Vicariat,  in  parcibus  Rheni  , SueviTs  & jurist 
Franconici. 

Ces  principes  nous  fuggerent  aufli  l’explication  la  plus 
fimple  des  litiges  qui  fe  font  élevés,  après  la  féparation 
des  Branches  Palatines  & de  Bavière,  au  fujet  du  Vicariat 
que  le  Duc  & Comte  Palatin  Louis  - le  - Sévere , leur  Tou- 
che commune  , avoit  exercé.  Les  Auteurs  de  ces  deux  Bran- 
ches étant  convenus  enfemble  de  pofléder  en  commun  la 
dignité  Electorale,  & les  droits  qui  en  dependoient,  il  ne  . 
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pouvoit  pas  y avoir  de  doute  que  le  Vicariat  n’eût  été  com- 
pris fous  cette  communauté.  Mais  l'Empereur  Charles  IV 
abolit  cette  pofldlïon  commune  : te  attribua  la  dignité  Elec- 
torale , & iOffice  'd’Archi  - Sénéchal  exclufivement  à la 
Branche  Palatine , & établit  la  maxime  fondamentale  que 
le  Vicariat , dans  toutes  les  parties  du  Rhin,  de  la  Souabe , 
& celles  régies  par  le  droit  de  Franco  ni  e , ne  devoit  être 
exercé  que  par  le  Comte  Palatin,  en  vertu  de  fon  Office. 
Cette  dccilîon  pouvoit  n’être  pas  injufte  dans  la  généralité 
& dans  fon  principe  ; mais  elle  le  fut  en  ce  qu’elle  ail’ujet- 
tiflbit  indirectement  le  Duché  de  Bavière  au  Vicariat  des 
Comtes  Palatins , qui  n’avoient  jamais  eu  de  droits  fembla- 
bles  dans  ce  Duché  : les  Ducs  de  Bavière  prétendirenrdonc, 
avec  raifon  , ce  nous  femble , de  refter , au  moins , exemts 
de  cette  dépendance  quelconque , & de  pouvoir  exercer  , 
dans  l’étendue  de  leur  Duché,  les  mêmes  droits  Vicariaux 
qui  avoient  compcté  à leurs  Prédécellêurs , & qui  avoient 
formé,  de  tout  tems,  la  prérogative  la  plus  eflëntielle, 
non-feulement  des  Ducs  de  Bavière,  mais  aufli  de  tous 
les  antres  Ducs  d'Allemagne.  Nous  verrons, fous  les  années 
1 6f7,  1714  & 174 f > de  quelle  maniéré  ce  différend  a étc 
foutenu , & comment  enfin  il  a été  terminé  à la  fatisfac- 
tion  réciproque  des  deux  parties. 

L’origine  du  Vicariat  de  Saxe  eft  infiniment  moins  com- 
pliquée. Tous  les  titres  qui  pouvoient  y faire  afpirer  , fe 
ïéuiïhloieut  dans  la  perfonne  des  Electeurs  de  ce  nom:  la 
dignité  Ducale , le  Comté  Palatin  & l’Office  d’Archi-Ma- 
téchal,  qui  ctoit  le  Lieutenant  perpétuel  de  l'Archi  Séné- 
chal. Il  ëtoir  impolfible  d'ébranler  un  droit  appuyé  fur  des 
fohdemcns  auffi  folides,  <Sc  il  fut  établi  & perpétué  fans 
aucune  concradiélioti. 

Nous  venons  de  voir  que  le  reffort  des  deux  Vicariats  eft 
partagé  par  les  mêmes  limites  qui  féparent  les  pays  régis 
par  le  droit  Saxon,  de  ceux  qui  fuivoient  le  droit  de  Fran- 
çonie.  Il  n'cft  pas  difficile  d’expliquer  ce  qu'on  entend  ici 
par  le  droit  Saxon  : nous  connoiflons  la  compilation  qu  Epko 
de  JRebicha»  a faite,  vers  le  milieu  du  treizième  hécle  f 
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des  anciennes  Loix  écrites , & des  Coutumes  de  la  Saxe , 
mais  il  n'eft  pas  li  facile  à déterminer  ce  que  c’eft  que  le 
Droit  de  Franconie , qui  fert  de  note  caraûériftique  aux 
Provinces  dépendantes  du  Vicariat  Palatin.  Nous  fommes 
perfuadés  qu’il  eft  abfolument  le  même  qu’on  a appellé, 
mal-à-propos,  le  Droit  Provincial,  ou  le  Miroir  de  Souabe. 
L’iüuftre  Baron  de  Scnckenbcrg  a démontré  que  ce  pré- 
tendu Coutumier  de  la  Souabe , a fervi  de  Code  à l’Autriche, 
à la  Bavière,  à la  Souabe,  à la  Franconie  & à la  Province 
Rhénane.  Il  étoit  donc  le  Droit  commun  de  tous  les  pays 
fournis  au  Vicariat  Palatin,  & nous  pouvons  préfumer  qu'il 
a eu  le  nom  de  Droit  de  Franconie , foit  parce  que  les  peu- 
ples qu'il  régifloit  ont  formé,  ci  - devant,  la  Nation  des 
Francs,  foit  parce  que  la  plupart  des  Loix  pofttives  qu’il 
renfermoit  avoient  eu  pour  Auteurs,  les  Empereurs  itfus  de 
la  maifon  de  Franconie.  Au  furplus,  les  limites  des  deux 
Vicariats,  qui  avoient  été  long-tems  contentieufes,  ont  été 
définitivement  réglées  5c  arrêtées,  en  1770,  au  moyen  d'une 
tranfaélion  paflée  entre  les  Maifons  de  Saxe  & Palatine  de 
Bavière. 

« Cette  difeudion  nous  conduit  à parler  de  la  révolution 
que  le  prétendu  interrègne  a produit  dans  i’adminiflratioit 
de  la  Juflice,  Nous  avons  déjà  obfervé  que  la  JurifdiéHon 
fuprême  des  Empereurs  eft  déchue  fcnfiblcment'  dans  les 
Provinces,  fous  les  fuccefteurs  immédiats  de  Frédéric  II, 
que  les  abfences  fréquentes  4c  trop  prolongées  du  Foi  Ri- 
chard pnt  donné  l’occalion  4c  le  prétexte  aux  Princes  ter- 
ritoriaux , de  s’en  arroger  l’exercice , & qu’ils  s’en  font  em- 
parés entièrement  durant  l’anarchie  funefte,oui  a ptécédé 
l’éleftion  du  Roi  Rodolfc  I.  Nous  avons  obfervé  que  les 
Affiles  Royales  ont  dû  devenir  plus  rares  à mefure  que  lfc 
Domaine  des  Rois  d’Allemagne  a diminué  dans  ces  Pro- 
vinces , 4c  qu’ejles  ont  dû  cefier  totalement  lorfque  ce  Do- 
maine fucpallé  entre  lçs  mains  des  Etats.  Enfin  nous  avons 
remarqué  que  l’abolition  des  Palatinats  Provinciaux , qui 
exerçoient  au  nom,  4c  de  la  part  des  Rois-Empereurs,  4c 
fous  l'autorité  du  Comte  Palatin  du  Rhin,  une  Jurifdiûion 
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ordinaire  dans  leur  reflort,  a néceffiirement  entraîné,  après 
foi , l’anéantiflement  de  l'autorité  fuprême  qui  les  avoir 
conftitués,  & qu'ils  repréfentoienr. 

Cette  révolution  pouvoit  ne  pas  être  fort  préjudiciable  à 
l’adminiftrarkm  de  la  JutVice,  dans  les  Terres  qui  obéif- 
foient  à des  Princes  allez  puiilans  pour  faire  refpeéier  leurs 
Sentences;  mais  elle  lui  fut  pernicieufe  à l’égard  de  la 
Nobleflç  libre,  & relativement  aux  Canfes  des  Etats  eux- 
mêmes.  Les  Diètes  étant  tombées  en  défuétude , les  affiles 
Royales  ayant  celle , les  Juges  de  la  Cour  & les  Palatins 
Provinciaux  ces  Vicaires-nés  des  Comtes  Palatins  du  Rhin, 
n'ayant  plus  été  remplacés,  il  ne  fut  plus  queftion  de  Loix 
ni  de  Juftice  entre  les  Membres  immédiats  de  l’Empire. 
La  force  prit  la  place  du  Droit  : l’impunité  devint  une 
prérogative  de  l’immédiateté,  & les  armes  Servirent  éga- 
lement à commettre  le  crime  & l’injuftice  * & à les  ven- 
ger. Les  défis , les  guerres  particulières  fe  multiplièrent  à 
l’infini , il  fuffifoit  fouvent  d’ofer  tout , pour  pouvoir 
tout  faire . Ces  abus  horribles  engagèrent,  les  Etats  bien  in- 
tentionnés, à conclure,  entr’eux,  des  ligues,  pour  le  main- 
tien de  la  paix  publique;  & à fe  conftituer  réciproquement 
Atbitres-nés  des  différends  qui  s’élevoient  entr’eux,  ou  que 
d’autres  leur  fufeitoient.  Cette  efpece  de  Jurifdiétion  arbi- 
trale eut  le  nom  d ’Auftrégiie,  terme  allemand  qui  lignifie 
proprement  la  décifion  définitive  d'un  litige.  Comme  elle 
ne  fe  fondoit  que  fur  des  paîfes , & que  ces  paéfes  avoient 
été  conclus  pendant  l’horrible  anarchie  qui  défola  l’Alle- 
magne , ce  nouvel  établiflement  auroit  naturellement  dâ 
rentrer  dans  le  néant,  lorfque  le  bon  ordre,  la  tranquil- 
lité publique  & l’autorité  impériale  eurent  recommencé 
à régner  en  Allemagne  ; mais  les  Auftréçues  furvécurent 
aux  circonftances  qui  les  avoient  fait  naître.  Les  Etats  , 
qui  avoient  adopté  ce  Tribunal  conventionnel,  en  perpé- 
tuerez l'ufage  , foit  parce  qu’il  portpit  à la  réconciliation , 
foit  qu’ils  trouvafl'ent  un  avantage  à pouvoir  décliner  en 
première  inftance  , la  Jurifdiâion  de  1 Empereur , & que 
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la  {Implicite  des  formes  qui  diftinguoit  les  Auftrégues , fut 
un  appas  puisant  pour  éviter  les  procédures  embrouillées 
& les  lenteurs  inconcevables  des  Tribunaux  de  l'Empire. 
Les  Etats  ainfi  pourvus  d’ Auftrégues  conventionels , en 
arrachèrent  la  confirmation  aux  Empereurs  Maximilien  I 
6c  Charles  V ; & cet  exemple  fervit  de  motif  aux  autres 
Etars,pour  demander  auflï  des  Juges  de  première  inftance. 
Cette  demande  leur  fut  accordée , après  de  longs  débats  : 
l’Empereur  Maximilien  introduiiit  les  Auftrégues  légitimes 
en  faveur  de  ceux  qui  n’en  avoient  point  de  convention- 
nels , 6c  le  droit  de  fe  faire  juger  par  des  Auftrégues,  de- 
vint une  prérogative  cxcluiive  & caraûériftique  des  Etats 
de  l’Empire. 

L’interruption  du  cours  ordinaire  de  la  Juftice  produific 
encore  une  autre  nouveauté , que  nous  ne  faurions  palier 
fous  filence , & qui  peint  d'une  maniéré  énergique  , les 
malheurs  6c  la  barbarie  de  ce  fiécle.  Nous  parions  du 
fameux  droit  d 'Otages.  Ce  terme  nous  fervira  , au  defaut 
d’une  exprefiion  plus  précife , à défigner  deux  ufages  eilcn- 
ticllement  différens  l’un  de  l’autre.  La  première  efpece 
d'otages  étoit  fondée.fur  le  droit  de  repréfailles.  Elle  con* 
ftftoit  à faire  arrêter,  par-tout  où  l'on  avoir  le  droit  ou 
le  pouvoir  de  le  faire  , des  compatriotes , ou  des  fujets 
de  fa  partie  adverfe , i c de  les  retenir  en  prifon  jufou’à  ce 
quelle  eftt  fatisf.iit  à ce  qu’on  exigeoit  d’elle.  Conféquem- 
ment  à cette  Jurifprudence  bizarre  , un  Souabe , un  Citoyen 
d’Ulm,  qui  avoir  une  aftion  contre  un  Liégeois,  ne  fe 
donnoit  pas  la  peine  de  le  pourfuivre  devant  les  Magif- 
trats  de  Liéjge  : il  fe  contentoit  de  mettre  la  main  fur  le 
premier  Liégeois  qu’il  rencontroit  à fa  portée  , & de  le 
conduire  prifonnier  à Uim.  C'eft  là  qu’il  faifoit  juger 
fa  caufe , & l’ôtage  involontaire  n'étoit  point  relâché  , 
que  la  Sentence  qui  condamnoit  le  Liégeois  ne  fit  exécu- 
tée. L’Hiftoire  6c  les  Archives  nous  fournifl’ent  mille  exem- 
ples de  ces  procès  finguliers  : & Lehmann  rapporte,  en- 
tr’autres,  des  Lettres -Patentes  ünpétrées  par  les  Citoyen^ 
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de  Spiic , à l'effet  de  faire  foi  qu’ils  n’etoient  point  fujets 
de  leur  Evêque,  qu’ainii  ils  ne  ponvoient,  fc  ne  dévoient 
pas  fervir  d’ôtages,  relativement  à des  caufcs  qui  concerne- 
roient  ce  Prince  , ou  fes  Sujets. 

Une.iutre cfpece d'otages , que  nous  appelerons  volontaires 
& dont  nous  entrevoyons  encore  l’ombre  dans  le  Holflein, 
avoir  pour  objet  de  procurer  l’accompliflement  précis  des 
promefles , des  contrats  & des  engagemens.  On  ftipuloit 
pour  cet  effet , dans  la  plupart  des  contrats , que  il  le 
promettant  failloit  à fa  parole  , il  feroit  tenu  de  fe  confti- 
tuer  étage  dans  une  Ville  déterminée; de  s'y  rendre  pour  cet 
effet  , avec  un  nombre  convenu  de  valets  te  de  chevaux , 
& d’y  vivre  dans  une  auberge  déllgnéc,  à fes  frais  & dépens, 
jufqu’à  ce  qu’il  eût  fatisfait  à fes  engagemens.  Ce  qu’il  y a 
eu  de  plus  bizarre  dans  cet  ufage , c’eft  qu'un  homme , qui 
d’ailleurs  fe  feroit  fait  un  jeu  de  manquer  à fes  promeifes 
n’auroit  jamais  violé  celle  d’aller  en  étage  , te  que,  pour 
aucune  raifon  , il  n’auroit  quitté  le  cabaret  qui  lui  fervoit 
de  prifon. 

Il  ne  nous  refte  plus  qu'à  dire  un  mot  des  accroiffemens 
Rapides  que  le  commerce  de  la  Gertpanie  a pris  au  milieu 
de  la  confuùon , des  rapines  & des  brigandages  qui  infefterent 
l'Allemagne  pendant  l’interregne.  Nous  avons  déjà  rapporté 
les  origines  & les  progrès  delà  ligue  Hanféatique.  Nous  ob- 
ferverons  encore  que  le  commerce  du  Levant  fe  concentroit 
dès-lors  dans  les  mains  des  Vénitiens,  te  que  les  Villes 
d'Aufbourg  te  de  Nuremberg  fe  formoient  déjà  en  entrepôts 
des  denrées  te  des  marchandées  que  la  Haute-Allemagne 
tiroit  de  Venife.  Nous  remarquerons  de  plus,  que  nous  y 
avons,  dès  le  milieu  du  treizième  fiècle,  quelques  traces 
de  lettres-de-changc  te  d’un  commerce  de  Banque.  Cerre 
derniere  branche  dtnduftrie y futportéc  par  des  Italiens,  qui 
venoient  trafiquer  en  Allemagne  d’épiceries,  gewurt\,  te  qu’on 
appela,  par  corruprion,  garverfin , gevertjckin,  caverftni.  Les 
plus  honnêtes  gens  d’entre  ces  forains , établirent,  fous  la 
^roteâion  des  Princes , les  Banques  d’emprunt , qu’on  nom- 
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ma  des  Lombards  , par  allufion  à la  patrie  de  leurs  auteurs: 
les  autres  donnèrent  dans  la  plus  affreuTe  ufure,  6c  méritè- 
rent d’être  allociés  aux  Juifs , 6c  confondus  avec  eux  dans  les 
privilèges  que  les  Empereurs  accordoienr  aux  Etats , à l’ettet 
de  pouvoir  recevoir  dans  leurs  Terres  des  ufuriers  publics  s 
Juden  und  GawertJ'ckin. 
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Naissance 
Ce  avènement  à 
U Couronne. 


Rodolfe  J, 
fils  d*  Albert- 
le  - Sage  , 
Comte  de 
Habsbourg  , 
& de  Hedwi- 
ge  de  Ki  - ' 
bourg , ne  le 
i Mai  rzi8  r 
élu  Rois  des 
Romains , le 
j oSeptcmbrc 
12-7)  > âgé  de 
ff  ans. 


Evénemens  remarquables. 


HUITIEME  PÉRIODE. 

Empereurs  des  Maijons  de  Habsbourg , de 
Luxembourg  (s  de  Bavière, 

U73. 

H<bs  Princes  Ele&curs  d’Allemagne  , 
fatigués  de  l’anarchie  qui  duroic  depuis  plu- 
iieurs  années,  & dont  ils  avoient  tiré  tout 
l’avantage  que  les  circonftances  leur  per- 
mettoient  d’en  attendre , fe  déterminent  en- 
fin à donner,  un  nouveau  Chef  à l’Empire. 
Cette  réfolution  fut , fans  doute , hâtée  par 
les  menaces  que  le  Pape  Grégoire  X leur 
fit,  de  nommer  d’autorité  au  Trône  Impé- 
rial , s’ils  tardoient  plus  long-rems  à le  rem- 
plir convenablement.  Legrand  objet  de  leur 
follicitude  étoit  de  trouver  un  Empereur  qui 
, fut  capable  de  rétablir  la  paix  & la  tranquil- 
lité intérieure  , de  faire. refpeûer  l’Empire  en 
Italie  & chez  les  Nations  étrangères  & de 
contenir  le  fyftême  Germanique,  qui  com- 
mençoit  à flotter  4 mais  ces  vues  patriotiques 
étoient  fubordonnëe^  au  fentiment  de  leur 
propre  grandêur.  Volunt  Imperatorem  , fed 
potentiam  abhorrent , écrivoit  l’Evêque  d’OL 
mutz  au  Pape  Grégoire  X : & cette  politi- 
que auroit  peut-être  privé  à jamais  l’Empire 
d’un  nouveau  Chef , s’il  ne  s’étoit  paspréfenté 
un  Candidat  de  la  Couronne,  dont  les  ta- 
lens  laifl’oient  tout  efpérer,  & dont  la  for- 
tune ne  caufoit  point  d’inquiétudes.  L’Elec- 
teur de  Mayence,  Wernet  de  Falckenftein» 
convoque  une  alTemblce  Eleéloralç  à Franc- 
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I.  Anne  , fille 
fie  Burkarfi  , 
Comte  fie  Ho- 
hemberg  & fie 
Haigerloch,  ma- 
riée 1145. 
couronnée  en 

127},  f le  i<5 

Février  1281, 
merefie  quator- 
ze enfant. 

i 


î.Klifabethou 
Ifabeau . fille  fie 
Hugues  iv.  Duc 
fie  Bourgogne, 
k nièce  fie  Thi- 
baut, Comte  de 
Champagne,  k 
Roi  fie  Navarre, 
(nariée  le  ç 'Fé- 
vrier 1284,  "f 
»3'3. 

3.  Une  Maî- 
Trede,  Ifie,  Com- 
te fTç  de  • . . . 


Enta  y s 


iZ9t- 

Mort. 


i.Rofiolfe,  f jeu- 
ne. 

1.  Albert,  qui 
régna. 

2.  Rofiolfe , Duc 
d’Autriche  , f 27 
Avril  1289.  il  laifiTa 
fie  fa  femme  Agnès, 
fille  d'Ottocur , Roi 
fie  Bohême , un  fils 
nommé  Jean,  Prin- 
ce fie  Habfbourg  & 
fie  Kibourg  , fa- 
meux par  ie  meur- 
tre fie  fon  oncle 
l’Ethpereur  Albert , 
qu’il  aiïaflina  , en 
1307,  t â Pife,  13 
d Avril  1313. 


Rodoife 

meurt  à Germet- 
heim , le  15  Juil- 
let 1291  , tige  de 
73  ant . dont  il 
avott  régné  iS îll 
ejl  inhume  à Spire- 


1.  Hartman  fe  noya  dans  le  Rhin, 
en  1282 , âgé  fie  18  ans.  11  étoit  fiancé 
avec  la  fille  du  Roi  d’Angleterre , 8c 
fut  enterré  â Bâle. 

1.  Charles,  Hermann  & Frédéric  , 
morts  jeunes. 

t.  Mathilde,  mariée  en  1273,  à 
f.ouis-le-Sévere , Comte  Palatin  , 8c 
Duc  fie  Bavière  , f *î°4  Oe  ce  ma- 
riage font  fortiet  let  deux  branchai  de 
la  Maifon  Palatine  & de  Bavière. 

t.  Catherine,  mariée  en  1276,  à 
Otton  , Duc  fie  Bafie-Baviere  & Roi 
de  Hongrie , f 1285. 

I.  Agnès,  mariée  en  1273, à Al- 
bert 11  fi’Anhalt , Duc  fie  Saxe,  f 1285. 

l.Hefiwige,  femmed’Otton  , Mar- 
grave fie  Brandebourg  , mariée  en 
1273,  t 1308. 

1.  Judith  , mariée  â \Venceflas , Roi 

de  Bohême,  en  1289,  t 1297. 

t.  Clémence  , femme  rie  Charles 
Martel , Roi  fie  Hongrie,  fils  aîné  fie 
Charles  11  d’Anjou,  Roi  de  Naples, 
mariée  en  1281 , f 1305, 


3.  Albert  fie  Schenckenberg,  créé 
Comte  fie  Loewenfiein  en  1281 , ir 
fauche  de  la  Mai  fan  de  ce  tient,  qui 
f éteignit  en  ij88. 


A'Ÿ 


P Riyc  bs 

contemporains à 


Paper. 

Grégoire  X.  I27<S. 
Innocent  V.  u*<5* 
Adrien  V.  1276. 
Jean  XXI.  1277. 
Nicolas  111.  1280. 
Martin  IV.  1283. 
Honoré  IV.  12E9. 
Nicolas  IV.  1292, 

Empereur!  d'Onent. 

Michel  Paléolo- 
gue  1283. 
Anfironic  II.  1332» 

Rail  de  France. 

Philippe  111. 1263. 
Philippe  IV,  le 
Bel.  I3»4* 

Roif  d'Efpagne. 

Alfonle  X.  12Ë4. 
Henri  IV.  iî95« 
Roit  de  Portugal. 

Alfonfe  111.  1279. 
Denis.  1325. 

Ro:r  d'Angleterre. 

Henri  111.  127;. 
Edouard  I.  1308. 

Rat  d’EcoJfe. 
Alexanfirelll.1286 
Jean  Bailleul.1303» 

Kouti le  Dancmarek. 

Eric  VII.  12&5. 
Eric  VIII.  1321» 
Roit  de  Suède. 

Walfiemar.  1276. 
Magnus.  1290.- 
Birgcr.  1326. 

mRais  de  Pologne. 

Bolcflas  Iv.  1279. 
I.efque.  128»;. 
Prénmlas,  1293. 
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fort , & propofe  à fes  Collègues , le  fameux  Rodolfe , 
Comte  de  Hablbourg , à qui  il  avoit  des  obligations  per- 
fonnelles  : & les  intrigues  de'  Frédéric  de  Hohenzolleren, 
Burgrave  de  Nuremberg,  amènent  tous  les  fuffrages,  après 
de  longues  délibérations , à compromettre  fur  Louis , Com- 
te Palatin  & Duc  de  Bavière,  qui  nomma  Rodolfe. 

Ce  Prince  étoit  Comte  de  Hablbourg  & de  Kybourg  , & 
Landgrave  de  Haute  - Alface  : il  defeendoit  de  Gonti  am- 
le-Riche  , Comte  d’Alface  & de  Brifgau,  dont  il  a été  fait 
mention  fous  Otton  I , & par  ce  degré  intermédiaire  , 
d’Etichon  I,  Duc  d’Alface  & de  Souabe,  fouche  commune 
desMaifons  de  Hab (bourg 'Autriche  &de  Lorraine.  Ses  biens 
ne  répondant  point  à la  grandeur  de  fon  courage,  il  avoit 
parle  fa  première  jeuneflè  au  fervice  d’Ottocar,  Roi  de 
Bohême.  Il  commanda,  dans  un  âge  plus  mûr,  les  milices  des 
Villes  de  Zurich  & deStralbourg  , & s'acquit  dans  les  guerres 
particulières , qui  défoloient  alors  l’Allemagne , la  réputa- 
tion d’un  preux  Chevalier  &c  d’un  vaillant  Capitaine.  Le 
hafardlui  procura  les  moyens  d’obliger  TEleéleur  de  Mayen- 
ce, en  lui  fervant  d’efeorte  par  la  Suiflè , dans  un  voyage 
qu’il  fit  en  Italie,  <Sc  le  deftin  , qui  appeloit  .ce  Prince  au 
premier  Trône  de  l’Univers , & fa  Maifon  au  plus  haut  point 
de  gloire  & de  profpérité,  où  il  étoit  podible  d’atteindre , 
voulut  qu'il  fe  trouvât  alors  trois  Eleéleurs  à marier,  & qu’il 
eût  lui  même  trois  filles  nubiles.  Cette  confidération  adroi- 
tement préfentée  par  le  Burgrave  de  Nuremberg  , furmonta 
tous  les  obftacles  qu’Ottocar,  Roi  de  Bohême,  fit  mettre 
à fon  éleéHon.  11  fut  élu  parce  que  les  Ele&eurs  fe  perfua- 
doient  qu’ils  n’en  avoient  rien  à craindre , & qu’ils  en  atten- 
doient  chacun  de  nouveaux  avantages. 

Rodolfe  & fa  femme  font  couronnés  à Aix-la-Chapelle  } 
& il  fe  fait  prêter  hommage , au  défaut  d’un  Sceptre , lur  un 
Crucifix.  Il  récompenfe  le  zèle  de  Frédéric  de  Hohenzol- 
leren, Burgrave  de  Nuremberg,  fon  neveu  , à quiildevoit 
principalement  fon  élévation , en^  l’inveftiifant  héréditaire- 
ment du  Burgraviat  que  fes  Ancêtres  avoient  tenu  depuis 
près  de  quatre-vingts  ans , de  la  grâce  des  Empereurs.  Il  y 
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ELECTEURS 

EccUJiaftijuts. 


MAYENCE. 

Wemer,  Com- 
te d’Eppenftein  , 
élu  en  ix<5o  , + 
1184. 

Henri  II,  f ix88. 
Gérard  d'Ep- 
penllein , f 1304. 

COLOGNE. 

Engelbert  de 
Falckenbourg  , 
élu  en  ixSi  , f 
JX7G 

Sigrfroi  dcWet- 
terbourg  ,f  txgS. 

TREVES. 

Henri  de  Vin- 
fiingcn  ou  de  Fe- 
nelt.aiige , élu  eu 
UÇ9,  f ix3d. 

Boémond  de 
Warneiberg  , f 

liSKî. 


EL ECTEVRS 
Sécuhtrr. 


VICE- 

CHANCELIERS. 


HISTORIE  WS 
(r  lllujlres. 


SAXE. 

Albert  II  d’An- 
halt , Duc  , Elec- 
teur & Comte 
Palatin  de  Saxe 
en  1160  ,f  1x98. 

R AV  I E RE 

Je 

Coatre’  Palatin. 

Louis  -le  - Sé- 
vère , Duc  de  Ba- 
vière & Comte 
Palatin,  en  1153  , 

t 1x9*. 


Otton  , Prévôt 
de  S.  Widon  à 
Spire,  137). 

Rodolfe  , Ar- 
chevêque de 
Saltzbourg,  127). 

Henri  de  Clin- 
genberg , Evêque 
de  Conllance. 

ftodefroi,  Evê- 
que de  Paliau. 


BOHEME. 

Ottocar , Roi 
de  Bohême  en 
1x5  j,  t 1x78. 

\Vencrflas,  fils 
du  précédent , t 
1303. 

fl ttavoea  ov»a. 


Jean  II,  Elec- 
teur de  Brande- 
bturg  en  tx<S5  , t 
1x85. 

Otton  IV,  frere 
du  précédent  t 
1x98. 


Hifiorienr. 

Martin  de  Pologne. 

1:77. 

Henri  Stéron  nco. 
Chronique  Aullra- 
le.  1 icz. 

Annales  gc  Chroni- 
que de  Colmar. 

1303. 

Ptoloméc  de  Luc- 
que».  1303. 
Guillaume  de  Nan- 
gis.  1304. 

Elîerard  d’Allht  im. 

Le  Prêtre  SigeAo'u 
1307. 

Horneck.  1309. 
Chronique  de  Neu- 
bourg.  1 348. 
Chronique  de  Stç- 
derbourg.  1319. 
Chroniquc  d'Er- 
fert.  1351- 

Henri  de  Rebdorf. 

i3rtj. 

Al'.tert  de  Straf- 
bourg.  1 378. 
La  grande  Chroni- 
que Belgique  1474» 

Parmi  Ut  Modernes.  ' 
Roo. 

Fugger. 

Gc'lliman. 

Hallwachs. 

Herrgott. 

Dom  Gerbert. 
Struben. 


llhifirts. 


Engelbert , Abbé 
d'Admont  en  Sti- 
rie  , Auteurd'un 
Poêmefurl'Elcc- 
rion  de  Rodoitc 
de  HaWbonrg , Je 
de  quelques  Li- 
vre* d’Hiftoire. 
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Evénemens  remarquables  Jous  Rodolfe  I. 

ajouta  quelques  débris  du  domaine  de  Franconie , & érigea 
le  tout  en  Principauté  du  Saint  Empire.  Ce  Frédéric  Bur- 
grave  , iiïu  d'une  branche  cadette  de  la  Maifon  de  Hohen- 
zolleren  , eft  la  fouche  de  la  Maifon  Royale  de  Prude  , ic 
Electorale  de  Brandebourg. 

ii74.  IZ7J. 

Concile  de  Lyon.  Alfonfe,  Roi  de  Caftille , le  rival  du 
Roi  Richard,  y prélente  des  plaintes  contre  l’éleâion  du 
Comte  de  Hablbourg  , & demande  d’être  reconnu  pour 
Empereur  légitime  : mais  Rodolfe  gagne  la  faveur  du  Pape, 
en  4ii  confirmant,  par  l’organe  dfe  fes  Ambafladeurs, 
toutes  les  donations  que  fes  Prédécefleurs  avoient  faites  au 
Saint  Siège , fpécialement  les  Lettres-Patentes  de  Frédéric  II, 
de  l’année  izij  , & en  fe  dépouillant  de  tous  les  droits 
de  jurifd  ûion  , qui  pouvoient  encore  lui  appartenir  fur  la 
Ville  de  Rome.  Grégoire  X approuve  , à ce  prix,  le  choix 
des  Eleéteurs , âc  engage  Alfonfe,  dans  une  conférence 
qu’il  eut  avec  lui  à Beaucaire,  non- feulement  à retirer  fon 
oppofition  : mais  aufli  à renoncer  à l’Empire  , & à dépofer 
la  qualité  d’Empereur.  Entrevue,  à Laufanne  , de  Rodolfe 
& du  fouverain  Pontife.  Le  Roi  des  Romains  renonce  de 
nouveau  aux  allodiaux  de  la  Comtefle  Mathilde  , à l’Exar- 
chat de  Ravenne,  à la  Romagne  , au  Duché  de  Bénevent 
& au  droit  de  nommer  aux  Bénéfices  d'Allemagne  : il 
autorife  de  nouveau,  & formellement,  les  appels  en  Cour 
de  Rome  dans  toutes  fortes  de  Caufes  eccléfiaftiques , & 
fe  croife  avec  la  Reine,  fa  femme,  pour  la  Terre-Sainte. 

Un  Commiflaire  de  Rodolfe  , & l’Evêque  de  Ferrare  , 
Légat  du  Pape  Grégoire  X , parcourent  enfemble  la  Lom- 
bardie, & reçoivent,  au  nom  de  leurs  Maîtres , le  ferment 
de  fidélité  des  principales  Villes  de  ce  Royaume. 

Rodolfe  inveftic  l'ancien  Archevêque  de  Saltzbourg,  Phi- 
lippe , le  dernier  rejetton  male  de  la  Maifon  Ducale  de 
Carinthie  , des  Duchés  de  Carinthie  ôc  de  Carniole , qvfOt- 
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E LECTEUR 
EeeltJiaJUjuti. 


ELE  C T E URS 
Sctulitrt. 


rtCE- 

CHANCEL1ERS. 


HISTORIENS 

& lllujli  et. 


Suite  Jet  lllujlret. 

Martin  de  Pologne, 
né  i Troppau  en 
Siléfie  , Auteur 
d'uue  Chronique 
où  l’on  trouve  la 
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tpcar , Roi  de  Bohême,  avoir  envahis  à la  mort  du  Duc 
Ulric. 

Dicte  d’Aufbourg.  Le  Roi  des  Romains  juge  la  queftion 
d’Etat  qu’on  avoir  fufeitee  à Henri  , Duc  de  Baffe-Baviere  , 
qui  prétendoit  à un  fuffrage  électoral.  Rodolfe  décida  que 
ce  Prince  devoir  effectivement  avoir  le  droit  d’alfilter 
à toutes  les  aifemblées  Electorales  , mais  que  fa  voix  5c 
celle  de  Louis-le-Scvere , fon  frere  aîné,  n’y  feroient  comp- 
tées que  pour  une;  Sentence  mémorable  , qui  prouve  , avec 
la  derniere  évidence,  que  le  nombre  des  Electeurs  étoit 
dcs-lors  invariablement  fixé  à fept,  5c  qui  nous  fournit, 
d'un  autre  côté , le  premier  exemple  d’un  fuffrage  telle- 
ment attaché  à la  glèbe  , que  tous  les  propriétaires  de  cette 
glèbe  y participaient. 

Le  Roi  Ottocar  perfiftant  à ne  pas  vouloir  fe  foumettre 
au  Roi  des  Romains,  la  Diète  d’Aufbourg  autorife  Rodolfe 
à lui  déclarer  la  guerre , 5c  lui  accorde , pour  cet  effet , 
des  fubfidcs  conlxdérables , à condition  toutefois , que  cette 
libéralité  ne  pourrait  pas  tirera  conféquence  pour  l’avenir. 
Rodolfe  lui  envoie  des  Ambaffadeurs  pour  le  fommer  de 
reftituer  à l’Empire  les  Duchés  d’Autriche,  de  Stirie,  de 
Carinthie  5c  de  Carniole  , qu’il  avoir  ufurpés  : 5c  de  fou- 
mettre  au  jugement  de  la  Diète  les  prétentions  qu’il  croyoit 
y avoir;  déclarant  nulle  5c  abufive  l’invelliture  que  le  Roi  Ri- 
chard lui  avoit  donnée  de  ces  vaftes  Etats,  pour  n’avoir  pas  été 
munie  de  l’aveu  & du  conjentemcnt  des  EleSeurs.  Ottocar 
renvoie  honteulement  les  Ambaffadeurs , 5c  fait  pendre  les 
Hérauts  qui  venoient  lui  lignifier  l’Arrêt  de  profeription  , 
qu’une  fécondé  Diète , tenue  pour  cet  effet  a Aufbourg , 
avoit  prononcée  contre  lui.  Il  fe  met  en  défenfe,  s'allie 
étroitement  avec  le  Duc  de  Baffe- Bavier  e , 5c  réclame  la 
ptoteéfion  du  Pape,  dont  les  prédéceffeurs  l’avoient  engagé 
à s’emparer  de  la  fucceffion  d’Autriche , 5c  l’afTiftance  d'Al- 
fonfe  de  Caftille  , qu’il  qualifioit  de  Roi  des  Romains 
ic  de  Chef  de  l'Empire. 
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•12.76.  1278. 

Rodolfe  déclare  la  guerre  au  Margrave  de  Bade  & au 
Comte  de  Wurtemberg,  qui  avoient  abufé  de  l'anarchie 
dans  laquelle  la  Souabc  croit  tombée , pour  envahir  les 
Etats  voilins  : il  les  force  à reflituer  les  Territoires  ufur- 
pés  à leurs  légitimes  poilèlleurs,  & lie  remet  en  poilèlfion 
du  Domaine  de  ce  Duché,  qu’ils  s’étoient  appropriés.  11 
marche  enfuite  contre  le  lloi  Ottocar,  oblige,  en  paflimt, 
le  Duc  de  Bafle-Baviere  , qui  s’étoit  déclaré  pour  le  Roi  de 
Bohême,  à renoncer  à cette  alliance,  & s’empare  enfuite 
enpeudetems,  de  toute  l’Autriche  Ottocar,  menacé  juf- 
ques  dans  fes  Etats  héréditaires,  demande  la  paix;  Rodolfe 
la  lui  accorde  , & les  conditions  en  font  réglées  par  l’entre- 
mife  des  Electeurs  de  Saxe  & de  Brandebourg,  & des  Evêques 
de  Wurtzbourg  & d’Olmutz.  Le  Roi  de  Bohême  renonça , 
par  ce  Traité,  à tous  fes  droits  .^rétentions  fur  l’Autriche, 
la  Stirie  , laCarniole  & la  Carinthie  : & Rodolfe  s’engagea, 
de  fon  côté  , de  l’inveftir  à huis  clos , du  Royaume  de 
Bohême  , du  Margraviat  de  Moravie  , & des  autres  Etats 
qui  dépendoient  anciennement  de  fon  Royaume  patrimo- 
nial. On  arrêt#,  enmême-tems,  un  double  mariage  entre 
Rodolfe  de  Hablbourg,  fils  du  Roi  des  Romains  & le 
Prince  héréditaire  de  Bohême.  Rodolfe  accorda  à cette 
derniere  Princelfe,  une  dot  de  40,000  marcs  d’argent, 
pour  la  fureté  de  laquelle  il  hypothéqua  tous  les  diltriûs 
de  l’Autriche  qui  font  fitvrcs  à la  gauche  du  Danube.  Otto- 
car fe  préfente  en  perfonne  pour  recevoir  i’Inveftiturc  con- 
venue. La  plupart  des  Hiftoriens  fouticnnent , mais  d’au-  , ~ 
très  en  doutent  aujourd’hui , que  cette  cérémonie  fe  fie 
dans  l’ille  de  Camberg,au  milieu  du  Danube,  fur  les  rives 
oppofés  duquel  les  deux  armées  étoient  rangées:  qu’au  mo- 
ment où  le  Roi  de  Bohême  fe  profternoit  devant  le  Roi  des 
Romains,  les  panneaux  de  la  tente  fous  laquelle  le  Trône 
Royal  étoit  placé,  s’abattirent.  & qu’un  peuple  immenfe 
fut  témoin  de  l’humiliation  dur  fier  Ottocar.  Ce  Prince, 
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outré  de  la  perte  de  l’Autriche , & mafquant  le  refl'cntimenC 
qu'il  en  avoir  conçu,  & que  la  Reine  fa  femme  enflam- 
moit  de  plus  en  plus  par  les  reproches  les  plus  amers , du 
prétexe  de  venger  la  fupercherie  que  Rodofe  lui  avoit  faite, 
rompt  le  Traité  qu’il  venoit  de  conclure  , & pénétre,  avec 
une  forte  armée  jufqu’aux  portés  de  Vienne.  Bataille  de 
Marfchfeld.  Les  Bohèmes,  apres  avoir  fait  des  prodiges 
de  valeur , font  battus , par  la  trahifon  des  troupes  Mora- 
ves,quiles  abandonnèrent  au  moment  que  la  vi&oire  al- 
loit  fe  déclarer  pour  eux.  Ottocar  eft  tué  fur  le  champ  de 
bataille , & la  guerre  finit  avec  fa  vie.  Les  Electeurs  s’op- 
pofent  à la  réfolution  que  Rodolfe  témoignoit  d'occuper  la 
Bohême  , & l’Eleéfeur  de  Brandebourg  fe  porte  pour  mé- 
diateur du  Traité  de  paix,  qui  fut  conclu  à Iglau  , entre  le 
Roi  des  Romains  & le  jeune  Roi  de  Bohême , Wenceflas 
Ottocar.  La  pofleflion  du  Royaume  de  Bohême  & des 
Provinces  en  dépendante^  fut  de  nouveau  alïurée  à ce  Prince, 
qui  étoit  déjà  fiancé  à IsPPrincefïe  Judith,  fille  du  Roi  des 
Romains  : on  arrêta  définitivement  le  mariage  de  Rodolfe, 
Comte  deHabfbourg  , frere  de  cette  Princelle,  avec  la  fœur 
du  Roi  de  Bohême,  nommée  Agnês&  l’on  ftipula  que  il  le  Roi 
Wenceflas  venoit  à décéder  fans  laitier  d’hoirs  mâles,  le 
Royaume  de  Bohême , avec  toutes  fes  dépfndances , paf- 
feroit  au  Comte  Rodolfe  & â fa  femme. 

Le  Roi  des  Romains  conftitue  fon  gendre,  Louis-le-Sc- 
vere,  Comte  Palatin  du  Rhin  & Duc  de  Bavière,  fon  Vi- 
caire-Général & Lieutenant  de  l’Empire  dans  les  Duchés 
d’Autriche  & de  Stirie , dont  il  garnît  qu’il  lui  avoit  pro- 
mis précédemment  l’Inveftiture.  Il  confie  pareillement  le 
Vicariat  de  l’Empire , dans  la  Carinthie  & la  Carniole , au 
Comte  Mainard  de  Tirol,  qui  avoit  une  prétention  bien 
légitime  fur  toute  l’Autriche,  du  chef  de  fa  femme  Agnès , 
fœur  & hétitiere  unique  du  malheureux  Frédéric , Margrave 
de  Bade,  Duc  d’Autriche,  dont  nous  avons  rapporté  la 
£n  tragique  fous  l’année  iz68.  Enfin  il  commet  à l’Elec- 
teur de  Saxe  & au  Duc  de  Brunfwick,  la  garde  & la  Lieu- 
tenance-générale des  Tcm*  immédiates  & des  Villes  d’Em- 
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pire , qui  fe  trouvoienc  encore  dans  laThuringe  & dans  la 
Bade-Saxe. 

Les  Lettres  de  Vicariat  de  Louis  - le -Sévere  renfermenc 
un  aveu  bien  précieux,  que  les  Comtes  Palatins  comptoienc 
parmi  les  prérogatives  anciennement  attachées  à leur  Of- 
fice, celle  d'avoir , pendant  les  vacances  du  Trône  Impé- 
rial, la  Gardiennete  de  toutes  les  Terres , Principautés  &c 
Droits  du  Saint  Empire. 

Le  Roi  des  Romains  accorde  des  Lettres  - Patentes  à 
Henri  l’Illultrc , Margrave  de  Mifnie  & Landgrave:  de  Thu- 
ringe  , par  lefquelles  il  relevoit  de  la  condition  minifté- 
riale  les  enfans  que  ce  Prince  avoit  eus  de  fa  troifîeme 
femme,  Elifabeth  de  Maltitz,  Sc  les  déclaroit  habiles  à 
fucccder  dans  les  Fiefs  appartenans  à fa  Maifon.  Nous 
avons  d’autres  Lettrés  à-peu-près  femblables , données  en 
H7],  en  faveur  d’Adélaïde  de  Munzenberg  , femme  de 
Reinhard  I,  Comte  de  Hanau,  en  vertu  defquelles  il  la 
déclaroit  de  condition  libre,  raffranchiifant'de  l’aveü  & du 
confentement  des  Eleéteurs , en  tant  que  befoin , de  l’état 
de  miniftérialité  dans  lequel  elle  étoit  née.  C’eft  cepen- 
dant cette  Adélaïde , qui  a porté  la  Seigneurie  de  Munzen- 
bcrg  dans  la  Maifon  de  Hanau. 

Affaires  d’Italie.  Le  Pape  Nicolas  III  prelfe  le  Roi  des 
Romains  d'entrtprendre  enfin  la  Croifade,  à laquelle  il 
s' étoit  engagé,  fous  peine  d'encourir  l’anathêmc,  & profite 
de  l’embarras  dans  lequel  cette  propofîtion  le  plongeoir 
pour  lui  arracher  la  ceflion  abfolue  & illimitée  de  la 
îl.oaiagne.  Rodolfe  fait  expédier  de  nouvelles  Lettres  de 
renonciation  touchant  les  droits  qui  avoient  appartenus  à 
l’Empire  fur  cette  Province , & les  fait  confirmer  par  tous 
les  Eleéieurs  en  particulier.  C'eft  de  cette  maniéré  que  les 
Villes  de  Ravenne , de  Céfenes , de  Ferrare  , de  Faënza  > 
d'icpola  , de  Bologne,  deComachio,  de  Rimini,  d’Ur- 
bin , &c.  avec  leurs  Territoires  , fuient  réunies  aux  autres 
Etats  du  Saint  Siège,  & que  l'Empire  perdit,  fans  retour, 
les  droits  qui  lui  avoient  appartenus,  ci-devant,  fur  ces  ri- 
ches contrées.  Pour  prix  de  cectc  cedïon  importante,  Nico- 
Tomt  I.  G g 
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las  III  engagea  le  Roi  des  Deux- Siciles,  Charles  d’Anjou, 
à renoncer  au  Vicariat  d’Empire  , que  Clément  IV  lui 
avoit  abulivement  confié  dans  la  Tofcane  & dans  la  Lom- 
bardie: il  en  prend  enfuite  poflélfion  au  nom  de  Rodolfe, 
qui  le  fit  adminiftrer  depuis  par  Rodolfe  de  Hoheneck, 
fon  Commiil'aire- Générai  en  Italie.  Nicolas  III  obligea 
pareillement  le  Roi  des  Deux -Siciles  à fe  dépouiller  de 
la  dignité  de  Sénateur  de  la  Ville  de  Rome,  & il  en  réu- 
nit le  département  au  Pontificat  de  cette  Ville.  Il  défendit 
enfuite,  par  une  Loi  folemnelle,  de  pourvoir  à l'avenir  , 
de  cette  dignité , aucun  Prince  fouverain , ou  autre  pér- 
fonne  puiflante  ; & cette  efpece  de  Pragmatique-Sanétion  a 
été  reli^ieufement  obfervée  jufqu’à  nos  jours  ; on  n’en  re- 
vêtit meme  aujourd’hui  que  des  étrangers,  dont  l'influence 
& le  prédit  ne  peuvent  point  donner  d’inquiétude  au 
Saint  Siège. 

Rodolfe  inveftit  le  Comte  Humbert  de  la  Tour  , de 
la  Charge  de  Grand  ■ Sénéchal  du  Royaume  d’Arles. 

1279.  1281.  , 

Le  Pape  Nicolas  III  entame  une  négociation  entre 
le  Roi  des  Romains  5c  Charles  d'Anjou,  Roi  des  Dcux- 
Siciles , relativement  aux  Comtés  de  Provence  ôc  de  For- 
calquier  , que  ce  Prince  avoit  occupés  aux  droits  de  fa 
femme  Béatrice , fille  5c  héritière  teftamentaire  de  Ray- 
mond Bérenger  III,  dernier  Comte  de  Provence  , de  la 
Maifon  de  Barcelone , mais  que  la  Reine  de  France , Mar- 
guerite de  Provence,  Douairière  du  Roi  Saint  Louis,  ré- 
clamoit  , en  qualité  de  fœur  aînée  de  Béatrice.  Le  Roi 
Rodolfe  fe  porte  pour  Juge  de  cette  conteftation , comme 
fuccefleur  des  anciens  Rois  d'Arles  ; 5c  il  prononce  enfin, 
fous  la  médiation  du  Pape  Martiç  IV , en  faveur  du  Roi  des 
Deux-Siciles.  Charles  d’Anjou  reçoit  l’Invcftiture  des  Com- 
tés de  Provence  & de  Forcalquiér,  comme  étant  des  Fiefs 
de  l'Empire , 5c  fon  fils,  Charles  Martel  , époufe  la  Ptin- 
cefle  Clémence , qui  étoit  la  plus  jeune  des  filles  du  Roi 
des  Romains. 
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Projet  fingulier  du  Pape  Nicolas  III,  de  divifer  en  qua- 
tre Royaumes  indépendans  l’un  de  l'autre , les  vaftes  Etats 
qui  compofoient  alors  la  Monarchie  Germanique  6c  l’Em- 
pire Romain.  Le  Roi  Rodolfe  devoit  conferver  le  Royaume 
d’Allemagne , qui  auroit  été  transformé  en  Royaume  hérédi- 
taire. On  reflufcitoit  l'ancien  Royaume  d’Arles  en  faveur  du 
Roi  des  Deux-Siciles  ; ôc  l’on  établilïoit  deux  nouveaux  Royau- 
mes en  Italie,  dont  l’un  auroit  été  appelé  le  Royaume 
de  Lombardie,  & l’autre,  celui  de  Tofcane.  Ce  projet  avorta 
par  la  mort  du  Pontife , qui  avoit  allez  d’habilité  pour  le 
faire  adopter,  6c  allez  de  courage  pour  le  foutenir  & le 
mettre  en  exécution. 

Rodolfe  ôte  la  Lieutenance-générale  des  Duchés  d’Au- 
triche 6c  de  Stirie  au  Comte  Palatin  du  Rhin , Duc  de  Ba- 
vière, 6c  la  conféré  à fon  fils  aîné , Albert.  Il  étoit  de  fon 
intérêt  d’accoutumer  les  Etats  de  ces  Duchés  au  gouverne- 
ment de  ce  Prince,  qu’il  leur  deftinoit  dcs-lors  pour  Souverain.. 

Diète  de  Nuremberg.  Rodolfe  y confirme  l’arrangemenc 
qui  avoit  été  fait,  en  12.14,  entre  les  enfans  de  Margue- 
rite , ComtelTe  de  Flandre  , touchant  la  fuccclfion  dans 
fes  Comtés  de  Flandre  6c  de  Hainaut  ; 6c  inveftit  Jean  d’A- 
vefnes  de  cette  derniere  Province.  Il  déclare  enfuite  nuis 
& non  valides,  toutes  les  loix,  réglemens  6c  conceflions 
que  ces  Prédécetïeurs  avoient  faites  depuis  la  dépofifion  de 
Frédéric  II , prononcée  par  le  Concile  de  Lyon  , à moins 
qu’elles  n’euffent  été  munies  des  lettres  d’attache  de  la  ma- 
jeure partie  des  Eleéleurs.  Cette  Loi  vqui  excita  de  grandes 
lamations , fut  abrogée  dans  la  fuite  par  le  Roi  Albert  I. 
Diète  de  Mayence  : le  Roi  des  Romains  y renouvelle 
la  paix  publique  que  l’Empereur  Frédéric  II  avoit  confti- 
tuée  dans  la  meme  Ville , en  1233,  6c  la  fait  jurer  par 
tous  les  Princes,  Etats  6c  Gentilshommes  immédiats,  qui 
étoient  pofletfionnés  fur  les  deux  rives  du  Rhin,  depuis 
Confiance  jufqu’à  Cologne. 

1282.  1283. 

Rodolfe  s’aflure  du  confentement  des  Eleéleurs  pour  la 
tianflaùon  de  la  fucceflfion  d’Autriche  dans  fa  famille  : 
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il  prend , en  même-tems , les  préçautions  néceflaires  afin 
d’écarter  tous  les  précendans , dont  il  ne  pouvoir  pas  in- 
firmer les  droits,  Mainard  , Comte  de  Tirol , qui  avoit 
epoufé  la  fœur  unique  du  malheureux  Frédéric  de  Bade, 
Duc  d’Autriche , obtint , pour  récompenfe  de  fes  droits , 
le  Duché  de  Carinthie  , avec  la  Marche  de  Tarvis  : on 
arrêta,  en  même  -tems , le  mariage  de  fa  fille  Blifabeth, 
avec  le  futur  Duc  d’Autriche  , Albert  de  Hablbourg , fils 
aîné  du  Roi  des  Romains , & l’on  ftipula  qu’à  l’cxrinclion 
de  la  poftérité  mafeuline  du  Duc  Mainard , le  Duché  de 
- Carinthie  & fes  dépendances  retourneroient  à la  nouvelle 
Maifon  d’Autriche,  louant  au  Margrave  de  Mifnie,  Henri 
l’Illuftre , qui  avoir  epoufé  la  Princefle  Confiance  , fœur 
de  Frédéric- le -Belliqueux  , dernier  Duc  d'Autriche  de  la 
Maifon  de  Bamberg,  Rodolfe  lui  engagea  la  Ville  Im- 
périale de  Mulhaufen  en  Thuringe , éc  lui  confirma  la 
polfeflron  de  l’a  Province  domaniale  communément  ap- 
pellée  le  pays  de  la  Pleiile  , qui  comprenoit  la  plus 
'grande  partie  de  la  Principauté  d’Alternbourg  d'aujour- 
d'hui. Rien  ne  s’oppofant  plus  alors  au  fucccs  de  fes 
vues,  le  Roi  des  Romains  demande  l’agrément  de  la 
Diète  d’Aufbourg,  pour  conférer  les  Duchés  d'Autriche, 
de  Stirle  & de  Carniole  à fes  deux  fils,  Albert  ôc  Rodolfe: 
il  l’obtient  par  acclamation  , & invertit,  en  conféquence, 
ces  deux  Princes  de  ces  trois  Duchés , avec  les  plus  gran- 
des folemnités. 

Plufieurs  Annaliftes  prefque  contemporains , & nombre 
d’autres  Auteurs  qui  ont  écrit  l'Hiftoire  de  la  Maifon  d'Au- 
triche & celle  de  la  Souabe,  foutiennent  que  le  Roi  des 
Romains  réunit,  en  même-tems  , les  débris  de  l'ancien 
Domaine  Impérial  & Ducal  de  Souabe , & qu’il  les  con- 
féra à fon  fécond  fils  Rodolfe  : mais  ce  récit  eft  contre- 
dit , depuis  quelque  tems , par  nos  meilleurs  Hiftoriens , 
qui  fe  fondent  particuliérement  fur  le  filence  que  le  Roi 
Rodolfe  garda,  fur  cet  objet,  dans  fon  tertament , qu’il 
fit,  peu  de  mois  après  l’inveftiture  d’Autriche.  Comme  la 
force  de  cette  objection  tombe  fut  une  citconflance  purc-- 


Digitized  by  GoogI 


V’ ALLEMAGNE. 


4*î 


Événemens  remarquables  fous  Rodolfe  I. 


ment  accefloire,  nous  ne  croyons  pas  qu’elle  fuffi lie  pour 
anéantir  le  témoignage  des  Auteurs , qui  rapportent  una- 
nimement le  fait  dont  il  eft  queftion.  Il  faudra  feule- 
ment obferver  que  ce  n’eft  pas  le  Duché  de  Souabe  que 
le  Roi  des  Romains  conféra  à fon  fils  cadet , mais  qu’on 
prétend  feulement  qu’il  l'inveftit  des  débris  de  l’ancien 
Domaine  de  cette  Province.  Au  furplus , nous  favons  que 
Rodolfe  IV,  Duc  d'Autriche,  s'eft  fervi , dans  fes  fceaux» 
des  armes  & du  titre  de  Duc  de  Souabe;  qu’il  s’eft  fait 
qualifier  de  Prince  de  Souabe  dans  nombre  de  Chartres  qui 
nous  reftent  de  lui  ; qu’il  s’eft  attribué  pareillement  l’Of- 
fice d'Archi-Sénéchal,  qu’on  prétend  avoir  été  annexé.,  ci- 
devant  , au  Duché  de  Souabe , & qu’il  n'a  dépofé  ce  titre 
& ces  armoiries  , qu’après  en  avoir  reçu  des  ordres  réité- 
rés de  la  part  de  l'Empereur  Charles  IV,  en  1360;  mais 
l’Empereur  Maximilien  I reprit , vers  la  fin  du  quinzième 
& le  commencement  du  feizicme  fiécle  , la  qualité  de 
Fri  nce  de  Souabe , & les  anciennes  armoiries  de  ce  Duché» 
& lune  & les  autres  enrichillent  encore  aujourd’hui*  le 
protocole  des  titres  de  la  Maifon  d’Autriche,  & lécuf- 
fon  de  fes  armes. 

Rodolfe  confirme  & approprie  à fes  fils , les  privilèges 
que  les  Ducs  d’Autriche  avoient  obtenus  des  anciens  Em- 
pereurs , & régie  la  maniéré  dont  ils  dévoient  fe  fuccédee 
dans  les  Fiefs  qu’il  venoit  de  leur  conférer. 

Il  force  les  Comtes  de  Savoie  3c  de  Montbelliard  det 
reftituer  plufieurs  Villes  & cantons  qu’ils  avoient  ufurpés. 
fur  le  Domaine  du  Royaume  de  Bourgogne  pendant  les. 
troubles  de  l’interregne. 

Vêpres  Siciliennes.  Les  Siciliens  maflacrent  tous  les  Fran- 
çois que  le  Roi , Charles  d Anjou,  avoir  mis  en  garnifon 
dans  les  Places  fortes  de  cette  Ifle,  & fe  donnent  à. 
Pierre  III,  Roi  d’Arragon,  qui  avoir  époufé  la  fille  du  Roi. 
Mainfroi , 3c  que  le  jeude  Conradin  avoir  nommé  , fur. 
l’échafaud , fon  héritier  univerfel.  Cette  révolution  occa-. 
fionna  une  guerre  qui  tourna  très -malheureufement  pour, 
le  Roi  Charles}  3c  il  fut  enfin  obligé  de  renoncer  à la  Sicile  en 
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faveur  du  Roi  d’Arragon , qui  le  reconnut , de  fon  côté , 
en  qualité  de  Roi  de  Naples. 

Le  Pape  Martin  IV  rétablit  le  Roi  Charles , pour  fort 
peu  de  tems , dans  la  dignité  de  Sénateur  de  la  Ville  de 
Rome.  Les  Villes  de  Tofcane  travaillent , à fon  inflation  , 
à fe  fouftraire  à la  dépendance  de  l’Empire  d’Allemagne  : 
elles  refufent  l’obéiflance  accoutumée  au  Vicaire-Géncral 
que  Rodolfe  avoir  propofé. 


1184.  IZ87. 

Rodolfe  publie  une  paix  publique  pour  trois  ans , & dé- 
truit* une  quantité  incroyable  de  Châteaux  & de  Maifons 
fortes,  qui  fervoient  de  retraite  aux  nobles  brigands.  Un 
impofteur  prend  le  nom  ,de  Frédéric  II,  & féduit  nom- 
bre de  Villes  Impériales  qni  fe  déclarent  pour  lui  : le  Roi 
l’afliége  & le  fait  prifonnier  dans  Werzlar.  Ce  miférable 
expia  fes  forfaits  fur  un  btkiher. 

Rodolfe  inveftit  folemnellement  le  Comte  Mainard  de 
Tirol , du  Duché  de  Carinthie,  & renouvelle  avec  lui  le 
paâe  de  izSj,  qui  alTuroit  au  Duc  Albert  d’Autriche,  la 
fucceffion  éventuelle  dans  ce  Duché. 

Guerre  civile  en  Souabe , entre  le  Comte  de  Wurtemberg 
& les  Villes  libres  de  cette  Province  : ce  Prince  eft  oblige 
de  fe  foumettre  à diferétion  au  Roi  des  Romains. 

Le  Pape  Honoré  IV  envoie  le  Cardinal  de  Tufculum, 
fon  Légat , en  Allemagne , pour  lever  le  dixième  denier 
fur  tous  les  biens  Eccléiiaftiques  : Rodolfe  confent  à cette 
proportion , à condition  qu'il  pourroit  mettre  un  impôt 
femblable  fur  les  Princes  6c  les  Etats  féculiers.  Ce  projet 
eft  porté  devant  un  Concile  National,  tenu  à Wurtzhourg, 
& le  Pape  obtient  enfin  , pour  lix  ans,  le  dixième  qivil 
avoit  demandé.  Le  Roi  Rodolfe  ne  fut  pas  fi  heureux  ; le 
projet  de  contribution  qu’il  préfenta  à la  Diète,  afl'em- 
blée  à Wurtzbourg , dans  le  même  tems  que  le  Concile 
s’y  célébroit,  fut  rejetté  avec' humeur  6c  unanimité.  Ro- 
dolfe renouvelle  la  Loi  fameufe  touchant  la  paix  publique 
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que  Frédéric  II  avoit  publiée  en  1 i 1 y , te  rétablit  la  Charge 
de  Hofrichter , ou  de  Juge  de  la  Cour,  qui  étoic  reftee 
vacante  fous  le  régné  des  foibles  fuccefl'eurs  de  cet  Em- 
pereur. Le  Réglement  que  le  Roi  Rodolfe  arrêta,  à ce 
fujet  , avec  les  Etats  de  la  Diète  de  Wurtzbourg,  renfer- 
me plufieurs  détails  intéreflans,  dont  nous  allons  rapporter 
les  plus  ell'entiels.  Défenfes  d’attaquer  hoftilemcnt  fon 
ennemi , à moins  que  de  lui  avoir  déclaré  la  guerre  deux: 
jours  auparavant.  La  violation  de  la  paix  publique  ne  peut 
être  prouvée  valablement , que  par  deux  témoins  irrépro- 
chables , tirés  d’entre  les  Pairs  de  Caccufé  : défenfes  d’ad- 
mettre le  témoignage  d’un  Miniftérial  contre  un  homme 
libre , &c.  Le  Juge  de  la  Cour  doit  juger  tous  les  Procès 
des  Nobles  6c  des  autres  particuliers  : défenfes  de  prendre 
connoill'ance  des  Caufcs  qui  intérciTeront  des  Perfonnes 
illuftres  : Frimann  rickt  nit  hohe  lut  : les  Juges  doivent 
èonformer  leurs  Arrêts  aux  Loix  6c  aux  Coutumes  parti- 
culières des  lieux  d’où  le  défendeur  fera  originaire  : dé- 
fenfes d’y  contrevenir,  fous  peine  d’infamie  ,foll  ein  un - 
geloben  mann  J'yn  : les  Valfaux,  dépouillés  de  leurs  Fiefs 
par  la  voie  deJuftice,  n’en  peuvent  plus  être  inveftis  par 
le  Suzerain,  à moins  que  de  payer  aux  Juges  la  valeur 
du  produit  annuel  de  ces  Fiefs  : défenfes  d’accueillir  un 
proferit , fous  peine  d’encourir  la  même  punition  : défenfes 
d’exercer  le  droit  d’efeorte  ou  de  haat-conduit , fans  y 
ctre  fpécialement  autorifé  par  l’Empereur  : défenfes  de 
frapper  monnoie  , ou  de  percevoir  des  péages , dans  les 
endroits  où  il  n'y  avoit  pas  eu  d’Hôtels  de  Monnoie  , ou 
de  bureau  de  péage,  du  tems  de  l’Empereur  Frédéric II , 
ôcc.  On  réferva  particuliérement  aux  Princes  6c  aux  Etats 
d’Allemagne  , le  droit  d’ajouter  â cette  Loi  générale  , tels 
réglemens  qu’eux , 6c  leurs  Ordres  Provinciaux  , jugeroient 
expédiens  6c  convenables. 

guerre  civile  dans  la  Thuringe , entre  Albcrt-le-dénaturé , 
MWgrave  de  Mifnie  6c  Landgrave  de  Thuringe,  6c  fes  trois  fils. 
Rodolfe  oblige  le  pere  à partager  fes  Etats  avec  fes  fils.  Il 
tédvüt  le  Comté  de  Bourgogne  fous  l’obéiflance  de  l’Empire 
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d’Allemagne  force  le  Comte  de  Montbéliard  à lui  prêter 
un  nouveau  ferment  de  fidelité. 

Les  Villes  de  Tofcane  fe  foulèvcnt  contre  le  Roi  des  Ro- 
mains , & obligent  le  Vicaire,  qu’il  leur  avoit  donne  , de 
fe  réfugier  en  Allemagne.  Origine  de  la  liberté  delà  Ville 
deLucques,  à qui  Rodolfe  vendit  les  Régaliens  appartenans  à 
la  Couronne  d Italie.  On  n’eft  pas  encore  bien  aflirré  s’il 
n’accorda  pas  auiïi  des  privilèges  femblables  à d’autres 
Villes  de  la  Tofcane  & de  la  Lombardie,  nommément  aux 
Yilies  de  Gènes  & de  Florence. 

1288.  1289. 

Mort  de  Henri-lTlluftre , Margrave  de  Mifnie , Landgrave 
deThuringe , & Comte  Palatin  de  Saxe.  Rodolfe  ôte  ce  der* 
nier  Fief  à fa  famille  , & le  donne , avec  le  Comté  de  Brena 
ic  le  Burgraviatde  Magdebourg  , à fon  gendre  Albert,  Elec- 
teur, Duc  de  Saxe. 

Nouvelle  révolte  des  Comtes  de  Bourgogne,  de  Ferette 
& de  Montbclliard  : elle  fut  terminée  par  un  Traité  conclu 
à Bile  , en  vertu  duquel  ils  prêtèrent  hommage  & fidélité 
au  Roi  des  Romains. 

Différends  avec  le  Roi  de  France  , pat  rapport  aux 
limites  des  deux  dominations. 

1^5°*. 

Les  Etats  de  la  Haute-Siléfte,  qui  croient , depuis  long-- 
tems , tributaires  des  Rois  de  Bohême , fe  loumcttcnt  entière- 
ment à leur  Souveraineté.  Diète  d’Erfort  , pour  l’établiffe- 
ment  de  la  paix  publique  en  Thuringe.  Rodolfe  s’y  employa 
avec  tant  de  fucccs  , qu'il  démtilit , dans  cette  feule  Province,, 
foixante-lix  Châteaux , qui  avoient  fervi  de  retraite  aux  bri- 
gands; & plus  de  foixante-dix  autres  Fortereflès  femblables, 
eurent  le  meme  fort,  dans  la  Souabe  <5c  dans  la  Francoqjp. 

Les  divilrons  domeftiques  dans  la  Maifon  de  Mifnie  con- 
ppsuent , le  Landgrave  Albert  voulant,  enrichir  fon  ffl$  na« 
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turel  Apitius  , aux  dépens  de  fes  fils  légitimes.  Il  eft  forcé 
de  foufcrire  à un  nouveau  partage  de  fcs  Etats. 

Le  Roi  des  Romains  décide  d’autorité  le  différend  qui 
fublîftoir,  depuis  quelque  tems , entre  les  Ducs  de  Bavière  , 
Comtes  Palatins  du  Rhin , & le  Roi  de  Bohcme , au  fujec 
de  l'Office  d’Archi-Echanfon.  Nous  avons  remarqué,  ci- 
dellus,  que  les  Ducs  de  Bavière  auxquels  cet  Office  apparte- 
noit  anciennement , l'abandonnèrent  aux  Rois  de  Bohême , 
lorfqu’ils  eurent  obtenu  l’Office  de  Grand-Scnéchal , qui  étoit 
alors  attaché  à la  dignité  Palatine  & au  Comté  Palatin  duRhin. 
Les  chofes  refterent  en  cet  état  tant  que  la  Bavière  & le 
Palatinat  furent  réunis  fous  un  même  Prince  : mais  Louis- 
Je-Sévere,  Comte  Palatin  du  Rhin  & Duc  de  Bavière,  ayant 
cédé  la  Bailê-Baviere  à fon  frere  Henri , celui-ci  redemanda 
au  Roi  de  Bohême,  la  Charge  de  Grand-Echanfon , & pré- 
tendit , de  plus , affifter  aux  all'embiées  des  Eleéteurs , fut 
le  même  pied , & avec  les  mêmes  prérogatives  que  les  an- 
ciens Ducs  de  Bavière:  il  concourut,  en,  çonféquence,  à 
l’éleétion  du  Roi  Richard.  Mais  nous  avons  déjà  obfervé 
que,  reconnoilîant  d’ailleurs  les  droits  que  ce  Prince  avoit 
à la  dignité  Eleûorale , le  Roi  Rodolfe , décida , dès  l’an- 
née iz7î , que  fa  voix  & celle  du  Comte  Palatin  , Duc  de 
Haute-Baviere , fon  frere  , ne  dévoient  être  comptées  que 
pour  un  feul  fuffirage.  Il  reftoit  la  conteftation  touchant 
l’Office  de  Grand-Echanfon,  & Rodolfe  la  décida  pareil- 
lement, pendant  la  Diète  d’Erfort,  contre  le  Duc  de  Balfe- 
Baviere  : en  confirmant  au  Roi  de  Bohême  , fon  gendre,  & 
à la  Couronne  de  Bohême , la  pofleffion  & l’exercice  per- 
pétuel de  cette  Charge  éminente.  Nous  verrons,  ci-deilous, 
que  l’Empereur  Charles  IV  adopta,  dans  fa  Bulle  d’Or* 
la  derniere  de  ces  décillons , qu’il  dépouilla  en  même- 
tems , les  Ducs  de  Bavière  , de  la  part  que  Rodolfe  leur 
avoit  allurée  dans  le  fuffrage  Electoral  de  la  branche  Pa- 
latine. 

Ladiflas  I,  Roi  de  Hongrie,  eft  tué  par  des  Rébelles  ; 
André  Morolini , fon  oncle  , à la  mode  de  Bretagne , lui 
façade  , & Rodolfe  eft  empêche  par  le  Pape  Nico- 
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las  IV,  d’exécuter  les  projets  qu’il  avoir  formés  fur  cc 
Royaume. 

Réunion  du  Duché  de  Limbourg  à celui  de  Brabant. 

1191. 

/ 

Dicte  de  Francfort.  Rodolfe  preffe  vivement  les  Eleâeurs 
d'élire  Roi  des  Romains,  fon  fils  Albert,  Duc  d’Autriche; 
mais  ceux-ci  lui  répondent  que  l’Empire  n'étoit  plus  allez 
riche  pour  entretenirconvenablement  deux  Chefs;  5c  Unifient 
par  réferver  cette  demande  à une  plus  mûre  délibération. 
Mort  de  Rodolfe. 

Ce  Prince  né  avec  une  fortune  médiocre  , dans  un  ficelé 
de  fer,  5c  élevé  au  milieu  des  armes  5c  de  la  confufion  des 
guerres  inteftines , dut  à foi-même  fon  élévation  : généreux , 
intrépide  , doué  d’un  efprit  profond  5c  fupérieur  à tous  les 
obftacles, prudent , jufte , humain,  confervant  une  humeur 
égale  au  milieu  des  plus  grands  dangers , il  porta  fur  le 
Trône  toutes  les  vertus  d’un  grand  homme  5c  toutes  les 
qualités  aimables  d’un  particulier.  11  pacifia  l'Allemagne, 
il  y rétablit  le  bon  ordre  5c  la  tranquillité , 5c  refferra  les. 
liens  entre  le  Chef  5c  les  Membres  de  ce  vafte  Corps  , qui 
touchoientau  moment  d’une  diflolution  abfolue.  Les  moyens 
les  plus  indifpenfables  lui  manquèrent  communément  dans 
toutes  fes  entreprifes  ; mais  fon  génie  y fuppléoit  : c’cft  lui 
qui  le  fit  triompher  de  tous  les  empêchements. 

On  lui  reproche  quelques-unes  des  mefures  qu’il  employa 
pour  enrichir  5c  agrandir  fa  Maifon  ; mais , quand  ce  grief 
feroit  fondé  , l’objet  en  auroit  été  bien  excufable;  d’ailleurs 
Rodolfe  a eu  foin  de  mettre  toujours  les  procédés  de  fon 
côté  , de  s’afiujettit  foi-même  â toutes  les  rigueurs  des  for- 
mes , 5c  de  ne  rien  faire  fans  le  confcntement  des  Eleûeurs 
dont  il  multiplia  les  droits  5c  les  prérogatives. 

Quelques  Auteurs  l’ont  blâmé  de  l’efpece  d’abandon 
dans  lequel  illaifia  tomber  les  affaires  d’Italie  ; mais  l’in- 
aâion  apparente  dans  laquelle  i)  demeura,  à leur  égard, 
pendant,  toute  la  durée  de  fon  règne , en  fut  peut-être  le 
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trait  le  plus  habile  & le  plus  glorieux.  L’ambition  que  les  deu» 
Frédéric  manifefterent  de  Subjuguer  ce  Royaume  propre 
3c  patrimonial  des  Rois  d’Allemagne  , avoir  etc  la  fourcc 
de  tous  les  maux  funeftes  fous  lefquels  la  Germanie  fut 
fur  le  point  de  fuccomber.  Sacrifiant  à cet  unique  objet 
leurs  foins  , leur  tems , leurs  forces  , leurs  richeflés , ces 
Princes , ou  négligèrent  entièrement  les  affaires  d’Allema- 
gne , ou  s’ôterent  les  moyens  de  s’en  occuper  avec  fuccès. 
Ils  s’attirèrent  la  jaloufie  3c  l’inimitié  des  Papes , dont  la 
politique  prévoyante  démêloir,  dans  les  Souverains  abfolus 
de  la  Lombardie  , les  Tirans  de  Rome  3c  les  Maîtres  du 
Saint  Siège  : delà  les  troubles , les  intrigues,  les  révoltes, 
les  anathèmes  qui  environnèrent  le  Trône  de  ces  deux 
Princes , 3c  qui  firent  le  malheur  de  leur  vie  , de  leur  Mai- 
fon , de  leur  régné  3c  de  leurs  Etats.  Rodolfe  avoir  été  té- 
moin de  tous  ces  événcmens  : il  avoir  vu  le  Prince  le  plus 
riche  3c  le  plus  puitlànt  qui  eût  encore  porté  le  diadcme 
de  l’Allemagne  echouer  dans  fes  deflêins  fur  l’Italie , fa 
puiffance  fe  brifer  contre  cet  écueil  , 3c  fon  autorité  dé- 
cheoir  3c  s’anéantir  enfin  en  Allemagne.  Inftruit  par  cet 
exemple  terrible  , privé  des  reflources  immenfes  que  les 
Frédéric  avoient  trouvé  dans  leurs  propres  moyens  3c  dans 
ceux  de  l’Empire  , dont  ils  difpofoient  à peu  près,  à leut 
gré  , Rodolfe  s’attacha  uniquement  à guérir  les  plaies  que 
l’ambition  vindicative  de  ces  Princes , la  foibleiïe  3c  l’inep- 
tie de  leurs  fuccefieurs , l’avidité  3c  l’efprit  de  révolte  3c  d’in- 
dépendance des  Princes  d’Allemagne  avoient  faites  à cette 
Monarchie , à rétablir  fa  conftitution  3c  à lui  rendre  la  paix 
3c  la  tranquillité.  Il  fe  ménagea  , par  cette  conduite  fage 
3c  prudente  , l’amitié  des  Papes , qui  ne  le  craignoient  pas  ; 
fon  régné  fut  heureux,  paihble  3c  tranquille  : il  apprit  à 
fes  fuccefleurs  la  maxime  que  ce  n’eft  pas  à un  Gouverne- 
ment Féodal  d’entreprendre  des  guerres  étrangères , ni  de 
tenter  des  conquêtes  lointaines  ; 3c  les  événemcns  du  régné 
des  Empereurs  Henri  VII  3c  de  Louis  de  Bavière,  qui  s’é- 
cartèrent de  cette  politique  falutaire,  prouvèrent  que  Ro- 
dolfe  avoient  taifonné  jufte  , en  laiifant  les  Villes  3c  les 
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petits  Princes  d’Italie , travailler  â leur  propre  deftruûion. 
Cependant  il  ne  négligea  pas  entièrement  les  affaires  de  ' 
ce  Royaume  : il  y entretint  conftammcnt  des  Vicaires  ou 
des  Lieutenans-Gcncraux , pour  en  adminiftret  les  revenus, 
te  pour  y exercer  les  anciens  droits  de  fa  Couronne. 

Il  créa  Opiaon  d’Elt  , Margrave  de  la  Ville  te  du  Terri- 
toire de  Modène  : première  origine  de  cette  Principauté, 
que  l'Empereur  Frédéric  III  érigea  cent  ans  apres , en 
Duché. 

Nous  trouvons  , fous  ic  régné  de  Rodolfe  I,  les  premiè- 
res traces  du  droit  des  premières  prières , qui  n'eft  qu’un 
foible  relie  de  celui  que  les  anciens  Empereurs  s’étoient 
arrogé  de  nommer  aux  Bénéfices  d’Allemagne.  Il  donne  , 
à chaque  Empereur  , la  faculté  de  préfenter , à fon  avè- 
nement au  Trône,  un  Chanoine  ou  un  Religieux  à tous 
les  Chapitres  te  à toutes  les  Abbayes  immédiates  d’Alle- 
magne , qui  ne  font  pas  exemptés  de  cette  charge  par  un 
privilège  particulier.  Le  Chroniqueur  Albert  de  Strafbourg 
nous  a confervé  le  formulaire  des  Lettres-Patentes  que  Ro- 
dolfe I fit  expédier,  à ce  fujet,  aux  différentes  Eglifes  de  la 
Germanie  , te  dans  lefquelles  il  eft  dit  que  le  droit  des 
premières  prières  appaitenoit  aux  Empereurs  par  un  an- 
cien ufage.  Les  Archevêques -Eleéteurs  de  Mayence  te  les 
Rois  de  Prufle  Eleûeurs  de  Brandebourg,  jouaient  de  cette 
même  prérogative  dans  leurs  Etats  refpeélifs.  Nous  verrons, 
ci -apres,  fous  l'année  170  f , que  l’Empereur  Jofeph  I, 
s’eft  maintenu  dans  le  droit  d’exercer  les  premières  prières, 
fans  en  demander  l’agrément  du  Pape,  te  fans  y faire 
intervenir  la  Datctie  de  Rome.  Aufurplus,  les  premières 
prières  different  des  Pains  d' Abbaye,  Panis-Bnef , en  ce 

Îu’elles  ont  pour  objet  des  Bénéfices  de  Chœur,  te  que  les 
*anis-Britf , ne  donnent  que  des  petites  Prébendes  Laï- 
ques. 

Il  feroit  trop  long  de  récapituler  ici  tous  les  faits  relatifs 
au  droit  public  d'Allemagne,  que  nous  avons  rapportés  , 
par  ordre  des  dates , fous  les  années  de  ce  régné.  Nous 
remarquerons  feulement , par  forme  de  fupplément  v 
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i°  Que  c’eft  Rodolfe  I qui  mit  proprement  en  vogue  , 
dans  les  affaires  de  l'Empire,  tes  Lettres  d’aveu  ( Bei-Bricfc) 
des  Eleéfeurs.  On  les  regarda,  dès  lors,  comme  des  titres 
indifpenfablcmenr  néccilaircs  pour  donner  de  la  validité 
à toutes  les  concédions  de  Fiefs  nouveaux  ,aux  expectatives, 

& généralement  parlant,  à tous  les  a£tes  d’impo. tance  , 
foit  de  grâce  , foit  d autorité,  que  les  Empereurs  pouvoient 
encore  faire. 

a°  Qu’il  a introduit  l’ufage  d'accorder  aux  Etats  la  faculté 
de  conftruire  des  Villes,  & de  donner  le  droit  de  Cité  Ôc 
de  Municipalité,  à des  bourgs  ou  à des  villages.  Cet  ulage 
s'étant  fortifié  çar  un  long  exercice  , les  Doéteurs  du  Droit 
public  ont  .fin*  Par  1e  transformer  en  réfervat  Impé-ial , & 
nous  favons  que  l’Empereur  Maximilien  I reprit  fort  aigre- 
ment un  Comte  de  Mansfeld , de  ce  qu’il  avoit  entrepris 
d’ériger  un  Village  en  Ville  , fans  en  avoir  demandé  fà 
permilfion  ; mais  ce  réfervat  quelconque  a beaucoup  perdu, 
depuis  deux  lïécles , de  fon  activité , & nous  voyons  que 
les  Etats  jouillent,  aujourd’hui , d’une  parfaite  liberté  à 
l'égard  de  l’établiiVement  des  Villes  nouvelles. 

3°  Qu’il  s’eif  très  utilement  prévalu,  à fon  profit,  d’un 
autre  réfervat , prétendu  tel , qui  avoit  pris  naitlance  fous 
fes  Prédécclfcurs , en  vertu  defquels  les  Empereurs  em- 
pruntoient,  des  Princes  d’Allemagne,  des  grofles  fouîmes 
d'argent,  fous  l’hypothèque  de  quelque  Ville  Impériale. 
Ces  Villes  tomboient , pavée  moyen,  fous  la  puill'ance 
du  Créancier  de  l’Empereur,  & ne  recotmoient  leur  liberté 
qu’après  avoir  payé  fes  dettes.  Il  y avoit  trop  d’injuftice 
dans  ce  réfervat  , pour  ctre  perpétué.  Plufieurs  Villes 
achetèrent  fuccelîivement  de  la  Chancellerie  Impériale  , le 
privilège  de  ne  pouvoir  pas  être  engagées  , fous  quelque 
prétexte  que  ce  pût  être , & les  autres  obtinrent  enfin  la 
même  franchifc  , en  vertu  des  Capitulations  Impériales , 
ôc  par  la  paix  de  Weftphalie. 

4°  Que  Bocmond  , Archevêque  & Eleéleur  de  Trêves , • 

paroît  avoir  été  pourvu  , fous  ce  régné,  de  l’Office  d’Ar- 
chi-Chancelier  du  Royaume  d’Arles,  que  les  Archevêques 
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de  Vienne  avaient  exercé  jufqu’alors  en  vertu  des  Letres- 
i Patentes  des  deux  Frédéric  : il  en  porte  le  titre  des  l'an- 
née üS8. 

f°  Que  Rodolfe  I a défendu  * par  une  loi  exprelïe , 
de  bâtir  des  Fortereifes  dans  les  Terres  des  Comtes  d’Em- 
pire  , fans  leur  aveu  & leur  confentemenr. 

6°  Que  les  îcvenus  de  la  Couronne  Germanique  qui , 
fous  l’Empereur  Frédéric  I,  avoient  pafle  annuellement 
foixante  talens  d*or  ou  fix  millions  d'écus , ne  font  plus 
montés  > fous  Rodolfe  I , y compris  les  contributions  des 
Villes  d’Italie , qu’à  vingt  talens , ou  deux  millions. 

7°  Que  ce  Prince  a conféré  à Humbert  t Dauphin  de 
Viennois,  la  qualité  de  Grand -Sénéchal  du  Royaume  d’Ar- 
les, & cju’il  a créé  l’Archeveque  d’Embrun  Trifcamérier 
de  ce  meme  Royaume. 
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1291.  1292. 

'A DOLFE,  La  mort  de  Rodolfe  I fut  fuivie  d’un  in- 
Comtc  de  terrcgne  de  près  de  dix  mois,  pendant  le- 
Hajpiu^dela  <lael  Albert,  Duc  d’Autriche,  brigua  vainc- 
Rr anche  de  ment  la  Couronne  Impériale  : fon  avarice, 
JVisbadcn , hauteur , fa  puitTance  6c  l'etiipreflêraent 
fils  de  Wal-  mcme  qu’il  témoignoit  de  monter  fur  le 
leram.)Com-  Trône,  l’en  firent  exclure.  On  demandoit 
tcdeNaJJau , un  Prince  qui  ne  fût  pas  en  état  de  donner 
£>  d’Adcldi-  aux  Electeurs;  6c  l’envie,  la  jaloufie , 

dedeRat^en-  & d'anciens  refl'entimens  partageoient  d’ail- 
Elenbogcn  , leurs  les  Membres  du  Collège  Electoral. 
élu  liai  des  L’Eleéteur  de  Mayence,  Gérard d’Eppenftein, 
Romains  le  homme  faux  6c  ambitieux , fe  rend  maître 
premier  Mai  de  l’éleâion  par  des  intrigues  puéÿles , en 
1292,  & cou-  propofant  à chacun  de  fes  Collègues,  leur 
ronné  hAix-  plus  cruel  ennemi  : il  parvient,  par  ce 
la-Ckapelle , moyen , à les  perfuader  de  compromettre 
Ici]  Juin.  fur  lui  ,&  nomme,  à leur  grand  étonne- 
ment , fon  confin  germain  , Adolfe  , Comte 
de  Nail'au , de  la  branche  de  Wilbaden  6c 
de  Weilbourg , Prince  doué  de  très-grandes 
qualités,  mais  dont  la  foiblefle  extreme  les 
, devoit  néceflfairement  rendre  inutiles  à l’Em- 

pire. L’Eleûeur  de  Mayence  fe  flattoit  de 
gouverner  fous  fon  nom  : il  le  trompa,  6c 
cette  erreur  fut  la  caufe  de  tous  les  mal- 
heurs d’Adolfe. 

Ce  Prince  eft  couronné  à Aix-la-Chapelle, 
avec  fa  femme , par  les  mains  de  Sigefroi , 
Eleûeur  - Archevêque  de  Cologne.  11  envoie 
' le  Comte  de  Chablais  en  Italie  , pour  y re- 
cueillir les  droits  de  la  Couronne  de  Lom- 
bardie. Ces  fecours  lui  devenoient  d’autant 
plus  preflans , qu  épuifé  par  des  dépenfes  aux- 
quelles 
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1198. 

Mort. 


Princes 

contemporains i 


Imagina,  fille 
«le  Gerlac,  Com- 
te de  l.imboutg, 
mariée  en  1289. 
couronnée  en 

«2ÿJ. 


Henri.  ' 
Rupert. 
WalrSm. 
Adolfe.  J 


mortt. 
Jeûner 
ou  fant 
enfant. 


Gerlac  , Comte 
de  Naflau  , ie  qui 
déferaient  1er  Prin- 
] eet  de  Nalfau  det 
brancher  i’Ufmeen  , 
de  Saarbruck  & de 
IVeilbourg . 

Mathilde , marrée 
à Rodolfe*  Elec- 
teur Palatin  , f 
*3«S. 


Adolfe,  e fl 
tué  , le  2 Juillet , 
à la  bataille  de 
Gelhetm,  prit  de 
IVormt , par  1er 
maint  de  Jon  fuc- 
ceffeur.  Son  Curpr 
fut  inhumé  d’a- 
bord dant  le  Afo- 
uafiere  de  Rofen- 
tbal  ; if  trantfèré 
dant  le  caveau  de 
Spire,  par  l’Em- 
pereur Henri  VII. 
Il  avait  régné 

fix  ant. 


Tome  I. 


Nicolas  IV.  1292. 
Célefti  u V abdique. 

1294. 

BonifaceVIIl.1303, 

Empereur  d’Orient. 

AndroniclI.  1332. 

Matfon  Ottomane . 

Ofman  ou  Otto- 
man. 132&. 

Roi  de  France. 

Philippe  IV,  le  Bel- 
là '4** 

Roit  fEfpagne. 
Sanche  IV.  i2p{. 
Ferdinand  IV.13 114 

Roi  de  Portugal. 
Denis.  1325^ 

Roi  d’Angleterre . 

Edouard  I.  30S, 

Roi  d’EcoJfe. 

JeanBailleuI.  1303. 

R*»  deDanemarck . 

Eric  VIII.  1321. 

Roi  de  Suède . 
Birger.  1321. 
Roir  ie  Pologne. 

Frémi  (las.  1296. 
Ladiflas  , dépof£. 

I3°o» 

Dite  ie  Ruffie. 
Alexandre,  premier 
Prince  certaiu. 

iJW, 

Hh 
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quelles  fes  Terres  patrimoniales  étoient  bien  éloignées  de 
fufïire,  il  navoit  pas  encore  pu  rembourfer,  aux  Bourgeois 
de  Francfort,  les  frais  de  fon  élection.  Il  impofe,  dans 
cette  détrelTe,  une  contribution  extraordinaire  aux  Juifs 
domiciliés  dans  cette  Ville,  à ces  anciens  Serfs  de  la  Cham- 
bre Impériale  ; mais  les  tems  de  Frédéric  n'étoient  plus  ; : 
le  Prêteur , Scultetus  , de  Francfort , prit  vivement  la  dc- 
fenfe  des  Juifs,  que  la  révolution  d'un  demi-iiécle  avoit 
tendus  Serfs  du  Fifç  de  fa  République  : & Adolfe  fut 
obligé  d'emprunter  ailleurs  les  fommes  qu'il  devoir  aux 
Citoyens  d’une  Ville  Impériale , que  fesPrédéceileurs  avoient 
hypothéquée,  elle-même,  à leurs  créanciers. 

Henri  I de  Brabant,  Landgrave  titulaire  de  Thuringeôc 
Seigneur  de  HelTe,  cède  à Adolfe  ôc  a la  Couronne  Ger- 
manique, la  propriété  de  fa  Ville  patrimoniale  d Efchwege; 
Adolfe  y annexe  le  Château  domanial  de  Bomenebourg , <5c 
en  inveftit  ce  Prince  comme  d’un  Fief  relevant  de  I prri- 
pire  : il  lui  accorda , en  même-tems , la  qualité  & les  droits 
de  Prince  & d’Etat  du  Saint-Empire  : origine  du  Landgra- 

viat  de  Heifc.  . _ , . , 

Diète  de  Cologne.  Elle  n arrêta  que  des  Reglemens  rela- 
tifs à la  paix  publique  ; mais  elle  eft  remarquable  par  ce 
qu’on  trouve  dans  le  Rcces , ou  le  refultat  qui  en  fut  rc- 
digé , la  première  mention  des  Villes  Impériales , comme 
d’un  Corps  admis  aux  délibérations  deauttes  Etats,  & par- 
ticipant à leurs  réfolutions. 

Le  Duc  Albert  reçoit,  âOppenheim  , llnveltiture  du 
Duché  d’Autriche  & de  fes  dépendances,  & obtint  d'ail- 
leurs la  confirmation  de  tous  les  privilèges  que  les  Empe- 
reurs précédens  avoient  accumulés,  à l’envi,  fur  cette  Pro- 
vince. Adolfe,  lui» propofe  le  mariage  de  fon  fils  unique  , 
Gerlac  de  Naflau , avec  une  fille  de  ce  Prince  ; mais  Albert 
renvoie , avec  une  fierté  orgueilleufe  > a parler  de  cette 
alliance , quand  Adolfe  auroit  procuré  à fon  fils  une  Prin- 


cipauté 


Le  Roi  des  Romains  établit  le  DucJean  de  Brabant, 
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MAYENCE. 


SAXE. 


Ebernandus. 


Hifloriem. 


Gérard  d’Ep- 
penftein,  élu  en 
l289,t  *3°4- 

CO  LO  G NE. 

Siçefroi  de 
Weiterbourg  , 
élu  en  1275  » t 
1298. 

Wichbold  de 
Holte  , f 13 05. 

TREVE  S. 

Boémond  de 
Wamelberg.élu 
en  128$,  f U99- 


Albert  d’Anhalt 
Il , Duc  de  éfcxc 
en  1260  , f 119b- 

BAVIERE 

6c 

Comte*  Palatin. 

Louis-le-Sévere, 
Comte  Palatin  du 
Rhin  &Duc  de  Ba- 
vière en  125 j,  f 
1294. 

Set  E fat/  furent 
partage! , en  ipo  , 
entre  Jet  Jeux  filt  ; 
faîne  eue  le  Palan- 
net,  ir  le  cadet , la 
Bavière. 

PA  LATIN  AT. 

Rodolfe,  fils  de 
Louis-le>Se'vere , 
Elefteur  Palatin  en 
13l0,f 1 J 19.  Souche 
de  toute  la  Maifon 
Palatine. 

BAVIERE. 

Louis,  fils  de 
Louis- le  -Sévere  , 
Eleâeur  6c  Duc  de 
Bavière  en  1310. 
Empereur  en  1314, 
•f  1347.  H ejl  l a sou- 
che de  la  Maifon 
EleBorale  de  Bavière. 


Henri  Stéron.1300. 

Son  Continuateur. 

Chronique  Auftra- 
le.  1302. 

Annales  8c  Chro- 
nique de  Colmar. 

1303» 

Ptolomée  de  Luc- 
ques.  1303. 

Guillaume  de  Nan- 
gis.  1304. 

Eberbard  , d’Alt- 
heim.  1305. 

Le  Prêtre  Sigefroi. 

*3°7. 

Chronique  de  Ste- 
derhourg.  1319» 

Chronique  de  Neu- 
bourg.  1348. 

Chromque  dEr- 
fort.  1352. 

Henri  de,Rebderf. 

13O3. 

Jean  deKœnigsho- 
fen.  137$. 

Albert  de  StraT- 
bourg.  1376. 

La  grande  Chroni- 
que Belgique. 

•374- 

Parmi  let  Mcdctnei . 

Gundling, 

Schcrtï. 


Beau  v e a 0 o * o. 

Otton  IV,  Elec- 
teur en  1285  , -f 
1298. 

$0  HE  ME. 

Wenceflas  , Roi 
de  Bohême  001278, 
t '305. 
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Avoué-général  & Juge  fuprême  dans  les  Provinces  lituées 
entre  la  Mer  & la  Mofcllc. 

1293. 

Nous  avons  déjà  parlé  des  troubles  qui  infeftoient , de- 
puis plus  de  quinze  ans,  la  Thuringe.  Ils  tiroient  leur  pre- 
mière origine  d’une  paillon  criminelle  qu'Albcrt-le- Déna- 
turé , Margrave  de  Mifnie  6c  Landgrave  de  Thuringe , avoic 
conçue  pour  une  Demoifelle  noble , nommée  Cunégonde 
d'Eiiemberg.  Il  abandonna  , pour  elle,  fa  femme  Margue- 
rite , fille  de  l’Empereur  Frédéric  II , 6c  eut  même  la  lâcheté 
•d’ attenter  à la  vie  de  cette  vertueufe  Princdïe;  mais  elle  fut 
allez  heureufe  pour  échapper  à fa  fureur , & mourut,  peu  de 
tems  après,  dans  une  efpece  d’exil.  Albert  époufa  alors  fa 
Cunégonde,  en  IZ71  ,&  leur  fils  adultérin , le  petit  Albert, 
ou  Apitius , qu’il  avoir  eu  d'elle , du  vivant  de  fa  première 
femme , fc  cacha , durant  la  cérémonie  du  mariage,  fous  la 
mante  de  fa  mere.  Depuis  ce  moment,  toute  la  vie  d’ Albert-le- 
Dénaturé  ne  fut  plus  qu’une  chaîne d’égaremens  ; déployant, 
fur  fes  enfans  du  premier  lit , la  haîne  qu’il  avoir  eue  pour 
leur  mere , il  ne  fe  propofa  pas  moins  que  de  les  priver  ab- 
folument  de  l’héritage  de  leurs  Ancêtres.  Nous  avons  vu 
le  mauvais  fuccès  de  ces  entreprifes , & quelles  aboutirent 
à une  efpece  de  partage , qu’il  fut  obligé  de  faire  de  fes 
Etats,  entre  lui  & fes  fils  légitimes.  Il  le  perfuada  alors, 
que  la  portion  cjui  lui  étoit  demeurée , lui  appartenoit  en 
pleine  propriété,  & qu’ainfi  il  en  pouvoir  difpofer  en  fa"  * 
veur  du  petit  Apitius.  Mais  les  Etats  Provinciaux  de  Thu- 
ringe s’étant  oppofés  à l’exécution  de  ce  projet,  Albert,  brû- 
lant de  vengeance , conçoit  enfin  l’idée  bizarre  de  vendre 
cette  Province , ainfi  que  fes  prétentions  fur  la  Mifnie , &c 
d’en  allurer  le  prix  à fon  fils  chéri.  Le  nîoment  n’en  pou- 
voit  pas  être  plus  favorable  : Adolfe  cherchoit,  de  tous  côtés, 
à l'exemple  de  Rodolfe  I , l’occafion  d’augmenter  l’éclat  6c 
la  puiflance  de  fa  Maifon , & il  ne  paroifi'oit  pas  que  ce 
Ptiflcç,  gêné  par  les  circouilaQces , & pas  fit  propre  nul- 
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lité , feroit  fort  difficile  fur  le  choix  des  moyens  qui  pout- 
roient  le  conduire  à ce  but  tant  déliré.  Le  Landgrave  Albert 
lui  offre  la  ceffion  de  fes  Etats  héréditaires , & le  marché 
en  eft  bientôt  conclu  , à raifon  de  *2000  marcs  d’argent.  Il 
ne  reftoit  plus,  apres  cela,  au  Roi  Adolfe,  que  de  fe 
mettre  en  pofï'eflion  de  la  Principauté  qu'il  venoit  d’acqué- 
rir : il  afiemblc,  à cet  effet,  des  troupes  nombreuses  : mais 
le  Margrave  Frédéric,  Surnommé  le  Mordu,  fils  aîné  d’Al- 
bert & de  la  Princelfe  Marguerite  , fécondé  par  la  Nobleilc 
de  Thuringe,  s’oppofe  à fes  efforts  redoublés,  & foutieac 
contre  lui  une  guette  de  cinq  ans. 

•1294.  IZ9I» 

Le  Roi  Adolfe  Somme  Philippe-le  Bel,  Roi  de  France* 
de  reftituer  à l’Empire  Germanique  les  différents  territoire» 
dépendans  de  l'ancien  Royaume  d’Arles,  qu’il  l’accufoic 
d’avoir  envahi.  Informé  de  cette  levée  de  bouclier,  & des 
difpofitions  quelle  annonçoit  dans  le  Roi  des  Romains* 
Edouard  I , Roi  d’Angleterre , qui  venoit  de  déclarer  la  guerre  ' 
à la  France , lui  envoie  des  Ambafladeurs , pour  l’attirée 
dans  fon  alliance.  Adolfe  en  accepte  la  propofition  avec 
emprefl’ement,<k conclut,  le  22  O&obre,  àWeftmunfter* 
une  alliance  offenlîve  &c  défenfive  avec  ce  Prince  , contre 
le  Roi  Philippe  , leur  ennemi  commun.  Les  Articles  publics 
de  ce  Traité  portoient  que  les  deux  Rois  uniroient  toutes 
leurs  forces  contre  la  France,  pour  fe  faire  juftice  de  leurs 
prétentions  refpeélives  ; de  partager  enfcmble  les  conquêtes 
qu’ils  feroient  pardeflus  les  pays  contentieux  , &c  de  ne  con- 
clure , ni  paix , ni  trêve , que  d’un  confentemenr  récipro- 
que. Par  un  Article  fecret , Edouard  s'engagea  de  payer  an 
Roi  Adolfe  la  fomme  de  100,000  marcs  d’argent,  par  ma- 
niéré de  fubflde  militaire.  Ce  fecours  vint  très-à-propos  aut 
Roi  des  Romains , pour  le  mettre  en  état  de  confommec 
le  marché  qu’il  avoit  conclu  avec  Albert-le-Dénaturé,  SC 
de  former  les  Armées  qu’il  conduifit  fucceffivement  contre 
la  Thuringe.  Les  Princes  d’Allemagne , qui  comptoient  s’en* 

H h j 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE 


Événemens  remarquables  fous  Adolfe. 

■«  ■■■■■■■■  — — — — — ■■  ^ 

ïichir  parles  Armemens  dirigés  contre  la  France,  & par- 
ticiper fur-tout  aux  fubfides  de  l’Angleterre,  fe  voyant fruf- 
trés  de  cette  efpérance , trament  des  complots  contre  le  Roi 
des  Romains. 

Le  Pape  Boniface  VIII , ce  Pontife  avare  & ambitieux , 
reproche  amèrement  aux  Ambafl'adeurs  qu’ Adolfe  lui  en- 
voya pour  lqi  prêter  l’obcdience  accoutumée , la  lâcheté 
qu’il  avoit  eue  de  fe  mettre  au  fervice  d’un  Prince  étranger: 
il  lui  défend  de  rien  entreprendre  contre  la  France  , & con- 
duit le  Roi  d’Angleterre  , par  fes  repréfentations  & par  fes 
menaces,  a conclure  une  trêve  avec  le  Roi  Philippe.  Adolfe, 
ne  pouvant  plus  agir  contre  la  France , fait  marcher  les 
troupes  qu’il  avoit  levées  avec  l’argent  d'Edouard,  contre 
les  fils  d’Albert-le-Dénaturé  , & s’empare  de  la  plus  grande 
partie  de  la  Thuringc. 

Le  Duc  d’Autriche  conclut  un  Traité  de  Subfides  avec 
le  Roi  Philippe -le-Bel , ne  trouvant  pas  houteux,  difoit-il, 
de  fe  mettre  aux  gages  de  la  France  , lorfque  le  Chef  de 
l'Empire  ne  rougifloit  pas  de  fe  rendre  ftipendiaire  de  l’An- 
gleterre. 

L’Eleéleur  de  Mayence  délabufc  de  l’idée  flatteufe  qu’il 
avoit  conçue  de  dominer  dcfpotiqucment  fur  l’Allemagne, 
fous  le  nom  du  foible  Adolfe,  fe  brouille  ouvertement 
avec  lui , & lui  voue  la  haine  implacable  dont  ce  malheu- 
reux Prince  devint , peu  après , la  viâime. 

Le  Comté  de  Gueldres  eft  déclaré  Fief  féminin. 

1196.  1972. 

Le  Pape  Boniface  VIII  ayant  ordonné , fous  peine  d’a- 
nathême  , aux  Rois  de  France  <5c  d’Angleterre , de  garder 
la  Trêve  qu’il  avoir  négociée  entr’eux  ; Adolfe  , qui  n’étoic 
que  partie  auxiliaire  dans  cette  guerre,  pourfuit  fa  pointe 
contre  les  fils  du  Landgrave  Albert,  & fe  rend  maître  d’une 
grande  partie  de  la  Mifnie.  Les  Margraves  de  Brandebourg 
profitent  de  la  détrelfe  dans  laquelle  ces  Princes  fe  trouvoient  » 
pour  leur  enlever  la  Bafle-Luface. 
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Le  Roi  de  Bohême  , Wcnceilas  IV  , fils  du  Roi  Ottocar 
& beau-frere  du  Duc  Albert , eft  facré  à Prague , par  l’Ar- 
chevêque de  Mayence  , qui  étoit  encore  alors  Métropolitain 
de  ce  Royaume.  Les  Eleâeurs  de  Saxe  & de  Brandebourg , 
êc  le  Duc  d’Autriche  , concertent  avec  ce  Prélat  ambitieux  » 
la  dépolition  d’ Adolfe  , & le  Duc  Albert  lui  promet  16,000 
marcs  d’argent  pour  prix  de  cette  trahifon.  Le  Roi  de  Bo- 
hême fe  déclara  chef  de  ce  noir  complot , & I on  y mit  la 
derniere  main  dans  une  aflemblée  fecrette  des  ligués , qui  fut 
tenue  à Chadan.  Albert  envoie  le  Comte  de  Haigerloch  à 
Rome  , afin  de  fe  ménager  le  confentcment  du  Pape  pour 
la  révolution  qui  alloit  éclater  : une  fomme  de  i6>ooo  mille 
marcs , dont  cet  Emifiâire  étoit  chargé , rit  goûter  aifémenc 
à Boniface  VIII , le  projet  de  dépofer  le  Roi  Adolfe  , qui 
s’étoit  toujours  montré  revêche  aux  commandemcns  de  la 
Cour  de  Rome  ; mais  il  y a grande  apparence  que  le  Pon- 
tife retira  fon  aveu , quand  il  eut  appris  que  les  Elec- 
teurs rébelles  deftinoient  la  Couronne  au  Duc  d’Autri- 
che > fon  ennemi  déclaré. 

iz$>8. 

Nouvelle  entrevue , à Vienne , des  Ele&eurs  & des 
Princes  ligués  contre  Adolfe.  Ils  arrêtent  definitivement  le 
projet  de  dépofer  ce  Prince , & de  porter  le  Duc  d'Autpi- 
che  fur  le  Trône.  Ce  dernier  leur  affure  d'avance  le  prie 
de  la  lâche  Complaifance  qu’il  attendoit  d’eux.  11  promet  » 
entr'autres , au  Roi  de  Bohême  , de  l'affranchir  entière- 
ment des  devoirs  vaflalitiques  dont  il  étoit  tenu  envers 
l'Empire  , de  le  difpenfer  de  l’obligation  onéreufe  d’alliftqj: 
aux  Diètes,  & de  lui  confirmer  tous  les  privilèges  de  fit 
Couronne . Ces  promeffes  furent  accompagnées  d’un  billec 
de  fo,ooo  marcs  d’argent , pour  lefquels  il  lui  engagea  le 
pays  de  laPleifle , avec  les  Villes  Impériales  d'Altembourg» 
de  Zwickau  & de  Chemnitz.  La  révolte  éclate.  Les  Elec- 
teurs de  Mayence  , de  Saxe  & de  Brandebourg  , ôc  les 
Ambaitadeurs  du  Roi  de  Bohême  & de  l’Eleûeur  de  Co* 
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logne , s’aflemblent  à Mayence  , & citent  le  Roi  Adolfe 
devant  leur  Tribunal  : l'Eleéteur  de  Saxe  , fubrogé  de  droit, 
en  fa  qualité  de  Grand- Maréchal , aux  fondions  du  Comte 
Palatin  abfent , expofe  les  fujets  de  plainte  qu’on  avoit  con- 
tre lui  : c’étoit  de  fe  fervir  de  Confeillers  jeunes  &c  fans  expé- 
rience , au  lieu  de  concerter  fes  démarches  avec  les  Elec- 
teurs ; d’avoir  toléré  les  excès  horribles  auxquels  fes  troupes 
s’étoientportées  en  Thuringe  ; de  s’être  mis  à lafolde  du  Roi 
d’Angleterre  , fon  inférieur , & de  n’avoir  rien  fait  pour 
augmenter  la  gloire  ou  la  puiflance  de  l’Empire,  par  où  il 
s’étoit  évidemment  renduindigr.edu  titre  à’Augufte.  Procé- 
dant enfuite  au  jugement  de  ce  Prince,  ils  le  condamnent, 
par  coutumace  , à perdre  la  Couronne  ; ils  prononcent  fo- 
ïemnellement  contre  lui,  le  Z3  Juin,  l’Arrêt  de  dépofition, 
t&c  élifent,  fur-le-champ , le  Duc  d’Autriche  pour  le  rem- 
placer. Ils  annoncent  alors  ces  réfolutions  aux  autres  Etats 
de  l'Empire  : mais  les  Electeurs  Palatin  & de  Trêves,  celui 
de  Cologne,  quidéfapprouvoit  la  précipitation  de  fon  Am- 
bafladeur,  le  Duc  de  Balle-Baviere,  le  plus'grand  nombre  des 
Princes  .&  toutes  les  Villes  perféverent  invariablement  dans 
Ja  fidélité  qu’ils  dévoient  à leur  Roi  légitime.  Ce  Prince 
afiemble , avec  leur  fecours  une  armée  formidable  ; il  mar- 
che contre  Albert , qui  affiégeoit  Alzey , dans  le  Palatinat: 
•tout  fembloit  préfager  la  deftruûion  du  parti  rébelle  ; mais 
Adolfe  trompé  par  de  faux  rapports  qu’on  lui  fit  parvenir 
qu’ Albert , abandonné  des  troupes  auxiliaires , fe  retiroit , 
accourt,  avec  fa  feule  cavalerie,  pour  l’attaquer,  & tombe 
au  milieu  de  l’armée  des  Rébelles.  Bataille  de  Gelheim , 
près  de  Worms.  Les  troupes  du  Roi  font  battues,  & ce 
Prince  périt  lui-même , de  la  propre  main  de  fon  rival , 
après  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur.  Son  corps  fut  inhumé 
dans  le  Couvent  de  Rofenthal,  à la  proximité  du  champ 
de  bataille  : mais  l’Empereur  Henri  VII,  le  fit  déterrer  ôc 
tranfporter,  conjointement  avec  le  cadavre  du  Roi  Albert, 
dans  le  caveau  Impérial  deSpire,  où  les  ofiements  de  ces 
deux  Princes,  ci-devant  dépofés  en  deux  cercueils  fcparés , 
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repofent  confondus , depuis  la  deftruétion  de  la  Cathédrale 
de  Spire,  en  1689. 

Quelques  Hiftoricns  ont  remarqué  que  tous  les  Chefs  de 
la  révolte  contre  Adolfe , ont  péri  miférablement , en 
moins  de  dix  ans  , après  la  mort  tragique  de  ce  Prince. 

Nous  nous  abftiendrons  de  toute  réflexion  touchant  la 
dépofition  du  Roi  Adolfe  ; les  motifs  que  les  Eleûeurs , fes 
Juges  & fes  Parties,  en  ont  allégués,  fuflifent  pour  en  dé- 
montrer l’iniquité  : nous  obferverons  feulement  qu’il  a été 
condamné  par  trois  beaux-freres  de  fon  Antagonifte. 

Il  nous  refte  de  ce  régné , pluileurs  Loix  civiles , & d’au- 
tres qui  fe  rapportent  à la  conftitution  intérieure  de  l’Alle- 
magne. Celles-ci  ont  principalement  pour  objet,  le  main- 
tien de  la  paix  publique  ;&  l’on  remarque , parmi  les  autres, 
un  Réglement  touchant  les  Ides  qui  naitl'ent  dans  le  Rhin , 
lefquelles  Adolfe  adjugea  aux  Souverains  des  Terres  riveraines 
de  ce  fleuve , qui  exerçoient  le  droit  de  conduite  & de  péage 
dans  le  diftriû  où  elles  fe  formoient.  Il  renouvella  aulli 
une  Loi  du  Roi  Richard , en  vertu  de  laquelle  les  biens 
nouvellement  acquis  par  le  Clergé,  doivent  continuer  d’ac- 
quitter les  charges  auxquelles  ils  étoient  aflujettis , avant 
que  de  tomber- en  main-morte. 

Adolfe  accorda  au  Roi  Wenceflas , par  une  diftin&ion 
très-particuliere , dont  il  n’y  avoir  pas  eu  d’exemple  jufqu’a- 
lors , mais  à titre  de  pure  grâce,  ôefans  tirer  à conféquence, 
la  prérogative  de  pouvoir  fe  faire  inveftir  en  la  perfonne 
de  fes  Ambafladeurs  : à condition,  toutefois,  de  fe  pré- 
senter en  perfonne , pour  renouveller  cet  hommage  , au(Ü- 
têt  que  les  circonftances  le  lui  permettroient. 

Nous  avons  remarqué,  ci-deflus , que  le  premier  Land- 
grave de  Hefle  a rendu  fa  Ville  allodiale  d'Efchwége , 
Fief  de  la  Couronne  Germanique  , & que  fon  élévation 
au  rang  de  Prince  d’Empire , a étc  une  fuite  de  cette  dé- 
gradation de  fa  propriété.  Cet  exemple  , joint  à celui 
d'Otton , premier  Duc  de  Brunfwick,  dont  nous  avons 
parlé,  fous  l’année  uj<»,  prouve,  ayec  la  demierç  évi- 
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dence,  nue,  dans  tout  le  treizième  fiécle , la  qualité  de 
Prince  & d'Etat  d’Allemagne  a cté  considérée  comme  étant 
inféparable  de  celle  de  Variai  Germanique,  que  les 
Suffrages  comitiaux  ont  inhéré,  des- lors,  à la  glebe  féo- 
dale, & que  les  propriétaires  des  plus  vaftes  allodiaux  n'é- 
toient  pas  fufceptibles  du  titre  de  Prince , & des  préro- 
gatives que  l'ufage  y avoir  attachés , quand  ils  ne  polie - 
doient  pas  quelque  Fief  fous  la  mouvance  immédiate  de 
la  Conronne  Impériale. 

Le  Pape  Boniface  VIII  enrichit,  fous  ce  régné,  le  Corps 
du  Droit  Canon , du  fixieme  Livre  des  Décrétales.  * 
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Aibtrt  ï_  La  Couronne  Impériale  avoit  échap- 
Ducd’Autn  pé à Albert,  en  129 2, parce  que  les  Electeurs 
che  ,fils  aine  craignoient  de  fé  donner  en  lui  un  Maître , au 
du  Rôi  Ro-  üeu  d’un  Empereur , & qu'ils  redoutoient  l’em- 
dolfe  I de  prefl'ement  immodéré  qu’il  faifoit  éclater  , 
Habsbourg  , en  toute  occafion,  d’enrichir  fa  famille  nom- 
& d’Anne  de  breufe.  Des  reil’entimens  particuliers  contre 
Hochberg  yne  le  malheureux  Adolfe , & l’efprit  de  parti 
vers  l année  ayant  prévalu , fix  ans  après , fur  ces  appré- 
1248,  élu  henllons , ce  Prince  fut  élu  Roi  des  Romains 
Roi  des  Ro-  à Mayence  , par  les  Eleétcurs  révoltés  : la 
mains  à Ma-  bataille  de  Gellheim  & la  mort  du  Roi  lé- 
yence  , le  23  gitime  l’affermirent,  bientôt  après,  fur  le 
Juin , & une  Trône  qu’il  venoit  d’ufurper  : mais  éclairé 
fécondé  fois  par  1 Electeur  de  Mayence , & par  fes  pro- 
a Francfort , près  inquiétudes  fur  les  vices  de  fon  élec- 
le  9 Août  tion  , alluré  d’ailleurs  de  la  réunion  pro- 
fuivant  , & chaine  de  tous  les  fuffrages  en  fa  faveur  > 
couronne  à il  renonce  aux  droits  qu  elle  lui  donnoit. 
Atx-la-Cha-  L’Electeur  de  Mayence  convoque,  en  con- 
P^e.  > ^ ,2+  féquence  , une  aflemblée  de  fes  Collègues  à 
Août,  âge  de  Francfort,  & le  Duc  d’Autriche  y ert  élu 
près  de  jo  Rois  des  Romains,  du  confentement  unani- 
anSt  me  de  tous  les  Eleéteurs , & facré  , peu  de 

jours  après , à Aix-la-Chapelle  , par  les  mains 
de  Wichbold  de  Holte,  Electeur- Archevê- 
que de  Cologne. 

Albert  diftribue  des  récompenfes  magni- 
fiques i fes  principaux  fauteurs.  11  confirme  , 
entr’autres  , à l’Eleûeur  de  Mayence,  le 
droit  de  nommer  les  Vice  - Chanceliers  ou 
Chanceliers  de  la  Cour  Impériale  , & la 
J Surintendance  des  Juifs , à laquelle  la  dîme 
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I ?o8. 

Mort. 


Princes 

concemporains . 


Elifabeth , fille 
de  Mainard  III, 
DucdeCarinthie 
& Comte  de  1 i- 
rol  , & d’Elila- 
beth  de  Bavière, 
veuve  du  Roi 
CoiiradlV:néeen 
iiG},  mariée  vers 
1282 , couronnée 
en  1299,  t *3*5. 
Elle  Eut  mere  de 
21  enfant. 


Rodolfe  , Dnc  A l b e r t efl 
d’Autriche , Roi  de  aO affine  le  i Mat, 
Bohème,  1306,  t près  de  IPinJdiJcb  1 
1307.  Il  eut  deux  en  Susife , Age  d' en-  1 
femmes  : 1.  Elan-  vironsesans  ,ir  U 
Che , fille  de  Phi-  dixième  année  de  1 
lippe- le- Hardi,  Roi  fin  régné.  Il  fut 
de  France  , mariée  d'abord  enterre  A 
en  1300,  t ' 305  : IVetssngen  , &en- 
2.  Elifabeth  de  Po-  fuite  transféré  A 
logne  , veuve  de  Spire. 

Wenceflas  IV,  Roi 
1 de  Bohême. 

Frédéric  I,  Duc 
d’Autriche  , rival 
de  l’Empereur 
Louis  de  Bavière , 
élu  Roi  des  Ro- 
mains en  1314 , re- 
nonce au  Trône, 

* r-> . t '330. 

Léopold  1 , Duc 

d'Autriche  , "f  ' 326. — 

Agnès,  mariée  en  iio5,àAndrélU  , 
Roi  de  Hongrie,  veuve  en  1302  , t 
1364. 

Catherine  , femme  de  Charles , Duc 
de  Calabre , fils  aîné  de  Robert  II , 
Roi  de  Naples  , 1323. 

Henri,  Duc  d’Autriche,  f 1327. 

Albert  II  le  Sage  , Duc  d’Autriche  : 
il  époufa  l’héritiere  du  Comtéde  Fe- 
rette,  f 1358.  Il  ejl  la  fouebe  de  la 
Mai! on  d'Autriche. 

Elifabeth,  mariée  3 Frédéric  IV, 
Duc  de  Lorraine,  t *3$z. 

Anne  , mariée  à Hermann,  Margrave 
de  Brandebourg  ; & en  fécondés  no- 
ces , à Henri  IV  , Duc  de*Breflau  , 
t '337. 

Guttaou  Judith  , mariée  à Louis  III, 
Comte  d'Oetingen  , t I3~0- 

Otton-le-Hardi  , Duc  d’Autriche  , 

î i339’ 

Dix  autres  enftns  moururent  au 
berceau. 


BnnifaceVIII.1303. 
Benoit  X ou  XI. 

• Sc4* 

Clément  V.  1314. 
Empereur  i’Onene. 
Andronic  11.  1332. 
Maifon  Ottomane. 
Ottoman.  1326. 

Roi  de  France. 
Philippe  - le  - Bel. 

*3*4- 

Roi  TEfpagne. 
Ferdinand  1V.I3I2. 

Roi  de  Portugal. 
Denis.  *32$. 
Roi  if  Angleterre. 

Edouard  I.  *308, 

Roit  d’Ecoffe» 

Jean  Bailicul.  1303." 
Robert  Brus.  1329. 

Roi  de  Danemarck • 

Eric  VIII.  132*^ 

Roi  de  Suède . 

Birger.  132 5. 

Roit  de  Pologne. 

Ladiflas  dépofé. 

1300. 

"V^enceflal.  1303. 
Ladiflas  rétabli. 

*333. 

Ducs  de  Ruffu. 

Alexandre  1300. 
Daniel  Alexandro- 
witz.  1327. 
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des  contributions  que  ces  Selfs  de  la  Chambre  Impériale 
payoient  au  Roi  des  Romains , étoit  attachée  : il  lui  af- 
fura , en  même  tems  , le  rang  & la  préféance  àbfolue  fur 
l’Eleéleur  de  Trêves. 

Diète  de  Nuremberg , à laquelle  affifterent  fept  Elec- 
teurs , cinquante-fept  Princes  & cinq  mille  cinq  cens  tant 
Comtes  que  Barons  & autres  Nobles.  Albert  y renouvella 
les  anciennes  Conjftitutions  concernant  la  paix  publique  , 
& fit  couronner  la  Reine  fa  femme , par  les  mains  de 
l’Eleûeur  de  Mayence.  Il  tint  enfuite  fa  Cour  pléniere, 
& fe  fit  fervir  à table  , par  les  Grands-Officiers  de  la  Cou- 
ronne. Le  Roi  de  Bohême  demanda  vainement,  à cette 
occaiion , de  faire  remplir  , par  fon  fils , les  fondions  de 
Grand  -Echanfon;  il  fut  obligé  de  s’en  acquitter  en  per- 
sonne, & Albert  ^exigea  même  qu’il  fe  présentât  avec  la 
Couronne  fur  la  tête.  Cette  humiliation  affedée  d’un  Prince 
à qui  le  Roi  devoit  fon  Trône , & le  refus  que  celui  - ci 
lui  fît  de  l’inveftir  du  Margraviat  de  Mifnie , conformé- 
ment aux  engagemens  qu’il  en  avoit  contradés , aliénèrent 
à jamais  l'efprir  de  Wenceflas , & jetterent  le  fondement 
des  haines  qui  éclatèrent , peu  de  tems  après,  entre  ces 
deux  beaux  - freres. 

Le  Roi  des  Romains  abandonne  à fes  quatre  fils , fes 
Etats  héréditaires , & en  confie  l’adminiftration  à l’aîné , 
Rodolfe. 

Le  Pape  Boniface  VIII  défapprouve  hautement  l’Elcdion 
«l’Albert,  fon  ancien  ennemi,  & dont  il  connoifloit  d’ail- 
leurs les  liaifons  intimes  avec  Philippe-le-Bel , Roi  de  France , 
à qui  le  Pontife  avoit  voué  une  haine  mortelle.  Les  motifs 
qu’il  allégua  pour  juftifier  fon  refus  de  reconnoître  Albert , 
fe  réduifoient  aux  points  fuivans  : qu’il  avoit  aflalfiné  fon 
Souverain  légitime  , qu'il  étoit  borgne  & laid  de  vifage , & c 
qu'il  avoit  époufé  une  femme  du  fang  venimeux  (de  Jim - 
guine  viperali  ) de  l’Empereur  Frédéric.  Le  Pontife  prit , 
en  confequence , la  qualité  de  Vicaire-Général  de  l’Empire , 

& donna  aux  Ambaiïkdeurs  d’Albert,  leut  audience  de  con- 
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E LECTEURS 

ELECTEURS 

Ecclefieflijuet. 

Stculiert. 

MA  y E N CE. 

SAXE. 

Gérard  d’Ep- 

Albert  II , Elec- 

teurde  Saxe , 1260, 
éerafé  au  Caere  d'Al- 
beri , f 1298. 

Rodolfe,  fils  du 
précédent,  f 1 5 56. 

PALATIN. 

Rodolfe,  Comte 
Palatin  en  1294 , f 

1J19. 

BAVIERE 

Louis  , Duc  de 
Bavière  en  1294  • 
Empereur  en  1314  , 
t *547- 

fl«.<WDi»otr*c. 

Otton  IV,  Elec- 
teur en  1285,^1298. 

Conrad  i,  frere 
du  précédent , -f 
1^04. 

Jean  III , fils  du 
précédent , t IJ05, 
Waldcmarl,  frere 
du  précédent , f 
*3*9- 

BO  UE  ME. 

Wenceflas  IV  , 
Roi  de  Bohême  en 
1278,  t 1505. 

Wenceflas  V,  fils 
du  précédent , der- 
nier Roi  de  race 
des  anciens  Ducs 
des  Salves,  f 1 306. 

Rodolfe  , d’Au- 
triche, fils  du  Roi 
Albert  I,  t *307. 

Henri  , Duc  de 
Carinthie  , époux 
d’Anne  , fille  de 
Wenceflas  V,dépo- 
féen  1311. 


penltem  , élu  en 
12SS , f 1304. 

Pietre  d’Etch- 
fpalt.f  1320, 

COLOGNE. 

Wichbold  de 
Holte , élu  en 
1278,  t 1305. 

Henri  de  Vir- 
ncbourg.f  133 1. 

TREVES. 

Boémond  de 
Warnelberg,  élu 

en  1288,  f 1299. 

Thierri , Com- 
te de  Nalïau , f 
1 107. 

Baudouin  Com- 
te de  Luxem- 
bourg , t *354 


* VICE- 
CHANCELIERS. 


Ebérhard  de 
Stein  , 1299. 

Jean  , Evêque 
d’Eichftett. 


historiens 

& lliuflret. 


H ‘fl  ont  ni. 
Henri  Stéron.  1500. 
Son  Continuateur. 

Chronique  Au/lri' 
le-  1502. 

Annales  & Chroni- 
que de  Colmar. 

Ptolomée  de  Luc- 
ques.  noj. 

Ouillaume  de  Nan- 
,gis.  1504. 

Eberard  d’Altheim. 

Le  Prêtre  Sigefrou 

Horneck.  \3°Z\ 

La  Chronique  de 
Stederbourg.  1319. 
Chronique  de  Ncu- 
hourg.  1348. 

Chronique  d'Er- 

f°rt.  1352. 

Henri  de  Rebdorff. 

Koenigshoffcn.  1*376 
La  Chronique  Bel* 
B'quc-  1474. 

P ai  mi  Ut  Molerntt . 

*°o.  Fugger. 

Guilhman. 

Ohlenlchlager. 

Let  Utflorient  ic  fa 
Suifle. 


Tchudy.  Stettler. 

Simm'cr.  Lauflér. 

Waldkircher. 

Tfcharner. 

Wattevillc. 

lliuflret. 

Hugues  de  Trym- 
berg , Poète  Al- 
mand. 

Ottocar  de  Hor- 
nek  , Auteur 
d’une  Chronique 
envers  Alleman*. 
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gé  , aflis  fur  un  Trône , la  tête  couverte  de  la  Couronne  de 
Conftantin-lc-Grand,  & ceint  d'une  épée.  Il  ordonna  en- 
fuite  aux  Eleéleurs  de  Mayence  & Palatin,  de  procéder  in- 
ceflamment  à une  nouvelle  Eleélion. 

1*99.  ijoi. 

Le  Roi  Albert,  qui  avoit  d’anciennes  liaifons  avec  le  Roi 
de  France , les  refferre  à l’occafion  des  litiges  que  le  Pape  , 
leur  ennemi  commun , leur  fufcitoit.  Il  conclut , à Straf- 
bourg  , une  alliance  étroite  avec  Philippe  le- Bel,  & arrête 
le  mariage  de  fon  fils  aîné  Rodolfe  , Duc  d’Autriche,  avec 
la  fœur  de  ce  Prince,  Blanche  de  France  : le  douaire  de 
cette  Princefl'e  fut  affigné  fur  la  Haute -Alface  & fur  le 
Comté  de  Fribourg , & Albert  s’engagea,  par  ferment,  d’ob- 
tenir, pour  cet  effet,  le  contentement  des  Eleéleurs. 

Entrevue  des  deux  Rois , à Çuatrevaux , entre  Toul  & 
Vaucouleurs , prcs  de  Commerci , en  Lorraine.  Albejt  s'y 
rendit,  accompagné  de  plufieurs  Eleéleurs.  Il  fut  qucftion, 
dans  cette  Afl’emblée , de  rétablir  le  Royaume  d/ Arles , en 
faveur  du  Duc  Rodolfe  ; & quand  ce  projet  eut  été  rejetté  , 
par  une  fuite  des  intrigues  de  l’Eleéteur  de  Trcves,  qui  crai- 
gnoit  probablement  pour  fon  Archi-Chancellerie  , on  pro- 
pofa  d’élire  le  même  Prince  Roi  des  Romains , & fuccef- 
feur  éventuel  de  fon  pere.  Mais  cette  infinuation  no  pro- 
duifit  non  plus  aucun  effet  ; & le  Roi  Albert  emporta  de 
Quatrevaux , le  germe  des  fentimens  de  haine  & de  ven- 
geance qu’il  paroît  avoit  vouée  depuis  aux  Eleéleurs.  Au 
furplus , il’eft  faux  que , dans  cette  entrevue,  le  Roi  Albert 
ait  cédé  le  Royaume  d'Arles  à fon  nouvel  Allié,  le  Roi  de 
France  : cette  anecdote , que  plufieurs  Auteurs  modernes  ont 
tâché  d’accréditer , n’eft  juftifiée  par  aucun  témoignage  con- 
temporain, & les  événemens  pofférieurs  au  régné  d’Albert, 
prouvent  évidemment  le  contraire.  Au  furplus , nous  favons 
que  les  deux  Monarques  fe  font  occupés  d’un  Réglement  de 
Limites  entre  la  France  & la  Lorraine , & qu'ils  ont  fait  * 
pofer  des  bornes  d’airain  aux  points  principaux  de  cette  nou- 
velle démarcation.  , 

Jean  I,  Comte  de  Hollande  & de  Zélande  , fils  de 

Florent  V» 
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Florent  V,  & petit-fils  du  Roi  Guillaume,  meurt  fans  lailïêrde 
poftérité.  La  Maifon  de  Hollande  étant  ainfi  éteinte  avec 
lui  , Jean  d’Avefnes  , Comte  de  Hainaut , Oncle , à la 
mode  de  Bretagne , du  Comte  défunt,  fils  d'Adélaïde  de 
Hollande  &c  neveu  du  Roi  Guillaume  , fe  préfenta  aux 
Etats  de  Hollande  <Sc  de  Zélande  , pour  recueillir  cette 
riche  fucccllion  , qui  étoit  toute  compofée  de  fiefs  fémi- 
nins : il  avoir  d’ailleurs  obtenu,  du  Roi  Rodolfe  I , une 
expeâative  folemnelle  fur  ces  deux  Comtés , & avoir  ac- 
quis , à prix  d’argent,  les  droits  quelconques,  qui  pouvoient 
appartenir  aux  Comtes  deHenneberg,  en  vertu  du  mariage 
contraélé  par  le  Comte  Hermann , avec  la  feeur  cadette 
du  Roi  Guillaume.  Cependafu  le  Roi  Albert,  tourmenté 
de  la  foif  brûlante  des  agrandiflemens , déclare  les  Com- 
tés de  Hollande  & de  Zélande  ouverts  à l’Empire,  pat 
faute  d’héritiers  féodaux , & fe  met  en  mefure  d’en  pren- 
dre pofléflion  à main  armée  : mais  Jean  d’Avefnes , fou- 
tenu  par  la  faveur  des  quatre  Eleûeurs  du  Rhin , & alluré 
des  fecours  de  plulîeurs  autres  Princes,  prévient  les  def- 
feins  d’Albert , <Jc  ce  Prince  eft  enfin  obligé , en  confé- 
quencc  d’iîn  Traité  conclu  fous  la  médiation  de  l’Eleéleur 
de  Cologne,  de  l’inveftir  des  deux  Comtés  litigieux. 

Déchu  de  l’efpérance  de  réunir  la  riche  fuccefllon  de 
Hollande  à fes  Etats  patrimoniaux , le  Roi  des  Romains 
entreprend  de  venger  cette  perte  fur  les  quatre  Eleéteurs  du 
Rhin,  dont  la  mauvaife  volonté  pour  lui  n’ avoir  que  trop 
éclaté  en  cette  occalion.  11  fe  prévaut  d’une  San&ion  de  la 
Diète  de  Nuremberg,  qui  ordonnoit  la fuppreffion  de  tous 
les  péages  infolites , pour  enjoindre  ï ces  Princes  de  remet- 
tre entre  fes  mains  tous  les  péages  qu’ils  avoient  ufurpés  fur  le 
Domaine  de  la  Couronne,  pendant  les  derniers  troubles 
d’Allemagne,  & tous  ceux  qu’ils  avoient  établis,  fans  une 
autorifation  Impériale.  Mais  les  Electeurs  oppofent  à cette 
double  réclamation , à l’une , le  titre  facré  d’une  preferiptioa 
immémoriale , & à l’autre,  une  longue  poflcïïion,  validée  , 
non-feulement  par  le  lilcnce  des  derniers  Rois  des  Ro- 
mains , mais  aufli  par  la  confirmation  générale  qu’ils  en 
Tome  I.  I i 
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^voient  obtenue  de  tous  leurs  droits , jouiilances  6c  privilè- 
ges. Ils  fc  liguent  pour  la  défenfe  de  leurs  droits,  6c  l'Elec- 
teur de  Mayence,  après  avoir  infolemiuent  prévenu  Albert*  , 
qu'iL  avoir  encore  plnticurs  Rois  des  Ro maint  dans  fou  cor - 
net,  & qu'il  lui  fuffiroit  d'y  Jouffler,  pour  les  «n  faire  for- 
tir,  excite  fes  Collègues  à dépofer  ce  Prince , comme  ufur- 
pateur  de  la  Couronne  qu’il  portoit.  Il  invite,  de  concert 
avec  eux,  l'EleÛeur  Palatin  à difeuter  les  circonftances  de 
(on  élection  , & à prononcer  fur  fa  légitimité,  & convoque, 
pour  cet  effet,  une  Aflemblée  du  Collège  Eleûoral  , à> 
Mayence.  Il  fait  parvenir , en  meme  tems,  leurs  fujets  de 
plainte  au  Pape  Boniface  VIII , 6c  le  fupplie  , au  nom  de 
tous  , d’approuver  leurs  projets.  Ce  Pontife  entrant  dans 
leurs  vues,  leur  enjoint  de  lignifier  à Albert,  qu'il  eût  à fe 
préfenter,  dans  le  terme  die  lix  mois,  devant  fon  Tribu- 
nal , afin  de  s’y  juftifier  de  l'alfa  dînât  de  fon  Souverain  légi- 
time, dont  il  etoit  inculpé:  faute  par  lui  de  quoi  foire  , tous 
les  Ele&eurs , Princes  6c  Etats  du  Saint-Empire  feroient  ab- 
fous,  4e  de  droit,  de  la  fidélité  qu’ils  lui  avoienr 

jurée,  jb  envoie  y à l'appui  de  cette  déclaration  , un  Légat 
en  Allemagne,  pour  diriger  les  procédures  ordonnées. con- 
tre le  Roi  dGS  Romains. 

.1  * • 

:•  1301  IJ02. 

• Informé  des  complots  qui  fe  tramoient  contre  lui , Al- 
bert fe  hâte  d'en-  détruire  le  foyer.  Il  ratfcmble  un*  armée 
formidable,  6c  fe  ligue  étroricement  avec  les  Villes  Impé- 
riales qui  bordoient  alors  les  deux  rives  du  Rhin , depuis 
Confiance  jufqu'à  Cologne  , 6c  qui  étoient  les  plus  intéref- 
foes  à la  ftipprellion-  des  péages  nouvellement  établis.  Ren- 
forcé par  leurs  Milices  6c  par  les  Troupes  auxiliaires  , que 
Phtlrppede-Bei  lui  envoya,  Albert  fond  de  tomes  parts  fur 
lés  ennemis,  dépouille  lEteéleur  de  Mayence,  & l’oblige 
enfin,  ainil  que  les  trois'  autres  Eieéleurs  de  la  Province 
Rbénaiie  fe  prêter  à1  Un  accommodement  également 
avantageux  aux  deux  Parties.  Les-  Eleéleuis  fe  fournirent 
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au  Roi  vainqueur , 6c  renoncèrent  à leurs  projets  féditieux.  Ils 
fe  prêtèrent  i l’abolition  des  péages  illégitfmes , & obrintenê 
la  confirmation  de  ceux  qui  leur  aparténoiérit  à titre  dé 
privilège , ou  en  verra  d’une  ancienne  poiléilion. 

1303.  1*04. 

Le  Pape  Boniface  VHI , aveugle  par  fon  réflentimént  éon- 
tre  le  Roi  de  France , fe  porte  aux  dernieres  extrémités  cori4-' 
tfc  lui  & fon  Royaume.  N’ofant  plus  fe. flatter,  après  les 
fuccès  qu  Albert  venoit  de  lemporter , de  précipiter  du  Trône 
cet  Ami  &ce t Allié  de  fonEnnemî , îlérthepTénd  de  ledéta-’ 
cher  de  1 Alliance  de  Philippe-lc-Bel , & y parvient,  en 
flattant  fes  paffiotis  dominantes.  Il  engage , fous  main , lé5 
Roi  des  Romains  à lui  envoyer  des  nouveaux  Ambafladetirs 
d’obédience,  qu’il  reçut  avec  diftinélion  5 il  lé  reconno'îr  en 
conféquencè , en  plein  Côniiftoire , pour  Roi  légitime , fup-1 
pléant  de  fa  grâce,  <5c  de  la  plénitude  de  fa  purtlafice , et 
qu'il  y avoit  eu  de  défédueux  ou  d’irrégulier  dans  fon  élec- 
tion : il  l’invite  à fe  rendre  inceilamment  à Rome  , pout  ÿ 
fecévoir  ta  Couronne  Impériale , & lui  fait  don  du  Royaume 
de  France , comme  d'un  Etat  anciennement  foümis  à l'Em- 
pire d’Occident;  déclarant  excommuniés  de  fait,  & fans 
àutre  fentence,  tous  ceux  qui  oferoient  révoquer  en  douté’ 
les  droits  & la  fouveraiheté  indélébile  de  l’Empire  fur  la  Mo- 
narchie Françoife.  U releve,  en  même- rems,  le  Ror  déS 
Romains  de  tous  les  engagemens  qu’il  avoit  contradés  avec 
Philippe  le-Bel,  & l'abfout  des  fermons  qu’il  avoit  prêtés  à 
leur  appui.  Albert  entre , avec  empreflement , ,dans  les  vues 
du  Pontife.  Il  confirme  & renouvelle , dans  toute  leur  éten- 
due , les  renonciations  que  fon  Pere , le  Roi  Rodoifc  f , avoit 
faites,  en  faveur  dit  Saint  Siégé , fur  les  Villes  & la  Province 
de  Romagne;  & reconnoît,  par  des  Lettres  folemnéltes, 

?ue  c’étoient  les  Pontifes  dé  Rortte  qui  avoient  accordé  au’x 
rinces  d’Allemagne  , le  droit  de  donner  des  Avoués  au 
Saint  Siège.  A la  fuite  de  cette  déclaration  flétr'ffante  , R 
propofe  au  Pape  Bonifacé,  de  rendre  la  Couronne  Impériale 
héréditaire  janf  fa  famille,  afin  de  dôntrer  plus  dé  poids  & 
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de  conliftancc  aux  mefures  qu’il  alloit  prendre  pour  l'ou- 
xnettre  la  France  à fon  Empire  : mais  la  mort  tragique  de 
Boniface  VIII  rompit  cette  négociation.  Ce  Pontife,  émule 
malheureux  des  Grégoire  VII  & des  Innocent  IV,  fut  la  vic- 
time de  fon  orgueil  & de  fon  inflexibilité.  Il  périt  peu  de 
jours  après  s'etre  échappé  des  fers  de  fes  plus  cruels  en- 
nemis. Benoit  XI  lui  fuccède , & rend  la  paix  à l’Eglife  , 
en  calïanc  les  Aâcs  tyranniques  de  fon  Prédécelîeur. 

Albert  exécute  les  projets  de  vengeance  qu’il  nourrilîoic 
depuis  long-tcms  dans  fon  cœur  contre  Wencellas  IV,  Roi 
de  Bohême,  fon  bcau-ffere,  & le  premier  mobile  de  la 
révolution  qui  l'avoit  placé  furie  Trône.  Il  prit,  dit- on, 
pour  prétexte  de  la  guerre  qu’il  déclara  à ce  Prince  le 
refus  que  celui-ci  auroit  fait  de  partager  avec  lui  le  pro- 
duit des  mines  de  Kuttenberg.  Il  s’allie  avec  les  Hongrois  , 
qui  fe  jetèrent , avec  une  nuée  de  Trouves  légères , fut 
la  Bohême  & fur  la  Moravie , & qui  les  dévaluèrent  entiè- 
rement. De  fon  côté,  Albert  pénétra  auflt  dans  ce  Royaume, 
à la  tête  d’une  forte  armée , & affiégea  Kuttenberg  : mai* 
la  mortalité  s’étant  mife  parmi  fes  Troupes , il  fut  enün 
obligé  de  le  lever , & de  fe  retirer  en  Allemagne. 

Mort  du  Pape  Benoit  XI.  Bertrand  de  Got , Archevê- 
que de  Bordeaux , lui  fuccède , fous  le  nom  de  Clément  V, 
& transféré  le  S.  Siège  à Avignon  , de  l’aveu  & du  con- 
fcntement  du  Roi  de  Naples,  Comte  de  Provence, 

. ijof.  i}o6.  ' 

Albert  fe  prépare  à une  nouvelle  expédition  contre  le 
Roi  de  Bohême;  mais  ce  Prince  étant  mort  dans  l’inter- 
valle , laiil'ant  la  Couronne  à fon  fils  unique  Wencellas  V, 
cet  événement  imprévu  termina  tout  d’un  coup  la  guerre* 
Le  Roi  des  Romains  fc  réconcilie  avec  fon  Neveu;  il  lui 
confirme  tous  les  droits  & toutes  les  prérogatives  de  la 
Couronne  de  Bohême  , ne  fe  réfervant  fur  elle  qu’une  lîm- 
j>le  Suzeraineté  , & renonce  à toutes  les  prétentions  qu’il 
a voit  formées  à U charge  de  fon  Prédéceflèur.  Ce  jeune 
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Prince  périr  par  la  main  d’un  lâche  alïaffin.  Comme  il  ne 
laiiîa  point  de  poftérité , & que  la  Maifon  des  anciens  Rois 
indigènes , du  fang  des  Czeches , s'éteignit  avec  lui , la 
Couronne  de  Bohême  auroit  dû  palier  à fes  deux  fœurs , 
dont  l’aînée,  qui  portoit  le  nom  d’Anne,  avoir  époufélc 
Duc  Henri  deCarinthie , (c  la  cadette  , appellée  Elifabeth, 
fut  mariée,  quelque  tems  après,  à Jean  de  Luxembourg. 
Le  Duc  de  Carinthie  Te  prefenta  en  effet,  pour  recueillir 
cette  riche  fucceffion  : mais  Albert  déclare  le  Royaume  de 
Bohême  ouvert  à la  dire&e  de  l’Empire,  par  défaut  de 
hoirs  mâles,  & en  invertit  fa  propre  Maifon,  en  vertu  dœ 
la  tranfartion  d’Iglau,  de  l’année  1278 , & des  Paéles  fuc- 
cefloires  que  fon  Pere , le  Roi  Rodolfe  de  Habfbourg , 
avoir  conclus  avec  Wenceflas  IV,  Roi  de  Bohême.  Il  fie 
porte , en  conféquence , avec  une  armée,  dans  ce  Royaume, 
& en  fait  reconnoître  héritier  & fuccelfeur  , fon  fils  Ro- 
dolfc,  Duc  d’Autriche.  Ce  jeune  Prince  époufe  la  veuve 
de  Wenceflas  IV,  Elifabeth  de  Pologne,  afin  de  tranf- 
porter.aufli  fur  fa  tête,  les  droits  que  les  derniers  Rois  de 
Bohême  avoient  acquis  fur  la  Pologne , du  chef  de  cette 
Princefle.  Mais  toutes  ces  efpérances,  & tous  les  avantages 
qu’ Albert  attendoit  de  la  réunion  du  Royaume  de  Bohême 
aux  vaftes  Domaines  de  fa  Maifon , s'evanouilfent  par  la 
mort  du  Roi  Rodolfe.  Les  Etats  de  ce  Royaume  fe  fou- 
mettent  à Henri , Duc  de  Carinthie , & font  main  - balle 
fur  les  Partifans  de  la  Maifon  d’Autriche , qui , fondés 
fur  une  Tranfartion  palfée  , l’année  précédente , entre  une 
partie  de  la  Nation  & le  Roi  Albert , vouloient  appelles 
fon  fécond  fils,  Frédéric , à leur  Couronne.  Albert  attaque* 
de  toutes'parts , les  anciens  & les  nouveaux  Etats  du  Roi 
Henri.  Les  Bohèmes  le  repoullént  , avec  perte  de  fes 
meilleures  Troupes , & Henri  s’affermit  fur  le  Trône  , pas 
le  fecours  d’Otton  , Duc  de  Baffe- Bavière,  & du  Comta 
Ebérhard  de  Wurtemberg. 


1307.  1308.. 

Les  Margraves  de  Mifnie  avoient  profité  de  la  révolution 

Il  * 
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-que  U mort  du  Roi  Adolfe  produ  fie  en  Allemagne  , pont 
Le  remet  re  en  poilèllion  de  la  plus  grande  partie  des 
Terres  6c  des  Châteaux  forts  que  ce  Prince  avoit  conquis 
fir  eux  : le  refte  étoit  demeuré  au  pouvoir  des  Garnifo&a 
réputées  Impériales,  6c  confervoit  la  qualité  d’une  Province 
du  Domaine.  Mais  Albert  , toujours  avide  de  nouvelles 
acquittions,  repiend  fubitcment  les  projets  de  fon  Prc- 
déceiléur , 6c  envahit  la  Thuringe  6c  la  Mifnie , avec  une 
armée  formidable.  Les  deux  freres  , Margraves  de  Mifnie, 
marchent  à fa  rencontre  , A lui  livrent  la  fameufe  bataille 
de  Lucka , près  d'Altcnbourg , dans  la  Principauté  du 
même  nom  , dans  laquelle  l'armée  du  Roi  des  Romains 
fut  entièrement  défaite.  Cette  vidoire  rétablit  entièrement 
les  affaires  de  ces  Princes  ; elle  leur  ouvrit  les  portes  des 
Villes  de  la  Mifnie  & de  la  Thuringe,  dans  lefquelles  les 
T roupes  étrangères  s’étoient  encore  maintenues,  6c  ils  finirent 
leurs  exploits  par  s’emparer  des  villes  Impériales  d'AIten- 
bourg , de  Chemnitz  , 6c  de  Zwickau , 6c  de  tous  les  Pays 
contigus  à la  Pleilïé , que  Rodolfe  de  Hablbourg  avoit  re- 
vendiqués 6c  réunis  au  Royaume  Germanique.  Nous  ver- 
rons , ci  - deflous , que  l'Empereur  Louis  de  Bavière  céda 
final^nent  ces  Villes  6c  ces  Pays  à la  Maifon  de  Mifnie. 

Tout  le  régné  d’Albert  I ne  nous  a offert  jufqu’ici  que 
des  projets  d’agrandiffement  échoués,  6c  une  chaîne  de 
mauvais  fucccs.  Cependant  l’avidité  naturelle  de  ce  Prince, 
& fon  delir  immodéré  d’enrichir  fa  Famille,  lui  fuggére- 
tent  encore  l'idée  de  former  à quelqu’un  de  fies  fils  une  Prin- 
„ cipauté  particulière  de  l’Alface , de  l’ancien  Domaine  de 
Souabe , 6c  des  biens  patrimoniaux  que  fa  Maifon  poflédoit 
dans  l’Helvétie.  Pour  cet  effet , il  avoit  follicité , depuis 
plulieurs  années  , les  petits  pays  d’Ury , de  Schweitz  6c 
d’Unterwalden  , qui  jouifloient  d’une  liberté  prefqa’ilü- 
miréc  , fous  la  fuprématie  & la  proteéüon  de  l’Empire , 
de  reconnoître  la  iouveraineté  de  fa  Maifon  , 6c  de  fie  bif- 
fer incorporer  dans  le  nouvel  Etat  qu'il  fe  propofoit  de 
former  dans  ces  contrées.  Mais  les  Citoyens  de  ces  dif- 
triûs , idolâtres  de  leur  liberté , avoient  toujours  refifte 
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aux  offres  & avoient  bravé  les  menaces  dont  il  fe  fervk 
alternativement  pour  les  amener  à fes  vues.  Voyant  enfin 
qu’il  n’y  avoit  que  la  force  qui  poutroic  triompher  de  leur 
répugnance  à fe  foumettre  à fa  domination , 6c  ne  trou- 
vant point  de  prétexte  plaufible  pour  la  déployer  avec  une 
apparence  de  jolfice,  contre  des  Montagnards  paiiïbles 
6c  vertueux , il  ordonne  aux  Baillifs , qu’il  envoyoit  dans 
ces  Terres  au  nom  de  l’Empire,  d’y  exciter,  à force  de 
vexations  6c  de  mauvais  traitemens , quelque  révolte  qui 
exigeât  une  vengeance  éclatante.  Le  Roi  des  Romains  ne 
fut  que  trop  bien  fervi  par  les  Officiers  qu’il  avoit  chargé 
de  ces  ordres  inhumains.  Les  annales  de  la  Suiflè  parlent 
avec  horreur  des  exccs  auxquels  trois  monftres  de  cruauté, 
les  Baillifs  Griefler,  de  Landenberg  6c  de  Wolfenfchiefs  fe 
portèrent,  6c  qui  produisirent  enfin  l’effet  qu’Albert  en  ac~ 
tendoit.  Trois  héros  de  vettu  & de  patriotifme  , Werner 
Stouffacher,  riche  habitant  du  pays  de  Schwcitz;  Walcher 
ou  Gautier  Furft,  d Ury;  6c  Arnoul  de  Melchthal,  du  pays 
d'Unterw  alden , conçoivent  le  hardi  deflèin  d’affranchir 
leur  Patrie  de  ce  joug  intolérable  : ils  fe  liguent , pour  cet 
effet,  tkns  une  Conférence  qu’ils  curent  enfemble,  le  17 
Oûobre  1 307 , au  Grietly , bu  Ruetün  , petite  prairie , 
fituée  entre  Brunn  6c  Milterftein , dans  le  pays  de 
Schweitz.  Ils  s’aflbeient  enfuite  quelques  amischoins,  6c  Sur- 
prennent, le  premier  jour  de  l’année  1308,  toutes  les  Ci- 
tadelles qu’Albert  avoit  fait  conftruire  dans  leurs  pays , 
& les  détruifent  de  fond  en  comble.  Les  Baillifs  Griefler 
6c  Wolfenfchiefs  payèrent  leurs  forfaits  de  leur  vie  : Lan- 
denberg 6c  fes  recors  font  chaflés,  6c  tous  les  Habitans 
des  trois  Cantons  d’Ury  , Schwcitz  & Unterwalden , réu- 
nis à leurs  généreux  Défenfeurs,  conclq^nt,le  7 Janvier 
fuivant , une  Ligue  folemnelle  de  dix  ans , pour  défendre 
leurs  vies , leurs  biens  6c  la  liberté  qu’ils  venoient  de 
recouvrer.  - ( 

Inftruit  de  cette  levée  de  bouclier , qu’il  avcÿt  provo- 
quée , Albert  ailemble  une  armée  nombreufe,  afin  de  fub- 
juguer  ou  dccrafer  cette  poignée  de  mécomens.  Il  part 
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de  Baden  , dans  l'Argovie  , pafle  la  riviere  de  Reuff,  dan* 
le  bac  de  Windifch , petite  Ville  , dépendante  aujourd’hui 
du  Canton  de  Berne , & périt  à la  vue  de  toute  fa  Cour  , 
qui  ne  peuvoit  le  fecourir  , par  les  mains  de  quelques 
aflaflîns.  Le  chef  & l'auteur  de  ce  noir  complot  fut  fon 
propre  neveu  , Jean  d’Autriche,  fils  de  fon  frere  Rodolfe  , 
héritier  de  l’ancien  patrimoine  de  Habfbouifc  &c  du  Comté 
de  Kibourg.  Ce  Prince  malheureux  crut  ne  pouvoir  ven- 
ger , que  par  un  parricide,  le  refus , à la  vérité  , trop  fou- 
vent  répété  pour  ne  pas  devenir  fufpeéi , que  l’avare 
Albert,  fon  Tuteur,  oppofoit,  depuis  plufieurs  années,  à 
toutes  les  follicitations  qu’il  lui  faifoit  pour  obtenir  lad- 
miniAration  de  l’héritage  de  fes  Peres.  La  Reine  de  Hon- 
grie , Agnes  d’Autriche , fille  du  Roi  Albert , fonda  l'Ab- 
baye de  Koenigsfelden , aujourd’hui  féculariféc  par  le  Can- 
-ton  de  Berne , à l’endroit  même  ou  cet  horrible  attentat 
fut  commis.  Cette  Princeflê  acquit  d'ailleurs  une  trille 
célébrité , par  la  vengeance  cruelle  qu’elle  tira , non  pas 
des  aflaflîns  meme  de  fon  Pere , qui  échappèrent  tous  à 
fes  recherches,  & qui  terminèrent  leurs  jours  dans  l’ob- 
feurité  & dans  l’exil,  mais  de  leurs  familles,  de  leurs  amis 
& de  leurs  alliés,  quelle  immola  impitoyablement  aux 
mânes  d’Albert,  quoiqu’innocents  du  crime  qui  fit  defeen- 
dre  ce  Prince  dans  le  tombeau.  Il  fut  d’abord  enterré  dans 
l’Abbaye  de  Wettingen  , d’où  l’Empereur  Henri  VII , fon 
fuccefleur  , fit  tranfportcr  fes  oflemens  dans  le  Caveau 
Impérial  de  Spire,  le  même  jour  & avec  le  même  con- 
voi avec  lequel  on  y transféra  les  oflemens  du  Roi  Adolfe. 

L’hiftoire  de  ce  Prince  nous  fournit  encore  matière  à 
plufieurs  Remarques  particulières  : nous  obferverons  ; 

i°  Qu’au  fiége  de  Bingen , dans  la  guerre  qu’ Albert  fit 
aux  Eleéteurs  du  Rhin , les  Serfs  ( Buben  ) qui  fervoienc 
dans  fon  Infanterie,  lui  ayant  offert  d’efcalader  la  place, 
s’il, leur  en  vouloir  abandonner  le  pillage,  il  leur  répon- 
dit que  tout  le  butin  appartenoit  de  droit  à fes  Che- 
valiers. 

a®  Qu’en  i)o6 , le  droit  d’aînefl'e  a étc  introduit  dans 
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la  Maifon  Ducale  de  Lorraine,  par  un  Edit  des  Etats  du 
Pays. 

3°  Qu  Albert  a accordé  aux  Comtes  de  Daun  le  droit 
de  recevoir  des  Juifs. 

4°  Que  le  Pape  Boniface  VIII  a fait  célébrer,  en  1300, 
premier  Jubilé  féculaire  ; & que  ce  même  Pontife  a 
commencé  d’exiger  les  annates  ou  les  revenus  de  la  pre- 
mière année  de  chaque  Bénéfice. 

3°  Que  le  Pape  Nicolas  IV  a donné  au  Roi  Albert  le 
Privilège  fingulier  de  ne  pouvoir  être  excommunié  ^comp- 
ter de  l’annce  1289  , jufqu'en  1294,  par  aucune  Puilïancc 
Eccléliaftique,  arttre  que  le  feul  Pape. 

6°  L'Hiftorien  Ottocar  de  Horneck,  auteur  d’une  Chro- 
nique en  Vers  de  l'Autriche  , rapporte,  dans  cet  ouvrage, 
l’anecdote  fuivante  : que  le  Roi  Albert  s’étant  brouillé  avec 
le  Roi  Philippe-le-Bel , il  le  fomma  de  reftituer  à l’Em- 
pire tous  les  Domaines  du  Royaume  d’Arles , dont  ce  Prince 
s’étoit  emparé,  de  lui  faire  palier  les  Décimes  de  tous  les 
biens  Eccléfiaftiques  de  la  France , & de  lui  envoyer  tons  les 
Juifs  établis  dans  ce  Royaume  , comme  des  Serfs  fugitifs  de 
la  Chambre  Impériale.  Horneck  ajoute  que  Philippe-le-Bel 
ayant  été  informé,  par  les-  Jurifconfultesj  que  la  demande 
dif  Roi  des  Romains , en  ce  quelle  concernoit  les  Juifs  étoic 
fondée , il  les  chafl'a  tous  de  fon  Royaume  apres  les  avoir  . 
cependant  dépouillés  de  tous  les  biens  qu’ils  avoient  ac- 
quis. Il  faut  avouer  que  l’imagination  poétique  d’Ottocarde 
Horneck  a été  des  plus  riches. 
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H en  ni  VU, 
Comte  de  Lu- 
xembourg , 
fils  aîné  de 
Henri  1 1 , 
Comte  de  Lu- 
xembourg,^ 
de  Béatrice 
de  Hainaut , 
né  en  12.6  z , 
élu  Empereur 
le  Z9  Novem- 
bre ijoi , & 
couronné  à 
Aix-la-Cha- 
pelle , le  6 

Janvier 

à l'âge  de 
4 6 ans . ( 


Êvénemens  remarquables. 


1308.  1309. 

L b T R à N B d’Allemagne  vaque  pendant  Ci* 
mois.  Br  gué  par  les  Princes  les  pjus  puiflans  j 
de  cette  Monarchie  , il  paroiil'oit  être  deftmé 
à Frédéric- le-Bel , Pue  d’Autriche,  fiis  aîné 
du  Roi  Albert,  ou  à Charles  de  France, Com- 
te de  Valois  & d’Alençon  , que  fon  frere , le 
Roi  Philippe-le  Bel,  y povtoit  avec  une  chaleur 
fans  égale.  Cependant  il  n'échut  ni  à l’un  , 
ni  à l’autre.  Le  Duc  d’Autriche  vit , le  pre- 
mier , fes  projets  s évanouir  : le  fouvenir  des 
mauvaises  qualités  du  pere  ic  le  reflêntiment 
des  maux  que  fon  avarice  avoit  caufés  à l’Al- 
lemagne , l’ayant  emporté  , dans  l’efprit  des 
Electeurs , fur  les  efpérances  que  les  vertus 
ic  le  caraûère  aimable  & généreux  du  fils 
donnoient.  L éloignement  de  ce  rival  dan- 
gereux n’avança  pas  d’avantage  les  affaires  de 
Charles  de  Valois , quelques  démarches  que  le 
Roi  de  France  put  faire  pour  féconder  fes  vues 
ambitieufes,  ic  qu'il  poufla  jufqu’à  forcer-lc 
Pape  Clément  V de  le  recommander  vive- 
ment aux  trois  Eleûeurs  Ecclétïaftiques.  Mais 
ce  Pontife  fe  garda  bien  de  prefl'er  férieufe- 
ment  cette  négotiation  , dont  le  fucccs  auroit 
menacé  Rome  d’un  nouvel  efclavage.  Ainfî, 
en  parodiant  fc  conformer  aux  intentions  du 
Roi , ic  tout  en  recommandant  fortement 
fon  frere  aux  trois  Ele&eurs  Ecclefiaftiques, 
il  leur  dévoila,  dans  une  Bulle  fecrette , tous 
les  dangers  que  le  Siège  de  Rome  ic  la  li- 
berté Germanique  couraient , lî  Charles  de 
Valois  étoit  élevé  fut  le  Trône  Germanique: 
il  leurconfeilla,en  même-tems,  afin  de  fixer 
leur  incertitude , d’élire,  fans  perte  de  tenus , 

. * \ 
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Femme. 


En  t Av  s. 


ijij.  Princes 

Mort.  contemporains. 


Marguerite  de  1 
Brabant , fille  de  | 
Jean  1 , Duc  de  > 
Brabant , née  en 
U74 1 mariée  en 
1192,  couronnée 
à Aix-la-Chapel- 
le en  1309,  mor- 
te 1 Gènes  en 
1311. 


Jean  , Duc  de 
Luxembourg  & 
Roi  de  Bohême  du 
chef  de  fa  femme 
Elifabcth,  fille  du 
Roi  Wenceflas  IV  , 
t â la  bataille  de 
Crecy  en  ijf5.  Il 
fut  peredel’Empe- 
reur  Ch  ARLES  IV. 

Béatrice  .femme 
de  Charles , Roi  de 

Hongrie,!  *3*8. 


Henri  VU 

meurt  à Boncoven- 
to  , dant  la  T^f Ci- 
ne  , le  24  Août 
1313.  âge  de  51 

ont , dont  il  avait 
régné  quatre  ant  èT 
demi.  Il  fut  en- 
terre û Pife.  On 
accvfe  let  Floren- 
tins1 de  l'avoir  fait 
empoifonner. 


P agit. 

Clément  V.  1314. 

Le  S.  Siège  tramfi 
ré  û Avignon. 

Empereur  d’Orient. 
Andronic  II.  1331* 
Maifon  Ottomane. 
Ottoman.  *33*- 
Roi  de  France. 


Marie , femme  de 
Charles  - le  - Bel  , 
Roi  de  France  , 
t «3*4- 


Philippe  IV  le  Bel. 

1314. 

Roit  d’Efpagne. 
FerdinandlV.iJia 

Àlfonfe  Xl.  135°* 

Roi  de  Portugal. 

Denis.  * 3*5  * 

Roi  d'Angleterre. 
Edouard  II.  13*6. 

Roi  d’EcoJfe. 
RobertBrufle.iJi9 

Roi  de  Danemarck. 

Eric  VIII.  13». 

Roi  de  Suède. 
Birger.  1316. 

Roi  de  Pologne. 

Ladiflas  rétabli. 

*333* 

Vuct  de  Ruffte, 

Daniel  Alcxandro- 
fcwitï.  *3*7. 
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le  Comte  Henri  de  Luxembourg,  dont  le  frere  Baudouin 
Electeur  de  Trêves,  jouifloit  alors  d’un  crédit  prépondé- 
rant en  Allemagne.  Les  Electeurs  féculiers  s’afl'emblenr  i 
Bopparc , pour  y régler  préliminairement  la  forme  de  la 
prochaine  élection.  Ce  foin  étoit  d’autant  plus  preflant , 
que  non-feulement  on  fembloit  contefter  au  Collège  élec- 
toral, le  droit  exclulif  de  donner  un  Chef  à l’Empire  ; mais 
aulfi  parce  que  tous  les  Princes  id'us  des  Maifons  Electo- 
rales s’arrogeant  une  part  direCte  à l’éleétion , la  multitude 
des  fuffrages  menaçoit  ceCollége  d’une  divifionpernicieufe. 
Les  Electeurs  convinrent , en  conféquencc  , d’exclure  de 
la  Diète  d’ Election  , tous  les  Princes  qui  ne  rapportoient 
pas  leur  origine  à un  Electeur  , ic  de  n’y  admettre  les 
collatéraux  des  EleCteuts  actuellement  regnans , qu’ autant 
qu’ils  y feroient  appelés  par  le  droit , ou  par  une  ancienne 
coutume  ; & bien  entendu  que  lès  chefs  de  chaque  Maifon 
jouiroient  feuls  d’un  fuffrage  décilif,  fous  lequel  les  voix 
de  leurs  Agnats  feroient  ccnfées  comprîtes.  Après  avoir 
écarté  de  cette  maniéré,  tout  ce  qui  pouvoit  troubler  la 
paix  & l’ordre  de  la  future  élection , les  Electeurs  fe  trans- 
portent de  Bo^ppart  à Renfé , où  celui  de  Mayence  les 
avoic  convoques , & ils  y fixent  fecrétement  leur  choix  fur 
le  Comte  Henri  de  Luxembourg.  Delà  ils  fe  rendent  enfin 
à Francfort , pour  y confommer  fon  élection  avec  les  céré- 
monies accoutumées.  La  proclamation  folemnelle  fe  fit, 
cette. fois,  par  l’EleCteur  Palatin , que  fes  Collègues  char- 
gèrent de  ce  foin;  & l’on  remarque  que  tous  les  aCtes  de 
cette  élection  furent  rédigés , pour  la  première  fois , en 
forme  d’inftrument  public,  par  un  Notaire,  qui  le  ligna. 
Henri  cil  couronné  à Aix  la-Chapelle,  avec  la  reine  Mar- 
guerite , fa  femme,  par  les  mains  de  l’EleCteur  - Archevê- 
que de  Cologne.  Il  fe  hâte  enfuite  d’annoncer'  fon  élec- 
tion au  Pape  Clément  V , à qui  il  n’ignoroit  pas  qu'il  en 
avoûftja  principale  obligation  : il  nomma , pour  cet  effet; 
AmWll'adeurs  d’obédience,  le  Comte  Amédée  de  Savoie, 
Jean  , Dauphin  de  Viennois , Jean , Comte  de  Saarbruck  , 
&c  Otton , Evêque  de  Balle  ; & il  ics  chargea  fpécialemenc 
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de  convenir  avec  Sa  Sainteté , du  tems  ou  il  pourroit  rece- 
voir la  Couronne  Impériale. 

Henri  confirme  à Confiance,  les  privilèges  des  Cantofis 
d’Ury,  Schweitz,  & Underwalden,  & les  déclare , par  un 
diplôme  particulier , exemts  de  la  Jurifdiétion  de  la  Maifon 
d’Autriche.  Il  tient  fa  première  Cour  pléniere  à Nuremberg, 
6c  y donne  les  Inveftitures  accoutumées  aux  Princes  d'Alle- 
magne. Diète  de  Spire  , dans  laquelle  les  Etats  furent  par- 
tagés , pour  la  première  fois , en  trois  Collèges  féparés  : fa- 
voir,  le  College  Eieûoral,  celui  des  Princes,  & le  Collège 
des  Villes.  Les  Etats  de  Bohême , que  le  Duc  Henri  de 
Carintbie,  letir  nouveau  Souverain,  accabloit  d’impofitions , 
réclament,  contre  lui , la  proteûion  du  Roi  des  Romains, 
& propofent  à ce  Prince , le  mariage  de  fon  fils  unique , 
Jean  de  Luxembourg  , avec  la  Princeflè  Êlifabeth , fille  ca- 
dette de  Leur  Roi  Wencellas  IV.  Lé  Roi  Henri  VII  failli  avi- 
dement cette  ôccaflon  d’aggrandir  fa  famille  ; il  fait  con- 
damner le  Duc  de  Carinrhie,  comme  coupable  de  félonie, 
pour  avoir  envahi  la  Bohême , fans  le  concours  de  l’auto- 
firé  Impériale,  & déclare  ce  Royaume  ouvert  à la  Direûe 
de  la  Couronne  Germanique,  fauf  les  droits  de  la  Princeflè 
ElifaSeth.  Cette:  Princeflè  échappe  des  mains  des  gardes 
que  le  Duc  Henri,  fon  beau  frere,  lui  avoit  données,  & fe 
fauve  à Spire,  où  fon  mariage,  avec  Jean  de  Luxembourg, 
fut  folemnellemenr  célébré;  apres  quoi  le  Roi  Henri  Vil 
invell.it  fon  fils  du  Trône  de  Bohême.  Il  fomme  enfuite  les 
Ducs  d'Autriche  de  reftituer  leurs  Etats  à ce  nouveau  Roi , 
qui  les  réclamoit,  en  vertu  de  l’Inveftiture  que  le  Roi  Ri- 
chard en  avoit  donnée  au  Roi  Ottocar,  ayeul  de  fa‘ femme; 
mais  le  Due  Frédéric  répond  fièrement  : que  le  Duché  d’Au- 
triche avoit  coûté , depuis  cinquante  ans , la  vie  à cinq  Prin- 
ces Souverains  , & que  le  Roi  Henri  pourroit  bien  être  le 
fixiemc , s’il  ofoit  les  inquiéter.  Ce  différend  fut  enfin  ter- 
miné par  une  tranfaâion.  Les  Ducs  d’Autriche  promirent 
atrRoi  des  Romains,  de  l’afliftet  dans  fes  eàtreprifes  con- 
tre le  Duc  de  Êarinthie  éc  contre  le  Margrave  de  Mifnie  , 
& de  le  fuivre  dans  l’expédition  qu’il  alloit  entreprendre  en 
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Italie , & Henri  VII  les  inveftit , à ces  conditions,  de  leurs 
Duchés  patrimoniaux,  de  l’aveu  & du  confentement  de  Ist 
Dicte.  L’Archevêque  de  Milan,  & Gui-de-la-Tour,  Vicomte 
de  cette  Ville , de  concert  avec  plulieurs  autres  Seigneurs 
de  Lombardie,  invitent  le  Roi  des  Romains  à venir  termi- 
ner, par  fa  préfence,  les  troubles  qui  déchiraient,  depuis 
foixante  ans , ce  malheureux  Royaume.  Les  Etats  d’Alle- 
magne confentent  à cette  expédition , & afBgnenc  le  ren- 
dez-vous général  de  tous  les  Valfaux  de  ht  Couronne  Ger- 
manique , à Laufanne.  Henri  fait  tranfporter,  dans  le  Ca- 
veau de  Spire , les  olfemens  de  fes  deux  derniers  PrédéceG- 
feues  , SC  prononce  la  Sentence  du  Ban,  contre  les  aifaifins 
d'Albert  I;  mais  les  plus  coupables  d’entreux  échappèrent  à 
la  vengeance  des  Loix.  Le  Duc  Jean  d'Autriche  fe  cacha 
dans  un  Couvent  à Florence  , où  il  demeura  inconnu  juf- 
qti’à  fa  mort;  les  autres  fe  condamnèrent  eux -mêmes  à 
l’exil  & à la  mifere  : un  feul  de  leurs  complices  fut  arrêté 
& rompu  vif , fupplice  ordinaire  des  criminels  de  lcfe- 
Majefté. 

tjlo.  fflt. 

Le  nouveau  Roi  de  Bohême  s’empare  de  ce  Royaume  * 
Se  fe  fait  couronner  1 Prague  paf  les  mains  de  fEle&eur  de 
Mayence , Métropolitain  de  la  Bohême. 

Diète  de  Francfort.  Henri  VII  y éléve,  de  Faveu  des 
deux  Ordres  fupérieurs  des  Etats,  le  Comte  Berthold  de 
Henneberg,  au  rang  de  Prince  d’Empire,  & lui  oétroic 
toutes  les  prérogatives  attachées  à cette  dignité  , telles  que 
le  droit  d’aÙifter  aux  Diéres , d’y  exercer  une  voix  décilîve» 
& d’établir  des  Loix  Provinciales  à-  l’ufage  de  feS  fujecs 
( Land  Recht)  en  confervant  d'ailleurs  au  Pays  de  Henne- 
berg, fon  ancienne  qualité  de  Comté,  Se  fans  étendre  jiif- 
qu’à  lui  les-  effets  de  l’clévation  de  fon  Souverain  : delà-'  vient 
que  ce  pays  porta  depuis  le  nom  de  Comté  Princier , Gc- 
fitrflete  Grtijschafft , & que  les  Electeurs  & les  Ducs  de 
Saxe,  qui  recueillirent  ce  riche  héritage,  en  i f $ î , à l’ex- 
ônétion  de  ia  poftéritc  du  Comte  Berthold,  dont  nom  ve~ 
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nons  de  parler , font  encore  qualifiés  aujourd'hui  de  Comtes 
Princiers  de  Hcnneberg , 

Le  Roi  Henri  VII  conclut  une  alliance  étroite  avec  le  Roi 
Philippe  le  Bel , te  promet  d’inveftir  Philip  pe-le-Lone , fon 
fils , du  Comté  de  Bourgogne , dont  il  avoir  époufe  l’Hc- 
ritiere. 

Traité  de  Prague , conclu  fous  l'autorité  du  Roi  des  Ro- 
mains, par  l’Ele&eur  de  Mayence  te  le  Prince  de  Henne- 
berg,  avec  le  Margrave  Frédéric  de  Mifnie,  par  rapport  au 
Landgraviat  de  Thutinge.  En  verra  de  cette  convention,  le 
Margrave  fut  rétabli  dans  la  pofléllton  tranquille  des  Etats 
de  fa  Maifon , qu’il  avoit  déjà  recouvrés  par  les  armes , te 
l’on  y ajouta,  par  une  tranfaélion  poftérieure,  le  pays  de 
la  PleitTe , avec  les  Villes  Impériales  de  Zwickau , d'Altem- 
bourg  te  de  Chemnitz. 

Henri  Vil,  prêt  à pafler  en  Italie,  nomme  le  Roi  de 
Bohême  fon  fils,  Vicaire-général  de  l'Empire,  en  deçà  les 
Alpes , te  lui  adjoint  pour  le  Confeil , l’Ele&eur  de  Mayen- 
ce, te  le  Prince  de  Henneberg.  Il  afl’emble  fes  Troupes 
près  de  Laufanne,  te  s'étant  fait  joindre  par  les  Milices  de 
plufieurs  Etats  du  Royaume  d’Arles , il  pénétre  en  Italie  par 
le  Mont-Cenis  , te  par  les  gorges  de  Suze. 

Ce  Royaume  étoit  alors  déchiré  par  mille  petits  Tyrans  , 
mais  qui  fe  rallioient , pour  ainli  dire , en  deux  Payions 
principales  nommées  les  Guelfs  te  les  Gibelins , te  faifoient 
éprouver  à ce  malheureux  Etat  toutes  les  horreurs  des  guerres 
civiles  te  de  l’anarchie.  On  n'y  combattoit  plus  pour  la 
caufe  des  Empereurs  te  des  Papes  ; ces  différends  funeftes 
ne  fubfiftoient  plus  depuis  long-tems  : c'étoit  des  fenti- 
mens  de  haine,  de  jaloufiie  te  d’ambition  particulière,  ijui 
avoient  fuccédé  à ces  grands  intérêts , te  qui  armoient  ac- 
tuellement une  Ville , une  Maifon,  te  fouvent  les  différen- 
tes branches  d’une  même  famille  contre  l’autre.  On  n'en 
voiloit  pas  moins  ces  inimitiés  fubalternes  des  noms  célè- 
bres & magnifiques  des  Guelfs  te  des  Gibelins  ; quoiqu’il  ne 
fubfiftât  plus  le  moindre  rapport  entre  les  petites  faéfions 
d’alors  te  les  Partis  fameux  dont  elles  empruntoient  le  nom , 
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û ce  n’efl:  que  les  prétendus  Gibelins  confervoient  toujours 
une  forte  de  refpeà  pour  le  fimulacre  des  Empereurs,  Roi* 
d'Allemagne  6c  d'Italie  , 6c  qu’ils  affedoient  de  relier  dans 
leur  dépendance,  tandis  que  les  Guelfs,  animés  & foutenus 
par  les  Rots  de  Naples , n’afpiroient  qu’à  fecouer  le  joug 
de  toute  domination  étrangère,  & à te  mettre  dans  une 
entière  indépendance.  Tel  étoit  l'état  de  l’Italie , quand 
Henri  VH  y arriva.  Il  ed  reçu  avec  de  grandes  démonftra-, 
lions  de  joie , par  les  Gibelins , principalement  par.  les  Pifans, 
L’illuftte  Matthieu  Galéace,  que  Gui  de  la  Torré  ou  de  la 
Tour , avoit  dépouillé  de  la  Vicomté  de  Milan  , vient  l’af- 
lïfter  de  fes  confeils,  éc  lui  fraye  le  chemin  à la  prife  de 
Milan  : Henri  s’y  fait  couronner  Roi  d’Italie,  avec  un  dia- 
dème d’acier,  qu’on  fubflitua  à la  hâte  à l’ancienne  cou- 
ronne de  ce  Royaume , que  les  Torré  avoit  mis  en,  gage  au- 
près des  Juifs.  Cette  Cérémonie  fut  terminée  par  une  nom- 
breufe  promotion  de  Chevaliers,  6c  fuivie  d’une  Diète  géné- 
rale des  Etats  de  Lombardie  dans  laquelle  le  Roi  des  Ro- 
mains nomma  des  Gouverneurs  pour  tqutes  les  Villes  de 
ce  Royaume  , & leur  impofaunc  contribution  générale,  fous 
l£  nota  du  joyeux  avènement.  Gui  de  la  Torré  fe  fert  de  ce 
prétexte  pour  faire  révolter  la  Ville  de  Milan.  6c  le  feu  de  la 
fedition  gagne  rapidement  la  plupart  des  autres  Villes  de 
la  Loiribardie.  Henri  Vil  pacifie  les  troubles  de  Milan, 
çhaflè  le  Vicomte  de  Torré , 6c  rétablit  le  célèbre  Matthieu 
Galéacç.dans  la  Vicomté  de  çette  Ville.  Il  ftjvir  contre  les 
auçres  Villes  rebelles , 6c  fait  démapteler  celles  de  Crémone 
6c  4e  Brefcia,  Il  fe  rend  enfuite  à Gênes , après’ avoir  créé 
le  Comte  de  Savoie  Gouverneur- général  de  la  Lombardie, 
Tes  Villes  de  la  Tofcape  fe.  liguent  avec  Robert  , Roi  de 
Naples  j contre  le  Roi  dés  Romains,  6c  excitpnt  un  nouveau 
fpuléyement  dans  Lombardie.  Ne  pouvant  pas  jfé  rendre 
à Rome  par  la  route  <îe  terre } que  les  florentins  &;  les  Luc- 
qiiois  interceptoient , Henri  paiTe,  par  met.,  d,è.  Gênes  àPife, 
& s’approche  enfin  de  Rome.  Cette  Ville,  biftpit  alors  con-> 
tfe  l.es  mêmes  défdr'dfèV  de;  l'anarçhiç qui  accabloient  le 
rèfté'Je  riralie.'  EHé  ctoif  prcfqu’enù.Ctemewt  occupée  par 
Tome  i.  ' K k 
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la  faélion  des  Guelfe  , à la  tête  defquels  la  Maifon  Orüni  Ce 
trouvoit,  Scque  le  Roi  de  Naples  venoit  de  renforcer,  par 
l’envoi  d’un  nombreux  corps  de  Troupes.  Les  Colonna,avec 
les  débris  de  la  faction  Gibeline , ne  fe  foute»oient  plus 
qu’avec  peine  dans  le  Colifée  & dans  le  Latran , & l’auto- 
rité Papale  n’y  étoit  gueres  plus  refpeûée  que  celle  des 
Magiftrats  ordinaires.  Henri  arrive  à Rome  , muni  de  let- 
tres de  recommandation  de  Clément  V,  & accompagné  de 
cinq  Cardinaux  que  le  Pape  avoit  nommés  pour  célébrer  à 
fa  place  tes  folemnitésdu  Couronnement  Impérial.  Il  s’em- 
pare , après  un  grand  carnage  , du  Capitole  , & confent  en- 
fin à fe  lailfer  facrer  dans  l'Eglife  du  Latran,  par  les  Car- 
dinaux, d’Oftie  , de  Sabine  & d’Albaho,  apres  avoir  renou- 
vellé  au  Saint  Siège  l’abandon  abfolu  de  tous  les  droits  qui 
pouvoient  appartenir  ou  avoir  appartenu  à l’Empereur  fur 
la  Romagne  & fur  les  autres  Etats  de  l’Eglife  de  Rome , à 
l’exception  du  feul  droit  d'Avouerie. 

Le  Roj  Robert  renforce  fes  Troupes  dans  Rome  , & livre 
tous  les  "jours,  d’une  me  à l'autre,  des  combats  fanglans 
à celles  de  l'Empereur.  Henri  voyant  périr  fon  armée  par 
des  victoires  inutiles , fort  de  la  Ville , & va  former  le  liège 
de  Florence  , qu’il  fut  obligé  de  lever,  au  bout  de  quelques 
mois.  Il  conclut  une  alliance  offenlîve  & défenlive,  contre 
Robert  de  Naples,  avec  Frédéric  d’Arragon,  Roi  de  Sicile. 
Mais  le  Pape  Clément  V lui  ordonne , comme  su  premier" 
Vail'al  du  Saint-Siège , fc  en  vertu  de  l’obédience  qu’il  avoit 
jurée  à fon^avérièment  au  Trône,  de  renoncer  à cette  al- 
liance , de  fe  réconcilier  avec  le  Roi  de  Naples , & de  ren- 
dre la  paix  à l’Italie. 

Le  Comte  de  Wurtemberg , qud  ne  ceflbit  pas  de  troubler 
la  tranquillité  de  fes  voilîns , cil  charte  de  fes  Etats. 

- Henri  Vif  confirmé  la  tranfà£Hon  paflee  à Stolpe,  entre 
l’Ele&eur  de  Brandebôurg  & le  Grand-Maître  de  l’Ordre 
Teutoniqne,  errvemrde  laquelle  le, premier  de  ces  Princes’ 
abandonpoic  à l'Ordre  TeutoniqoeVla  Province  de  Poméra- 
nie,- Fief  ciblât  &-lige  de  fon  ElééWrkt,  avec  fes  prétention* 
fut  la  Ville*  de  Ütfntziek.  Vv  ■' 
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Premier  partage  de  la  fucceffion  de  Louis- le- Sévere , 
Electeur  Comte  Palatin  du  Rhin , te  Duc  de  Haute-Baviere , 
entre  fes  deux  fils,  Rodolfe  te  Louis. 

Extinélion  de  l'Ordre  des  Templiers.  Elle  fut  réfolue  te 
ordonnée  au  Concile  de  Vienne , en  Dauphiné , & l’Elec- 
teur de  Mayence  eut  la  commiffion  de  faire  exécuter  ce 
Decret  fanglant  contre  les  Templiers  d’Allemagne;  mais, 
moins  prévenu  & moins  rigide  que  les  Peres  du  Concile,  il 
abolit,  à la  vérité,  le  nom  de  Templiers,  mais  il  permit 
en  même-tems,  aux  Chevaliers,  d’entrer,  avec  leurs  biens, 
dans  les  Ordres  Teutonique  te  de  S.  Jean  de  Jérufalem. 

Les  Comtes  de  Schœnbourg  te  de  Limbourg , apres  s’être 
difputés  long-tems  la  dignité  te  l’Office  d’Echanfon  hérédi- 
taire du  Saint  Empire  Romain , tranfigent  fur  leurs  préten- 
tions réciproques.  L’Office  contefté  échut  aux  Comtes  de 
Limbourg , qui  l’exercerent  jufqu’à  l’extinâion  de  leur  mai- 
fon,  en  1713. 


îjïj. 

Les  Princcs.d’ Allemagne , qui  avoient  luivi  l’Empereur  en 
Italie  , fe  retirent  avec  leurs  Troupes  , après  qu’il  eut  reçu 
la  couronne  Impériale;  mais  Henri  n’enpourfuir  pas  moins 
la  guerre  contre  les  Guelfs , te  s’empare  de  plufieurs  Villes 
delaTofcane.  Diète  de  Pifc.  De  concert  avec  les  Etats  du 
Royaume  d'Italie  , qui  lui  étoient  demeurés  fidèles,  Henri 
met  le  Roi  de  Naples  au  Ban  de  l’Empire  , comme  criminel 
de  lèfe-Majefté  , chef  te  fauteur  des  Rébelles , te  parjure 
envers  fon  Souverain  légitime.  Un  pareil  Arrêt  fut  auffi  pro- 
noncé contre  tous  les  adhérents  de  ce  Prince , te  fpécialement 
contre  les  Villes  de  la  Lombardie  te  de  laTofcane  , qui  per- 
fîfteroient  dans  la  rébellion.  Clément  V,  informé  de  ces  pro- 
cédures , prend  le  Roi  te  le  Royaume  de  Naples  fous  la  pro* 
teétion  fpéciale  du  S.  Siège , te  lance  l’anathcme  contre 
tous  ceux  qui  oferoient  attaquer  ce  Prince  te  fespartifans , ou 
les  léfer  en  quelque  maniéré  que  ce  pourroitetre.  Mais  l'Em- 
pereur n’en  marche  pas  moins  contre  le  Roi  Robert  avec 
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«ne  Armée  formidable  d'Allemans  & d’Italiens,  tandis  que 
le  Roi  de  Sicile  l’attaquoit  par  mer  , & s’emparoit  de  Reggio. 
Tour annonçoit la  ruine  de  ce  Prince,  l’ailujettillèment  pro- 
chain de  la  fa&ion  des  Guelfe , & le  rétabliilcment  de  la 
Majefté  de  l’Empire  en  Italie  , lorfque  le  brave  Henri  mou- 
rut à Bouonconvento , dans  un  inftant  tellement  décifif, 
qu’on  pourroit  pardonner  aux  Annaliftes  de  ce  iiccle , les 
foupçons  qu’ils  ont  répandus  fur  les  caufes  de  fa  mort , quand 
meme  il  n'en  exifteroit  point  d’ailleurs  des  preuves  direéles 
& prefque  décifives.  On  accufa  dès-lors  un  Religieux  Do- 
minicain , le  frere  Bernard  de  Montcpulciano , de  i’avoit 
empoifonné  dans  l’EucharilKe  : &il  faut  bien  que  cette  accu- 
fation  atroce  ait  trouvé  beaucoup  de  créance , puifquc  le  Gé- 
néral de  l’Ordre  de  S.  Dominique  a jugé  nécerfaire  de  de- 
mander au  Roi  Jean  de  Bohême , plus  de  trente  ans  après  la 
mort  de  fon  pere,  des  Lettres-patentes  qui  juftifioient  le 
frere  Bernard  du  facrilége  qu’on  lui  imputoit. 


REMARQUES  PARTICULIERES . 

i°  L’Emperhur  Henri  VII  eft  compté  fouvent  pour  le  hui- 
tième Roi  d’Allemagne  de  ce  nom , & ce  calcul  eft  effeéfi- 
vement  le  plus  jutfe;  puifque  le  Roi  des  Romains , Henri, 
fils  de  Frédéric  II  , a conftamment  porté  la  qualité  de 
Henri  Vil , & qu’il  mérite , à tous  égards , d’etre  placé  dans 
la  fuite  des  Empereurs- Rois  d’Allemagne. 

z°  Le  Diplôme  de  Prince  du  Comte  de  Henneberg  , nous 
apprend  en  quoi  l’on  faifoit  conlifter,  au  commencement 
du  quatorzième  lïécle , la  note  caraûériftique  des  Princes 
d’Empire  : favoir , le  droit  du  fuffrage  à la  Dicte , <5c  celui 
d'établir  des  loix  Provinciales.  Il  en  réfulte  que  les  Comtes 
d’Empire  avoient  celle  dès-lors  d’exercer  des  fuffrages  perfon- 
nels,  dans  les  diètes. 

3 • Le  cérémonial  du  facre  de  Henri  VU  nous  fournit  le 
premier  exemple  de  l’ufage  perpétué  jufqu’à  nos  jours,  ea 
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vertu  duquel  les  nouveaux  Empereurs  créent  des  Chevaliers 
incontinent  après  l’aâe  de  leur  Couronnement. 

4°  L’Empereur  Henri  Vil  a élevé  le  Comte  Amédée  de 
Savoie,  fon  beau  frere,  au  rang  & à la  cEgnité  de  Comte 
Princier  du  Saint  Empire , & lui  a conféré  *en  iîef  mouvant 
de  la  Couronne  de  Lombardie , le  Comté  d'Aft  & la  Ville 
de  Verceil.  # 

Ce  meme  Prince  a jetté  les  véritables  fondemens  des 
petites  Souverainetés  qui  fefont  formées  fous  le  régné  de  fes 
fuccdîèurs  en  Italie, en  établill’ant  des  Gouverneurs  hérédi- 
taires dans  les  Villes  principales  de  ce  Royaume. 

<5® Il  fetrouve,  dans  le  diploraataireduSieurdeGudenus, 
un  Contrat  de  vente  de  l’année  trio  , dans  lequel  on  ex- 
cluoit  omnes  fubtilitates  & inventiones  Juris  Canonici  & 
Civilis. 

7a  Efclave  d’un  vain  préjugé , que  nous  avons  vu  naître 
dès  le  tcmsdeCharles-le-Chauve,  Henri  VII  n’a  commencé 
de  fe  fervir  du  grand  fceau  de  l'Empire  , qu’après  fon  cou- 
ronnement folemnel.  L’Empereur  Charles  IV , fon  petit-fils , 
nous  inftruit  de  cette  particularité  dans  un  Diplôme  de  l’an- 
née 1 34s> 
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Lovis  V , 
fis  de  Louis- 
le  - Se'vere  , 
Duc  de  Ba- 
vure 6>\om- 
te  Palatin  du 
Rhin,  & de 
Mathilde  de 
Hablbourg  , 
fille  de  Ko- 
dolfiel,  Roi 
dcsRomains, 
né  en  iz87  > 
élu  R oi  des 
Romains  a 
'Francfort,  le 
zo  O Sobre 

1 3 fiacre 
hAix-la-Cha 
•pelle,  le  z c 
Novembre 
fiuivant , âge 
de  i7  ans.  j 


Evénemens  remarquables . 


1313.  1314* 

La  Mort  imprévue  te  prématurée  de 
Empereur  Henri  VII  fut  fuivie  d’un  interrè- 
gne de  quatre  mois , dont  les  événemens 
n’annoncerent  que  trop  les  malheurs  qui  al- 
loient  fondre  fur  l’Allemagne  & fur  l’Em- 
pire. Les  Ducs  d’Autriche  , qui  avoientfouf- 
fert  impatiemment  l’éleâion  de  Henri  de 
Luxembourg  , profitèrent  de  ce  long  délai 
pour  afl'urct  la  plus  grande  partie  des  fuf- 
frages  éleétoraux , au  Duc  Frédéric-le  - Bel , 
leur  aîné;  mais  le  Roi  de  Bohême  inftruit, 
par  une  fâcheufe  expérience,  des  vues  que  ce 
Prince  avoit  fur  fon  Royaume , te  des  droits 
que  le  Traité  d’Iglau  donnoit  à la  Maifon  du 
Roi  Rodolfe  I , leur  oppofa  un  parti  puiilant, 
qui  acquit  bientôt  la  fupériorité  fur  la  faâion 
Autrichienne , par  la  défecüon  que  celle  - ci 
éprouva  de  la  part  de  plufieurs  de  fes  mem- 
bres. Les  Eleéleurs  tiennent  une  aflerablée 
préparatoire  à Renfé  ; mais  fans  y rien  fta- 
tuer  touchant  les  queftions  quidivifoient  alors 
leur  Collège , te  dont  l’indécifion  devoit  né- 
ceflairemenr  caufer  une  fcilfion  pernicieufe. 
i°  Il  n’exiftoit  encore  aucune  loi  pofitive , ni 
d’obfervance  légale , touchant  les  formes  les 
plus  eflentielles  des  éleétions,  te.  nommé- 
ment par  rapport  à la  maniéré  de  compter 
les  fuffrages  te  d’arrêter  un  choix  à leur 
pluralité.  z°  Tous  les  Princes  idus  des  Mai- 
ions  Eleétorales , Palatine  te  de  Bavière,  de 
Saxe  te  de  Brandebourg,  concouroient  en- 
core , de  droit  te  de  coutume,  aux  Ele&ions 
Impériales,  te  ils  y participoient  au  fuffrage, 
dont  le  Chef  de  chacune  de  ces  Maifons  ctoic 
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P RINCES 
contemporains. 


l.  Béatrice,  fille 
de  Henri  111  , 
Duc  de  Glogau 
en  Siléiîe,  ma- 
riée en  130, , 
couronnée  àAix- 
la-Chaptlle , en 
ï 3 15.  t 1 3*î. 
enterrée  à Mu- 
Bick, 


a. Marguerite , | 
fille  & héritière 
de  GuillaumellI 
d'A'elnes,  Com- 
te de  Hollande , 
de  Zélande  & de 
Hainaut  , . ma- 
riée, en  1323, 
couronnée  Im- 
pératrice à Ro- 
me , en  1326, re- 
cueille lafuccef- 
fion  de  fon  pere 
en  134^ , f 1356, 
enterrée  2 Va- 
lenciennes. 


1.  Mathilde,  née  loBtiVmmi 
en  130;!,  mariée  en  en  1347»  leliOc- 
1319,  à Frédéric-le-  tobre  , âgé  de  61 
Sévere  , Margrave  am  , donc  il  avait 
deMifnie,t  '3415-  régné  U efl  en- 

I.  Louis  Vil  rai-  terré  à Muniek. 
né , né  en  1310, 

Electeur  de  Brande- 
bourg en  1323  : il 
céda  cet  Eleflorat  , 
en  1345  , i fonfrere 
Louis  VIII  dit  le 
Romain  , te  fe  retira 
dans  le  Comté  de 
Tirol  , dont  il  avoit 
éponfé  l'héritiere  , 

Marguerite  Mauital- 
che,  t «3*5  - Son, 
fils  unique,  Mainard 
Duc  de  Bavière  , 

Comte  de  Tirol , le 
fuivit  de  prés,  en 
|J<53-  . , 

1.  Etienne,  dit  le 
Bouclé,  Duc  de  Ba- 
vière , né  le  ?l  Dé- 
cembre 1312,  t'375- 
Il  ejl  la  Jonche  de  la 
Maifun  Electorale  de 
Bavière. 

I.  Agnès,  Reli- 
gieufe  Carmélite  ï • 

Muniek , en  1339  , 

t US*- 

1.  Anne,  mante 
à Louis  de  l’Efcale, 

Comte  de  Vérone. 

2.  Louis  VIII,  dit 
le  Romain , né  à Ro-, 
me , le  27  Décem- 
bre 1328.  Eledeurde 
Brandebourg  en 
1351.  t *3®5- 

2. Guillaume,  Duc 
de  Bavière  né  en 
1330»  Comte  de 
Hollande  & de  Hai- 
naut , du  chef  de  fa 
mere,  en  1351 , de- 
vient furieux  en 
>358,  t «377.  . 


Clément  V.  irtf. 

t'acance  du  v.  Siège 
jvfjuen  1316. 

Jean  XXII.  1334. 
Benoit  X ou  Xlï. 

1324. 

Clément  VI.  135*. 

Empereurt  i’Orient. 

Andronic  II  133a. 
Andronic  le  jeune. 
„ ..  .'341- 


Maifon  Ottomane. 

Ottoman,.  1 37*. 
Orcan.  1357. 

Hoir  de  France. 

Pfiilippe  IV,  le 
Bel.  1314. 

Louis  X , dit  Hu- 
tin.  1 3id. 

Philippe  V le 
Long.  tjjj. 
Charles  IV  le  Bel. 

1328. 

Philippe  IVdeVa,- 
lois.  1350. 

Roi  d'Efpagne. 

Alfonle  Xl.  1350, 

Roit  de  Portugal. 

Denis.  1 03e 
Alfonfc  IV.  Lj. 
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l’organe  te  le  principal  Adminiftrateur  : mais  ni  le  droit  , 
ni  la  coutume  n’avoient  préjugé  la  queftion  de  lavoir , fi. 
la  part  quelconque , qui  appartenoit  aux  cadets  & aux  col- 
latéraux des  Electeurs  régnants  dans  ce  fufïrage,  étoit  dé- 
crive, ou  purement  confultative  , & fur -tout  li,  en  cas  de 
partage  d’opinions  entre  les  Princes  d’une  même  Maifon  , 
celle  du  Chef  ou  de  l’Ele&eur  titulaire , ne  devoir  pas 
l’emporter  fur  l'opinion  de  fes  collateraux.  30  Enfin  le 
Duc  de  Carinthie , quoique  dépouillé , depuis  près  de  cinq 
ans , du  Royaume  de  Bohême , n’avoit  pas  encore  renonce 
à l’efpérance  de  le  recouvrer , & il  difputoit  au  Roi  Jean 
de  Luxembourg,  le  fufïrage  éleéloral  de  cette  Couronne , 
fondé  fur  les  droits  du  fang  ic  fur  l’ordre  de  primogéni- 
ture , que  ni  la  révolte  de  fes  anciens  Sujets,  ni  les  forces 
majeures  de  fon  Concurrent , ni  les  Arrêts  d’un  Juge  pré- 
venu , & qui  s’étoit  rendu  fa  Partie  , n’avoient  pu  éteindre 
ni  affoiblir.  Ce  concours  de  circonftances , <Sc  ce  ch  ,.c  de 
prétentions  contraires , plongea  l’Allemagne  dans  un  abîme 
de  maux.  L’Eleéteur  de  Mayence,  apres  avoir  tenté  vai- 
nement de  concilier  les  efprits  , convoque  enfin  une  Diète 
Ele&oralc  à Francfort.  Ce  Prince,  l’Eleéieur- Archevêque  de 
Trêves , l'Ele&cur  régnant  de  Brandebourg , avec  fon  on- 
cle , le  Margrave  Henri , qui  avoit  part  à fon  fuffrage , le 
Roi  aéhiel  de  Bohcme,  Jean  de  Luxembourg,  Louis  IV , 
Duc  de  Bavière , frere  cadet  de  i’Ele&eur  Palatin , parta- 
geant fon  furftage  en  vertu  des  Lettres  - Patentes  du  Roi 
Rodolfc  1,  de  izji  , & Jean,  Duc  de  Sâxc  Lauenbourg, 
coufin  germain  de  l’Ele&eur  de  Saxe , s'y  alïemblent  au 
terme  preferit,  & invitent,  à différentes  reprifes , leurs 
Collègues , qui  fe  tenoient  renfermés  dans  le  fauxbourg  de 
Sachfenhaulen , à fe  réunir  avec  eux  , pour  élire  , d'un 
commun  accord  , un  Roi  agréable  aux  deux  Partis.  Mais , 
voyant  enfin  que  les  Eleéleurs  du  parti  Autrichien,  s’ob- 
ftinoient  à fe  tenir  éloignés  d’eux,  ils  procèdent  féparé- 
ment  à l’éle&ion , qui  tomba  unanimement  fur  le  Duc  de 
Bavière.  Mais  les  Eleûeurs  du  parti  Autrichien  , /avoir  > 
l’Eic&eur  régnant  de  Saxe  , l’Elcékuv  Palatin,  tant  en  fou 
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1.  Albert  l>  Duc 
de  Bavière,  né  en 
1336,  fi.ii/r  de  la 
Hollande  ta  du  Kai- 
naut  1358,  fuccédc 
à fou  trere  , 1 377  » 

' 1 40 4.  Sa  peiiie 
fille,  lacélébreCom- 
telle  Jaqucline  céda 
en  1433, les  Com- 
tés de  Hollande.de 
Zélande  & de  Hai- 
naut , à l'on  coulîn 
Philippe  - le  - bon  , 
Duc  de  Bourgogne. 

2.  Otton  , Duc  de 
Bavière , né  13  . . . 
EIcfteur  de  Brande- 
bourg en  1360,  vend 
cet  Eleflorat  > en 
1373»  à l’Empereur 
Charles  IV,  t 1 379- 

2.  Marguerite  ,«ia- 
riée, dit-on  , àGer- 
lac  , Comte  de  Ho- 
henlohe. 

2.  Elifabeth  , née 
. . . mariée  en  pre- 
mières noces  à 
Jean  I.DucdeBaffe- 
Baviere,  f 1340,  & 
en  fécondés  noces, 
à Ülric  XI , Comte 
de  Wurtemberg. 


4 


Rois  4’ Angleterre . 

Edouard  II.  1326. 
Edouard  111.  »377. 

Rois  4’EcoJe. 

Robert  Brus.  132g. 
David  11.  «37». 

Roj'f  1 le  Danemarck. 

Eric  VIII.  ijli« 
Chriftophell.1333. 
Waldemarlll.i37S. 

Rois  4e  Sutie. 

Birger.  Iji* 

Magnus.  1363. 

Rois  4e  Pologne. 

Ladiûas.  1333. 
Cafimir  111.  1370. 

Ducs  4e  RuJJie. 

Daniel  Alexandro- 
witï.  1317. 
George  Danielo- 
witï.  1330. 
DémétriusMichae- 
lowiti.  1330. 
lwan  Danie-I 
lowiti.  1,305. 
Ivanlvano-I 

vit*.  J 
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nom,  que  comme  fondé  de  pouvoir  de  l’Eleéleur  de  Co- 
logne , le  Duc  de  Carinthie , ancien  Roi  de  Bohême , le  le 
Margrave  Henri  de'Brandebourg , frere  cadet  de  l’Ek&eur 
régnant,  a voient  célébré,  dès  la  veille,  dans  le  fauxbourg 
de  Sachfenhuifen,  une  éle&ion  contraire  , que  l’Eledeur 
Palatin  détermina  en  faveur  de  Frédéric-Ie-Bel,  Duc  d’Au- 
triche, fils  aîné  dtfcRoi  Albert  I II  fuffifoit  de  pefer  la 
qualité  des  fuffrages  qui  fe  déclarèrent  pour  le  Duc  de  Ba- 
vière , pour  fe  convaincre  de  la  légitimité  de  fon  éleâion. 
Il  fut  auifi  reconnu  , comme  Roi  des  Romains,  par  la  plus 
grande  partie  des  Etats  d’Allemagne  , le  ils  lui  prêterenc 
incefiamment  hommage  & fidélité.  Mais  la  gloire  de 
Frédéric-le  Bel  étoit  trop  intérelTée  a maintenir  la  vali- 
dité de  l’Eteôion  faite  à Sachfenhaufen , pour  renoncer 
aux  droits  qu'il  en  dérivoit  fur  la  Couronne  Germanique  : 
fe  s freres  le  fortifioîent  d’ailleurs  dans  ces  difpoiitions  , le 
l’Elcéfeur  Palatin  , dévoré  d’une  noire  jaloufie  contre  fon 
frere,  qu’il  haiifoit  depuis  fon  enfance,  à caufe  de  la  pré- 
dilc£Hon  que  leur  mere  commune  lui  avoit  toujours  té- 
moignée , foufflunt  un  feu  déjà  prêt  à s’enflammer , le  Duc 
d’Autriche  prend  la  réfolution  funefte  d’arracher  la  Cou- 
ronne , par  une  guerre  civile,  à fon  rival,  qui  étoit  fon 
coufin  germain.  Louis  de  Bavière  eft  facré  éc  couronné  à 
Aix-la  -Chapelle  , par  l’Eleûeur  - Archevêque  de  Mayence  : 
& Frédéric  le  - Bel  reçoit  le  facre  à Bonn , par  les  mains 
de  l’Ele&eur -Archevêque  de  Cologne.  Le  Comte  Palatin 
trame  des  complots  odieux  contre  la  fortune  & contre  les 
jours  de  fon  frere  : celui-ci  oppofe  la  force  à la  trahifon, 
& commence  les  hoitililés  contre  le  parti  Autrichien , en 
accablant  ce  Prince  dénaturé#  le  en  le  dépouillant  de 
tous  fes  Etats.  ; 

E Louis,  Duc  de  Bavière  , joignoit  à une  figure  noble  le 
prévenante , les  qualités  les  plus  aimables  du  cœur  le  de 
l’cfprit.  Brave  jufqu’à l’intrépidité,  généreux,  bienfaifant , 
humain , excellent  ami , fa  bonhomie  lui  fit  autant  & plus 
de  partifans , que  la  bonté  de  fa  caufe.  Irréfolu , inquiet  » 
meme  timide  dans  les  {impies  embarras , l’approche  du 
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MAYENCE. 

Pierre  d’Eich- 
fpalt.éluenijo^. 

T 

Vacance  du  Siège 
fendant  prêt  de 
deux  ant. 

Baudouin,  Elec- 
teur de  Trêves, 
Adminirtrateur 
jufqu’en  1321. 

Matthias  de 
Buchek,  1 1328. 

Vacance  du  Siège 
fendant  trois  ant . 

Baudouin,  Elec- 
teur de  Trêves  , 
Adminirtrateur 
jufqu’en  133t. 

Henri , Comte 
de  Virnebourg, 
élu  en  1331 , dé- 
pofé  en”  1346 , 
t «353- 

COLOGNE. 

Henri , Comte 
de  Virnebourg  , 
élu  en  1305.  f 

ivalram.  Com- 
te de  Juliers  , t 
Ï349- 

TREVES. 

Baudouin, Com- 
te de  Luxem 
bourg  , élu  en 
13*7  > Adminif- 
trateur  de  l'Ar- 
chevêché de 
Mayence  ent^ïo 
«ci3î!>,  f 1354, 


SAXE. 

Rodolfel,  Elec- 
teur en’ 1298,  f 
«35<5. 

PALATIN. 

Rodoliel,  le  Bè- 
gue , frere  de  l’Etn- 

f>ereur,EleâeurPa- 
atin  en  1294 , f 
1319. 

Adolfe-le  - Sim- 
ple, fils  du  précé- 
dent 1327.  San 
filt  ne  lui  fucceda 
qu'en  1390 .après  la 
mort  de  fet  deux  on- 
cles. 

Rodolfe  II,  frere 
du  procèdent, 1353. 
BAVIERE 

L’Empereur 
Louis  V lui-même. 

Br  ANC  y.  BOURG. 

Waldemat  I,  Elec- 
teur €111305,  f 1310. 

Henri  neveu  du 
précédent , -f  1320. 

Extinction  de  la 
Race  d' Afcberflcben  , 
ou  d'Afcante. 

Louis  deBavieée, 
fils  aîné  de  l’Empe- 
reur, inverti  du 
Brandebourg  en 
1322,  réifgne  en 
«349.  t «3d«- 
BOHEME. 

Jean  de  Luxem- 
bourg , Roi  de  Bo- 
hême en  1311  , t 
1346. 

Charles  , fils  du 
précédent.  11  fut 
Empereur  après 
Louilde  Bavière. 


Hermann  de 
Lichtenberg  , 
Evêque  de 
Wurubourg. 

Henri  de  Cha- 
lem  , Religieux 
Francifcain. 

Ulricde  Han- 
goer,  1343. 


Hijlotient. 

La  Chronique  de 
Stederbourg.  tain 
La  Chronique  d'Al- 
bert i 11  MulTat. 

. « . «3*9- 

Le  Continuateur  de 
Henri  Stéron. 

1354. 
Chronique  de  Neu- 
bourg  1 34S. 
Chronique  d’Er- 
fort.  1352. 

Volmarde  Fuften- 
feld. 

ViedelTlefteurde 
Trêves,  Baudouin 
de  Luxembourg  , 


Henri  de  Rebdo 


Mft: 


«3Û3- 

Albert  de  Stras- 
bourg. 1378. 

Chronique  de  Hil- 
desheira.  1398. 

FroilTard.  1400. 

JeandeLeyde  1417 

Gobelinus  Perfo- 
na.  141S- 

Fng’-lhufius.  1443. 

Kornerus.  1435. 

André  de  Ratiibon- 

. ne-  . «439. 

La  Chronique  Bel- 
gique.  1474* 

La  Colleftion  de 
Schardius. 

Les  Villani. 

Les  vies  des  Papes 
d’Avignon. 

Parmi  les  Modernes. 

Muratori. 

NicolausBur-’)  Hifp 
1*"  gundtU.  \deBa- 

Adltreiter.  Jviere. 

Her . art  de  Holien- 
bourg, Chancelier 
de  Bavière  k Hif- 
torien  Apologirtc 
de  Louis  V. 
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dangfer  le  mettoit  au-delfuî  de  lui-me^e , 3c,  pour  ainjt 
dire,  au-deffus  des  événemens:  fon  efprit  trouvoit  des  ref- 
fources  au  fein  du  défefpoir;  il  les  faiûfloit , tiiomphoit,  3c 
retomboit  dans  fes  inquiétudes.  Il  fut  la  viétime  de  1 orgueil 
papal , qui  vint  fe  brifer  contre  fon  tombeau  , le  matryr  de 
l’autorité  Impériale , fur  l’Italie , qui  expira  avec  lui , 3c  le 
plus  ferme  appui  de  la  Majefté  de  1 Ejppire.  Heritier  d une 
portion  très-bornée  de  la  Bavière  , prive  des  avantages  im- 
menfes  que  les  Otton , les  Henri  3c  les  Frédéric  avoienttnc 
d'un  vafte  Domaine,  d’un  riche  patrimoine , 3c  delà  con- 
liitution  originaire  de  l’Allemagne  & de  1 Italie , qu  il  trouva 
entièrement  dénaturée , il  foutint  la  caufode  1 Empire  contre 
les  efforts  réunis  du  fanatifme , de  la  rébellion  3c  de  la  plus 
dangereufe  intrigue.  4 . , 

Frédéric- le  Bel,  Duc  d’Autriche , le  rival  de  Louis  de  Ba- 
vière, avoit  l'ame honnête  3c  généreufe,le  cœur  haut  3c  fier, 
l’efprit  jufte , mais  préfomptueux , incapable  de  plier  fou* 
une  force  étrangère , foutenant  fes  réfolutions  avec  une  per- 
sévérance que  rien  ne  rebutoit , rien  n’ébranloit;  brave  3c 
prudent , mais  malheureux  à la  guerre  , comme  dans  fes 
négociations;  idolâtre  de  fa  parole,  3c,  apres'  elle,  de  la 
gloire  3c  de  la  prééminence  de  fa  Maifon,  il  facrifia  à cet 
appas  le  repos  de  fes  jours , 3c  la  paix  de  l' Allemagne.  Abon- 
dant en  moyens  , aidé  des  bras  3c  du  Confeil  de  quatre  frè- 
res , qui  ne  refpiroientque  pour  le  fervir,  il  eft  fort  douteux 
que  , li  le  fort  l’eût  placé  fur  le  Trône , il  eût  fait  ce  que 
Louis  de  Bavière  a exécuté. 

Le  Pape  Clément  Vcaffe  l'Arrêt  de  profeription  que  l'Em- 
pereur Henri  VII  avoir  rendu  contre  le  Roi  de  Naples  , 
comme  attentatoire  aux  droits  du  Saint  Siège  : il  déclaré  , 
par  une  autre  conftitution  Apoftolique  , que  l'obédience  que 
les  Rois  des  Romains  , futurs  Empereurs , prêtoicnc  aux  Sou- 
verains Pontifes , étoit  un  véritable  ferment  de  fidélité  3c 
une  profedion  d’hommage  : enfin  il  s'attribue  ouvertement 
une fouveraineté illimitée  furies  Empereurs 3c le  Vicariat- Gé- 
néral de  l’Empire , pendant  les  vacances  du  Trône  Impérial. 
Ï1  commet,  en  conféquencc,  le  Roi  de  Naples  au  Vicariat 
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luduurt  de  l’Alle- 
magne. 1317. 

BertholdSé  wartz, 
Francifcain  de 
Fribourg,  inven- 
teur de  la  pou- 
dre à canon. 

Marlilius  de  Pa- 
doue,  Minidre 
d’Etat  de  Lcuis  de 
Bavière,  St  Dé- 
fenieur  de  l’Em- 
pire contre  le 
Pape.  I3î8. 

Ulric  Hangoer 
d’Aulbourg  , Ju- 
rifconlulte  Alle- 
mand & princi- 
pal Minidre  de 
l’EmpereurLouis 
de  Bavière. 

Jean  de  Gand,  Dé* 
fenleurdesDrotu 
de  l'Empereur. 

LolhartWalter,  hé- 
rétique , brûlé  à 
Cologne,  nu. 

Conrad  de  S.  Ulric, 
Hidorien.  1334. 

Ludolre  de  Bam- 
berg , Jurif.  Alle- 
mand, Défenfeur 
desDroitsdc  l’Em- 
pire , Aj^rêque 
dcBamberg.  1 340. 

Matthias,  Marchai 
du  S.  Empire  , «e 
Sire  de  Panpen- 
heim  , Hidorien 
célèbre. 

Pierre  de  Du  fs- 
bourg,  Hidorien 
de  l'Ordre  Teu- 
tenique.  ijiû. 
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particulier  de  l’Italie  , & le  nomme  Sénateur  de  Rome. 
Mais  la  mort  de  ce  Pontife  ambitieux,  prévint  l’exécution 
des  autres  projets  qu’il  parut  avoir  formés , pour  fouftraire 
entièrement  l’Italie  à la  domination  Germanique.  On  trouve 
tous  ccs  principes monftrueux  , danslcsClémcntines , recueil 
de  Décrétales , que  ce  Pape  ajouta  à celles  de  fes  Prédécef- 
feurs , & qui  fut  confirmé , en  1317,  par  le  Pape  Jean  XXII, 
fon  fuccefl'eur. 

Le  Roi  Louis  IV  confirme  à l’Eleéleur  de  Trêves,  par  des 
Lettres-Patentes  folemnelles  , l’Office  d’Archi-Chancelier 
dans  le  pays  des  Gaules , la  Lorraine  , & dans  le  Royaume 
d’Arles. 

1317.  1318. 

La  guerre  civile  commence  entre  les  deux  rivaux , fans 
produire  des  événemens  confidérables.  Diète  de  Nurem- 
berg. Le  Roi  Louis  de  Bavière  y met  les  Ducs  d’Autriche  au 
Ban  de  l’Empire  , &c  confirme  la  confédération  formée  par 
les  Communes  d’Ury, de Schweitz  &d’Unterwalden.  Léo- 
pold, Duc  d’Autriche,  frere  de  Frédéric  lc-Bel,  & fon  bras 
droit , pourfuit  la  guerre  , que  le  Roi  Albert  I , fon  pere  , 
avoir  entreprife  contre  ces  trois  Cantons.  Il  pénètre  , avec 
une  armée  forpiidablc , jufqu’aux  gorges  de  Moigarten  , & y 
voit  périr  la  fleur  de  la  Noblcil’c  de  Souabe  & de  l’Autriche, 
fous  les  coups  d’une  poignée  d'Helvétiens. 

Les  Ducs  d’Autriche  forment  le  fiége  de  la  Ville  Impériale 
d’Efslingen  en  Souabe,  pour  s’afl'urer  d’un  polie  fur  le  Neckar. 
Le  Roi  Louis  V vole  au  fecours  de  cette  Place  importante, 
& 1ÎMX  à fon  Rival  une  bataille  fanglante , dont  les  deux 
Part*’ attribuèrent  la  viéfoire , mais  dont  le  fruit  demeura 
au  àbi  des  Romains,  puifque  les  Ducs  d’Aiirriche  furent 
obli|és  d’abandonner  le  fiége  , qu’il  voulut  leur  faire  lever. 
Le  Pape  Jean  XXII  fucccde  à Clément  V , jk  fignale  les 
commencemens  de  fon  Pontificat , par  exhorter  les  deux 
Rivaux  à terminer  leur  différend  & leurs  pr&entions,  par 
un  accommodement  amiable.,  Maisilrenouvelje,  peuapvcs, 
les  Decrets  de  fon  Prédécellèur , fe  qualifie  de  Vicaire-Gcnc- 
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ral  du  S.  Empire  , ôc  enjoint  à toutes  les  Villes  d’Italie,  de 
reconnoître  le  Roi  de  Naples,  comme  Vicaire  particulier 
de  ce  Royaume. 

1319.  1321. 

La  fa&ion  des  Gibelins  , dirigée  par  l’illuftre  Matthieu 
Vifconti , fe  foumet  à Louis  V , ôc  l’invite  à venir  fe  mettre  à 
leur  tête  pour  confommer  la  ruine  des  Rébelles.  Le  Roi  de 
Bohême  négocie  une  trêve  entre  les  deux  Rivaux:  Frédcric-le- 
Bel  en  profite  pour  entreprendre  une  expédition  en  l’Italie  , 
à laquelle  le  Pape  Jean  XXII  l’excitoit.  Il  paile  les  Alpes  à la 
tête  d'une  armée  de  Croifés,  pour  fe  joindre  aux  Guelfs , qui 
s’étoient  déclarés  en  fa  faveur;  mais  convaincu  par  fesyeux, 
que  le  Pontife  ne  cherchoit  qu’à  fe  fervir  de  fon  bras  pour 
détruire  les  Gibelins  , & qu’en  écrafant  cette  faâion , il  livre- 
roit  toute  l’Italie  au  pouvoir  du  Roi  de  Naples , Ôc  à l’efcla- 
vage  du  Saint  Siège , il  retourne  fur  fes  pas , ôc  renonce  à une 
expédition  dont  le  fuccès  auroit  tourné  à fa  honte  ôc  au  détri- 
ment de  la  Couronne  pour  laquelle  il  combattoir. 

Mort  de  Henri,  dernier  EleÛeur  & Margrave  de  Brande- 
bourg, de  la  race  d’Afcanic,  ou  de  Ballenlfxtt.  Les  vaftes 
Etats  que  fon  Oncle  ôc  Prcdécefl'eur  immédiat , l'Ele&eur 
Waldemar  , avoit  réunis  à cet  Eleâorat,  deviennent  la  proie 
de  fes  voilins  : le  Roi  de  Bohême , en  particulier,  s'empare  de 
la  Luface  , ôc  s’y  fait  prêter  le  ferment  de  fidélité.  Mort  de 
l’Eleélcur  de  Mayence.  L’Eleâeur  de  Trêves  poftulé  par  le 
Chapitre  Métropolitain,  adminiftre  le  temporel  de  cet  Ar- 
chevêché pendant  près  de  deux  ans , nonobftant  les  préten- 
tions que  l’Evêque  d'Eichftætt,  Chancelier  perpétuel  da 
l’Eglife  de  Mayence  , formoit,  à ce  titre , fur  cette  admi- 
nimation.  . . 

La  guerre  civile  continue  entre  les  deux  rivaux  ; mais  tous’’ 
les  exploits  fe  réduifenr,  de  part  ôc  d'autre , à dévaluer  leurs 
Etatsréciproques , & à défoler  l'Allemagne  par  des  rapines  & 
des  armemens  infruélueux. 

Le  Roi  Louis  V défend  de  porter  des  caufes  fcculicres.de-. 
vant  le  foi  EccléiiaiHque  ou  Spirituel. 
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Frédéric-le-Bel  envahit  la  Bavière.  Louis  V lui  livre,  le  z8 
Septembre  , près  d’Amphingen , à quelques  lieues  de  Muhl- 
dorff  fur  l’Inn  , une  bataille  fanglante,  défait  entièrement 
fon  armée,  & le  fait  lui-même  prifonnier,  avec  fon  frété 
Henri.  Louis  dut  ce  fuccès  important  à fon  bras , à l'intrépi- 
dité du  Burgrave  de  Nuremberg , le  plus  fidèle  de  fes  Alliés , 
& aux  difpoixtions  favantes  de  fon  Général  Schwepper- 
xnann. 

Le  Roi  des  Romains  fait  conduire  fon  Prifonnier  au  Châ- 
teau fort  de  Traulnitz,  dans  le  Haut-Palatinat,  & remet  le 
Duc  Henri  entre  les  mains  du  Roi  de  Bohême,  qui  avoir 
aulli  combattu  avec  lui  à Amphingen.  Jean  de  Luxem- 
bourg tira  le  plus  grand  parti  de  cette  circonilance  ; il  ne 
lâcha  le  Duc  Henri,  qu'après  avoir  obtenu  de  tous  les 
Princes  du  nom  d’Autriche,  un  aéfe  formel  de  renonciation 
aux  droits  quelconques  qui  leur  compétoient,  ou  pouvoienc 
compéter  fur  la  Bohême  & fes  dépendances  , foit  en 
vertu  du  Traité  dïglau,  foit  à tel  autre  titre  que  ce  pou- 
voir être.  Le  zèle  du  Burgrave  de  Nuremberg  trouva  fa  jufte 
récompenfe  dans  l’abandon  que  Louis  V lui  fit  de  tous  les 
Seigneurs  Autrichiens , qu’on  avoir  pris  en  grand  nombre  à 
la  derniete  bataille  ; & le  Burgrave  en  exigea , non-feule- 
ment de  très-fortes  rançons  pécuniaires,  mais  il  les  obligea 
aulfi,  pour  recouvrer  leur  liberté,  de  dénaturer  leurs  hérita- 
ges , ôc  de  les  recevoir  de  lui  & de  fes  fucccflèurs  en  forme 
d’arrière-fiefs  de  l’Empire.  C’eft  ici  l’origine  de  la  vai’re 
Cour  féodale  que  la  Maifon  de  Brandebourg , nommément 
la  Branche  de  Franconie  pofléde  dans  les  terres  d’Autriche^ 
Conrad  de  SchluflêlboUrg , qui  avoit  porté  la  bannière  Impé- 
riale à la  bataille  du  a 8 Septembre , fut  invefti  par  Louis  de 
Bavière  du  Château  de  Gruningen , en  Souabe , auquel  ctf 
Prince  attacha  la  charge  de  Guidon  héréditaire  du  S.  Em 
pire.  Ce  fief  palla,  peu  de  tems  après,  à titre  de  vente  à 

- UlriclX, 


Digitized  by  Google 


D>  ALLEMAGNE. 


r» 


Événemens  remarquables  fous  Louis  V. 


Ulric  IX,  Comte  de  Wurtemberg  , qui  en  reçut  les  Invefti- 
tures  folemnelles,  en  133 6 , pour  lui  de  pour  tous  fesdef- 
cendans. 

1313.  13Z4. 

Diète  de  Nuremberg.  Louis  V y publie  une  paix  publique 
générale , de  conféré  le  Margraviat  Eleûorat  de  Brandebourg 
à fon  fils  aîné  Louis  de  Bavière , nonobftant  les  droits  ap- 
parents de  l'Ele&eur  de  Saxe , du  Duc  de  Lauenbourg,dc  des 
Princes  d’Anhalt,  tous  idus  delà  Maifon  d’ A fea  nie,  tousdef- 
cendans  d'Albert  l’Ours  , premier  Matgravede  Brandebourg, 
6c  tous  appcllés , par  conséquent , à la  fuccellion  de  la  Bran- 
che aînée  de  leur  Maifon , de  aux  Fiefs  de  leur  Souche  com- 
mune. Mais  il  paroît  que  les  Auteurs  de  ces  trois  Branches 
cadettes  avoient  négligé  de  prendre  l’Inveftiture  fimultanée 
de  ces  Fiefs , laquelle  le  droit  féodal  de  Saxe  exige  nécef- 
fairement  pour  la  fuccellibiiité  des  collatéraux  ; & le  Telfa- 
ment  de  l’Ele&eur  Waldemar,  qui  appelloit  les  Princes 
d'Anhalt,  au  défaut  de  defeendans  de  fon  neveu  Henri  t 
ne  pouvoir  pas  Suppléer  à cette  irrégularité  deltruétive  des 
droits  du  Sang  & de  la  représentation  ordinaire.  Quoi  qu'il 
en  Soit,  il  eft  certain  que  tous  ces  Collatéraux  , qui  s eroienc 
déjà  mis  en  pofielfion  d’une  grande  partie  de  la  Marche  , 
ne  balanterent  pas  à Ce  dépouiller  de  leurs  droits  quelcon- 
ques en  faveur  du  jeune  Louis  de  Bavière;  que  le  Roi  des 
Romains  difpofa  tranquillement  du  Margraviat  de  de  la  di- 
* gnité  Elcâorale,  qui  en  dépendoit,  comme  d'un  Fief  ou- 
vert à la  Direéfe  de  la  Couronne  Germanique , de  qu’il  en 
inveftit  fon  Fils , de  l'aveu  de  du  confentement  des  Elec- 
teurs , des  Princes  & des  Etais  du  S.  Empire.  Cette  Invefti- 
ture  fut  étendue  peu  après,  fur  les  terres  d’Anhalt,  de  en 
1 * 36  , fur  le  Duché  de  Poméranie , en  vertu  d'une  Erpeâa- 
tive  approuvée  par  les  Eleéfeurs.  Le  Duc  de  Poméranie  , 
Barnim  IV , ratifia  cette  difpotîtion  éventuelle  fur  le  pied 
d'un  pa&e  fuccefloire;  elle  fut  renouvellée  en  1499  de  1371 , 
de  produifit  enfin  fon  effet , à l’extinébon  de  la  Maifon  Du- 
cale de  Poméranie , en  1637.  Quanta  la  Luface,  qui  avois 
Tome  I%  L 1 


Digilized  by  Google 


W ALLEMAGNE, 


m 

/ 

Evénements  remarquables  fous  Louis  K 


Princes  & d’Etats  qui  s’étoient  affemblés  aupi  ès  de  lu; , à Nu- 
remberg , centre  ces  entreprifes  du  Pape,  & appelle’de  fon 
Jugement  à un  Concile  univerfei.  11  envoie  en  mêmetenns 
des  Ambafladeurs  à Jean  XXII,  qui  fe  qualihoit  ouverte- 
ment de  Vicaire-général  de  l’Empire,  pour  le  ramener  à 
des  principes  & à des  procédés  plus  modèles;  mais  le  Pape 
outré  d une  léliftance  à laquelle  il  ne  s’attendoir  pas , l'ex- 
communie lolemnellement,  comme  Rébelleaux  Jugemens 
de  l'Eglife,  il  abfout  tous  fes  fu'crs  du  ferment  de  f délicéqu’ils 
lui  avo  ent  pieté  , & commet  l'pécialement  les  trois  Eleéleurs 
Ecléliaftiques , pour  exécuter  cet  Arrêt  violent.  Il  arrange 
en  mcme-tcmps  avec  Charles- le  Bel , Roi  de  France,  avec 
Jean  de  Luxembourg,  Roi’de  Bohême,  lequel  venoit  de 
groflîr  le  nombre  des  ennemis  de  Louis  V,  & avec  le  Roi 
de  Naples , qui  s’étoient  rendus  tous  trois  de  concert  â 
Avignon,  un  nouveau  plan  de  conduite  qui  paroiffoit  aflurec 
au  Roi  de  France  le  fuccès  de  fes  vues  fur  la  Couronne  Im- 
périale. Ils  s’adrellent , pour  cet  effet,  à Léopold,  Duc 
d’Autriche,  & s’engagent  de  faire  délivrer  fon  fiere  de  la 
captivité  , ôc  de  lui  payer  des  fournies  immenfes,  s'il  Vou- 
loit  renoncer,  en  faveur  de  Charles- le-Bcl , aux  dioits quel- 
conques qu’il  avoit  à l'Empire.  Entrevue  , à Bar-fur-Aubc 
du  Roi  de  France  & de  Léopold  d’Autriche.  Louis  V oppofé 
à l’Arrêt , que  le  Pape  avoit  prononcé  contre  lui  une  nou- 
velle proteffation  datée  de  Sachfenhaufen , & renouvelle 
fon  appel  à un  Concile  général.  11  s’attache , par  une  po- 
litique très  habile,  les  Freres  Mineurs  de  l’Ordre  deS.  Fran- 
çois, que  le  Pontife  avoit  mortellement  offenfes,  en  Ce  dé- 
clarant contr’eux  , dans  une  difpute  Scholaftique  ; & l’Alle- 
magne defabufée,  d’une  part,  par  ces  Peres,  fur  les  effets 
de  l’anathème  injufte  , inftruite  , de  l’autre  , par  les  déci- 
dons des  Facultés  de  Bologne  & de  Paris , & par  nombre 
d’autres  Jurifconfultes  fameux  , qui  défendoient  à l’envi  la 
caufe  de  Louis  V , blâme , tout  d’une  voix , la  conduite  de 
$ean  XXII  & fe  réunit  aux  partifans  du  Roi  des  Romains, 
pour  défendre  l’indépendance  delà  Couronne  Impériale, 
êc  pour  condamner  les.prccemions  orgueilleufcs  du  Pontife5. 
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Jean  XXII  renouvelle  l’excommunication  contre  Louis  de 
Bavière  , de  fixe  à fes  vatfanx  & à les  fojett,  le  terme  de  trois 
mois , Pour  rompre  tous  les  liens  qui  les  attachoient  a ce 
Prince.^  L'Eleéleur  de  Trêves  refufe  de  publier  ces  Bulles , 
& enaaeele  Roi  de  Bohême,  fon  neveu,  a fe  rapprocher 
în  Roigdes  Romains.  Léopold  d’Autriche , qui  sctoit  etn- 
W bonm:  heure  de,  Omemen,  de  l'Empire,  content 
enfin  à les  remettre  à Louis  de  Bavière , qui  cxlgeorr  cette  ef- 
pece  de  fatisfaâion , comme  une  condition  préliminaire  de 
la  délivrance  de  fon  prifonnier. 


Le  Pape  Jean  XXII  parvient , par  fes  intrigues  de  fes  me 
«aces  à foulever  les  Ele&eurs  de  Mayence  & de  Cologne  , 
ît  à leur  infpirer  le  deffein  de  dépofer  Louis  V.  L Electeur  de 
Maùcncc  cSquc  pour  cet  effet  une  Affemblée  Eleûorale 
àRenfé  ; malS  fonfrere  , le  Commandeur  Berrhold  de  Bu- 
check  lui  repréfente  vivement  la  honte  dont  il  alloit  cou- 
vrir l’Allemagne  & foi-m8me  , en  atTervitfant  cette  Monar- 
chie aux  loix  4c  aux  vues  ambitieufes  des  Souverains  Ponti- 
fes , 4c  parvient  à lui  faire  abandonner  les  projets  qu  il  avoïc 

“hutvtréœtZkiv'C  le  Duc  Frédéricle-Bel  fon  rival 
& fon  prifonnier.  Le  Traité  de  Paix  , qui  devoir  mettre  le 
fceau  à leur  raccommodement,  fut  conclu  a Traufnitz  meme, 
«ar  les  foins  4c  l’entremife  de  Berchold  , Prince  de  Henne- 
berz  4C  du  Maréchal  héréditaire  d’Autriche.  Les  conditions 
«rincioales  de  ce  Traité  furent,  que  Frédéric,  en  forçant  de 
ffïïSS  , renonceroir  à la  dignité  de  Roi  des  Romains; 
nue  lui  Sc  fes  frétés  rettoroient  à l’Empire  tous  les  Pays , 
Villes  & Territoires  immédiats  qu  ils  polkdoient , foii  à 
titre  d’hynothéque  * foh  par  droit  de  conquête  , de  fans  en 
être  formellement  inveftis,  Scque  Frédéric-le- Bel  s c^ploye- 
roit  de  bonne  foi  à réconcilier  Louis  V avec  le  S.  S cm. 
Frédéric  remplit  à la  lettre  toutes  les  ftipulations  qui  dé- 
pendoient  de  fon  propre  fait  ; mais  fes  freres , de  fur-tout 
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le  fougeux  Léopold , rejettent  les  articles  qui  les  concer- 
noient , ôc  fe  préparent  à tecommencer  la  guerre  , avec 
plus  d’ardeur  que  jamais.  Le  Pape  cafl’e  le  Traité  de  Trauf- 
nitz  , comme  ayant  été  extorqué  par  la  crainte  ôc  la  force; 
mais  Frédéric  ne  pouvant  pas  s’acquitter  de  la  parole  qu’il 
avoit  donnée , fe  conftirue  lui-même  de  nouveau , prifon- 
nier  de  fon  rival.  Cette  générofité  défarma  Louis  de  Ba- 
vière , ôc  les  menées  du  Duc  Léopold , jointes  aux  intrigues 
de  la  Cour  d’Avignon,  achevèrent  de  le  déterminer  à un 
nouvel  accommodement  moins  onéreux  pour  Frédéric , ôc 
plus  conforme  à la  tendre  amitié  qui  avoit  toujours  uni 
ces  deux  Princes.  Ils  conviennent  enfcmble  , par  un  Traité , 
ligné  à Munick , le  f Septembre  , de  regner  conjointement 
avec  une  parité  parfaite  de  droits , d’avoir  un  fceau  commun, 
d’alterner  pour  le  rang , dans  les  expéditions  communes  , 

• de  conférer  de  concert  les  grands  Fiefs  ; de  nommer  en  com- 
mun le  Grand-Juge  de  la  Cour , ôc  de  s'affilier  réciproque- 
ment contre  leurs  ennnemis  féculiers  ou  eeelefiaftiques. 
Cette  tranfaélion  mit  fin  , pour  le  moment , aux  troubles 
qui  déchiroient  l’Allemagne  depuis  dix  ans  ; mais  elle  ren- 
contra des  difficultés  informontables  dans  fon  exécution. 
Les  Eleûeuts  ni  les  Etats  ne  purent  jamais  être  amenés  à ra- 
tifier un  arrangement  qui  leur  donnoit  deux  Chefs  : ôc  1rs 
expédients  qu’on  propofa  pour  trancher  fur  cet  embarras,  en 
partageant  l’Empire  entre  les  deux  Rois , de  maniéré  que 
l’un  gouvernât  l'Allemagne,  & l’autre!  Italie,  ayant  éprouvé 
des  obftacles  ôc  des  empêchemens  infinis , le  Traité  de  Mu- 
nick ôc  l’aflociation  des  deuxRois  tombèrent  infenfiblement 
dans  l’oubli  ôc  dans  le  néant  : Louis  de  Bavière  reprit  feul 
les  rênes  de  l'Empire  , ôc  Frédéric-le-Bel , privé  des  confeils 
ôc  de  l’appui  de  fon  frere  Léopold , qui  mourut  au  milieu 
de  cette  crife,  fe  contenta  enfin  du  titre  ilérile  de  Roi  de* 
Romains , ôc  de  quelques  droits  honorifiques  dont  il  jouit 
jufqu  à fa  mort:  elle  arriva  trois  ans  apres. 

Louis  V confirme  au  fils  de  Matthieu  Galéace  Vifconti,le 
Gouvernement  de  Milan , à Canis  de  l’Efcale  celui  de  Vé- 
- tone,  ôc  pourvoit  le  fameux  Caflruccio  Caftracani  d'Ancel 
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minelli , du  gouvernement  deJLucques.  Le  Roi  d’Arragon  , 
quoiqu'un!  d'intérêt  avec  les  G belins.,  fe  prévaut  de  l’ana- 
thême  dont  Jean  XX: l venoit  de  frapper  les  Pifans,  pour 
leur  enlever  la  Sardaigne.  n , . 

1 IJ  16.  Iji8. - 

* 1 ' ,4  • . » I.  M • * 

Louis  V , délivré  des  embarras  que  les  divifions  intérieures 
de  l’Allemagne  lui  avo.ent  caufés,  entreprend  une  expédi- 
tion au-delà  des  Alpes,  pour  relever  le  pani  des  Gibelins, 
qu’une  Armée  de  Guelrs  te  de  Napolitains , commandée  par 
le  Légat  du  Pape,  menaçon  dune  ruine  prochaine.  Arrivé 
àTrente,il  eftreçu  par  les  Députés  des  Etats  d’Italie;commc 
le  sauveur  de  ce  Royaume.  Il  leur  dénonce,  par  un  Maoi- 
felfe  foudroyant , les  attentats  dont  le  Pape  s’étoit  rendu  cou- 
pable contre  lui , contre  la  puiilance  temporelle  en  général , 
& conue  les  premiers  princtpes.de  la  Religion;  5c  tous  , 
d’une  voix,  decla.ent  le  Pontife  arreint  d’hcrélîe  5c  de  ré- 
volte Le  Pape  fe  venge  par  de  nouveaux  anathèmes  , 5c  or- 
donne à Loub  V d évacuer  inceilàmnleat  l’italie  , mais  ce 
Prince  defcend  dans  ce  Royaumes  al vec  un  corps  de  6oo 
Gendarmes.  Les  G belins  le;  reçoivent  par-tout  , avec  les 
plus  grandes  demcmltracions  dfe  foie  te  d’attachement,  & le 
font  couronner  , lut  te  fa  femme  Marguerite  de  Hollande  , 
à Milan;  pardes  m dns  de  l' Evêque  d’Aresm.  Il  pénétre 
enfuite  dans  la  Tofcane  , s’empare  de  Pifc,  qui  lui  avoit 
fermé  fes  portes,  ôcen  confie  lé  GouvenementàCalhuecio. 
Il  y renouvelle  l'  Arrêt  de  pro/cription , que  l’Empereur 
Henri  Vh  avoit  prop’ofc  , quatorze  ans  auparavant , dans  cette 
même  Ville,  contre  le  Roi  de  Naples,  Robert  d'Anjou , 
partifanaéié  du  Pape, &l’unique  fouticn  desGuelfs  vébelles. 
Les  Romains,  intdruits  de  ces  fuccès,  envoient  des  Dépu- 
tés au  Pape  Jean  XXJl,  pour,  le  foramer  de  îetourner  à 
Rome,  te  d'y  térablir  le  S.  Siège.  A fou  refus, ils  invitent  le 
Roi  Louis  V à fe  rendre  dans  la  Cap'tale  de  fon  Empire , 5c 
le  nomment  Sénateur,  à la  place  du  Roi  Robert,  que  le 
Pape  avoir  pourvu  de  cette  dignité,  Louis  cotre  daos  Rome , 
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te  y eft  reçu  avec  un  applaudiflement  univerfel.  Le  Peuple 
nomme  le  fameux  Sciarra  Colonna  Préfet  de  la  Ville  , te 
l’autorife , lui  & trois  autres  Nobles  Romains,,  à faire  cou- 
ronner Louis  de  Bavière  Empereur  Romain.  Ce  Prince  cil 
facré  par  l'Evêque  de  Citta  Caftelana  , te  couronné,  ainli 
que  fa  femme  Marguerite  , par  le  Piéfet  Sciarra  Colonna.  II 
nomme  enfuirc  le  brave  Caftruccio  , fon  Vicaire  à Rbmc 
Duc  de  Lucques, Comte  Palatin  de  Latran  , te  Guidon  perpé- 
tuel de  l’Empire  en  Italie,  apres  l’avoir  folemncllement 
armé  Chevalier.  L’Empereur  fait  agréer  au  Peuple  Romain 
le  projet  de  dépofer  Jean  XXII , comme  hérétique , te  cri- 
minel de  lèfe-Majcfté,,  & d’élire  à fa  place  un  fiere  Mineur, 
nommé  Pierre  Rainalucci  de  Corbière  , qui  prit  le  nom  de 
Nicolas  V.  Louis  fe  brouille  avec  les  Chefs  des  Gibelins  ; 
ils  quittent  fes  drapeau  font  échouer  par-là  l’entreprife 
qu’il  avoir  formée  contre  le  Royaume  de  Naples.  Cet  échec 
tanime  le  parti  de  Jean  XXII  ; il  reprend  le  deflus  dans  Ro- 
me, il  en  chalfe  les  Gilbclins,  te  l'Empereur  lui  meme  fe 
retire  à Pife  , & delà  dans  la  Lombardie.  Lc-Pape  fait  prê- 
cher une  Croifade  contre  lui.  Les  Ducs  d’Autriche  profîrans 
de  l’abfence  de  Louis  V,  reprennent  leur  projet  de  faire  re- 
connoître  Frédéric-le-Bcl  par  le  Pape  Jean  XXil.  La  mort 
du  Roi  de  Franc- , Charles-le-Bel , que  ce  Pontife  avoic  tou- 
jours porté  , fembloit  favorifer  ce  deflein  ; mais  le  Pape  , 
toujours  attaché  à fa  maxime  orgueilieufe  , que  c'étoit  à lui 
à.  difpofer  de  la  Couroune  Impériale , refufe  de  reconnoître 
Frédéric , parce  qu'il  avoit  ofc  l’accepter  fans  fon  confente- 
ment,  te  engage  les  Eleéleurs  de  Mayence  te  de  Cologne 
à procéder  à l’Eleétion  d'un  nouveau  Roi  des  Romains.  Ce 
danger  commun  réunit  les  Partifans  de  Louis  V & de  Fré- 
déric-le  Bel  : ils  traverferent  heureufement  les  complots  de 
l’Eleéteur  de  Mayence , te  la  mort  de  ce  Prélat  les  ht  tomber 
entièrement. 

Louis  V déclare  les  Fiefs  du  Duc  de  Carinthie  réverfibles 
aux  Femmes.  Cctoit  anéantir  indircûement  les  droits  que 
la  Maifon  d'Autriche  avoit  acquis  fur  la  fucceiïïon  de  ce 
Prince,  en  vertu  de  la  convention  paifce  entre  le  Ror 
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Rodolfr  I , & Mainard , Comte  de  Tirol , 6c  Duc  de  Carin- 
thie.  Il  fait  prêter  hommage  à l’Ele&cur  de  Brandebourg  > 
fon  fils , par  les  Ducs  de  Poméranie  , 6c  inveftit  éventuelle- 
ment ce  Prince  de  tous  les  pays  qu’il  enleveroit  aux  Polo- 
nois , pour  venger  l’invafion  que  le  Roi  Ladiflas  avoit 
faite  dans  cet  Elcûorat , à la  rcquifition  du  Souverain 
Pontife. 

ija*.  ijjo. 

La  Ville  de  Rome  retourne  fous  l’obéiflance  du  Pape  , de 
toute  la  Tofcane  fe  déclare  de  nouveau  pour  le  parti 
Guelfe.  L’Anti-Pape,  Nicolas  V,  eft  arrêté  à Pife,  6c  en- 
voyé prifonnier  à Avignon.  L’efprit  de  révolte  gagnant  auflî 
la  Lombardie,  Louis  V fe  réconcilie  avec  les  Vifcontis , 
de  inveftit  Azon  Vifconti  du  Vicariat-général  de  l’Em- 
pire dans  le  Milanès.  Il  nomme  des  Vicaires  feroblables 
dans  les  autres  Villes  de  ce  Royaume , 6c  retourne  en  Alle- 
magne. 

Traité  de  Pavie,  conclu  le  j Août,  entre  l’Empereur  * 
Louis  de  Bavière  ôc  fes  Neveux,  les  fils  du  Comte  Palatin, 
Rodolfe- le- Bègue.  Louis  V étoit  refté  en  pofletfion  de  tout 
l’héritage  de  fon  Pere , depuis  cjue  la  trahifon  de  fon  ftere 
aîné  l’avoir  mis  dans  la  néceflitc  de  le  chaflér  des  Etats  qui 
lui  étoient  échus  par  latranfaéHon  de  1310.  Touché  du 
zèle  6c  de  la  fidélité  de  fe^s  Neveux , l’Empereur  conclut 
avec  eux  un  nouveau  Traite  de  partage , qui  confomma  la 
féparation  des  deux  branches  de  la  Maifon  de  Bavière.  Il 
reftitua  à ces  Princes , auteurs  de  la  branche  Palatine,  toutes 
lès  terres  qui  compofoient  alors  lePalatinat  du  Rhin  , 6c  y 
ajouta  la  partie  de  la  Bavière  6c  de  l’héritage  du  malheu- 
reux Conradin , quia  porté,  depuis  ce  moment,  le  nom  du 
Haut-  Palatinat.  Il  prit,  pour  fa  part , le  Duché  de  Haute- 
Baviere  , avec  tous  les  droits  qui  en  dépendoient.  Les  deux 
parties  contraftanres  fe  réferverent  mutuellement  le  droit 
de  fucccffion  réciproque  dans  leurs  Etats  refpe&ifs , 6c  con- 
vinrent , quant  à la  dignité  6c  aux  prérogatives  Electorales  , 
de  les  pod'éder  en  commun,  6c  d'exercer  le  fuifrage  altcr- 
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nativement , d'une  branche  à l'autre.  Les  trois  Princes  Pala- 
tins arrêtèrent  enfuite  entr’eux  , que  le  tour  de  la  branche 
Palatine  arrivant , le  futfirage  Eleûoral  feroit  toujours  ad* 
tniniftré  par  l’aîné  des  Princes  qui  en  feroient  iflus. 

Mort  de  Frédéric-le-Bel,  Duc  d’Autriche,  & Co-Empereur 
titulaire.  Elle  arriva  le  13  Janvier  1 330.  Scs  freres,roujours 
ambitieux  te  inquiets  , & que  le  Pape  nourritloit  dans  leur 
haine  contre  Louis  de  Bavière , intriguent  pour  donner , 
dans  la  perfonne  d'Otton  d'Autriche,  un  nouveau  rival  à 
l’Empereur.  Mais  le  Roi  de  Bohême  parvient  à réconcilier 
enfin  ces  deux  Maifons  ennemies,  par  le  Traité  d’Haguc- 
itau.  Oh  cafta  tous  les  aâes  antérieurs , qui  pouvoient  tour- 
ner à l’offenfe  ou  au  défavantagede  l’une  ou  de  l’autre  partie. 
Les  Ducs  d'Autriche  reconnurent  l’Empereur  Louis  V pour 
leur  Souverain  légitime;  celui-ci  leur  confirma  toutes  leurs 
pofleflîons  a&uelles , te  tous  leurs  droits  & privilèges,  te 
leur  abandonna  , à titre  d’hypothèque  , les  Villes  Impériales 
de  Villingen,  de  Brifac,  de  Reinfeldenéc  de  Neubourg  fur 
le  Rhin. 

Le  Rdi  de  Bohême  ,1e  Duc  Otton  d’Autriche,  Scie  Comte 
Guillaume  de  Hollande,  s’emploient  vainement  pour  ré- 
concilier le  Pape  avec  l’Empereur.  Ce  Prince  offroit  de  ré- 
voquer tout  ce  qu’il  avoit  fait  contre  les  droits  & contre  la 
perfonne  de  Jean  XXII , de  fe  reconnoître  pour  duement 
excommunié,  te  d’expier  fes  égaremens  par  telle  pénitence 
que  le  Pape  jugeroit  i propos  de  lui  impofer  , fauf  fa  di- 
gnité Impériale , te  l’indépendance  de  l’Empire.  Mais  le 
Pape  rejetant  toutes  ces  proportions  avec  une  fierté  dédai- 
gneufe , renouvelle  l’anathême  affreuxdont  il  l’avoit  frappé, 
& jette  un  interdit  général  fur  toute  l’Allemagne  , avec  la 
claufe  qu’il  dureroit  tant  qu’on  y reconnoîtroit  Louis  V 
pour  Empereur. 

1331.  1344* 

LeTloi  de  Bohême , que  l'Empereur  avoit  nommé  fon 
Vicaire-général  en  Italie,  y defeend  avec  ur.e  armée  foi  mi- 
nable , & s'empare  > en  très  - peu  de  temps,  de  toute  la 
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Lombardie,  & d’une  partie  de  la  Tofcane;  mais  le  Roi 
de  Naples,  6c  le  Pontife  lui  même,  quoique  le  Roi  Jean, 
parut  favorifer  ouvertement  fes  projets , excitent  contre  lui 
les  Guelfe  6c  les  Florentins , 6c  les  Gibelins  foulevés  par 
des  Emifl'aires  de  Louis  V,  qui  avoit  pénétré  les  vues  perfi- 
des de  ce  Prince  , s’unifient  avec  eux  pour  les  traverfer.  IX 
eil  oblige  de  fe  fauver  en  Allemagne  , laifiant , en  Italie  > 
Ion  fils  aîné  Chai  les  , qui  fut  depuis  Empereur  , pour  y con- 
feiver  un  parti. 

L'Empereur  conclut  une  alliance  étroite  avec  les  Ducs 
d’Autriche,  6c  les  nomme  Vicaires  généraux  de  l’Empire, 
dans  leurs  pays  héréditaires  , à l’effet  d’y  exercer  toutes  les 
préiogatives  Impériales,  du  moment  que  l’Empereur  paf- 
feroit  les  Alpes  ou  les  montagnes  de  Thuringe.  Diète  de 
Nuremberg.  L’Empereur  y publie  une  Paix  publique  uni- 
verfelle,  6c  fait  des  plaintes  amures  touchant  les  entreprifes 
tyranniques  du  Souverain  pontife,  6c  la  conduite  équivoque 
6c  tortueufe  du  Roi  de  Bohême. 

Les  Guelfs  6c  les  Gibelins  fe  réunifient  contre  le  Prince 
de  Bohême  6c  contre  le  Roi  fon  Pere  , qui  avoit  conduit 
une  nouvelle  armée  en  Italie.  Les  Chefs  des  deux  Faéfions 
s'emparent  de  toutes  les  Villes  qui  lui  étoient  encore  atta- 
chées , 6c  les  Lombards  profitent  de  cette  circonifancc  fa- 
vorable , pourfe  débarraifer  des  Troupes  commandées  par 
le  Légat  Poiet.  Ils  les  renvoient,  avec  ce  Prélat,  à Avi- 
gnon , & toute  l’Italie  fe  foulcve  contre  Jean  XXII.  L'Em- 
pereur fait  de  nouvelles  démarches  pour  fe  réconcilier  avec 
ce  Pontife  ; mais  elles  furent  conftamment  infruétueufes , 
le  Pape  exigeant  toujours  comme  une  condition  prélimi- 
naire de  leur  raccommodement  6c  de  l’abfolution  que 
Louis  V lui  demandoit , que  ce  Prince  dépoferoit  la  Cou- 
ronne. L’Empereur,  follicité  par  les  Rois  de  France  6c  de 
Bohême  , confent  enfin  à prendre  ce  parti  dcfefpéré.  Il  ab- 
dique le  Trône  en  faveur  de  fon  coulln  Henri , Duc  de 
Bafie-Baviere , 6c  lui  en  îemet  un  Aâe  formel  , à condition 
de  n'en  faire  ufage  qu'aprcs  fon  abfolution  ; mais  l’indilcré- 
tion  du  Duc  Heori , & 1*  précipititdQU  avec  laquelle  il  fe 
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prévaut  de  ce  titre  ,font  échouer  les  projets  de  l'Etnoereur. 
Les  Etats  d' Allemagne  soppofent  unanimement  à fon  ab- 
dication, & les  G ue  fs  <îc  le  Roi  de  Naples , qui  ne  voyoient 
dans  le  Duc  de  Ba.le- Bavière  qu  un  gendre  du  Roi  de  Bo- 
hême , détournent  le  Pape  , de  l’idée  qu'il  avoit  d'abord 
man  dée,  de  foufcrire  à fon  élévation,  jean  XXII  meurt 
au  moment  que  la  plus  grande  pirtie  de  la  Catholicité  s’oc- 
cupoit  de  l’ailerablée  prochaine  d’un  Concile  œcuménique, 
qui  devoit  la  venger  de  l’avarice  de  ce  Pontife,  de  fa  tyran- 
nie , & de  l ufurpation  qu’il  avoit  faite  de  la  puilfance  fécu- 
liere.  On  fait  qu’il  introduit!-  le  commerce  des  Indulgence', 
qu’il  imagina  les  Annatcs,  ôc  la  régie  de  la  Chancellerie 
ApolVolique  , qu’il  multiplia  jufqu'à  l'innni  les  provifions  & 
les  E<pedatives  Papales,  Ôc  qu’il  attribua  définitivement  au 
S.  Siège  la  nomination  aux  bénéfices  vacans  par  rélîgnation, 
par  dcmidlon  ou  par  déccs  des  Titulaires  en  Cour  de  Rome , 
/iégeante  alors  à Avignon  ; enfin  il  eft  l'auteur  des  Extra- 
vagintes  , que  Jean-François  de  Paviniannexa  , dans  le  mi- 
lieu du  quinzième  liéele , au  Code  de  Droit  Canonique. 
Benoît  XII  lui  fuccéde. 

Edouard  Ht  , Roi  d’ Angleterre , énoufe  la  Comte Te  Phi- 
lippine de  Hollande  , fœur  de  l’Imoératrice  Marguerite.  Le 
Roi  de  Bohême  fe  fert  habilement  de  ce  prétexte  pour  femer 
la  difeorde  entre  l’Empereur  & le  Roi  de  France  Philippe 
de  Valois. 

U iU  H37. 

Louis  V envoie  des  AmbafTadcurs  à Avignon  , pour  y 
traiter  de  la  Paix  & de  fon  abfolution  avec  le  nouveau  Pon- 
tife. Benoît  XI 1 penchoit  à lui  accorder  l’une  & l’autre; 
mais  les  intrigues  des  Cardinaux  François  & Provençaux 
détruilîrenttous  les  effets  de  fa  bonne  volonté.  Ils  favoient 
que  Phîline  de  Valois  parta*geo;t  vivement  la  haine  que  le 
Roi  de  Bohême  avoit  jurée  à l’Empereur  , & qu’il  n’avoit 
pas  perdu  de  vue  le  Vicariat  général  d’Italie;  ils  n’igno- 
toient  pas  non  plus  que  le  Roi  de  Naples,  Comte  de  Pro- 
vence , ne  cherchoic  qu’àfc  mettre  à l’abri  des  edetsduBan, 
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que  Louis  avoit  prononcé  contre  lui  & contre  les  Guelfs  fes  Al- 
liés. Enfin  ces  deux  Souverains  venoient  de  menacer  les  Car- 
dinaux , au  cas  que  le  Pape  s’accommodât  avec  l'Empereur* 
de  faire  féquedrer  généralement  tous  les  biens  que  ces 
Princes  de  l'Eglife  polïédoient  dans  leurs  Etats.  Pénétrés  de 
toutes  ces  confidérations , les  Cardinaux  François  & Pro- 
vençaux repréfenterent  au  Pontfe  les  dangers  auxquels  il 
s’expoferoit , s’il  encouroit  la  haine  des  Rois  de  France  , de 
Naples  Sc  de  Bohême  , par  une  complaifance  ftérile  pour 
Louis  de  Bavière,  Benoît  XII  fenxit  la  force  de  leurs  raifons  » 
ou  le  lailiâ  enchaîner  par  leurs  menaces  : il  retire  les  pro- 
xnell’es  polîmes  qu’il  avoit  faites  aux  Ambaffadeurs  de  l’Em- 
pereur , Sc  les  renvoie  en  Allemagne , avec  une  réponfe 
dilatoire. 

Mort  de  Henri,  Duc  de  Carinthie,  Comte  de  Tirol,  Sc 
,Roi  titulaire  de  Bohême.  Il  ne  laifl'a  qu'une  fille  , nommée 
Marguerite,  à qui  la  difformité  de  fa  bouche  fit  donner  le 
furnorn  de  Maultafche . Cette  Princeile  étoit  mariée  à Jean 
de  Bohême,  Margrave  de  Moravie  , fils  puîné  du  Roi  Jean 
de  Bohême,  éc  c'étoit  en  conlidération  de  cette  Alliance 
que  l’Empereur  avoit  déclaré  les  Fiefs  de  Carinthie  Sc  de 
Tirol  rranfmilïibles  aux  femmes;  mais  le  Traité  de  Haguc- 
nau  ayant  cafl’é  tous  les  A&es  que  Louis  V avoit  expédies  au 
préjudice  dclaMaifon  d’Autriche,  les  Ducs  Albert  ôcOtton 
firent  valoir  leurs  anciens  droits  fur  le  Duché  de  Carinthie» 
tant  ceux  qui  leur  appartenoient  du  chef  de  leur  mere  , la 
Reine  Elifabeth , <}ui  étoit  fœur  du  Duc  Henri , que  ceux 
qui  leur  avoient  été  allurés  en  vertu  de  la  tranfaéfion  paflee 
entre  le  Roi  Rodolfe  I Sc  le  Duc  Mainard , lorfque  ce  der- 
nier fut  invefti  du  Duché  en  quedion.  L’Empereur  fait  dif- 
cuter  les  prétentions  des  Ducs  d’ Autriche, par lesarbitres  qu’il 
établit , pour  cet  effet,  à Aulbeurg  , dont  le  Jugement  fut 
favorable  à ces  Princes.  Ilinveftit,  en  conféquence  ,1e  Duc 
Otton  d’Autriche,  du  Duché  vacant,  Sc  de  la  plus  grande 
partie  du  Tirol.  Cet  aâe  de  juflice  rigoureufe  excita  dans 
le  cœur  du  Roi  de  Bohême  un  relfentiment  que , ni  le  tems , 
ni  les  demondrations  d'amitié  de  l’Empereur  ne  purent 
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plus  calmer.  Il  voua , dès  ce  moment , à ce  Prince  > une  haine 
implacable , & fut  l’auteur  de  toutes  les  travetfes  qu’il  éprouva 
jufqu’à  la  fin  de  fes  jours. 

Guerre  civile  entre  le  Roi  de  Bohême  & les  Ducs  d’Autri- 
che , par  rapport  à la  fuccclïion  de  Carinthie  : elle  fut  termi- 
née par  une  tranfaâion  paflee  à Eus , en  vertu  de  laquelle 
le  Duché  de  ce  nom  demeura  à la  Maifon  d’Autriche  , 
& le  Tirol  fut  abandonné  à la  Comtede  Maultafche.  Le 
Duc  d’Autriche  conclut  cet  arrangement  à l’infu  de  l’Em- 
pereur, qui  refta  feul  expofé  au  reirentiment  du  Roi  de 
Bohême. 

L’Empereur  éleve  le  Comte  de  Juliers,  Guillaume  VI, à 
la  dignité  de  Margrave  & de  Prince  d'Empire  , & lui  accorde 
avec  le  droit  d’établir,  dans  fa  Cour , des  O liciers  héréditai- 
res, la  charge  de  Porte  Sceptre  du  S.  Empire.  CetA&ede 
faveur  fut  ratifié,  en  H39  , par  tous  les  Electeurs. 

Louis  V , nomme  le  Dauphin  Humbert , Roi  du  Royaume 
de  tienne  , & l’en  inveftir  avec  un  Sceptre.  Il  y ajouta  la  pré- 
rogative linguliere  , qu'Humbert  pourroit  difpofer  de  ce 
Royaume  , foit  entre  -vifs,  foit  pour  caufe  de  mort  , 
(en  faveur  de  qui,  & comme  il, le  jugeroit  à propos.  Cette 
Invcftiture  eft  regardée  , par  les  Auteur*  du  Droit  public  > 
comme  le  fondement  de  la  donation  que  le  Dauphin 
Humbert  fit,  en  1343 , du  Dauphiné,  au  Roi  Philippe  de 
Valois. 

Le  Roi  d’Angleterre  s'allie  étroirement  avec  plufieurs 
Princes d’ Allemagne , par  les  foins  de  fon  beau  frere  Guil- 
laume , Comte  de  Juliers  : l'Empereur , qui  avoit  à venger 
les  obftacles  que  le  Roi  de  France  ne  cefioit  pas  de  mettre 
à fon  abfolution,  entre,  avec  empretlément,  dans  cette 
ligue , fous  prétexte  qu£  ce  Prince  avoit  envahi  plulîeurs  dé- 
pendances du  Royaume  d’Arles , ôc  qu’il  venoit  encore  d’oc- 
cuper le  Cambrefis. 

Jean  de  Luxembourg,  Roi  de  Bohême  , formoit , depuis 
long- temps,  à l’exemple  de  fes  Pré  iéceileurs  immédiats , 
ane  prétention  fur  le  Royaume  de  Pologne  , du  chef  de  fa 
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femme  Elifabcth  , petne-hlle  de  Prcmillas  II , Roi  de  Po- 
logne. Occupé  des  moyens  de  fufciter  par- tout  des  ennemis 
à la  Maifon  de  Bavière  , il  tranlîge  avec  le  Roi  de  Pologne 
Callmir  III,  furnommé  le  Grand,  fur  fcs  prétentions.  Il 
renonce  au  titre  de  Roi  de  Pologne , que  les  Rois  de  Bo- 
it'me  pvenoicnt  depuis  Wencellas  IV  , & aux  droits  qui  fcr- 
voient  à le  juftifier , & Cafmir  III  lui  cède  en  échange  la 
Souveraineté  abfolue  fur  les  Princes  de  Silélïe  , qu’il  avoit 
fuccellivement  fournis  à fa  domination.  Le  Roi  Jean  avoit 
forcé  , peu  de  tems  aupavant,  le  Duc  de  Mazcvic  à lui  prê- 
ter hommage  , comme  étant  fubrogé  aux  droits  de  l'Empe- 
reur 6c  de  l’Empire.  Alliance  olfeniive  6c  défenllve  des  Rois 
de  Hongrie,  de  Pologne  6c  de  Bohême  ,conciueà  Vicegrad, 
contre  l’Empereur  Louis  de  Bavie  c. 

La  Ville  de  Lucerne  accède  à la  Confédération  Helvétique. 
L’Empereur  publie  une  loi  concernant  les'  Epaves  6c  les 
crfets  naufragés. 

1338. 

Un  Synode  national  s’alfemble  à çpife , fans  une  convo- 
cation particulière.  L'Empeieur  y expofe  tous  les  griefs 
qu’il  avoit  contt e le  S.  Siège.  Les  Evêques  envoient  l’Evê- 
que  de  Coire  à Avignon  , pour  folliciter  encore  une  fois  fon 
abfolution  ; maiscette  Ambaifade  n’eut  pas  de  meil  eurfuc- 
ccs  que  routes  les  précédentes , 6c  Benoît  XII  la  renvoya 
avec  une  réponfc  vague  6c  dilatoire. 

Diète  de  Francfort.  L’Empereur  rend  compte  à cette  Af- 
lemblée  de  toutes  les  entreprifes  que  la  Cour  cl’Avignon 
avoit  faites  depuis  dix  ans,  contre  la  Majcllé  & l'indépen- 
dance de  fa  Couronne  , en  s’attribuant  le  Vicariat- général 
de  l’Empire,  & en  déclarant  nul  es  les  EleéLons  Impériales, 
qui  n’auroient  pas  été  faites  avec  fon  approbation.  Il  s’étend, 
dans  un  difeours  pathérque  , fur  les  perfécutions  qu’il  en 
eflùyoir  peifonnellement , 6c  conclut  fa  harangue  par  une 
profelhon  publique  de  Catholicité.  Les  Etats  donnent  les 
plus  grandsélcges  à laconduite  fageôc  modérccde  LouisV; 
ils  caflent  tous  les  Aélcs  de  Jean  XXII  > 6c  autcrilent  i'Em- 
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pereur  à révoquer  3c  à lever^’autoritc  l’interdit  que  le  Pon- 
tife avoir  jeté  fur  l’Allemagne.  Enfin  ils  requièrent  les  Elec- 
teurs de  tenir  des  Conférences  particulières  à Renfé , fur 
les  moyens  qu’il  conviendroit  d’employer  pour  foutenir  la 
liberté  des  Eleélions  Impériales , contre  les  prétendons  of- 
fenfantes  du  S.  Siège.  Diète  Ele&orale  de  Renie.  Les  Elec- 
teurs , conlidérant  combien  l'Empire  avoir  été  grièvement 
bielle  dans  fa  dignité  ) ainli  que  les  atteintes  qu’on  avoir 
portées  à leurs  droits  3c  prérogatives , fe  liguent  étroiremert 
pour  la  défenfc  de  l'indépendance  de  l’Empire,  3c  pour  le 
maintien  des  droits  qui  leur  cornpétoient  perfonnellement 
par  rapport  aux  Eleélions  Impériales;  ils  conviennent  en 
meme-tems,  que  , s’il  venoit  à s'élever  entr’eux  aucune  forte 
de  litiges  ou  de  conteftations , les  Parties  intéreflées  s’en 
rapporteroient  au  Jugement  de  leurs  Collègues.  La  Diérede 
Francfort  accède  à ces  réfolutions,  3c  rend  une  Confti  utioa 
■à  jamais  mémorable  , qui  tient  encore  aujourd'hui  lieu  de 
Pragmadque-Sanélion , relativement  au  S.  Siège.  Cette  loi 
fondamentale  de  l’Empire  Germanique  établit  d’abord  le 
principe  , que  la  Majefté  3c  l’Autorité  Impériale  ne  relèvent 
que  de  Dieu  feul  ; quelles  fe  confèrent  par  la  feule  élection 
des  Princes  Eleéleurs;  qu’un  Prince  élu  par  la  pluralité  de 
leurs  fulfrages , doit  être  confidéré  comme  Roi  3c  Empe- 
reur légitime  , jouir,  en  cette  qualité  , des  prérogatives  Im- 
périales , 3c  exercer  tous  les  droits  attachés  à fa  dignité  , 
fans  avoir  befoin  de  requérir,  pour  cet  effet,  le  contente- 
ment du  Pape  , ni  d'attendre  fa  confirmation  ; qu’il  ne 
compéte  au  S.  Siège  aucune  forte  de  fupériorité  fur  l’Em- 
pire , 3c  qu'il  ne  lui  appartient  ni  le  droit  d’approuver  , ni 
celui  de  rejetter  le  choix  des  Eleéfeurs , enfin  que  toutes 
perfonnes,  foit  eccléfiaftiques , foit  féculieres,  qui  oferoienc 
contrevenir  à ce  Réglement  , ou  foutenir  des  principes 
contraires , devront  être  réputées  criminelles  de  lefe-.Vla- 
jefté,  & punies  commes  telles,  fuivant  toute  la  rigueur  des 
anciennes  Ordonnances  L’Empereur  publia  en  même- 
rems,  de  l’aveu  3c  du  confentement  des  Electeurs  & des 
Etats, pluiieurs  Decrets  analogues  aux  principes  établis  dans 
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la  conflritution  comitiale.  II  leva  , par  des  Manifeftes  par- 
ticuliers, l’interdit  fous  lequel  l'Allemagne  gémiflott  de- 
puis quatre  ans  : il  défendit  de  recevoir  & de  publier  au- 
cunes Bulles  Papales,  fans  la  permiiEon  des  Archevêques  : 
il  déclara  que  le  ferment  que  les  Empereurs  prêtoieiat  aux 
Souverains  Pontifes  à leur  avènement  au  Trône  , n ctoie 
qu'un  limple  Aéte  d’obédience , & une  promeâe  de  pro- 
téger l’Eglife,  mais  nullement  un  ferment  de  fidélité , ni 
une  prédation  d’hommage  : enfin  il  refbta  , par  des 
Lettres-Patente.,  folemnelles , le  prétendu  Vicariat- général 
du  S.  Siège  dans  l'Empire  , & établit , comme  une  maxime 
incontestable , que  longa  Ôc  approbati  confuetudine  uicon- 
eufse  haâenus  à majoribus  obfervata , vacante  Jmperio , 
jus  alminijlrandi  Imperii  jura  & feuda  conferendi  Pala - 
tino  Rheni  debeatur  : que  le  droic  d’adminiftrer  les  droits 
de  l’Empire , & celui  de  conférer  les  Fiefs  ouverts  à fa 
Direéte , appartenoient , pendant  la  vacance  du  Trône  Im- 
périal, au  Comte  Palatin  du  Rhin,  en  vertu  dune  longue 
& louable  coutume , dont  on  ne  s'étoit  jamais  départi. 
Tous  ces  Decrets , ainfî  que  la  conftitution  comitiale  qui 
leur  fervoit  de  bafe , & les  Aâes  de  l’union  de  Renfé  , 
furent  envoyés  par  les  Electeurs,  au  Pape  Benoît  XII»  avec 
prières  d’abolir  les  procédures  de  fon  Prédéceiteur,  faute 
de  quoi  ils  fe  verroient  forcés  de  pourvoir,  par  d’autres 
moyens , au  rétablitfement  de  la  tranquillité  générale 
dans  l'Empire. 

Entrevue,  à Coblentz,  de  l'Empereur  Louis  de  Bavière, 
& d'Edouard,  Roi  d'Angleterre.  L'Empereur,  aflis  furie 
Trône  Impérial , qu’on  avoit  droite  au  milieu  de  la  grande 
place  , condamne  le  Roi  Philippe  de  Valois,  à reftituer  à 
l’Empire  les  Terres  & les  Villes  qu'il  tenoit  de  lui,  pour 
n’en  avoir  pas  rendu  hommage  dans  les  délais  accoutu- 
més, & adjuge  au  Roi  d’Angleterre  les  Provinces  de  Nor- 
mandie , d’Aquitaine  & d'Anjou,  comme  d’anciens  Do- 
maines de  la  Couronne  d'Angleterre,  & le  Royaume  de 
France  tout  entier  , comme  l'héritage  de  fa  mere  Ifabelle. 

Il  nomma 
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Il  nomme  enfuite  le  Roi  Edouard  Vicaire -général  de  l'Em- 
pire dans  les  Pays-Bas,  & dans  les  Provinces  licuées  en- 
tre Cologne  & la  mer,  & ordonne  aux  Vatlaux  de  la  Cou- 
ronne Germanique,  dont  les  Fiefs  étoient  litués  dans  cette 
contrée,  de  le  fuivre  dans  la  guerre  qu'il  alloit  entre- 
prendre contre  Philippe  de  Valois , Joi-diJ ant  Roi  de  France. 
Edouard  reçoit  à Maiines  l’hommage  de  ces  memes  Vaf- 
faux. 

L’Empereur  permet  à l'Evêque  de  Spire  d'ériger  en  Ville 
fon  Bourg  d’Udenheim,  qui  eft  le  Philipfbourg  d'aujour- 
d’hui. 


1339.  1340. 


Diète  de  Francfort.  Elle  répéta  & ratifia  de  nouveau , en 
général  & en  particulier , tous  les  différens  articles  de  la 
Pragmatique  - Sanélion  de  1338,  & y ajouta  l’interpréta- 
tion fuivante,  qu’il  n’y  avoit  point  de  différence  eflen- 
tielle  entre  un  Empereur  & un  Roi  des  Romains , & que  fi 
le  Pape  refufoit  de  couronner  Empereur  un  Prince  légiti- 
mement élu  par  les  Eleûeurs , il  devoir  être  loifible  à * 
tous  les  Evêques  Catholiques  de  faire  cette  fonéfion  au- 
gulle  à fa  place.  La  Diète  approuva  auffi  la  nomination 
du  Roi  Edouard  à la  dignité  de  Vicaire  de  l’Empire  dans 
la  Baiîe^Allemagne.  C 

Le  Pape  empêche  l’Empereur , par  de  feintes  négocia- 
tions, de  joindre  l'armée  d’Edouard,  qui  devoir  former  le 
liège  de  Cambrai  , & parvient  enfin  à moyenner  une 
Treve  entre  ce  Prince  & le  Roi  Philippe  de  Valois.  L'Im- 
pcratrice  Marguerite  profita  de  cette  circon  fiance  pour  ré- 
concilier le  Roi  Philippe  fon  Oncle , avec  l’Empereur  fon 
mari  : Louis  V renonça  à l'alliance  de  l’Angleterre,  il  ré- 
voqua les  Lettres-Patentes  de  Vicariat -général  qu’il  avoir 
accordées  au  Roi  Edouard,  & promit  d’être  l'allié  fidèle 
du  Roi  & du  Royaume  de  France.  Le  Roi  Philippe  Vl  s'en- 
gagea, de  fon  côté  , de  ménager  la  réconciliation  de  l’Em- 
pereui  avec  le  S.  Siège  ; mais  les  démarches  qu’il  fit  pour 
cet  effet  furent  fi.  foiblcs,  qu’elles  ne  produifirent  aucun 
To.ne  I.  Mm 
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changement  dans  la  façon  d'agir  de  la  Cour  d’Avignon. 

L'Empereur  crige  le  Comté  de  Gueldres  en  Duché- 
Principaucé  du  S-  Empire,  en  faveur  du  Comte  Renaud: 
il  lui  conféra  en  même  rems,  àc  à fes  defeendans  mâles, 
à perpétuité , la  Charge  de  Grand  - Maître  de  la  Garde- 
Robe  Impériale , & y ajouta  la  prérogative  commune  à 
tous  les  Princes  d’Empire,  de  pouvoir  établir  des  Officiers 
de  Cour  héréditaires. 

Mort  de  Jean  I,  Duc  de  Baflè-Baviere.  La  Branche  de 
Bavière  , que  Henri , frere  cadet  de  Louis-le  Sévere , avoir 
fondée  s’étant  éteinte  avec  lui,  il  s’éleva  des  conteliations 
mémorables  par  rapport  à la  fucceflion  dans  fes  Etats.  Les 
Ducs  d’Autriche  la  réclamoient  du  chef  de  leur  mere  Elifa- 
beth  de  Bavière  , Tante  du  Duc  Jean  I.  Les  Comtes  Pala- 
tins du  Rhin , neveux  de  l’Empereur , fe  l'arrogoient  comme 
Chefs  du  premier  rameau  forti  de  la  branche  de  Louis-le- 
Sévere , & alléguoienr , à l'appui  de  leurs  prétentions , les  . 
régies  ulitées  dans  la  fucceflion  liuéale , & le  droit  de  pri- 
tnogéniture  ; enfin  l’Empereur  lui  - meme  invoquoit  en  fa 
faveur  la  proximité  de  degré , & les  loix  de  la  fucceflion 

gaduelle  dont  on  venoit  d’avoir  un  exemple  récent  dans 
Maifon  Palatine.  Les  Etats  de  la  Bafle  Bavière,  Juges 
ou  Arbitres-nés  de  ce  différend,  déboutèrent  les  Ducs  d’Au- 
triche de  len%  demande , parce  qu’ils  ne  tiroient  leurs  droits 
quelconques  que  d'une  femme,  laquelle  les  loix  & les 
ufages  du  pays  excluoient  de  l’héritage  de  fa  famille,  & ils 
adjugèrent  ce  Duché  à l’Empereur  Louis  de  Bavière,  ex 
Jure  hxrtditario , par  droit  héréditaire , comme  au  plus 
proche  agnat  de  leur  dernier  Souverain.  Cependant,  foie 
par  avis  de  ces  memes  Etats , foit  par  équité  naturelle , 
foit  enfin  en  vertu  d’une  tranfaélion  particulière , l'Em- 
pereur accorda  à fes  neveux , par  forme  d’indemnité , la 
fomme  de  fo , ooo  florins  d’or,  payables  par  fes  héritiers  ; 
pour  fureté  de  laquelle  les  fils  de  ce  Prince  cédèrent  à leurs 
Coufins  le  Comté  de  Chamb,  & les  autres  dépendances  de 
la  Baflè-Baviere,  qui  s’étendoient  entre  la  Bohême  de  le 
Haut  - Paladnat. 


Digitized  by  Google 


D>  ALLEMAGNE. 


U7 


Êvéncmens  remarquables  fous  Louis  V. 


Lettres  - Patentes  données  à l'EIeûeur  de  Saxe,  portant 
que  le  Privilège  ci-devant  accordé  au  Duc  de  Brabant,  de 
porter  l’Epée  Impériale  dans  les  folemnités  publiques  , ne 
devoir  point  préjudicier  aux  droits  anciennement  compé- 
tents à ces  Ele&eurs,  en  vertu  de  leur  Office  de  Grand- 
Maréchal  du  S.  Empire. 

1341. 

Marguerite  Maultafche,  héritière  du  Tirol,  & femme  de 
Jean  de  Bohême,  Margrave  de  Moravie,  fe  fait  réparer 
de  fon  mari,  pour  caufe  d'impuifî'ance.  La  fentence  de 
divorce  fut  rédigée  fur  les  conclufions  de  l’Evêque  de 
Freyhngen , & l’Empereur  la  revêtit  du  fceau  de  fon  au- 
torité. Marguerite  convole  aux  fécondés  noces  avec  Louis , 
dit  le  Vieux , Eleûeur  de  BrandeboiiTg , que  l’Empereur , foq 
Pere  , invertit  incontinent  du  Comté  de  Tirol.  Elle  en 
eut  un  fils  nommé  Mainard  , qui  mourut  avant  elle , en. 
i?<S3  , deux  ans  après  la  mort  de  fon  mari.  Elle  céda  alors 
fon  Comté  de  Tirol  aux  Ducs  d’Autriche  , fes  héritiers 
éventuels  , ic  mourut  en  1166. 

. Cfs  événemens  brouillèrent  à jamais  l’Empereur  avec 
la  Maifon  de  Luxembourg.  L’Eletteur  de  Trêves,  Bau- 
douin , qui  feul  avoit  réfifté , dans  les  tems  les  plus  ora- 
geux , aux  entreprifes  du  Pape , & avoit  contenu  le  reiîén- 
nment  fougueux  du  Roi  de  Bohême,  fon  neveu,  fe  jette 
dans  le  parti  de  l’oppoficion , & fe  réconcilie  avec  le 
S.  Siège  ; le  Roi  de  Bohème  parcourt , quoiqu’aveugle  la 
France  & 1 Allemagne , pour  fufeiter  des  ennemis  à Louis 
de  Bavière  , & pour  alarmer  le  Pape  & le  Roi  de  Naples 
fur  le  fort  de  1 Italie  , dont  l’Empereur,  devenu  le  maître 
des  gorges  du  Tirol,  pouvoit  déformais  difpofer  à fon  gré. 

I341*  1)46. 

L’Empereur  rdTufcke  le  Duché  de  Souabe  en  faveur  de 
fon  fécond  fils  Etienne  de  Bavière  , & lui  affigne  la  Ville 
de  Ravenfbourg  pour  fa  rélidence.  Ce  titre  vain  & rteriie 
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ne  part’*  pas  aux  defeendans  du  Duc  Etienne  ; il  le  dé- 
pofa  volontairement , incontinent  apres  la  mort  de  fon 
pere. 

Louis  V corrige,  dans  une  arfemblée  nationale,  tenue  à 
Francfort , Sc  de  l’aveu  des  Electeurs , la  forme  preferite 
au  Tribunal  de  la  Cour,  Sc  enjoint  aux  Juges  ( Hnjrickter  ) . 
de  s'attacher  aux  Loix  écrites  de  chaque  Province,  préfé- 
rablement aux  Amples  coutumes.  IL  publie  lui -meme, 
pour  la  Province  de  Haute- Bavière  , un  Code  de  loix, 
tirées  en  grande  partie  du  Recueil  connu  fous  le  nom  de 
Miroir  de  Souabt , Sc  combinées  avec  les  ufages  de  la 
Bavière.  Ce  Code  fut  fucceffivement  adopté  par  les  Etats 
de  Balle  - Bavière , Sc  devint  enfin  la  Loi  univerfelle  de 
cette  Province. 

Mort  du  Pape  Benoît  XII.  Son  fuccefleur  Clément  VI  re- 
nouvelle les  Aéies  de  Jean  XXil  contre  Louis  de  Bavière  , 
& nomme  un  Vicaire-général  de  l’Empire  dans  la  Lom- 
bardie. L’Empereur,  accablé  d’une  perfécution  qu’il  ne  mé- 
titoit  pas , envoie  de  nouveaux  Ambafladeurs  à Avignon  , 
avec  des  pleins-pouvoirs  illimités , pour  traiter  de  fon  abfo- 
lution  Sc  de  fa  réconciliation  avec  le  S.  Siège.  Voici  les  ar- 
ticles préliminaires  que  Clément  VI  ofa  leur  propofer.  Louis 
de  Bavière  dépofera  le  nom  & la  qualité  d’Empereur,&ne 
les  reprendra  que  fous  le  bon  plaiiir  &:  avec  l’agrément  du 
Pape.  Il  callêra,  avant  que  de  fe  démettre  de  l’Empire,  la 
Pragmatique-Sanâion  de  1 3 3 S , Sc  reconnoîtra  l’Empire  pour 
un  Fief  du  Saint  Siège.  Il  reftituera  le  Comté  de  Tirol  au 
Prince  de  Boheme  , Sc  déclarera  nuis  Sc  non  avenus , le  di- 
vorce Sc  le  fécond  mariage  de  la  Marguerite  Maultafche.  Il 
livrera  entre  les  mains  du  Pape , Guillaume  Occam , Sc 
tous  les  autres  Freres  Mineurs , qui  avoient  employé  leur 
plume  pour  la  défenfe  des  droits  Sc  de  l'indépendance  de 
l'Empire,-  &c.  L'Empereur  porte  ces  préliminaires  devant 
une  Ciéte  qu'il  convoqua,  pour  cet  effet , à Francfort  ; & 
les  Electeurs , les  Princes  Sc  les  Villes , les  condamnent  tout 
d’une  voix  , comme  injurieux  à la  dignité  de  l’Empire  , Sc 
comme  attentatoires  à la  fouveiaincte  de  fon  Chef.  Le. 
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Pape,  inftruit  de  cette  rcfolution  de  la  Diète,  lance  un 
nouvel  anathème  contre  Louis  de  Bavière , dont  il  fecroyoic 
joue , & ordonne  aux  Eleéleurs  de  procéder  , fans  délai , à 
l’Eleétion  d’un  autre  Empereur  ; faute  de  quoi  il  en  nom- 
saeroit  un  par  autorité  Apoftolique.  Ces  menaces  hautaines 
ne  produifant  point  d'effet , Clément  VI  recourt  à l’intrigue. 
Il  conclut  fecrétement  une  alliance  étroite  avec  Charles  de 
Moravie,  fils  aîné  du  Roi  de  Bohême,  6c  s’engage  de  le 
placer  fur  le  Trône  Impérial  , à condition  que  ce  Prince  , 
devenu  Empereur,  aboliroit  tous  les  Aéles  de  Louis  de- 
Bavière;  qu'il  abandonneroit  à jamais,  & fans  retour  , au 
S.  Siège  la  Ville  de  Rome  , le  Duché  de  Ferrare  , l’Etat  de- 
l’Eglife  , & fes  prétentions  fur  les  Royaumes  de  Naples,  de 
Sicile,  de  Sardaigne  & de  Corfe , qu'il  n’exerceroir  aucun 
Aéte  de  Souveraineté  dans  la  Lombardie  ni  dans  laTofcane, 
fans  l’agrément  du  Pape  ; qu’il  ne  mettroit  les  pieds  dans 
Rome  que  pour  s'y  faire  couronner  feulement  Empereur  , 
ôc  qu’il  accorderoit,  fans  difficulté;  les  Inveftitures  accou- 
tumées aux  Prélats  qui  obtiendroient  des  provifions  Apofto- 
liques  de  la  Cour  d’Avignon.  Charles  accepte , fans  balan- 
cer, ces  conditions  honteufes  ; le  Roidb  Bohême  fon  pere 
les  ratine , & l’Eleéteur  de  Trêves  entro  enfin  dans  ce  com- 
plot flettiflant.  Clément  VI  dépofe  enfuite  l’Eledeur  de 
Mayence  , Henri  de  Virnebourg , qui  rejettoit  avec  indigna- 
tion les  B^ojets  de  ce  Pontife,  & nomme  à fa  place Gerlac , 
Comte  de  Nailau  ; enfin  il  acheté  à grand  frais  l'aveu  & 
l'acedfion  des  Eleéleurs  de  Cologne  & de  Saxe.  Tout  étant 
ainlx  préparé  & arrêté,  l’Eleâeur  Gerlac  de  Naflau  convo- 
que une  aflèmblée  Eleétorale  à Renfé,  & déclare  l'Empire 
vacant , de  l’avis  & du  confentement  des  trois  Eleéleurs  Ec- 
cléfiarticjues  , du  Roi  de  Bohême  & de  l’Eleéleur  de  Saxe  ; 
& ces  memes  Princes  élifent  incontinent  après , Roi  des  Ro- 
mains, Charles , Margrave  de  Moiavie  , fils  aîné  du  Roi  de 
Bohême. 

Louis  de  Bavière  alfemble  uhe  Diète  à Spire.  Tous  les- 
Etats  de  la  Haute- Allemagne  <St  la  plupart  des  Villes  détef- 
tam  la  révolte  des  Eleéleurs , fe  liguent  pour  le  maintien- 
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des  droits  de  l’Empire  , & pour  la  défenfe  de  Louis , leur 
légitime  Empereur.  Le  Roi  de  Bohême  eft  tué  à la  bataille 
de  Crécy , qu’Edouard  III  gagna  fur  le  Roi  Philippe  de 

Valois. 

Mort  de  Guillaume  IV  d’Avefncs , Comte  de  Hollande , 
de  Zélande  & de  Hainaut.  Comme  il  ne  laiiîa  point  d'hé- 
ritiers mâles , les  Etats  d’Allemagne  adjugèrent  les  trois 
Comtés  vacans  à l'Impératrice  Marguerite,  fœur  aînée  de 
Guillaufne  IV  , & l'Empereur  fon  époux  l’en  inveftit  fo- 
lemnellcment. 

Nicolas  Rienzi  eftéluTribun de  Rome.  C’étoitun  hofnme 
de  la  plus  vile  efpece  , <Se  plus  miférable  encore  par  le  dé- 
règlement de  fes  mœurs  que  par  la  baflèlîe  de  fon  origine. 
Il  fa  t allaffiner  tout  ce  qu’il  y avoir  de  plus  diftingué  parmi 
la  noblefl'e  Romaine  , & s empare  du  Gouvernement  de  la 
Ville  ; apimé  par  ces  premiers  fuccês , il  s'érige  en  Conqué- 
rant, &foumet  tous  les  environs  de  Rome.  Bientôt  fa  gran- 
deur l’aveugle;  il  fe  conftitue  Juge  du  différend  entre  Louis  V 
& Charles  de  Bohême , & les  cite  devant  fon  Tribunal. 
Méprifé  de  l’un  àc  de  l’autre , il  pafl’e  fecrétement  en  Alle- 
magne , pour  examiner  les  forces  des  deux  partis , & tombe 
entre  les  mains  du  Roi  de  Bohême , qui  l’envoya  chargé 
de  fers  à Avignon , où  il  fut  étroitement  gardé  pendant 
plus  de  fept  ans.  Il  recouvre  enfin  fa  liberté , & retourne  â 
Rome  , où  il  eft  aifalüné  par  le  même  peuple  dont  il  avoit 
été  l’Idole. 

Cafimir  , Roi  de  Pologne  , renonce  en  faveur  des  Che- 
valiers Teutoniques  établis  dans  la  Prufle , à la  Souverai- 
neté de  la  Pomérellie,  du  territoire  de  Culm  & de  la 
Miclavie. 

Clément  VI , de  concert  avec  Charles , Roi  de  Bohême , 
fouftrait  l’Evêché  de  Pragues  à la  Métropole  de  Mayence, 
& l'érige  en  Archevêché  : on  lui  donna  pour  Sumagans 
les  Eveques  de  Leutmeritz  & d Olmutz  , & l’on  régla  que 
les  Rois  de  Bohême  fêroient  déformais  facrés  par  les 
nouveaux  Métropolitains  de  Bohême.  Gerlac  de  Naf- 
fau  , Archevêque  de  Mayence  , s’oppofe  envain  à ces  inno- 
vations. 
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Commencement  de  la  guerre  civile  entre  l’Empereur  & 
le  Roi  de  Bohême;  Charles,  qui  n’étoit  qu’intrigant,  eft 
battu  de  toutes  parts  ; mais  la  mort  le  délivre  de  fon  redou- 
table ennemi , au  moment  que  celui-ci  alloit  l'attaquer  jus- 
qu'au centre  de  la  Bohême , où  il  s’étoit  retiré. 

Louis  V fut  le  dernier  Empereur  d'Allemagne  qui  loutint 
les  droits  de  l'Empire  fur  l’Italie  , & qui  fit  rcfpeûer  fon 
«utorité  par  ces  peuples  inquiets  5c  toujours  enclins  à la 
révolte.  Il  eftt  fans  doute  rétabli  l’ancien  éclat  de  la  Mo- 
narchie Germanique  , fi  les  perfécutions  atroces  que  la 
Cour  d’Avignon  lui  fit  continuellement  effuyer , lui  en  euf- 
fent  laide  le  loi  fit. 

Il  faut  avouer  que  rien  ne  fe  peut  comparer  à la  conduire 
que  les  Papes  Jean  XXII  5c  Clément  VI  ont  tenue  à l'égard 
de  ce  Prince , 5c  qu’il  ne  fe  peut  rien  concevoir  de  fi  monf- 
trueux  que  les  principes  fur  lefquelsils  l'ont  fondée.  Ce.n’eft 
plus  Innocent  IV  , qui  cherche , en  politique  habile  , à dé- 
truire la  puiflance  formidable  des  Hohenftauffen , pour  dé- 
livrer Rome  d’un  voifinage  qui  la  mertoir  dans  les  entraves: 
c'eft  le  Chef  de  l'Eglife  qui  s’élève  au-déflus  de  toutes  les 
Puilfances  temporelles , qui  traite  l’Empire  de  Fief  du  S. 
Siège  , 5c  qui  frappe  de  l’anathême  un  Prince  fage  5c  ver- 
tueux , parce  qu'il  ne  vouloir  point  le  reconnoître  pour  fon 
Souverain.  Ces  écarts,  il  eft  vrai , n'étoient  que  les  fuites 
funeftes  d’une  erreur  que  nous  avons  vu  naître  fous  le  régné 
de  Henri  IV  ; mais  les  tems  étoient  bien  changés  ; 5c  qui  fe 
feroit  jamais  imaginé  qu'un  Pontife  de  Rome  renouvelleroit, 
contte  l'indépendance  de  l'Allemagne  , une  prérention  que 
Clément  V & le  Concile  de  Vienne  avoient  folemnelie- 
ment  condamnée , relativement  à la  France  ? Enfin  , ni 
Jean  XXII , ni  Clément  VI  ne  fe  donnèrent  même  pas  la 
peine  de  cacher  les  motifs  qui  les  faifoient  agir.  Ils  déployè- 
rent, fans  ménagement,  une  ambition  deméfurée.  Leur 
dcfpocifme  embraflbit  toute  l’Europe  ; ils  facrlfierenc  ouver- 
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tcmcnt  la  paix  de  l'Egtife  au  delir  de  plaire  à la  France  , 
fie  à l’envie  de  fervir  l’animofité  du  Roi  de  Naples  contre 
l'Empereur.  Mais  , bien  loin  d'augmenter  par-là  l’éclat  fie 
la  puillance  de  la  Papauté,  l’Allemagne  fentit  enfin  la  pe- 
fanteur  du  joug  qu’on  lui  itnpofoit;  elle  le  fecoua,  ôc  finit 
par  oppofer  une  barrière  infurmontable  aux  entreprifes  que 
les  Papes  voudroient  encore  faire  contre  la  Souveraineté  fie 
l’indépendance  de  l'Empire. 

Au  furplus , tous  ces  troubles  n'influerent  que  médiocre- 
ment fur  le  repos  de  la  Germanie , fie  le  régné  de  Louis  de 
Bavière , tant  traverfé  au  dehors , fut  d’ailleurs  un  des  plu» 
tranquilles  fie  des  plus  heureux. 

La  forme  de  la  Conftitution  Germanique  fe  développa  de 
plus  en  plus,  fie  fe  fortifia  par  des  Ioix. 

i°  Les  Ele&eurs  font  expreflément  maintenus  dans  le 
droit  exclulif  d’élire  les  Empereurs. 

z°  On  établit  folemnellement  le  principe  que  ces  Elec- 
tions doivent  fe  faire  à la  pluralité  des  voix  des  Eleéleurs. 

3°  Le  Vicariat  des  Comtes  Palatins  du  Rhin  eft  confirmé 
dans  toute  fon  étendue , comme  une  prérogative  inféparable 
de  leur  digôîtÇ 

4°  Les  Villes  exercent  déjà  un  fuffragedéciûf.  Nousfavons 
qu’à  la  Diète  de  Francfort  de  1 144,  les  deux  Collèges  fupé- 
rieurs  s’étant  déjà  réunis  pour  condamner  les  propolitions 
de  Clément  VI,  ils  confulterent  encore  le  Collège  des 
Villes;que  ces  dernieres  délibérèrent  dans  un  appartement  fé- 
paré  , qu  elles  formèrent  un  Arrêté  de  leur  College  , fie  que  le 
Députe  de  Mayence  en  rendit  compte  au  relie  de  l’Af- 
femblée. 

5°  La  Diète  concourt  efléntiellement  à la  Collation 
des  Fiefs  vacans  ; les  Eleéleurs  confentent  aux  expeélatives , 
fie  les  Etats  Provinciaux  décident  de  la  fucceiïion  des  colla- 
téraux. 

6°  Nobs  ajouterons  à ces  traits , que  Louis  V fut  le  pre- 
mier Empereur  qui  réfida  conftamment  dans  fes  Etats  hé- 
réditaires. 

7e  Qu’il  s’ eft  ffcrvi  le  premier , dans  le  fceau  de  l’Empire  t 
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de  deux  aigles  en  forme  de  fupport , lefquels  on  a réduits 
depuis  en  une  aigle  à deux  têces. 

8°  Que  nous  avons  de  ce  Prince  unemonnoie  d’or,  dont 
les  deux  côtés  font  exaélement  copiés  fur  les  écus  d'or,  que 
le  Roi  Philippe  de  Valois  fit  frapper  en  i L’ccull'on  fut 
lequel  Ion  cmgie  s’y  appuie , porte  très-dininélemcnt  l’em- 
preinte d’un  aigle  à deux  têtes.  On  s'eft  beaucoup  difputé  , 
de  nos  jours , concernant  le  tems  auquel  il  faut  rapporter 
la  date  de  cette  piece  finguliere.  L'opinion  la  plus  générale 
l’a  regardée  jufqu’ici  comme  une  médaille  frappée  à l’oc- 
cafion  de  l’hommage  que  l’Impératrice  Marguerite  reçut, 
en  i *4 6 , de  la  part  des  Etats  de  Hollande , de  Zélande  & 
du  Hainaut  ; mais  nous  fommes  perfuadés  que  c'eft  une 
limple  monnoie  que  le  Roi  Edouard  III  fit  frapper,  lorfqu’il 
prit  poll’eflîon  du  Vicariat-général  de  l’Empire,  dans  les 
Pays-Bas. 

9°  Que  le  nom  de  Kaifer  , formé  du  mot  Latin  Ccejar  , 
devint  de  ftyle  fous  ce  régné , & qu’il  fut  adopté  par  la 
Chancellerie  Impériale,  comme  fynonyme  du  mot  Em- 
pereur. 

io®  Que  Louis  V a créé  le  premier  un  Poëte  Lauréat  : il 
accorda  cet  honneur  à Albertin  Muiî'at.  Charles  IV  ceignit , 
bientôt  apres , I^fameu)%Pétravquc  du  Laurier  poétique  ; 
mais  je  ne  trouv^point  de  Pocte  Lauréat  Allemand,  avant 
le  régné  de  Frédéric  III. 

n®  On  peut  aulfi  remarquer  que  le  Pape  Clément  VI , a 
réduit  le  Cycle  Jubilaire  à cinquante  ans. 

xi®  On  rapporte  allez  communément  à la  fin  deceregne, 
ou  au  commencement  du  fuivant,  la  découverrede  la  pou- 
dre à canon , & l’invention  des  armes  à feu  ; & l’on  attribue 
l’une  & l’autre  à un  Frété  Mineur  de  Fribourg  en  Brifgaw» 
nommé  Berthold  Schwartz. 
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Ch  a kits 
IV,  de  Lu- 
xembourg , 
Roi  de  Bi~ 
tieme , bapti- 
, Je  fous  le 
nom  de  fian- 
ce fias,  fils  de 
Jean , Duc  de 
Luxembourg 
l WElifabeth 
héritière  de 
Bokcme , pe- 
tit - fils  de 
VEmvereut 
Henri  VII , 
mi  te  i r.  Mai 
éluRoi 
des  Romains 
le  19  Juiüet\ 
1344 , fuccé- 
de  en  1347  , 
âgé  de  x 1 ans. 
H prit  le  nom 
de  Charles  en 
IU3,  en 
V honneur  du 
Roi  dt  Fran- 
ce Char  les- 
te - BJ,  fin 
parrain  de 
confirma- 
tion. 


1347.  1349. 

La  Mort  de  Louis  V ne  procura  pas  aa 
Roi  de  Bohême,  ainfî  qu’il  s’en  flatcoit , la 
pofléfïion  tranquille  de  l’Empire.  Les,  Etats 
les  plus  empreiTés  à le  reconnoître  en  qua- 
lité d'Empereur  légitime  , furent  indignés  de 
la  formule  d’abfolution  qu'il  offrit,  de  la 
part  du  Pape,  aux  anciens  partifans  de  fon 
Prédécefleur , & qui  renfermoit  des  claufes 
direâement  contraires  ï la  conftitution  de 
1 3 3 g ; & les  autres  Princes  Germaniques  , qui 
redoutoient  la  vengeance  ou  l’avarice  de 
Charles , trouvèrent , dans  ces  difpoiîtions 
prelque  générales , un  encouragement  ou  des 
motifs  pour  oppofer  à ce  Prince  un  Rival  du 
Trôiie  , qu’on  le  jugeoit  indigne  ou  incapa- 
ble  d'occuper.  Henri  de  Virnebourg,  ancien 
Ele&eur  de  Mayence  , Louis  I , Eleéfeur  de 
Brandebourg  , Robert , Ele&eur  Palatin , & 
Eric,  Duc  ae  Saxe  Lawenbourg,  participans 
au  fuffrage  Electoral  de  Saxe , s’affemblent 
à Lahnftein , poui*proccd^à  l’éleétion  d’un 
nouveau  Roi  des  Romains.  Ils  déclarent 
celle  de  Charles  IV  nulle  , abufive  & illégi- 
time , fc  fixent  leur  choix  fur  Edouard  III , 
Roi  d’Angleterre , beau  - frere  de  l’Empereur 
Louis  V,  ic  avantageusement  connu  dans  l'Em- 
pire, tant  par  le  Vicariat -général  qu'il  venoit 
d'exercer  dans  les  Provinces  du  Bas -Rhin, 
que  par  les  fublldes  abondans  qu'il  avoit  ré- 
pandus, â cette  occafion , en  Allemagne. 
Edouard  rte  parut  pas  éloigné  d accepter  la 
Couronne  qu’on  lui  ofFroic  : mais  la  répu- 
gnance que  le  Parlement  d'Angleterre  lui 

•:V  / v -T'.  ’■ 
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i.  Blanche,  ou 
Mare  uerite , fille 
«teCharles  deVa- 
lois  , Bc  tœur  de 
PhilippgVI,  Roi 
de  France , fian- 
ce'een  1524,  ma. 
riée  en  1 j j} . f 
»e  1 Août  1 347. 


î.  Anne,  fille 

de  Rodolfe  , 
Elefleur  Palatin , 
mariée  & cou- 
ronnée en  1349, 
ï 1 Février  1352. 

) Anne  fille  & 
heritiere  deHen- 
ri  II,  Duc  dé 
Jauer  & de  Sch- 
weidnitz  en  Si- 
lélîe,  mariée  en 
rj;j,  couronnée 
à Aix-la-Chapel- 
le, le  0 Février 
»354<  t 11  Juil- 
let 1362. 

4.  EliTabeth  , 
fiHe  de  Bugiflas 
V , Duc  de  Po- 
méranie .mariée 
en  1363  ,t  l -9j- 


i.Marfuerite.née 
en  <335 , femme  de 
Louis  -le  - Grand , 
Roide  Hongrie  & 
de  Pologne,  1 1349. 

t.  Catherine , née 
en  1 342 , femme  de 
Rodolfe  IV,  Duc 
d'Autriche , mariée 
en  '35?,  t 'J7J. 

1 . Elifaheth  , 
femme  d’Albert  III, 
Duc  d’Autriche  , 
mariée  en  1366,  t 
'373- 

1 . Marguerite  , 
femme  de  Jean  , 
Burgrave  de  Nu- 
remberg , t '4î0, 

2 U’enc'flai,  né 
en  1351, t 1353- 


3.  WSNCESLAS, 

qui  régna. 


4.  SigismoNd  , 
qui  régna- 

4.  Jean,  Margra- 
ve de  Lutace  k de 
Moravie,  k Duc  de 
Luxembourg  , né 
en  1370.  Sa  fille 
Elifabeth  , vendit , 
en  1443 , ce  Duché 
il  Philippe  le-  Ben, 
Duc  de  Bourgogne. 

4.  Anne , femme 
d'Otton  de  Bavière, 
Elefleur  de  Brande- 
bourg. 

4.  Anne  , féconde 
femme  de  Richard 
Il , Roi  d’Angleter- 
re, mariée  en  1352, 

tuyj* 


ChaalesIV, 
meurt  le  29  No- 
vembre 1 37t> , âgé 
de  6)  ans  » dons  il 
avoit  régné  31.  Il 

ejl  entent  d Pra- 
gue» 


sst 

P R INC  X S 
contemporains. 


Paptt. 

Clément  VI.  135*; 
Innocent  Vl.1362. 
Urbain  V.  1370. 
Grégoire  XI.  1378. 
Empereur t d'orient, 
f Jean  Paléologue. 

I 1384. 

lJeanCantacufene. 
1 '357. 

Malien  Ottomane.  , 

Orchan.  1357. 
Amurat.  I.  1 j83. 

Rots  de  France . 
Philippe  VI  de  Va- 
lois. 1350- 

Jean  11.  1364. 

Chartes  V.  1 8a. 

Koit  d'Efpagnt. 
Alfonfe  XI.  1350» 
PierreleCruel.1369, 
Henri  II.  1379. 

Ro il  de  Portugal . 
Alfonfe  IV.  1357. 
Pierre  - le- Juflicier. 

i}<57. 

Ferdinand  1.  1383. 

R..  1 d’Antleterre. 

Ed  uard  lit.  1377. 
Richard  11.  1399- 

Rott  d’Ecojfe 

David  I|.  137O. 

Robert  11.  1390. 

Roit  de  Vanemarck . 

Waldemar  II  I.1375. 

Olaüs  V.  1387. 

Rott  de  Suède. 
Magnus  13631 
Albert,  vaincu  par 
Marguerite  en  1387- 
Rou  de  Pologne . 
Cafimir  III,  13153. 
Louis,  Roi  de  Hon- 

Ï;rie , furnommé 
e Gratid.  nSa. 
Duel  de  Ruflt,. 
Iwan  Danielowitz. 

1 î<5<5. 

Ivvan  Iwanowitz. 

. . , 'J1*. 

Demeirius  Iwano. 

WiU.  " >331, 
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marqua  d’entrer  dans  ces  vues,  les  confeils  de  ljt  Reine 
fa  femme  que  Charles  avoit  gagnée,  & plus  que  toute 
autre  contidération  , lés  efforts  redoublés  que  le  Roi  , 
Philippe  de  Valois , faifoit  dans  ce  moment  même , pour 
chafler  les  Anglois  de  la  Guiennc,  le  déterminèrent,  à la 
fin  , à refufer  une  dignité  ftérile,  qu'il  auroit  fallu  acheter 
par  une  nouvelle  guerre.  Cependant  il  tira  un  très-grand 
avantage  de  fon  défilement,  en  obtenant  du  Roi  de  Bo- 
hême, la  promefl’e  folemnelle  de  ne  pas  favorifer  le  Roi  v 
de  France  contre  l’Angleterre,  &,  vraifemblablement  > 
aulfi  l'efpcrance  d'être  admis  à partager  la  fuccefîion  du 
Hainaut  &c  de  la  Hollande,  aux  droits  de  la  Reine  fa 
femme.  ; 

Les  quatre  Eleûeurs  ligués  contre  Charles  IV , convien- 
nent enfcmble,  dans  une  alTemblée  tenue  à Chamb,  de 
procéder  incellamment  à une  nouvelle  élection  : elle  fut  cé- 
lébrée à Francfort,  & les  quatre  fuffrages  fe  réunirent  en  fa- 
veur de  Frédéric  , furnommé  le  Sévere  , Margrave  de  Mif- 
nie , gendre  de  l’Empereur  Louis  de  Bavière , & arricre- 
petit-iïls  de  l’Empereur  Frédéric  II  ; mais  ce  Prince , apres 
avoir  feint  d’accepter  la  Couronne  , pour  rendre  fes  condi- 
tions meilleures  , y renonce , peu  de  temps  apres , moyen- 
nant dix  mille  marcs  d’argent  que  Charles  lui  fit  payer. 
Tous  ces  mauvais  fuccès  ne  rebutèrent  pas  les  antagoniftes 
du  Roi  de  Bohême;  ne  trouvant  plus  de  Prince  puiflant  qui 
voulût  tifquer  une  fortune  toute  établie,  pour  acquérir  une 
Couronne  dont  il  n’étoit  pas  fur  de  jouir,  ils  jettent  les  yeux  fur 
leComteGonthierdcSchwartzbourg,  de  la  Branche  d'Arn- 
ftatt , l'un  des  meilleurs  Généraux  de  fon  fiécle , le  plus  fidèle 
ami  de  Louis  V , & gui  fc  difl:inp;uoit  autant  par  fes  vertus 
& par  fa  fagefTe  , que  par  fon  intrépidité.  Ce  Prince  captivé 
parleurs  promelles  , exige  qu  avant  toute  chofe , ils  filfenc 
conftater  juridiquement  la  vacance  du  Trône  Impérial , l'il- 
légalité de  l’éleâion  de  Charles  IV  , <Sc  les  droits  qu’ils 
avoient  chacun  à la  dignité  Eleâorale.  RaiTuré  de  cette 
maniéré  fur.  la  juftice  de  fa  caufe,  Gonthier  ne  balance 
plus  à fe  déclarer  le  rival  du  puifi'ant  Roi  de  Bohême  : il  ac- 
cepte la  dignité  Impériale  qu'on  lu»  olfeoir,  ôc.fonEieciioneJCt 
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M AV  ES  CE. 

Henri  de  Vir 
neuourg , élu  en 
>33*  > dépofé  en 
r2jô , f 135 

Gérlac , Com 
te  de  NaflTau , élu 
en  1346,  f 137»- 

Jean  deLigny, 
Comte  de  Saint 
Paul , t 1373. 

Louis,  Mar- 
grave deMifnie, 
re'ftgne  en  1381. 

COLOGNE. 

Walram,  Com- 
te de  Julien, élu 
en  '33'  t »34S>- 

Guillaume  de 
Géneppe,ti3<5i. 

Jean  de  Vime- 
bourg  , f iî(5i. 

Adolfe  de  la 
Marck , réfigne 
en  1363. 

Engelbert  de 
laMarck,  fitôS. 

Conrad  deFal- 
ckenftein  , réfi- 
gne en  1370. 

Frédéric  de 
Saarwerden,  f 
H‘4- 

TR  E PE  S. 

Baudouin, Com- 
te de  Luxem- 
bourg , élu  en 
*3°J,. t t.,54. 

Boemond  , 
Comte  de  Saar- 
bruck , f i3<sg. 

Gérard  de  Fal- 
ckenftein  , réfi- 
gne en  1388. 


E LE  CT.  Sécuhett  , 
fui-jant  l’irire  établi 
par  la  Bulle  i’Or . 


BOHEME. 

L’EnipereurChar- 
les  IV  lui-même. 
Comtes  Palatins. 

Rodolte  II,  Elec- 
teur en  13,19  , -f 
'35  "• 

Robert-le-Roux , 
troifieme  frere  du 
précédent.  11  lui 
luccéda  au  préju- 
dice de  fon  neveu  , 
Robert  11 , fils  du 
fécond  frere  Adol- 
fe,  f 1390.. 

SAXE. 

Rodolfe  I , Elec- 
teur en  1293,  f 
I35<S. 

, 4 Rodolfe II,  filsjdu 

S 'dent,  -f  1370. 
nceflas  , ttoi- 
frere  du  pré, 
t.  Il  luifuccé- 
da  , i l’exclulion  de 
fon  neveu  Albert , 
fils  du  fécond  frere 
Otton , f 1388. 
Bhan  n E a 0 v r n. 

Louis  l'aîné  de 
Bavière,  Elefleur 
eu  1322,  réfigue  en 
>35' , t 'J0'- 
Louis-le-Jeune , 
frere  du  précédent , 
t «3«5. 

Otton , frere  du 
précédent  , vend 
l’Eleélorat  à fon 
bcau-pere  l'Empe- 
reur Charles  IV, 

>373  , + 1379. 

Sigifmond  , fils 
de  l'EmpereurChar- 
les  IV , engage  cet 
Elcftorat  àfon  Cou- 
fin,  Joife  de  Mora- 
vie , 1388,  Empe-j 
reuren  iaio,ti437. 

Joife  de  Luxem- 
bourg, Margrave  de 
Moravie  , Electeur 
de  Brandebourg  , 
1J38  , f '411.  i 


VICE- 

CHANCELIERS. 


HISTORIENS 

& lllufiret. 


Bretlas , Evê- 
que de  Breilau. 

Lambert  .Evê- 
que de  Spire. 

Bertbold,  Evê- 
que d'Eichllett. 

Jean  .Evêque 
de  Leutmcritx& 
d’Olmutz. 

Pierre  Prévôt 
d’Olmutz. 

Nicolas,  Pré- 
vôt de  Cambrai. 

Rodolfe , Evê- 
que de  Verdun. 


Hijlorienr. 

La  Vie  de  Charles 
IV  , écrite  par 
lui-même. 

La  Vie  de  Baudouin 
de  Luxembourg, 
Eleâeur  de  Trê- 
ves. 

Chronique  d’Er- 
fort  1352* 

La  Vie  d’InniM 
cent  VI.  1362. 

Henri  de  Rebdorff. 

_ 13(13. 

Jean  deKœnigshof- 
fen  ■ 1 -yrt. 

Albert  de  Straf- 
bourg.  1378. 

Chronique  de  Hil- 
desheim.  1:98. 

FroilTard.  1400. 

JeandeLeydc.1417. 

Gobelinus  Pcrfona. 

1418. 

Engelhufius.  143;. 

ICoruerus.  143$. 

André  de  Ratifron- 
ne.  1430. 

La  Chronique  Bel- 


gique. 

Viilani. 


'474. 


Cortufius. 

Les  Hiltoriens  de 
Bohême, 

Goldaft. 

Baldiuus. 

Dubravius,  ecc, 

Ohlenfchlager. 

Datt. 

Muratori. 

lllufiret  JB 

Berthold  de  Ror- 
bach,  hérétique, 
brûlé  i Spire , en 

_ , . 1 3<5s>. 

Conrad  de  Halber- 
ftatt.  Théologien 
& Hifiorien. 

François  Pétrarque, 
»I74. 
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célébrée  à Francfort , avec  tomes  les  cérémonies  ufitées.  Il 
levé  enfuite  des  troupes , & va  fe  camper  fous  les  murs  de 
cette  Ville,  & celle-ci  lui  ayant  enfin  ouvert  fes  portes, 
il  y eft  folemnellement  intronifé  , le  8 Février  1 }*9» 

Ilinveflit,  avec  grand  appareil,  Ele&eur  de  Mayence, 
Henri  de  Virnebourg;  Gonthier  y employa , dit- on  , cin- 
quante étendards:  mais  Charles  décida , vers  le  même  tems, 
de  concert  avec  quelques  Ele&eurs  & quelques  Princes  de 
fon  parti , que  tout  Archevêque  ou  Evêque  que  le  S.  Siège 
auroit  dépofé  pour  de  bonnes  raifons , ne  pourroit  & ne  de- 
yroit  plus  être  confidéré  comme  pofl'eflèur  légitime  de  fon 
Archevêché  ou  de  fon  Evêché.  Enfin  ce  Prince  lâche  & am- 
bitieux ne  trouvant  plus  de  refl’ource  dans  fes  artifices  ordi- 
naires , recourt , dit-on,  au  crime,  & fait  empoifonner  fon  « 
brave  rival.  Gonthiet  fc  fentant  mourir , abdique  l'Empire, 
en  vertu  d’une  convention  lignée  à Eitveit  Jh  reçoit  zz, ooo 
marcs  d’argent,  pour  prix  de  fa  rénonriuri^rll  meurt  : fon 
tombeau  fe  voit  à Francfort.  Les  privilèges  du  Roi  Gonthier , 
qui  font  en  affe*  grand  nombre,  ont  confervé  force  de  Lot 
çn  Allemagne. 

Débarrailc  de  tous  fes  Compétiteurs , le  Roi  de  Bohême 
s’applique  à gagner  les  Eleéleurs  qui  les  lui  avoient  fufeités. 

Il  époufe  la  filie  de  l’Eleâeur  Palatin  Rodolfe  II.  Il  inveftit 
l’Eleûeur  de  Brandebourg  du  Comté  de  Tirol , & lui  facrifie 
un  impo fleur , qui  réelamoit  le  Margraviat  de  Brandebourg 
fous  le  nom  de  l’Eleéleur  Waldemar;  enfin  il  prodigue 
aux  autres  les  tréfors  que  fon  pere  avoit  accumulés.  Affermi 
de  cette  maniéré  fur  le  Trône , il  confent  à fe  laifler  élire 
une  fécondé  fois  à Francfort , par  les  fuffrages  réunis  de  tous 
les  Elcâeurs , & fe  fait  confacret  de  nouveau  à Aix-la  Cha- 
pelif , pat  les  mains  de  l'Eleéieur  de  Cologne.  Le  Margrave 
de  Juliers,  Avoué  de  la  Ville  d' Aix , ayant  contefté , à cette 
occafion  à l’Eleéleur  de  Brandebourg  le  droit  de  porter  Je 
feeptre  Impérial , Charles  décida  cette  difpute  , de  l’avis  des 
Princes  d Empire.  L'Eleûeur  fuc  maintenu  dans  l'antique 
pofleflîon  de  porter  le  feeptre,  en  qualité  d’Archi  Chambel- 
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lan  , pendant  lesfolcmnités  du  Sacre  & du  Couronnement , 
te  l’exercice  de  la  prérogative  accordée  au  Margrave  de  Ju- 
licrs,  fut  rcftreinr  aux  autres  cérémonies. 

Diète  de  Prague.  Les  Princes  Slaves  du  Meckletnbourg , 
ayant  offert  leurs  Etats  en  Fief,  à la  Couronne  Germanique , 
font  élevés  au  rang  de  Ducs  te  de  Princes  du  S.  Empire  , de 
J’aveu  te  du  consentement  des  Etat:.  Le  Prévôt  d'Elwangen 
avoir  déjà  obtenu  la  meme  qualité  de  Prince,  en  1347. 

Charles  IV  accorde  aux  Etats  du  Royaume  de  Bohême  la 
prérogative  magnifique  de  pouvoir  élire  leurs  Rois , à l’ex- 
tinéfcion  de  la  maifon  régnante. 

Lettres  Parentes  données  à Jean,  Duc  de  Brabant,  & 
portant  inhibition  à toutes  les  Cours  de  Juftice  d’Allemagne 
de  citer  devant  elles  les  fujetsde  Brabant  pour  aucune  caufe 
civile  ou  criminelle  , hors  le  cas  de  déni  de  juftice  feule- 
ment, & remettant  à la  décilion  des  Juges  établis  par  le 
Duc  Jean,  tous  les  procès  où  les  Brabançons  inrervien- 
drôienc,  foit  comme  demandeurs , foit  comme  défendeurs. 
Voilà  le  difpolitif  principal  de  la  fameufe  Bulle  d’or  de  Bra- 
bant , dont  l’extention  arbitraire  à des  cas  non  prévus  par  le 
Légiflateur , a donné  lieu  à des  plaintes  fans  nombre.  Il  fut  > 
à la  vérité  , ftipulé,  en  1648  , par  le  Traité  de  Weftphalic, 
que  la  Diète  s’occuperoit  inceilamment  des  moyens  de 
remédier  à ces  abus,  te  d’abolir  meme,  s'il  fe  pouvoit , 
l’étrange  privilège  qui  les  occafionnoit  ; mais  il  fubfifte  en- 
core de  nos  jours , te  il  faur  bien  que  les  rcmedes  qu’on  a 
trouvés  pour  en  réprimer  les  abus  ,n'ayent  pas  été  bien  effi- 
caces, puifqu’on  a laide  fublifter,  dans  les  dernières  capi- 
tulations Impériales,  la  promefle  de  rejormer  les  abus  de 
la  Bulle  d’Ôr  du  Brabant. 

Perfécution  cruelle  des  Juifs  dans  la  Haute-Allemagne.  Il 
n’en  échappa  que  fort  peu  à la  pieufe  fureur  des  peuples , que 
la  feifte  monftrueufe  des  Flagellans  avoir  animée  contre 
cette  malheureufe  Nation,  en  leur  perfuadant  que  les  Juifs 
avoient  empoil'onné  les  fontaines , te  caufé , par  ce  moyen  , 
la  nefte  horrible  qui  moillona  le  tiers  des  Habitans  de 
la  Germanie,  te  clévafta  entièrement  le  Nord  de  l’Europe. 

Charles  IV  > 
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Charles  IV,  reconnu  par  toute  l’Allemagne  pour  Empe- 
reur légitime  , confirme  la  ceiîion  du  Dauphiné  à la  France; 
il  avoit  ratifié  de  meme , mais  avant  fa  fécondé  E’etlion , 
& dans  le  tems  que  fes  droits  à l’Empire  étoient  encore 
plus  que  douteux,  la  vente  que  la  Reine  de  Naples,  Com- 
tefl'e  de  Provence  fit,  en  1348  , de  fa  Ville  d’Avignon,  au 
Saint  Siège. 

Fondation  de  l’Univerfité  de  Prague,  fur  le  modèle  de 
% celle  de  Paris.  Charles  adopta  jufqu  au  nombre  des  quatre 
Nations. 

i3fo.  1333* 

1 

Charles  IV  inveftit  l’Ele&eur  de  Brandebourg  de  cet  Elec- 
torat & du  Tiroi , & s’engage  à lui  procurer  fon  abfolution 
& les  difpenfes  néceflaires  pour  fon  mariage  avec  la  Margue- 
rite Maultafche  ; ce  Prince  remet  en  échange  à l’Empereuc 
les  ornemens  & le  tréfor  de  l’Empire,  à condition  qu’il  les 
feroit  garder  à Nuremberg  ou  à Franfort;  mais  Charles  les 
fait  tranfporter  en  Bohême. 

Les  Margraves  de  Mifnie  obtiennent  la  charge  de  Grands- 
Veneurs  du  S.  Empire , & les  Comtes  de  SchWartzbourg  celle 
de  fous  Veneurs  héréditaires. 

Le  Roi  des  Romains  évoque  à fon  Tribunal  une  caufe 
pendante  devant  la  Juftice  ordinaire  de  l’Eleûeur  Palatin  ; 
ce  Prince  s’y  oppofe , de  concert  avec  les  Electeurs  de 
Mayence  & de  Cologne  , & ils  obligent  Charles  IV  de  ren- 
voyer le  procès  devant  les  Juges  Electoraux,  conformément 
aux  anciens  ufages. 

Charles  IV  acquiert  de  l’EleCteur  Palatin , fon  beau-pere , 
à deniers  comptans,  une  grande  partie  du  Haut-Palatinar. 
Origine  de  la  féodalité  de  ces  Terres , que  les  Souverains 
du  Haut-Palatinac  relèvent  encore  de  nos  jours  de  la  Bo- 
hême. Ce  fut  là  le  premier  pas  que  l’Empereur  fit,  dans  la 
route  qu’il  s’étoit  tracée,  pour  afl’ervir  l’Allemagne  à fa  Mai- 
fon,  en  la  foumettant  à la  Cour  féodale  de  Bohême.  Nous 
favons  que  le  redort  de  cette  Cour  s’étend  d’une  part  juf- 
qu’aux  portes  de  Francfort,  ôc  de  l’autre  jufqu’au  centre  dp 
Tome  I . N n 
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la  Thuringe  & de  la  Mifnie  , qu’il  poulie  des  rayons  juf- 
qu’en  Souabe , & que  fes  dépendances  embraflènt  toute 
la  Franconie.  Charles  incorpore  la  Ville  & le  Cercle 
d'Egra  à la  Bohême,  de  l’aveu  & du  confentement  des 
Eleéleurs. 

La  Ville  Impériale  de  Zurick  entre  dans  la  Confédération 
Helvétique  , <5c  les  cinq  Cantons  qui  la  compofoient  alors 
y reçoivent  aulli  , peu  après , les  petits  pays  de  Glarus  & 
de  Zug  , dont  le  premier  étoit  un  Domaine  de  l'Abbaye  de  * 
Seckingen,  & le  fécond  appartenoit,  en  toute  fouveraineté , 
à la  Maifon  d’Autriche.  Enfin  la  Ville  Impériale  de  Berne 
achevé  , par  fon  acceilion  à la  Confédération  Helvétique  , 
de  compléter  le  nombre  des  huit  Cantons.  On  lait  que  ces 
hyit  anciens  Cantons  jouifTent  de  plufieurs  prérogatives  im- 
portantes , auxquels  les  cinq  derniers  Cantons , dont  la  ré- 
ception dans  la  Confédération  générale  eft  poftérieure  aux 
guerres  de  Bourgogne , n’ont  pas  encore  pu  obtenir  de 
participer. 

1314-  OH* 

Diète  de  Mayence.  Charles  termine  par  un  accomode- 
ment , le  différend  qui  fubfiftoit  depuis  huit  ans , entre  le 
Comte  Henri  de  Virncbourg  & le  Comte  Gerlac  deNaffau, 
au  fujet  de  l’Elc&orat  de  Mayence,  & annonce  aux  Etats  fa 
prochaine  expédition  en  Italie.  Il  fait  couronner  fa  troifieme 
femme  , Anne  de  Jauer , à Aix-la-Chapelle,  par  les  mains 
de  l'Ele&eur  de  Cologne , & donne  au  Comte  Robert  de 
Bar  le  titre  de  Duc  de  Bar  fc  de  Marquis  de  Pont-à- 
Moullon.  - 

Ereétion  du  Comté  de  Luxembourg  en  Duché  -,  en  fa- 
veur de  Wenccflas  de  Bohême , frere  de  Charles  IV.  Ce 
Prince  accorda  en  même  tems  au  nouveau  Duc  & à fes 
fucceflèurs , le  droit  de  tenir.la  bride  du  palefroi  Impérial , 
lorfque  les  Empereurs  paroîtroient  en  public,  revêtus  de  leur 
cuir  ailé. 

Charles  IV  entreprend,  au  terme  dont  il  avoir -prévenu 
la  Dicte  deMuyence,  fon  expédition  en  Italie  , pour  rccc- 
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▼oir  la  Couronne  de  ce  Royaume  , de  celle  de  l'Empire  ; 
& confie,  avant  que  de  partir,  le  Vicariat-général  de  l'Al- 
magne  à l’Elc&cur  Palatin  , qui  l’exerça  avec  beaucoup 
d autorité.  Le  Roi  des  Romains  pallé  les  Alpes  avec  une 
fuite  des  plus  médiocres,  les  Etats  qu’il  n’ avoir  pas  confultés 
fur  fon  expédition  , ne  l'y  ayant  pas  fuivi.  Il  exécute  ainfi, 
à la  rigueur,  l'engagement  qu’il  avoit  pris  avec  le  S.  Siège, 
de  ne  le  point  faire  accompagner  par  des  Troupes  capables, 
par  leur  nombre , de  donner  la  Loi  aux  Guelfe , ou  de  fub- 
jaguer  de  nouveau  la  Lombardie.  Il  s'approche  de  Milan  , 
de  y efl:  couronné  Roi  d Italie,  après  avoir  confirmé" aux  Vif- 
contis  leurs  droits  de  toutes  leurs  porteiftons  Tiabfout  les 
Florentins  du  Ban  , que  fon  ayeul  Henri  Vfl  avoit  pro- 
noncé contr’eux  , de  cède  à la  République'  de  Véfiife,  par 
un  Traité  conclu  à Padoue  , les-Villes  de  Vérone , dé  Padoue 
de  de  Vicence.»  - - - 

i.  Charlesferend  à Rome,  & y eft  reçu  par  le  Sénat  de  le 
Peuple , avec  de  grandes  démonftrations  de  joie.  Il  *’y  fait 
couronner  Empereur,  par-  lié  Cardinal  Evêque  d’Hoftie  , 
Pierre  de  Bertrand , que  le  Pape  avoit  fpécialement  copi* 
mis  pour  cette  fonéfron  auglifte  ; il  fe  promène  enfuite  , 
avec  tout  l’appareil  de  la  Majefté  Impériale , dans  les  vues 
aie  Rome  , crée  quinze  censCfeevatieTS  fur  le  pont  du  Tibre  , 
de  «retourne,  le  même -jdur- , coucher  à S.  Lorcnzo,  quel^ 
ques  inftances  que  les  Romains  lui  puflënt  faire  pour  l'en- 
gager à prolonger  fon  féjoat  dans  leur  Ville , Sc  à la  reven- 
diquer au  nom  de  l'Empire.  Il  finir  cette  journée  flétrirtante, 
en  remettant  au  Légat  un  Aéte  de  renironcfattori  àbfolue  à 
tous  les  droits  qui  pou  voient  ;lüi  compétet  fur  la  Ville  de 
Rome , les  Etats  deTEglife  ,dc  le  Duché  dé  -Fèffarc , defur 
ies  Royaumes  de  Naples , de  Sicile , de  Sardaigne  de  de  Corfe, 
de  renouvelle  entre  fes  mains , la  promertè  de  né  plus  re- 
•veniren  Italie  , fans  l'agrément  du  Souverain  Pontife.  Après 
•avoir  confommé,  de  cette  maniéré,  fa  honte  At  Tavilirt’e- 
anent  de  l'Empire,  iî-réprend  le  chemin  de  l'Allemagne  , 
comblant  de  faveurs  les  Guelfe , maltraitant  par  tout  les 
Gibelihs,  vilipendé  des  uhfdc  des  autfëvvefluyant  fur  toute 
......  N-n-a 
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la  route  les  traitemens  les  plus  ignominieux;  mais  fe  con- 
folant  4u  mépris  univerfel  quj  accompagnoit  tous  fes  pas, 
au  moyen  des  fommes  immenfes  qu'il  avoir  ramaflées , en 
trafiquant  des  droits  de  Ta  Couronne.  11  repafl'e  les  Alpes, 
après  avoir  chargé  l'Evêque  de  Porto  du  Vicariat  général  de 
l’Empire  en  Italie. 

f L'Emperçur  accorde  une  difpenfe  d'âge  à Philippe-le- 
Hardi  , Duc  de  Bourgogne  , à l'etfet  de  prendre  le  gou- 
vernement des  Fiefs  qu’il  poiîédoit  fous  la  Direûe  de 
l'Empire.  ...  /i:  - i ..  • 

Lettres-Patentes  portant  confirmation  des  droits , privi- 
lèges, prérogatives,  loix  &c  conftitutions  de  la  Bohême. 
Charles  incorpore  & attache  indifl'olublement  à ce  Royaume 
les’  Etats  qu’il  avoir  Requis  de  l'Eleâeur  Palatin  , la  Haute- 
Luface,  la  Souveraineté  de  la  Haute  & Bafli-Siléfic , & du 
Comté  de  Glatz,  & la  Suzeraineté  des  Duchés  de  Mafovic 
CcdePlocko.  ; , , ; » 

, ‘ ' r f * . . . j . 

Diète  de  Nuremberg.  L’Empereur  déclare , de  l’aveu  Sc 
du  confentement  des  Electeurs  & des  Etats , que  le  fufFragc 
Eleûoral , appartenant  à la  Maifon  Palatine  ic  de  Bavière, 
étoit  inhérent  au  Paiatinat , & ne  devoir  être  exercé  que  par 
ceux  d’entre  les  Princes  de  cette  Maifon  qui  poflederoient  le 
.Comté  Palatin  , & l’Office  d’Archi-Sénéchal  du  S.  Empire. 
Ce  Réglement  abrogeait  indireétement  la  Convention  de 
Pavie  de  i-jap  , en  ce  quelle  établidbit  une  alternative,  per- 
.pétuelle  cntçe  lea  deux  Branches  de  la  Maifon  de  Bavière  , 
relativement  à l’exercice  des  prérogatives  Electorales.- 

L’Empereur  arrpte  ôc  publie  , du  confentement  âc  avec 
le  concours  des  Electeurs des  Princes  , des  Comtes , de 
la  Noblelîe,  ■îc  des  Villes  Impériales,  la  fameufe  Conf- 
tirution  apptllee  la  Bulle  d’Or,  qui  tient  encore  aujour- 
d’hui la  première  place  entre  les  loix  fondamentales  de 
l’Empire.  , ..  ..  ...  . -,  . ,\  ; . 

Cette  Conftitudon  qu’on  a nommée  .la  Bulle  d’Or , par 
allufion  au  fceau  d’or  que  l’Empereur  fit  attacher  «lux  dijféi 
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rens  exemplaires  authentiques  dont  il  gratifia  les  Electeurs 
4c  la  Ville  de  Francfort , renferme  les  Réglemens  les  plus 
précis  touchant  l'Eleâion  & le  Couronnement  des  Rois  des 
Romains , futurs  Empereurs,  te  détermine  , d'une  manière 
irrévocable  , le  nombre , le  rang , les  droits  te  la  fucceffiqn 
des  Eleôeurs.  Nous  allons  en  rapporter  les  articles  les  plus 
eflentiels. 

i Le  nombre  des  Ele&eurs  demeuie  fixé  à fépt , en  l'hon- 
neur des  fept  Chandeliers  de  l'Apocalypfe;  il  y en  aura  tou- 
jours trois  Eccléfiaftiques  ; favoir , les  Elcéieurs  de  Mayence, 
de  Cologne  te  de  Trêves;  te  quatre  Séculiers,  nommé- 
ment l’Eleéteur-Roi  de  Bohême , l'Eleéleur  Comte  Pala- 
tin , l’Eieûeur  Duc  de  Saxe , te  l’Elcdeur  Margrave  de  Bran- 
debourg. 

i°  Les  trois  Eleéïeurs  Eccléfiaftiques  conferveront  les  ti- 
tres d’Archi-Chanceliers , qui  appartiennent  anciennement 
à leurs  Eglifes , te  ils  en  exerceront  chacun  les  fondions, 
dans  les  endroits  fournis  à leurs  départemens  refpedifs  : 
TEledeur  de  Mayence  continuera  de  porter  la  qualité  d'Ar» 
chi  Chancelier  du  Royaume  d’Allemagne  , TEledeur  de 
Cologne  celle  d’Archi-Chancelier  du  Royaume  d'Italie,  te 
l’Elêdeur  dé  Trêves  celle  d’Archi-Chancelier  du  Royaume 
d'Arles. 

Les  quatre  Archi-Offices , ou  les  grandes  Charges  de 
la  Couronne , font  attachés  irrévocablement  aux  quatre  Elec- 
torats féculier s,  & nommément  l'Office  de  Grand  Echan- 
fon , à TEledorat-Royauroe  de  Bohême  ; l'Office  de  Grand- 
Sénéchal , ou  d'Archi-Drofl'artjàl'Eledorat  Comté  Palatin; 
l'Office  de  Grand-Maréchal , à l'Eledorat-Duché  de  Saxe , 
te  l’Office  de  Grand-Chambellan  à l’Eledorat- Margraviat 
de  Brandebourg. 

4U  Les  quatre  Grands-Officiers  féculiers  auront  chacun 
des  Lieutenans  héréditaires , à qui  appartiendra  le  droit  de 
remplir  leurs  fondions  pendant  leur  abfence  ; favoir,  les 
Echanfons  héréditaires  Comtes  de  Limbourg  , à qui  ontfuc- 
cédé  les  Comtes  d’Althan  ; les  Sénéchaux  héréditaires  de 
Nortembeig , remplacés  par  les  Comtes  Truchfetl  de  Waid- 
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bourg;  les  Maréchaux  héréditaires  de  Pappenheim,  & les 
Chambellans  héréditaires  de  Falckenflein  , qui  ont  eu  pour  c 

fucceffeurs  les  Princes  de  Hohenzolleren. 

y 0 L'Ele&ion  des  Rois  des  Romains , futurs  Empereurs , £ 

doit  fe  faire  à Francfort , à la  pluralité  des  fuffrages  : ils  fe-  ! 

ront  facrés  à Aix-la-Chapelle , par  les  Eleâeurs-Archevé-  < 

ques  de  Cologne  , & célébreront  toujours  leurs  premières  1 

Diètes  à Nuremberg. 


6°  Les  Ele&eurs  Palatins  & de  Saxe  font  maintenus  dans 
la  jouilfance  des  droits  & des  prérogatives  attachés  à leyijs 
Vicariats  ; & ils  les  exerceront  indiftin&ement  pendant 
toutes  les  vacances  du  Tiône  , foit  par  mort,  foit  par  ab- 
fence  des  Empereurs.  Le  Vicariat  de  l’Eleûeur  Palatin  aura, 
dans  fon  reffort,,  la  Franconie,  la  Souabe  , la  Bavière  & la 
France  Rhénane.  Celui  de  l'Eleûeur  de  Saxe  confervera  , 
dans  fon  département , les  Provinces  régies  par  le  Droit 
Saxon. 

7°  Les  caufes  perfonnelles  des  Empereurs  continueront 
d'être  jugées  par  les  Eleéteurs  Palatins. 

8°  La  dignité  Ele&orale  demeurera  conftamment  an- 
nexée à la  Glèbe  des  Provinces  qui  en  font  titrée#.  Ces 
Provinces  ne  pourront  jamais  être  partagées  ni  démem- 
brées , fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  etre.  Le  fils  aîné 
des  Ele&curs  regnans  y fuccédera  toujours  à fon  pere  , 6c 
l’on  fuivra  , quant  à la  fucceflîon  des  Collatéraux  , les  loix 
de  la  primogéniture , & l’ordre  linéal  & agnatique. 

9°  La  majorité  des  Eleéfeurs  eft  fixée  à leur  dix- huitième 
année.  Pendant  leur  minorité,  la  Régence  des  Eledorats& 
l’adminiftration  du  fuffrage  & des  autres  prérogatives  y at- 
tachées , appartiennent  au  plus  proche  Agnat , fuivant  l’or- 
dre de  primogéniture. 

io°  Les  Electeurs  auront  par-tout,  & en  toutes  occa- 
fions , le  rang  devant  tous  les’autres  Princes  du  S.  Em- 
‘ pire  : égaux  aux  Rois , on  commet  contr’eux  le  crime  de 
.lcfe-Majefté. 

ii®  Ils  exerceront  la  Juftice  en  dernier  r effort , dans  leurs 
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Terres  Electorales , & leurs  fujcts  ne  pourront  jamais  être 
évoques  devant  aucun  Tribunal  étranger. 

i a0  Iis  jouiront  exclufivement , dans  toutes  leurs  terres  , 
du  droit  d’exploiter  toutes  fortes  de  mines  & de  Salines  , d’y 
recevoir  des  Juifs , de  percevoir  les  péages  légitimement 
établis , de  battre  monnoie , d'acquérir  des  Terres  d’Em- 
pire,  &c. 

Les  autres  Réglemens  contenus  dans  la  Bulle  d’Or,  con- 
cernent la  paix  publique  ; elle  défend  les  guerres  injuftes , 
les  rapines,  les  incendies,  les  pillages  : elle  déclare  illégi- 
times tous  les  défis  qui  n’auroient  pas  été  faits  trois  jours 
entiers  avant  le  commencement  des  hoftilités , & lignifiés 
à la  perfonne  même  qu’on  voudra  attaquer , ou  à fon  do- 
micile ordinaire  ; défenfes  d’exiger  des  péages  infol ites,  ou 
le  droit  de  haut-conduit , dans  les  lieux  non  privilégiés,  dé- 
fenfes femblables  de  recevoir  des  Serfs  fugitifs  & des  Pfal- 
burgers  ; interdiction  févere  de  toutes  Confédérations  des 
Sujets  auxquels  leurs  Souverains  territoriaux  n’auroient  pas 
confenti,  &c. 

Voilà  le  précis  fomtnaire  des  Loix  & des  Ordonnances 
renfermées  dans  le  Code , que  nous  appelions  la  Bulle  d'Or. 
Elles  £cmt  diftribuées  en  rrente-un  Chapitres , dont  les  vingt- 
trois  premiers  ont  été  rédigés  dans  la  Diète  de  Nuremberg  ; 
bc  les  huit  reftans  y ont  été  ajoutés , quelques  mois  après , 
dans  une  Diète  Electorale  tenue  à Metz.  . 

Nous  obferverons  encore  que  le  texte  origmal  & authen- 
tique de  cette  Loi  fondamentale  eften  latin;  que  la  Tra- 
duction Allemande  , quoique  contemporaine , n’a  point  d’au- 
torité en  Juftice;  que  le  fameux  Barthole  a long-temps  paflé 
pour  l’avoir  minutée  ; mais  qu’on  eft  afiez  généralement 
perfuadé  aujourd’hpi , quelle  a été  rédigée  par  l’Evêque  de 
Verden,  Vice-Chancelier  de  l’Empire  , & que  l’Auteur  quel- 
conque a puifé  à pleines  mains,  dans  les  fources  du  Droit 
Canonique. 

Charles  conftitue  le  Comte  de  Savoie  Juge  d’appel  des 
caufes  jugées,  en  première  inftance  , par  la  juftice  des  Prc- 
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lats  de  fes  Etats , te  confirme  à l’Abbé  de  Fulde , l’Office 
d’Archi-Chancelier  des  Impératrices-Reines  d'Allemagne  , 
avec  le  droit  y inhérent  de  foutenir  la  Couronne  pendant 
la  cérémoine  de  leur  couronnement. 

Diète  te  Cour  pléniere  de  Metz.  L’Empereur  y fit  pu- 
blier les  huit  derniers  Chapitres  de  la  Bulle  d'Or  ; & étala, 
à cette  oçcaiion  , en  préfence  du  Dauphin  Charles  V , te 
du  Légat  d’innocent  VI , toute  la  Pompe  du  cérémonial 
Impérial , fe  faifant  fervir  à dîner  par  les  Grands-Officiers 
de  la  Couronne , à une  table  dreflëe  pour  cet  effet,  le  jour 
meme  de  Noël , au  milieu  de  la  grande  Place.  Le  Dauphin 
participa  à cette  occalion , comme  Variai  de  l’Empire  au 
Royaume  d’Arles , à plufieurs  délibérations.  L’Empereur  te 
les  Electeurs  jugent  le  différend  furvenu  entre  l’ Electeur  de 
Saxe  & le  Duc  de  Brabant,  au  fujet  du  droit  de  porter  le 
Glaive  Impérial  devant  l'Empereur , te  prononcent  en  fa- 
veur de  l’Eleéleur  de  Saxe. 

Erection  du  Margraviat  de  Juliers  en  Duché  Principauté 
de  l'Empire.  Elle  fut  réfolue  de  l'aveu  te  du  confentement 
des  Etats  : mais  l’Eleéteur  Palatin  fe  fit  délivrer , en  meme- 
tems  une  déclaration  falvatoirc  des  droits  de  Souveraineté 
te  de  Direéle  qui  lui  appartenoient  fur  plufieurs  diftriéts  du 
nouveau  Duché  , te  auxquels  l’élévation  de  fes  VaiTaux  à 
une  dignité  plus  éminente  ne  devoir  point  porter  atteinte 
ni  préjudice.  * 

Lettres-Patentes  expéd  ées  en  faveur  des  Villes  de  Mayen- 
ce , de  Spire  te  de  Worms , dans  lefquelles  l’Empereur  les 
qualifie  de  Villes  libres  & Impériales. 

Charles  IV  obtient  des  Etats  de  Brabant , pour  lui  te  fes 
defeendans , le  droit  éventuel  de  fuccéder,  dans  ce  Duché, 
à fon  frere  Wenceflas , il  ce  Prince  venoit  à mourir  fans 
laifîer  d’hoirs  mâles  provenans  du  mariage  qu'il  avoit  con- 
tracté avec  Jeanne,  fille  aînée  te  héritière  du  Duc  Jean  III, 
avec  qui  finit  l'ancienne  race  des  Ducs  de  Brabanr.  Il  ter- 
mine en  mème-tems , par  un  accommodement , le  différend 
furvenu  entre  le  Duc  Wenceflas  te  Louis  de  Maie , Comte 
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de  Flandre,  qui  avoit  époufé  la  fœur  cadette  de  la  Ducheflé 
Jeanne,  & qui  reçut,  pour  fes  prétentions,  la  Ville  de  Ma- 
lines , & une  fomme  d’argent. 

IU7.  13^4* 

Diète  de  Mayence.  Il  y fut  principalement  queftion  du 
maintien  de  la  paix  publique , & de  la  demande  que  les 
Nortces  du  Pape  y firent  d’un  dixième  denier  à prélever,  au 
profit  du  Saint  Siégé , fur  le  revenu  annuel  de  tous  les  biens 
Ëccléfiaftiques.  Cette  demande  fut  rejettéeavecindignation. 
Charles  IV  annonce  le  projet  de  réformer  les  mœurs  &c  la 
conftitution  du  Clergé  Germanique.  Le  Pape  s’oppofe  à 
l’exécution  de  ces  vues  falutaires , & voyant  que  l’Empereur 
y perfiftoit , il  excite  les  Eleéfeurs  à procéder  à fa  dépohtion. 
Charles  IV  inftruit  de  cette  trame,  en  prévient  les  effets, 
en  renonçant  à fes  idées  de  réforme  Eccléfiaftique. 

L’Empereur  publie  une  Conftitution  touchant  les  libertés 
& les  franchifes  du  Clergé , par  laquelle  il  défend,  cnrr’au- 
tres , aux  Princes  fécuiiers , de  porter  aucun  empêchement 
aux  acquifitions  que  le  Clergé  voudroit  faire , ou  de  violer 
le  droit  d’afylc  appartenant  aux  Eglifes  & aux  Cimetières. 
Il  établit  une  Chambre  de  réunion  , pour  revendiquer  les 
domaines  & les  droits  féodaux  que  fes  PrédéceiTeurs  avoient 
aliénés  , hypothéqués  ou  laiilés  tomber  en  défuétude.  Mais 
cet  établillement  ayant  excité  un  mécontentement  général, 
Charles  renonce  à fes  idées  de  réunion , & y fubftitue  celle 
de  la  diflîpacion  du  peu  de  droits  & de  revenus  qui  reftoienc 
encore  à l’Empite. 

Extinâion  de  la  Maifon  des  Comtes  de  Werd , Landgra- 
ves de  la  Bafl'e-Alface.  Ce  Landgraviat  fut  aboli  à cette  oc- 
cafion  : & le  Comte  Louis  d'Oettingen , qui  avoit  hérité  des 
allodiaux  de  la  Maifon  de  Werd  aux  droits  de  fa  femme , 
vendit  les  débris  du  Domaine  Landgravial  à l’Evcque  de 
Stralbourg,  qui  prit  alors  le  titre  de  Landgrave  de  Batlc-Alface, 
dont  fes  fucceileurs  fe  fervent  encore  aujourd’hui. 

Le  Burgrave  de  Nuremberg  obtient  la  confirmation  de  fa 
qualité  de  Prince  d’Empire. 
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Extinûion  de  la  maifon  des  Comtes  de  Berg*  & de  Ra- 
ventberg:  leur  fucceilion  fut  recueillie  par  Marguerite  de 
Berg  , fille  & héritière  unique  du  comte  Otton , qui  la  porta 
à fou  mari,  Gérard  de  Juliers. 

Charles  IV  conclut,  avec  les  Ducs  d’Autriche,  un  paûe 
de  fuccefÜon  réciproque , & une  alliance  étroite  ; mais  l'or- 
gueil du  Duc  Rodolfc  IV  d'une  part , l’avidité  & l’efprit  d’in- 
trigue de  l’Empereur  de  l’autre , femerent  incefl'amment  la 
défunion , Sc  bientôt  une  haîne  mortelle  entre  les  deux  Al-  . 
liés.  Charles  fe  fait  promettre  , par  les  Eleûeurs,  que  , s'il 
venoit  à mourir , ils  ne  lui  donneroient  point  de  Duc  d’Au- 
triche pour  fuccellêur;  & il  défend  , par  une  SanéHon  ex- 
prefle,  à tous  fes  defeendans , héritiers  du  Trône  de  Bohê- 
me , de  difpofer , en  aucun  tems , de  leur  fuffrage  Electoral 
en  faveur  d'un  Prince  de  cette  Maifon. 

Rodolfe  IV,  Duc  d’Autriche,  prend  la  qualité  d’Archi- 
duc-Palatin  , âc  celle  de  Duc  de  Souabe.  Les  Etats  de  cette 
dernière  Province  en  portent  plainte  à l'Empereur,  qui  lui 
ordonne  de  quitter  ce  titre  infolite.  Rodolfe  raflure  les 
Etats  par  une  déclaration  folemnelle,  contre  les  fuites  quel- 
conques de  fa  démarche , proteftant  qu'il  ne  lui  appartenoie 
point  de  droit  de  Souveraineté  fur  eux,  & qu’il  ne  s'en  arro- 
geroit  ni  n’en  prétendroit  aucun  à l’ombre  de  fon  Duché'  de 
Souabe:  mais  les  appréhendons  des  Etats  nourries  par  l’in-  * 
térêt  que  l’Empereur  y fembloit  prendre,  l’emportèrent  fur 
ces  belles  promelTes , & le  Duc  Rodolfe  fut  enfin  forcé  de 
fe  dépouiller  du  titre  d’un  Duché  dont  l’exiftence  étoic 
anéantie  depuis  près  d’un  fiécle. 

L’Empereur  confirme  aux  Ducs  de  Bavière , par  des  Let- 
tres-Patentes du  if  Janvier  1)61 , tontes  les  prérogatives  des 
anciens  Archi-Duchés  Palatins , en  ce  qui  concerne  la 
Souveraineté  de  leurs  Etats  , & la  Jurifdiéiion  Archi- 
Princiere. 

Mort  de  Mainard , Dnc  de  Bavière  & Comte  de  Tirol.  Sa 
mere,  Marguerite  Maultafche , héritière  de  Tirol,  renou- 
velle , avec  le  Duc  Rodolfe  d’ Autriche  , le  Paûe  fuccefloire 
de  133  j , & lui  cède  enfin , par  une  donation  entre-vifs  » 
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la  propriété  & le  gouvernement  de  cette  Province.  Charles  IV 
en  inveftit  ce  Prince,  & renouvelle , à cette  occalïon,  le 
paéfe  de  fucceffion  réciproque  entre  les  Maifons  de  Luxem- 
bourg , de  Bohême  te  d’Autriche. 

: Les  Ducs  de  Bavière,  Louis  te-Romain , te  Otton  , l’un 
& l’autre  Margrave  de  Brandebourg,  concluent  avec  l’Em- 
pereur, te  avec  fesdeux  fils,  un  Pa&e  de  confraternité  & 
de  fuccefÜon , relativemant  à l’Eleéf  orat  Margraviat  de  Bran- 
debourg, au  préjudice  de  leurs  freres , les  Ducs  de  Bavière , 
te  contre  la  teneur  précife  des  Traités  de  partage  conclu  en- 
tr’eux,  en  1349  , par  rapport  à la  fuccelltott  de  l’Empereur 
Louis  IV , leur  pere.  Charles  IV  racheté  , des  mains  des 
Margraves  de  Mifnie , la  Ball'e-Lufacc  , que  les  Ele&eurs  de 
Brandebourg  leur  avoient  hypothéquée. 

Guerres  civiles  en  Italie  : les  Vifcontis  s’emparent  de  la 
Souveraineté  du  Milanès  te  de  la  plus  grande  partie  de  la 
Lombardie  : l’Empereur  les  crée  fes  Vicaires-Gcncraux  dans  * 
ce  Royaume.  La  Ville  de  Bologne  fe  foumet  au  Pape.  La 
Lombardie  te  la  Tofcane  tombent  dans  une  Anarchie  ab- 
folue  , & deviennent  le  théâtre  de  toutes  les  horreurs  qui 
l’accompagnent. 

Charles  IV  cède  au  Roi  de  Pologne , les  droits  quelcon- 
ques de  Souveraineté  te  de  Dircae  , qui  appartenaient 
encore  à l'Empire  , fur  les  Duchés  de  Mafovie  , te  de 
Plozko. 

L’Empereur  conféré  la  dignité  de  Comte  Palatin  du  La- 
4 -tran  à un  rtmple  particulier,  nommé  Jean  Amadis,  quoi- 
qu’alors  elle  fut  encore  briguée  par  la  plus  haute  Nobldfe , 
te  que  l’Empereur  Louis  V en  eut  pourvu , quarante  ans 
auparavant , le  célèbre  Caftruccio  Cartracani.  Cet  exemple 
fervitde  planche  aux  fuccelïeurs  de  Charles  IV  , pour  rendre 
cette  dignité  impécrable  à toutes  fortes  de  perfonnes;  mais 
la  multitude  des  provifions  qu’ils  en  accordèrent  la  fit  dé- 
cheoir,  peu-à-peu,  de  toute  la  confidération  qu’on  y avoir 
attachée  autrefois , te  l’Office  de  Comte  Palatin  du  Latran , 
ou  de  Comte  Palatin  de  la  Cour  Impériale,  n’eft  plus  au- 
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jourd’hui  qu'un  apanage  de  la  roture  , & des  gens  du  Bar- 
reau. Cependant  ces  Officiers  jouiflenr  encore  , par  conceP 
lion  Impériale,  <5 c en  vertu  de  leurs  Brevets,  de  plutieurs 
prérogatives  très-diftinguées  : comme  de  créer  des  Notaires 
Impériaux,  des  Doücurs  & des  Poètes  Lauréats  ; de  pouvoiï 
légitimer  des  bâtards,  donner  des  difpcnfes  d’âge , oûroyet 
dps  lettres  de  réhabilitation  , &c.  Mais,  comme  l’exercice 
de  tous  ces  droits  tient  eflenricllement  â la  Souveraineté , 
les  Princes  d’Empire  ne  fouffrent  point  qu’il  s’établiile  des 
Comtes  Palatins  du  Latran  dans  leurs  Etats,  fans  leur  corv 
reniement , ni  qu’ils  y faflènt  aucuns  a&es  ou  exploits  de 
leur  Charge , fans  l’agrément  & l'autorifation  particulière 
des  Seigneurs  territoriaux.. 

Fondation  de  TUniverfité  de  Vienne  en  Autriche,  fur  Le 
modelé  de  celles  de  Paris  & de  Prague. 

13 6f.  i)66. 

L'Empereur  fait  un  voyage  à Avignon , afin  d’y  conférer 
avec  le  Pape,  Air  les  moyens  de  pacifier  l’Italie  , & de  ré- 
primer l’audace  des  Vifconris,  qui  ne  refpeûoient  plus 
aucune  autorité  fupérieure.  Il  profite  de  l’occafion  pour  fc 
faire  facrer  à Arles , Roi  du  Royaume  des  deux  Bourgo- 
gnes , par  les  mains  de  l’Archevêque  d’Arles.  De  retour  en  • 
Allemagne,  il  met  la  derniere  main  au  Paâe  de  fuccef- 
fion  réciproque,  qu’il  avoit  conclu  avec  les  Ducs  d’Autriche, 

& le  confofide  au  moyen  de  la  renonciation  que  le  Roi  a- 
de  Hongrie  voulut  bien  faire  en  fa  faveur  , aux  droits  éven- 
tuels qui  lui  étoient  acquis,  par  une  convention  femblable, 
fur  tous  les  Etats  de  la  Maifon  d’Autriche.  Diète  de  Franc- 
fort : l’Empereur  s’y  occupa  vainement  du  rétablifl'ement 
de  la  paix  publique  ; il  finit  par  donner  fon  agrément  à 
nombre  de  confédérations  particulières  que  les  Villes  delà 
Province  Rhénane , & de  la  Souabe  , formèrent  entr’clles  , 
pour  leur  défenfe  commune,  ^es  fameufes  troupes  de  bri- 
gands, nommées  les  Grandes  Compagnies,  les  Tard-Venus* 
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Gu  Malandrins , ou  Routiers,  filii  Bclial , gucrratdres  de 
variis  nationibus  non  habencts  titulum , ravagent , fous  leur 
Chef  Arnoul  de  Carolle , les  frontières  de  l'Allemagne. 
L'Empereur  conduit  une  armée  formidable  contr’cux  , 3c 
borne  la  gloire  de  cette  expédition  à fe  rendre  témoin  des 
brigandages  & de  la  retraite  paiiible  de  fes  ennemis.  Il 
déclare  le  Comte  de  N ail  au  Sarbrick,  Comte  Princier,  & 
crée  fon  frere , Wqnctfflas  de  Bohême  , Duc  de  Brabant  3c 
de  Luxembourg , Vicaire-Général  de  l'Empire  en-deça  des 
Alpes. 

1)67.  137*. 

L'Empereur  icle  Pape  Urbain  V concluent,  avec  quelques 
Princes  d’Italie,  une  alliance  étroite,  dont  l'objet  fccret  ctoic 
d’aba  tre  la  puiflance  exceflive  de  Barnabé  Vifconti , qui 
menaçoit  d'engloutir  toute  l'Italie.  Le  Pontife  quitte  le  féjour 
d’Avignon,  3c  retourne  à Rome.  Il  lève  incontinent  des 
croupes,  & forme , avec  les  fecours  de  fes  Alliés , une  armée 
nombreufe,  que  Charles  IV  vint  enfin  joindre  avec  des 
forces  confidérables.  Tonte  l’Europe  avoit  les  yeux  fixés  fut 
l’Italie , od  l’on  croyoit  toucher  au  moment  d’une  révolu- 
tion générale  : maisl’incapacité  , l’avarice  3c  la  poltronerie 
de  Charles  IV , fauverent  les  Vifconti  du  danger  inévitable 
qui  les  menaçoit.  II  paiTe  une  année  entière  dans  la  plus 
honteufe  inaâivité;  il  fe  rend  enfuite  à Rome  afin  d'y  faire 
couronner  l’Impératrice  Elifabeth , fa  quatrième  femme.  Il  y 
concerte,  avec  le  Pape,  les  mefures  les  plus  juftes,  pour 
détruire  les  Vifconti , 3c  négocie,  dans  le  meme  moment, 
un  accommodement  avec  ces  Vaflaux  infolens,  mais  ri- 
ches 3c  généreux.  Il  leur  confirma  tontes  leurs  pofieifions , 
tous  leurs  droits , toutes  leurs  ufurpations  : 3c  ne  s'occupe 
plus , apres  avoir  confommé  ce  Traité  honteux  , qu'l  faire 
un  commerce  infâme  des  Droits  de  l’Empire  ; vendant  au 
plus  offrant  la  Souveraineté  des  Villes,  ou  les  érigeant  elles* 
mêmes , à prix  d’argent , en  Républiques  indépendantes,  3c 
ne  fe  réfervant  par-tout  qu’une  fazeraineté  ftérile  , 3c  une 
fuprématic  imaginaire.  Enrichi  de  cette  maniéré,  des  dé* 
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pouilles  de  la  Tofcane  fc  de  la  Lombardie,  il  retourne  en 
Allemagne  avec  des  tréfors  immenfes  , mais  chargé  de  l’iu- 
dignation  univerfclle,  du  mépiis  des  ennemis  qu'il  écoit 
venu  combartre,  de  de  l'exécration  des  patriotes,  qui  l’avoienc 
reçu  comme  le* Sauveur  de  l’Italie,  de  qui  devinrent  les  vic- 
times de  fa  lâcheté  de  de  fon  avarice.  Le  Pape  Urbain  V , 
déchu  des  efpérances  quil’avoient  conduit  en  Italie,  de  ne 
voyant  plus  de  rcmede  aux  malheurs  de  ce  Royaume  , re- 
prend le  chemin  d'Avignon,  outre  de  la  conduite  ignomi- 
nieufe  de  l'Empereur , & fermement  réfolu  de  le  précipitée 
du  Trône  de  l’Empire.  Mais  la  mort  de  ce  fage  Pontife  pré* 
vint  l’exécution  de  ce  deïlein. 

Jean  Paléologue , E.mPereur  Conftantinople , informé 
du  mécontentement  d’Ürbain  V,  avoit  fait  un  voyage  ^ 
Rome  pout  en  piodtçr  : les  Hiftoriens  remarquent  qu’il  y 
fut  magnifiquement  aççueilJipar  lePape  & j>at  les  Cardinaux, 
mais  qu’il  n’obtint  pjas  le  cérémonial  ulîté  pour  les  Empe- 
reurs Romains  , de  qp’on  y fit  quelques  çhangemçns  légers  à 
fon  égard.  , . • 

Mort  de  Guillaume  xPuc  de  Lunebourg  : fa  iucceilion 
fut  contellée  à fes  Agnars  de  la  branche  de  Brunfwick,  par 
fon  gendre  Otton  de  Saxe,  ftere  de  l’Eievieur  Wenceflas, 

6c  par  cet  Eleéfeur  lui-memc , en  vertu  d’une  expe&ative 
que  l'Empereur  lui  avoit  accordée  fur  les  Terres  de  Lune-  » 
bourg,  6c  qu  il.confolida  après  la  moit  du  Duc  Guillaume, 
au  moyen  d une  Inveflitpre  folemnelle.  Cependant  les  Ter» 
res  de  Brunfwick  dp  Lunebourg  avoient  cqnftammenc 
formé  un  feul  & même  Etat , de  quoique  partagées  , quant 
à l'adminift ration  , entre  différens  rameaux  de  la  Maifon  re ? 
gnante,  la  propriété  de  le  Dominium  en  écoient  toujours 
reliés  indivis.  Charles  lv  mit  tout  en  ufage  pour  procurer  à 
l’Eleéleur  de  Saxe,  la  jouiilànce  tranquille  de  ion  injufte 
acquidtion;  mais  il  cp  aéfulta  une  guerre  ruipeuiÇ?,  qui  ne 
fut  terminée  qu’en  1388,  par  la  viéloire  dccidvcque  lesDucs 
de  Brunfwick  remportèrent , près  de  Winicn,  fur  leurs  Com- 
pétiteurs. | . . v ! -Vr 

Mort  deGodefroi,  dçrnier  Comte  d’Aicolherg.  U légu* 
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ce  Comté,  â qui  le  droit  d'avant- garde,  entre  le  Rhin 
& le  \Vefer,  étoit  attaché  , à l'Archevêque -Elcéleur  & 
à 1’Eglifc  de  Cologne. 

1373*  13 71. 

Mort  de  Renaud  II , dit  le  Gros , dernier  Duc  de  Guel- 
dres,  de  laMaifon  deNalïautfoq  Duché  palfa  par  lafaveur 
de  l’Empereur,  à Guillaume  VIII,  Duc  de  Juliers,  aux 
droits  de  fa  femme  , Marie  de  Gueldrcs;  fœur  & héritière 
unique  du  Duc  Renaud.  Ce  Duc  Guillaume  croit  frere  de 
Gérard  de  Juliers , qui  époufa  l’héritiere  des  Comtés  de  Berg 
& de  Ravenlberg. 

Otton  de  Bavière,  Eleéleur  de  Brandebourg,  renoue  une 
négociation  avec  fes  Agnats , pour  faire  annuller  le  paéle 
fuccefloire  qu’il  avoit  conclu  avec  Charles  IV , à leur  pré- 
judice. L’Empereur  fond  fur  le  Brandebourg  avec  une  arÉhée 
nombreufe,  & force  ce  Prince  lâche  & malheureux  à lui 
céder,  purement  & Amplement,  cette  vafte  Province.  Il  lui 
abandonne,  en  échange,  une  grande  partie  des  terres  dé- 
pendantes du  Haut-Palatinat , qu’il  avoit  acquifes  de  l’E- 
leâeur  Palatin  Rodolfe  II , pour  lefdites  terres  palier , après 
fa  mort , aux  Ducs  de  Bavière , fes  héritiers  légitimes  : âc  il 
ajouta  à ce  léger  dédommagement , une  penhon  annuelle 
de  3000  florins,  200,000  florins  d’argent  comptant , ôc  une 
aflignation  de  100,000  florins  rembourfables  par  quelques 
Villes  Impériales  II  inveftit  enfuite  fes  trois  fils,  conjoin- 
tement ou  féparément  , de  l’Elcûorat  Margraviat  de  Bran- 
debourg , en  leur  fubftituant  fon  neveu  le  Margrave  Jean 
Henri  de  Moravie , fon  frere  ; & annexa  finalement  ce  vafte 
Fief,  à perpétuité , à fon  Royaume  de  Bohême,  de  l'aveu 
& du  confentement  des  Etats  de  Brandebourg. 

Paéle  de  fuccelfion  réciproque  conclu  â Elchwége , entre- 
la  Maifon  de  Mifnie,  qui  eft  la  Maifoa  de  Saxe  d’aujour- 
d'hui , ic  celLe  de  Hetle.  Ce  paéle  fut  confirmé  par  l’Em- 
pereur Charles  IV  , étendu  à la  Maifon  de  Brandebourg 
en  i-y; , & renouvellé,  pour  la  derniere  fois,  en  1614. 
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IJ  75.  H77. 

L’Empereur  demande  au  Pape  Grégoire  XI , la  permîflion 
de  faire  élire  Roi  des  Romains,  fon  fils  aîné  Wenceflas  : 
& le  Pontife  la  lui  accot  de  enfin,  après  beaucoup  de  délais, 
mais  pour  cette  fois  feulement,  fans  tirer  à confcqucnce , 
ic  fur-tout  fans  reconnoître  aucunement,  par  cette  démar- 
che, la  prétention  des  Eleûcurs  d' Al  lemagne,  de  pouvoir  élire 
les  Empereurs.  Muni  de  cetre  autorifation  impérieufe,  qui 
fappoit,  par  ks  fondemens , la  Pragmatique-San&ion  de  1 3 3 8, 
Charles  acheté  chèrement  l'aveu  & les  funrages  des  Electeurs  : 
il  paroît  que  chaque  voix  lui  coûta  100,000  florins  d’or;  mais 
ce  fut  encore  au  Domaine  de  l'Empire  à fupporter  les  frais 
de  ce  marché  déshonorant.  Il  n’en  refroit  plus  que  des  foi- 
bles  débris  confiftans  dans  quelques  péages  fur  le  Rhin  : 
Asservirent  à Charles  IV  , à s’acquitter,  en  partie,  envers 
les  quatre  Electeurs  de  la  Province  Rhénane , & il  y ajouta 
génereufement  autant  de  villes  Impériales  qu’il  en  falloir  , 
pour  compléter  à chacun  d’eux,  la  valeur  des  100,000  florins 
convenus  : l'Eleéteur  de  Saxe  fut  payé,  à peu- près,  en  la 
même  monnoie.  Ce  dernier  Eleétorar  étoit  alors  conten- 
tieux , & ne  l'auroit  pas  dû  être.  U s’agifl'oit  de  favoir  fl  le 
troifleme  frere  y devoit  fuccéder  au  frere  aîné , à l’exclu- 
flon  des  enfans  du  fécond  frere,  qui  reprélentoient  natu- 
rellement leur  pere.  Cette  queftion  avoir  été  préjugée  par 
la  Bulle  d’Or , en  faveur  des  neveux , en  ce  quelle  intro- 
duifoit  dans  les  Maifons  Ele&orales,  l'ordre  de  fucceflion 
linéal  & agnatique , fuivant  les  loix  de  la  primogéniture. 
Mais  Charles  IV,  aufll  inconftant  dans  fes  principes , cjuïi 
étoit  imperturbable  dans  fes  vues,  ayant  quelqu’intérct  à 
favorifer  le  troifleme  frere  Wenceflas , prononça  en  fa  fa- 
veur, & confacra  fa  décifion  dans  des  Lettres  - ParenreS 
connues  fous  le  nom  de  Bulle  d’Or  de  Saxe.  Alluré  de 
cette  maniéré , de  l’unanimité  du  Collège  Eleéloral , il 
fait  convoquer  une  aflemblce  de  tous  1 es  Electeurs , à Renfé  : 
on  y difeuta  laboricufemçnt  la  néceflîté  de  l'Ele&ion  du 
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Roi  des  Romains  , ic  on  arrêta  préliminairement  de  la 
faire  tomber  fur  Wencefîas.  Diète  Electorale  de  Francfort: 
Ce  Prince  y eft  élu  Roi  des  Romains  par  les  futfragcs  réunis 
de  tous  les  Electeurs  : l'Empereur , le  jeunp  Roi  & le 
Collège  Electoral  s'empreflent,  à l'envi , d'annoncer  ceC 
événement  au  Pape  Grégoire  XI,  & de  lui  en  demander 
la  confirmation;  mais  ce  Pontife  traîna  l'expédition  de  cec 
a£te  jufqu'à  fa  mort.  Wenceflas  eft  facré  <5c  couronné  à 
Aix-la-Chapelle.  Le  Duc  de  Brabant,  Grand- Avoué  de  cette 
Ville  , & premier  Guerrier  d'Auftrafie,  difputade  nouveau 
à cette  occafion , à l'Eleéteur  de  Saxe,  le  droit  de  porter 
l'épée  Impériale,  quoique  la  Bulle  d’Or  le  lui  eût  attribué 
irrévocablement.  Charles  IV  décida  cette  conteftation  en 
faveur  de  l’Eleéteur  Crand-Maréchal , attendu  que,  dans  les 
cérémonies  du  Sacre  & du  Couronnement  Impérial,  les  droits 
des  Archi-Officiers  étoient  privilégiés  : cependant,  comme 
il  s’agiifoit  de  défobliger  fon  frere,  l’Empereur,  toujours 
fertile  en  expédiens , éluda  la  définition  de  ce  différend, 
en  ordonnant  à fon  propre  fils,  Sigifmond,  quoiqu’à  peine 
âgé  de  huit  ans , de  porter  le  Glaive  de  l'Empire  dans  toutes 
les  procédions  folemnelles. 

Charles  IV  confirme  aux  Comtes  de  Mecklenbourg  leurs 
prérogatives  Ducales,  & réunit  toutes  leurs  Terres  en  un 
feul  corps  de  Fiefs,  fous  le  titre  de  Duché  de  Mecklen- 
bourg. 

L’Empereur  publie  la  fameufe  Conftitution  Caroline , con- 
cernant l'immunité  & les  franchifes  du  Clergé.  Elle  rap- 
pelle en  tout  point  les  difpolîtions  de  la  Conftitution  de 
I3f9,&  y ajoute  encore  d’autres  Rcglemens  également 
favorables  à l'indépendance  du  Clergé. 

Les  Villes  Impériales  de  Souabe  effrayées  du  fort  de 
plulieurs  d'entr’elles , que  l’Empereur  avoir  vendues  ou  en- 
gagées à différens  Princes,  fe  liguent  pour  la  défenfc  de 
leur  liberté.  Première  origine  de  la  Ligue  de  Souabe  : 
Charles  IV  s’oppofe  vainement  aux  progrès  de  cette  Con- 
fédération. 

Le  pape  Grégofrc  XI  rétablit  le  S.  Siège  à Rome , d'oà 
Tome  I,  O o 


Digitized  by  Google 


f?2 


histoire 


Événemens  remarquables  Jous  Charles  IV. 

il  avoir  été  transféré  , 70  ans  auparavant , à Avignon.  La  ré- 
volte des  Bolonois , le  mécontentement  des  Romains,  & 

S , d-mgeieux  de  la  p», .lance  des  V.fconm, 
«ni  mcnacoknt  toute  l’Italie  , furent  les  motifs  principaux 
qui  déterminèrent  le  Pontife  à cette  réfolution.  Les  Ro- 
mains fe  foumettent  entièrement  a fa  Souveraineté. 

1378. 

Charles  IV  entreprend  un  voyage  à Paris,  fous  prétexte 
d’acquitter  le  vœu  qu’il  avoir  fait  de  yifitcr  1 Abbaye  de 

5 Maur.  Il  fut  reçu  par  le  Roi  Charles  V avec  des  diltinc- 
tions  extraordinaires,  & défraye  fur  toute  la  route,  en 
allant  & en  venant.  Ce  fut  à cette  occafion  que  ; Empe- 
reur établit  le  Dauphin  Charles  VI,  fon  Vicaire-gcncral au 
Royaume  d'Arles,  & qu’il  lui  accorda  des  l ettresde  ma- 
ioiité,  pour  remplir  incontinent  les  fondions  de  cette 
dignité  éminente.  De  retour  en  Bohcme,  Char  es  pairage 
lcsSEtatsde  fa  Maifon  entre  fes  trois  fils  : il  donna  la  Bohcrpc 

6 la  Siléfie  à fon  fils  aîné  V/enccfias , qui  croit  déjà  fon  fuc- 
cefleur  éventuel  au  Trône  de  l’Empire  : il  laifla^  le  Mar- 
graviat Eleélorat  de  Brandebourg  à fon  fils  puîné  Sig îf- 
mond  , & alflgna  au  troilieme  la  Luface  & le  Duché  de 

Schweidnipz.  U meurt  à Prague.  . 

Charles  IV  fut  inconteftablement  le  plus  grand  loliti- 
que  de  fon  tems.  Doué  d’un  efprit  jufte , pi  ofond  & fer- 
tile en  exp  diens,  poflédant  le  rare  talent  de  prévoir  & 
de  préparer  les  événemens,  habile  à les  failir  & a les  taire 
fervir  à fes  deil'eins  ; formant  de  loin  fes  plus  vaûcs  projets 
& ne  les  perdant  jamais  de  vue,  il  attendoit,  avec  un 
flegme  merveilleux,  le  moment  favorable  pour  les  déve- 
lopper, & les  pourfaivo  t alors  avec  une  ardeur  que  rien 
ne  rebutoit  , rien  n'arretoit.  Jamais  Prince  ne  connut 
mieux  que  lui  le  prix  du  tems,  & la  valeur  de  logent: 
il  attondoit  tout  de  l’un,  & obtenoit  toutjrarl  autre;  De- 
là cette  avidité  infatiable  de  îichefles,  cette  foif  brûlante 
de  l’or,  qu’il  regardoic  c.omme  le  principal  reilort  de  fon 
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Gouvernement.  D'ailleurs  ami  inconftant  , ennemi  irré- 
conciliable, Dcrifiant  tout  à fa  vengeance  & à fa  cupidité» 
peu  délicat  dans  le  choix  de  fes  moyens;  lâche  <5c  fans 
foi,  il  préféroit,  pour  nuire  à fes  advetfaires,  à la  force 
ouverte  3c  à la  guerre  franche,  qu'il  n’entendoit  pas,  les 
détours  ténébreux  de  l'intrigue , dans  laquelle  il  cxcelloit. 
Rapportant  tout  à foi-même , à fa  Maifon , à fa  propre 
grandeur,  il  régna  pour  lui  feul;  il  ne  s'attacha  à l'Em- 
pire que  pour  le  dépouiller , & ne  porta  la  Couronne  que 
pour  fe  parer  de  fon  éclat  3c  pour  l'avilir. 

Charles  IV  donnoit  aux  Eleâeurs  Séculiers  le  titre  de 
Sérénité  , qui  n’appartenoit  alors  qu'aux  Rois  , 3c  rraitoic 
les  Elcûeurs  Eccléliaftiques  de  Neveur, 

Nous  trouvons,  fous  ce  régné,  des  preuves  très-fortes 
de  la  fupériorité  exclufive  que  les  Princes  d'Allemagne 
exerçoient  déjà  fur  leurs  Vaflâux.  On  a vu,  ci-deflus,  que 
l'Eleéteur  Palatin  a protefté  hautement  contre  l'éreélion 
du  Comté  de  Juliers  en  Duché , parce  qu'une  partie  de  cette 
Province  relevoit  de  fa  Direéle  : les  Ducs  d’Autriche  fe  font 
oppofés , par  la  meme  raifon  , à l’élpvation  des  Seigneurs 
de  Cilley , au  rang  de  Comtes  d’Empire. 

Les  Hiftoriens  du  tems  ont  obiervé  que  les  Bouchers  de 
Worms  firent  faillr  les  équipages  de  Charles  IV,  faute 
d'avoir  été  payés  de  leurs  mémoires;  3c  nous  favons  que 
ce  Prince  a dû  s’obliger,  une  autrefois,  à fe  conftituer 
étage  dans  un  cabaret,  pour  la  fureté  d’une  dette  qu'il 
ne  pouvoir  pas  acquitter.  ., 

Charles  IV  eft  le  premier  Empereur  d'Allemagne  qui  ait 
donné  des  Lettres  de  NobléiTe, 

Les  Alïifes  du  Juge  de  la  Cour  tombèrent  entièrement 
en  défuétude,  fous  le  règne  de  ce  Prince,  foit  parce  que 
Charles , en  fixant  fa  rélidencc  en  Bohême , fe  dépouilla  , 
pour  aintidire,  lui-même,  de  la  Jurifdi&ion  concurrente 
que  fes  Predécefleurs  avoient  exercée  dans  les  Terres  des 
Etats  , pendant  les  tournées  qu’ils  faifoient  en  Allemagne; 
foit  parce  qu'il  prodigua  à ces  mêmes  Etats  les  privilèges 
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de  non  evocando , qui  difpenfoient  leurs  fujets  de  la  né- 
> ceflité  de  s’adrelfer  à des  Juges  étrangers. 

Charles  IV  a achevé  de  ruiner  le  Domaine  & les  reve- 
nus de  l’Empire.  Son  avarice  peut  bien  avoir  contribué  à 
cette  dilfipatiorr;  nous  favons  qu’il  s’eft  toujours  fait  payer 
fort  cher  les  droits  & les  branches  de  revenus  qu’il  alié- 
noir;  mais  il  eft  aulfi  fort  probable,  qu'en  détruiCant  en- 
tièrement les  finances  Impériales,  il  a voulu  réduire  les 
Electeurs  à la  nécellué  de  perpétuer  la  Couronne  dans  fa 
famille , qui , par  fes  richeiîes  & par  la  vafte  étendue  de 
fes  potlêfilons,  étoit  déformais  feule  capable  d’en  fouce- 
nir  leclat. 
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Wesces- 
TAî,  fils'd e 
l’Empereur 
Charles  IV s 
& d’Anne  de( 
de  Jauer , né 
le  1 6 Février 
ï)6i,c'/uRoî 
des  Romains 
le  i o Juin 
137'))  Jucce'de 
à fon  pereen 
1378 , âgé  de 
près  de  18 
ans . 


1378.  1379. 

Il  t a fort  peu  de  Princes  dont  les  Hillo- 
riens  ayent  dit  autant  de  mal , que  du  Roi 
Wenceflas,  & il  n’y  en  a peut-être  aucun 
qui  ait  etc  plus  injuftement  décrié. 

Wenceflas  joignoit , inconteftablement , un 
efprit  fupérieur  à un  fonds  de  raifon  & à une 
intelligence  peu  commune.  Son  caraélere 
étoit  ferme  : il  fe  foutint  au» milieu  des  plus 
horribles  malheurs  qu’un  Souverain  pût  ef- 
fuyer , & ce  prince  y trouva  des  redources  au 
fc;n  du  défefpoir.  Jufte , févere  ; mais  aigri 
par  des  offenfes  & des  outrages , il  nccroyoit 
fouvent  que  punir  lorfqu’il  fe  vengeoit.  On 
lui  reproche  fon  goût  pour  le  vin  ; mais  on 
ne  dit  pas  qu’empoifonné  dans  fa  jeuneiTe  , 
& arraché,  avec  peine,  à la  mort,  il  lui 
refta  une  foif  brûlante  que  des  torrens  de 
boifïon  ne  pouvoient  pas  éteindre.  Il  eft 
vrai  qu’Hi’eut  pas  le  génie  de  fon  Pere  : mais 
il  en  fut  la  viétime.  La  cupidité , la  mauvaife 
foi,  les  haines  lâches  &ténébreufes  de  Char- 
les IV , avoient  foulcvé  contre  lui  toute  l’Al- 
lemagne, ôc  Wenceilas  lui  fuccéda  au  mo- 
ment où  la  fermentation  aîloit  éclater.  Par- 
venu au  Trône  fous  les  aufpices  les  plus  fii- 
neftes,  il  but,  jufqu’à  la  lie,  le  calice  que 
fon  pere  lui  avoit  prépaie.  Il  eut  d ailleurs 
la  témérité  de  vouloir  réformer  les  mœurs  du 
Clergé  d’Allemagne  & d’attaquer,  par  des 
cauftiques  violens , des  plaies  auxquelles  Char- 
les IV  n’avoitpas  ofé  toucher.  Il  adhéra,  avec 
la  France  , avec  l’Angleterre,  &avec  les  pre- 
mières PuifTances  de  la  Catholicité , au  Con- 
cile de  Pife , que  l’Allemagne  regardoit  comme 
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j.  Jeanne,  fille 
d’Albert  de  Ba- 
vière, Comte  de 
Hollande  , ma- 
riée eni37<5,cou- 
ronnée.avcc  fon 
mari,  en  1578  , 
T le  1 Janvier 
13S7. 

2.  Sophie,  fillo 
de  jean  ,Duc  de 
Bavière  , mariée 
en  «393  » t *4lS- 
JLe  fameux  Jean 
H us  futfonCon- 
fefleur. 


En  r Ans. 


1400. 

Mo  K T. 


WENCESt  AS  , 
iepofe  en  1 400 , 
le  10  Août , meurt 
d Prague  en  Bohè- 
me , le  16  £ Août 
1419  . âge  de  58 
a#r , dont  il  avait 
tegne  22 , comme 
Empereur.  Il  ejl 
entend  d Prague. 
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o 


Princes 

contemporains. 


Papet. 

Grégoire  XX  1378, 
Urbain  VI.  1389. 
Boniface  IX.  1404. 
Empereur  t i'Orient 
Jean  Paléologue. 

15S4. 

Emmanuel  II- 1418. 
Manon  Ottomane. 
Arnurat  I.  ljSS, 

Bajazet  I.  1401. 

Hoir  de  Froncée 
Charles  V.  i}8o. 

Charles  VI.  1422. 

Rou  d'EJ'pagne. 
Henri  11.  1379. 

Jean  1 1390. 

Henri  111.  1406. 

Rote  de  Portugal. 
Ferdinand  I.  Ij8j. 
Jean.  1433. 

H oit  d'Angleterre. 
Richard  II.  1399. 
Henri  IV.  1413* 
Rolt  a’EcoJTe. 
Robert  11.  1 390  • 

Robert  lll.  1406. 
Roit  de  Danemarok, 
Olaüs  V.  1387. 
Marguerite.  1412- 
Roit  de  Suède. 
Albert , vaincu  pir 
Marguerite  em  396. 
Marguerite.  1412. 
Roir  de  Pologne. 

Louis  - le  - Grand. 

1382. 

Ladiflas  Jagelfon. 

«334- 

Ducr  de  Rujpe. 
De'métrius  Iwano- 
witi.  1381, 
Baiile  Démitro- 
witz.  H°9* 
Grégoire  Demi tro- 
vntz.  1409. 
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fchifmatique  : il  blâma  hautement  la  conduite  que  les 
Peres  du  Concile  de  Confiance  avoient  tenu , à l’égard  de 
Hus  ; il  encouragea  Ziska  à venger  fa  Nation  outragée  par 
le  fupplice  d’un  homme  quelle  avoir  pris  fous  fa  protec- 
tion : en  falloir  - il  davantage  pour  rendre  Wenceflas  odieux 
au  Clergé,  qui  alors  tenoir  encore  dans  fa  main  k fort 
ic  la  réputation  des  Souverains,  & pour  déchaîner  contre  fa 
mémoire  tous  les  graves^ Hiftoriens,  qui,  enterres  dans 
l'oblcurité  d’un  Couvent,  rapportoient  les  aétions  des  Rois 
d’après  les  bruits  populaires,  & les  pefoient  à iÿ  balance 
de  leurs  pallions  ? 

A Dieu  ne  plaife  cependant  que  je  me  rende  l’apologifle 
de  tous  les  égaremens  qu’on  reproche  à Wenceflas.  La  ven- 
geance l’a  fans  doute  aveuglé  fouvent , & fon  impétuofité 
naturelle  l’a  fait  tomber  plus  d’une  fois  dans  des  excès  ré- 
prehenlibles  ; mais  ces  excès  provoqués  par  les  circonflan- 
ces,  dans  un  lîécle  encore  barbare,  n’ont  point  formé 
le  caraûère  de  fon  régné  : ils  n'ont  point  réjailli  fur 
l’Allemagne  , Sc  nous  n’écrivons  pas  l’Hifloire  de  la 
Bohême. 

Wenceflas  tient  fa  première  Diète  à Nuremberg  , confor- 
mément aux  différions  de  la  Bulle  d’Or  ; mais  elle  fut 
transférée  inceflamment  à Francfort.  Le  Roi  y publia  une 
Ordonnance  touchant  la  paix  publique  , & un  Réglement 
relatif  aux  péages  illégitimement  établis , dont  il  défendit 
févérement  la  perception  ultérieure.  Cette  Afl'emblée  s'oc- 
cupa particuliérement  du  fchifme  qui  défoloit  l’Eglife. 
Grégoire  XI  étant  mort  à Anagni , les  Romains  forcèrent 
les  Cardinaux , qui  l’avoient  l'uivi  en  Italie  , d’élire  à fa 
place  un  Italien  ; leur  hoix  tomba  fur  l’Archevêque  de  Bari , 
au  Royaume  de  Naples , qui  prit  le  nom  d’UrbainVI.  Mais 
ce  Pontife  s’ctanc  attiré , peu  de  tems  après , le  reflenti- 
ment  & la  haine  des  Cardinaux , ceux-ci  fe  retirèrent  à 
Fondi  , y déclarèrent  nulle  fon  Election  , comme  leur 
ayant  étc  extorquée  par  les  menaces  & la  violence  des  Ro- 
mains. Procédant  enfuite  à une  nouvelle  Election  , ils  lui 
fubititueient  le  Cardinal  Robert , qui  fe  £t  nommer  Clc- 
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M A YE  H CE. 

Louis  de  Mif- 
nie.éluen  1:74, 
re'ligne  en  1381. 

A^-oifede  Naf- 
fau  , f 1388. 

• Conrad  de 

Winlberg,ti36$. 

Jean  de  NaiTau, 
T «4*9- 

COLOGNE. 

Frédéric,  Com- 
te de  Saarwer- 
den,  élu  en  1370, 

T <4>4. 

TREVES. 

Conrad  deFal- 
ckenftein  , élu 
en  1358,  réfîgne 
en  1388, 

Wemer  de 
Koenigrtein  , 

t 1418. 


ELECTEURS 

Séculiers. 


BOHEME. 

Le  Roi  Wenceflas, 
t '4<9- 

Comtes  Palatins. 

Robert  I , Elec- 
teur Palatineni3$3, 
t >39°. 

Robert  II , neveu 
du  précèdent  & fils 
de  l'Elefteur  Adol- 
fe_,  à qui  il  ne  fuc- 
céda  qu’aprés  la 
mort  de  fes  deux 
oncles,  f 1398. 

Robert  III , fi|, 
du  précédent , R0i 
des  Romains  Cn 
1400,  f «4t°* 

SAXE. 

Wenceflas,  Elec- 
teur en  1370,  à l’ex- 
clulion  de  Ion  ne- 
veu . fils  de  fon 
frere  aîné,  f nSS. 

Rodolfe  III , fils 
du  précédent,  1419. 

r.HANDEIOVKO. 

Sigifmond,  frere 
du  Roi  Wenceflas , 
Elefteur  en  1373, 
Roi  de  Hongrie  en 
1386 , Empereur  en 
MJ*.  «437- 

Jolie  , Margrave 
de  Moravie , polTei- 
feur  hypothécaire 
du  Brandebourg  en 
1388,  inverti  en 
1397  , élu  Roi  des 
Romains,  1410,  t 
141t. 


VICE- 

CHANCELIERS. 


Prémiflas,  Duc 
de  Tefchen.  C'efi 
le  premier  Séculier 
fu  1 au  exerce  cette 
Charge. 

Wenceflas,  Evê- 
que d’ülmutz. 

Wicode  Land- 
ftein. 

Conrad,  Evê- 
que de  Lubeck. 

Lambert,  Evê- 
que de  Bamberg. 

JoiTe  de  Mo- 
ravie. 

Jean,  Duc  de 
Gorlitz. 


HISTORIEN » 

& lllufiret. 


Htftorient. 

Chronique  de  Hil- 
desheim.  1398. 

Froiflard.  1400. 

Jean  deLeyde  1417 

Gobelinus  Perlo- 
ns. 141S. 

FngelhuSus.  1443. 

Kornerus.  1435. 

André  de  Ratiibon- 
ne.  1439. 

Palmérius.  1449. 

LaChronique  d'Of- 
nabtuck.  1453. 

Annales  de  Corvey. 

1471. 

Platina.  1471. 

La  Chronique  Bel- 
gique. 1474. 

La  Chronique  ri  El- 
vangen  1 477. 

Naucler.  1500. 

Krantzius.  1504. 

Les  vies  des  Papes 
d'Avignon. 

Les  Hiftoriens  de 
Bohème. 

Parmi  let  Modernes. 

Schminck  , Vie  de 
Wenceflas. 

Thomaiius  , dépo- 

fi  t i o n rie  Wen  c cflas. 

Lehmann,  Chroni- 
que de  Spire. 

Dati , daHa  paix 
publique. 

Ulvjlrer. 

Albert  de  Stral- 
bourg,  Hirtorien. 

Bertrand  de  Co- 
blenn.  1381. 

Gérard  dcZutphen. 

S.  Jean  Népomu- 
céne.  <383. 

Marlilius  d'Inghen. 

1383. 
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ment  VII , & qui  retourna  réiîder  à Avignon.  Ce  fchifme 
divifa  incontinent  toute  la  Catholicité.  La  France  , l' Angle- 
terre , lEfpagne , la  Reine  de  Naples  & une  partie  de  l'Italie 
fe  déclarèrent  pour  Clément  S'il.  Le  refte  de  l'Italie  , la 
Pologne  > la  Hongrie  & le  Nord  fe  mirent  fous  l’obcdience 
d’Urbain  VI,  Charles  IV  mourant,  recommanda  fortement 
à fon  fils  de  ne  point  reconnoîtrc  d'autre  Pontife.  Wen- 
cellas  ordonna  néanmoins  à fon  coulin  Jolie  , Margrave 
de  Moravie  , & Vicaire  général  de  l’Empire  au-delà  des  Al- 
pes, de  prendre  des  informations  concernant  la  perfonne 
& les  moeurs  de  ces  deux  Compétiteurs , & de  vérifier  les 
circonftances  de  leur  EleéLon.  Ce  rapport  ayant  été  entiè- 
rement favorable  à Urbain  VI,Wcnceilas , & les  Chefs  de 
la  Nation  Germanique , refolurent , à Francfort , de  de- 
meurer invariablement  dans  fon  obédience  , 6c  de  ne  point 
fouffrir  qu’on  répandît  aucun  doute  fur  la  légitimité  de  fon 
Eleéïion.  Cette  décinonn'empccha  pas  que  plulieurs  Princes 
d’Allemagne,  fpécialement  les  Ducs  d'Autriche,  ne  fe  décla- 
ralî'enc  pour  Clément  VII. 

Wencellas  engage  aux  Ducs  d’Autriche  la  Préfeélure  de 
Souabe  , qui,  api  es  avoir  fubi , fous  les  régnés  fuivans  , 
grand  nombre  de  révolutions  , eft  enfin  demeurée  à cette 
Maifon.  Elle  a fon  Siège  principal  dans  Je  Bourg  d’Altorff, 
& les  appels  en  vont  a la  Régence  d'Infpiuck,  malgré  les 
proteftations  des  Etats  immédiats , qui  dépendent  de  fa 
Juril'didlion. 

- 13S0.  138a. 

La  défunion  & la  jaloufie  entre  les  Princes  & la  No- 
bletfe  d’une  part,  & les  Villes  Impériales  de  l’autre,  que 
Charles  IV  avoit  excitées  & fomentées,  jettent  les  fonde- 
mens  de  plufieurs  ligues  formidables.  Les  Villes  de  la  Pro- 
vince Rhénane  accèdent  à la  Confédération  de  celles  de 
Souabe,  & ces  petites  Républiques  s'unifient  au  nombre  de 
plus  de  foixante,  pour  défendre  leur  liberté  & leurs  fran- 
chifes  contre  tous  leurs  ennemis,  tant  généraux  que  parti- 
culiers, pour  réprimer  les  brigandages  de  la  Noblefie  , &c 
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pour  s’oppofcr  de  concert  à toutes  fortes  de  violations  de 
la  paix  publique.  Les  Princes  & les  Comtes  de  ces  contrées 
fe  conféderent  à leur  tour  , fons  différons  prétextes,  & la 
Noblell’e  immédiate  , qui  avoir  formé  fuccellivement  quan- 
tité de  petites  ligues , pour  exercer  plus  sûrement  les  rapi- 
nes & les  ravages  dont  elle  faifoir  alors  fa  principale  occu- 
pation , fe  réunit  en  la  fameufe  Confrérie  du  Bouclier  de 
S.  George , prête  à fe  joindre  aux  Princes  contre  les  Villes, 
l'objet  de  leur  envie  & de  leur  jaloulie.  Ces  Confédérations 
enflammèrent  de  plus  en  plus  la  haine  & l’animolité  qui 
regnoient  depuis  long  tems  entre  les  Villes  & les  autres 
Etats  , & l'efprit  de  parti  divifa  bientôt  toute  la  Germanie, 
Wenceilas,  qui  craignoit  également  les  deux  Ligues,  mais 
qui  ne  pouvoir  pas  les  dilloudre  d’autorité , les  favorife  tour- 
à-tour , & hâte , par  cette  conduite  artificieufe  , le  com- 
mencement des  hoftilités  ouvertes , bien  réfolu  de  donner 
enfin  la  Loi  aux  deux  partis,  lorfqu’ils  auroient  confumc 
leurs  forces  dans  une  guerre  civile. 

Mort  de  Wenceilas , Duc  de  Luxembourg  , oncle  du  Roi 
des  Romains:  ce  Prince  réunit  le  Duché  de  Luxembourg  au 
patrimoine  de  fa  Maifon  , & l'abandonne , peu  apres  à Ion 
coufin , Jolie  de  Moravie. 

Ereéiion  du  Duché  de  Berg  en  faveur  de  Guillaume  de 
Juliers , Comte  de  Berg  te  de  Ravenlberg  : Wenceilas  ajout» 
à cette  nouvelle  dignité  l’Orficede  Condti&eur  du  Palcfroy 
Impérial,  qui  étoit  devenu  vacant  par  la  mort  du  Duc  de 
Luxembourg. 

Mort  de  Louis-le-Grand  , Roi  de  Hongrie  & de  Pologne. 
Il  laiila  deux  filles;  l’aînée,  nommée  Marie,  luifucccda  fur 
le  Trône  de  Hongrie , qu  elle  partagea  avec  fon  mari , Sigif- 
mond , Eleffeur  de  Brandebourg , frere  du  Roi  Wenceilas , & 
enfin  Empereur.  La  cadette,  nommée  Hedwige  , hérita  du 
Royaume  de  Pologne , qui  patla  alors  dans  la  Maifon  de 
Lithuanie,  par  le  mariage  qu’elle  contraria  avec  Jagellon  , 
Grand-Duc  de  Lithuanie,  qui  s'étant  fait  baprifer , prit  le 
nom  de  Ladillas  V. 

La  Reine  de  Naples,  Comteffe  de  Provence,  continuant 
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de  foutenir  le  Pape  Clément  VII,  Urbain  VI  l’excommunie, 
& fouleve  ctmtr'elle  fon  coutin  Charles,  Duc  de  Duras,  die 
dc-la-Paix.  Ce  Prince  fe  rend  maître  du  Royaume  de  Na- 
ples, au  moment  que  la  Reine  Jeanne  alloit  en  mettre  en 
polfeifion  fon  fils  adoptif,  Louis  de  France,  Duc  d'Anjou, 
& fait  étrangler  cette  malheureufe  Princefle. 

Wenceflas  nomme  le  fameux  Galéace  Vifconti  Vicaire-gé- 
néral de  l’Empire  dans  la  Lombardie. 

Tranfadîionde  Hcimbach  , enrre  le  Grand-Maître  de  l’Or- 
dre de  S.  Jean  & le  Maître  Provincial  de  Sonnebourg , 
dans  Je  Brandebourg , concernant  la  nature  , la  forme  & 
les  effets  de  la  dépendance  de  cette  maîtrife  relativement 
au  Chapitre -général  de  l’Ordre:  elle  fubfifte  encore  aujour- 
d’hui , maigre  le  changement  de  Religion  des  Commandeurs 
ôc  des  Chevaliers  de  la  Maîtrife  de  Sonnebourg. 

1383.  1 3 87- 

Lcsdcux  Ligues  contraires  des  Princes  & des  Villes  Impé- 
riales continuent  de  fe  fortifier,  & de  fe  rendre  enfin  formi- 
dables à toute  l’Allemagne.  Wenceflas  convoque  une  Diète 
à Nuremberg  , pour  avifer  aux  moyens  de  pacifier  l’Empire. 
Il  y forme  une  Confédération  generale  des  Etats  bien  inten- 
tionnés pour  le  repos  public  , & les  diftribue  en  quatre  Can- 
tons ou  Cercles  ,en  apparence,  afin  de  furveiller  plus  facile- 
ment d’un  Canton  à l’autre  , au  maintien  de  la  pàix  publi- 
que ; mais , dans  le  fonds , afin  de  rompre  toutes  les  unions 
particulières,  et.  diftribuant  les  Ligués  dans  les  différens  dé- 
parremens  qu’il  venoit  de  créer  ; mais  les  Villes  prévenues 
de  fes  delfcins , refuferent  d'abord  d’entrer  dans  cette  nou- 
velle Confédération , elles  n’y  accédèrent , quelque  teins 
apres,  par  laConveation  de  Heidelberg , que  fous  la  réferve 
exprelfe  de  leurs  alliances  antérieures. 

I.cs  quatre  Ceicles , que  Wenceflas  établit  en  1 3 87 , & qui 
furent,  pour  aintî  dire,  l’ébauche  du  grand  ouvrage  delà  for- 
mation des  Cercles, que  Maximilien  I confommaen  ifo<s 
& if  12  , croient  composes  de  la  maniéré  fuivante.  Le  pre- 
mier comprenoit  la  Haute  & Baflè-Saxe  5 le  fécond , toute 
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la  Province  Rhénane,  depuis  Bâle  jufqu’en  Hollande;  dans 
le  troilieme  , fe  trouvoienr  l’Autriche , la  Bavière  6c  la 
Souabe  ; & le  quatrième , renfermoit  la  Thuringe  & la 
Franconie. 

Les  Villes  tiennent  une  Allémblée  générale  à Confiance , 
dans  l'intention  d’attirer  dans  leur  Ligue  des  Villes  de  la 
Confédération  Helvétique.  Ce  projet  ne  réuffir  qu’en  partie, 
& ne  produifit  point  davantage  réel,  ni  à l'un  , ni  à l’autre 
parti.  On  a obfervé  que  , dans  i’^démblée  de  Confiance  , 
les  Villes  libres  fe  diftfhguerenc , en  tous  points , des 
Villes  purement  Impériales  ; que  leurs  Dépurés  prirent  la 
main  droite  dans  toutes  les  féances , 6c  qu’ils  lignèrent  les 
délibérations  de  fuite  , 6c  avant  les  autres  Députés. 

Les  Etats  delà  grande  Confédération  Germanique  renou- 
vellent leurs  engagemens  à Mcrgentheim  , ou  Mariendal , 
en  Franconie.  Le  maintien  de  la  paix  publique , la  cofifer- 
vation  inviolable  de  la  fidélité  jurée  à Wenceflas,  6c  ladc- 
fenfe  de  la  Couronne,  de  la  dignité,  des  droits  &‘des  biens  d« 
ce  Prince  , furent  les  conditions  eflêntielles  de  cette  alliance. 

Léopold,  Duc  d'Autriche,  recommence  la  guerre  contré 
le  Corps  Helvétique , qui  s’agranditfoit  de  plus  en  plus  , 
aux  dépens  de  fa  Maifon  6c  de  fes  Alliés.  Il  livre  bataillé 
aux  Helvétiens  près  de  Sempack , petite  Ville  du  Canton  de 
Lucerne , ôc  y périt  avec  plus  de  lix  cens  Chevaliers , 6c  la 
moitié  de  fon  armée. 

Fondation  de  l'Univerfité  de  Heidelberg,  par  l’Ele&eur 
Palatin , fur  le  modèle  de  celle  de  Paris , qu'on  avoir 
déjà  adopté  pour  l’établiilement  de  celles  de  Prague  6c  de 
Vienne. 

ij88.  1392. 

La  guerre  civile  éclate  entre  les  Princes  6c  les  Villes  con- 
fédérées, à l’occafion  des  violences  que  le  Duc  de  Bavière  , 
Frédéric  de  Landshut , avoir  commis  contre  l’Archevêque 
de  Saltabourg.  Wenceflas  déclare  la  guerre  au  Duc  Frédéric, 
6c  exhorte  les  Villes  à venger  l’injure  de  l’Archevêque , 
leur  Confédéré  particulier.  Elles  ravagent  la  Bavière  i 
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ces  premiers  fucccs  furent  fuivis  des  plus  terribles  revers.  Les 
Princes  s’allient  étroitement  cnfemble  , Sc  fondant  de  toutes 
parts  fur  lcsVilles,  ils  défont  celles  de  Souabe,  pies  de  Weyl,  & 
les  Villes  Rhénanes  prèsde  Worms  & de  Kroncmberg.  Acca- 
blées par  ces  pertes,  que  Wenceflasauroitpu  prévenir , mais 
qu’il  ne  fut  pas  en  état  de  réparer  , aigries  les  unes  contre 
les  autres,  par  des  reproches  mutuels , la  défunion,  qui  fe 
mit  entr’elles , confomma  leurs  malheurs  & leur  ruine. 
Elles  demandent  la  paix  aux  Princes,  qu’elles  avoient  bravé 
peu  de  tems  auparavant , & ne  ^obtiennent  qu’à  prix  d'ar- 
gent , & par  des  facrificcs  exhoibitans.  Wenceilas  ailemble 
une  Dicte  à Egra , pour  mettre  fin  aux  troubles  qui  défo- 
lorent  l’Allemagne.  11  abolit  la  Ligue  des  Villes , comme 
contraire  aux  Loix  & au  bon  ordre  ; il  les  oblige,  en  confé- 
quence  , de  fe  foumettte  purement  Sc  limplement  aux  Ré- 
glemens  de  la  paix  publique  conclue  à Nuremberg , Sc  rc- 
nouvellant  ces  Réglemens  par  une  Conftitution  générale  , 
il  établit  une  cfpece  de  Tribunal , compote  de  quatre  Dé- 
putés des  Princes,  de  quatre  Députés  des  Villes , & d’un 
Surarbitre , dont  il  fe  réferva  la  nomination,  pour  juger 
toutes  les  caufes  qui  fe  rapporteroient , directement  ou  in- 
direûement , au  maintien  de  la  paix  Sc  de  la  tranquillité 
publique. 

Mort  de  l'EleCteur  de  Mayence.  Son  fucceffeur , Conrad 
de  Weinfperg,  ne  prit  le  titre  Sc  la  qualité  d'EleCteur  qu’a- 
pres  avoir  reçu  fe  s Bulles  de  confirmation  du  Pape  Bo- 
niface  IX,  & fe  contenta  jufques- là  du  titre  d 'Adminif- 

trateur . 

Wenceflas  publie,  dans  une  aflemblée desPrinces , tenue 
à Nuremberg,  une  Conftitution  fur  le  fait  des  Monnoies, 
Sc  défend  d'en  frapper  aucunes  qui  ne  fulfent  conformes  au 
pied  ufité  dans  les  Hôtels  de  monnoie  de  Wurtzbourg,  de 
Ratifbonne  & d Erlangen. 

Mort  du  Pape  Urbain  VI  , l’auteur  du  fchifme  qui  déchi* 
roit  l’Eglifç»  On  preila  vainement  les  Cardinaux  de  fon  obé- 
dience de  fe  réunir  à celle  de  Clément  VII.  Ils  élifent , pour 
fîéget  à Rome,  le  Pape  Boniface  IX , qui  invita  d'abord  le 
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Roi  Wencellas  à Te  rendre  à Rome,  pout  y recevoir  la  Cou- 
ronne Impériale,  & pour  avifer  avec  lui  aux  moyens  de 
terminer  le  fchifme , que  fon  Eleélion  venoic  de  perpétuer.  ' 
Il  lui  accorda,  en  méme-cems  , pour  fubvenir  aux  frais 
de  ce  long  voyage,  les  décimes  de  tous  les  revenus  du 
Çiergé  de  Bohême  & d'Allemagne;  mais  ce  Prince,  que 
des  foins  plus  preflans  vetenoient  dans  fes  Etats,  fe  borne  , 
après  avoir  perçu  les  décimes,  à veconnoître  BonifacelX, 
fauf  à prendre  d'ailleurs  les  mefures  néceflaires  pour  ra- 
mener la  paix  & l’union  dans  l'Eglife. 

I39J-  H94* 

LesBohêmes  mécontens  delafévcritc  avec  laquelle  Wen- 
cellas réprimoit  leurs  brigandages,  ameutes  par  le  Clergé, 
dont  il  vouloir  abfolument  réformer  les  mœurs,  & excités, 
fous  main  , par  le  propre  frere  de  ce  Prince  , Sigifmond  , 
Roi  de  Hongrie,  L’arrêtent  prifonnier  dans  l'Abbaye  de  Be- 
raun,  où  il  s’étoit  tranfporté  fecrétemsnt , pour  examiner 
la  conduite  des  Religieux  de  cette  Maifon.  Ils  le  mènent  à 
Prague  ,<k  l’y  enferment  dans  la  geôle  ordinaire,  ramaflanc 
fur  lui  routes  les  horreurs  de  la  captivité.  Après  y avoir  lan- 
gui pendant  quinze  femaines,  Wencellas  obtient  enfin  la 
permillion  de  fe  laver  dans  un  bain  public , & fe  fauve , 
avec  le’ fecours  d’une  fervante;  mais  il  ne  jouit  pas  long- 
tems  de  fa  liberté  : retombé  une  fécondé  fois  dans  les  mains 
de  fes  ennemis,  ils  l’envoient  au  Château  de  Wiltperg  en 
Autriche.  Les  Elcdïeurs , inftruits  de  ce  nouveau  défaltre  , 
convoquent  une  aileinblée  des  Etats  d’Allemagne,  à Franc- 
fort,îc  y défèrent  folemnellement  la  Régence  ou  le  Vicariat 
à l’Éleîieur  Palatin.  Les  Etats  fomment  enfuite,  de  concert, 
les  Bohcmes  de  relâcher  le  Roi  prifonnier , & leur  décla- 
rent éventuellement  la  guerre  , s’ils  tardoient  à fe  confor- 
mer à cette  injonction.  Cette  menace  , foutenue  de  toutes 
les  demonllrations qui  pouvoient  y donner  du  poids,  pro- 
duilit  fon  effet.  Wencellas  fut  remis  en  liberté,  & reprit 
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Wenceflas  aflemble  une  Dicte  à Francfort , & y public 
une  paix  publique  pour  dix  ans.  Il  fc  rend  delà  à Reims  , 
pour  avifcr  avec  le  Roi  de  France,  aux  moyens  de  terminée 
le  Schifmequi  dcfoloit  l’Eglife , 6c  il  convient  avec  ce  Prince, 
qui  aglfloic  de  concert  avec  les  Rois  de  Caftille,  d’Ara- 
gon 6c  d’Angleterre,  de  forcer  les  deux  Papes  à abdiquer  le 
Pontincat,  6c  de  fake  élire  un  nouveau  Pontife,  par  le  con- 
cours unanime  des  Cardinauxdes  deux  obédiences.  Ils  ligni- 
fient cecte  réfolution  à Boniface  IX  6c  à Benoît  XIII , qui 
refufent  tous  deux  de  s’y  conformer;  mais  Boniface  IX,  qui 
ne  s’étoit  fouteau  jufqu’.ilo.s  que  par  la  proteéfion  de  l'Em- 
pire , fe  voyant  menacé  de  perdre  cet  appui , détourne  ha- 
bilement l'orage, qui  fc  formoit  au-deflusde  fa  tête, fur  celle 
de  Wenccllas.  Il  alarme  les  Eleéteurs  Eccléiîaftiques , dont 
le  dévouement  pour  le  Siège  de  Rome  lui  étoit  connu  , fur. 
les  fuites  du  parti  que  les  Couronnes  étrangères , empiétant 
fur  l’ancienne  prérogative  de  celle  d’Empire , avoient  pris 
de  s’ériger  en  Juges  des  Elevions  Papales , 6c  d’exercer  une 
efpece  de  Patronat  fur  le  Pontificat.  Excités  par  ces  infinua- 
tions  artificicufes , ses  Ele&curs,  que  le  féjour  perpétuel  de 
Wenceflas  en  Bohême  avoir  déjaindifpofés  contre  lui , pren- 
nent prétexte  de  l’ére&ion  du  Duché  de  Milan,  pour  renou- 
veller  leurs  anciennes  unions.  Ils  fe  promettent  de  nou- 
veau concert  6c  aflÎLVance  mutuelle  , en  tout  ce  qui  pour- 
loit  intérefler  l’Empire, l’Eglife , 6c  leurs  propres  droits  te 
prérogatives,  6c  s'engagent  fpécialement  de  s’oppofer  inva- 
riablement aux  aliénations  quelconques  du  Domaine  Impé- 
rial, à l’Invefticure  de  Jean  Galéace,  6c  à l’établiflement 
de  tout  Vicariat-général  de  l’Empire,  auquel  ils  n'anroient 
pas  donné  leur  confentement  préliminaire.  Inftruit  de  ces 
menées , Wenceflas  convoque  une  aflemblée  des  Etats  à 
Nuremberg  6c  puis  à Francfort,  6c  y envoie  une  Ambalfade 
folemnclle  , pour  traiter  avec  eux  des  affaires  de  l’Empire  , 
£ç  de  la  paix  quille  propofoit  de  rendre  à l’Eglife;  mais 
Tome  1.  P P 
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les  Electeurs  refufent  abfolument  de  négocier  avec  lui  pat 
le  miniftère  d'un  tiers , & déclarent  qu’ils  ne  fe  rendroient 
à aucune  Diète  à laquelle  le  Roi  des  Romains  ne  préfide- 
roit  pas  en  perfonne.  Ils  continuent  leurs  trames  contre  ce 
Prince , & attirent  plufieurs  de  leurs  Co-Etats  dans  leur 
complot»  Le  Pape  Boniface  IX  nourrit  leur  animofîté  par 
de  nouveaux  artifices , âc  les  détermine  enfin  à procéder  à 
la  dépoiition  de  Wcnceflas. 


1400.  * 

Les  quatre  Ele&eurs  du  Rhin , qui  avoient  formé  le  projet 
de  dépofer  Wcnceflas , en  concertent  les  moyens  dans  plu- 
fieurs Conciliabules , & s'a  durent  du  confentcmentéc  de  l’ap- 
pui de  plufieurs  Princes.  Tout  étant  préparé  , ils  convoquent 
une  aflemblée  Nationale  à Francfort , Ce  expofent  aux  Etat» 
les  griefs  qu'ils  avoient  contre  le  Roi , Ce  la  réfolution  qu’ils 
avoient  prife  de  donner  un  autre  Chef  à l’Empire.  Ils  fom- 
tnenc  en  conféquence  Wenceflas  de  fe  présenter  devant  eux 
à Lahnftcin  , à l’effet  d’y  rendre  compte  de  fes  aéHons  te 
de  fon  Gouvernement , & lui  lignifient  que , faute  par  lui 
de  comparoir  au  jour  marqué , ilseftiraeroient  les  reproches 
qu’on  lui  faifoit  comme  démontrés , Ce  pourvoiraient  aux 
befoins  de  l’Empire  , ainfi  qu’il  appartiendroit , renonçant 
des-à-préfent , pour  alors,  à la  fidélité  qu’ils  lui  avoient 
promife. 

Les  Ambelfadeurs  de  Wenceflas , ni  les  Villes , Ce  nombre 
d’autres  Etats  n’ayant  pu  arrêter,  par  leurs  représentations , 
ces  démarches  injuftes,  le  Roi  s’adrefle  directement  aux 
Eleôeurs  conjurés.  Proteftant  contre  la  citation  injurieufe 
qu’ils  lui  avoient  adrelfée  , il  offre  de  plaider  fa  caufe  , 
& de  juftifier  fon  Gouvernement  devant  le  Tribunal  de 
l'Ele&eur  Comte  Palatin , Juge- né  des  contcftations  qui  in- 
térelfoient  perfonnellement  les  Empereurs,  6c  leur  annonce 
d’ailleurs  la  réfolution  qu’il  avoit  prife  de  convoquer  une  af- 
femblée  générale  des  Etats  d’Allemagne  & d’Italie,  d’y 
inviter  les  Rois  de  Suède, ’àc  Danemarckj  de  Pologne  it 
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de  Hongrie,  & de  travailler , conjointement  avec  eux,  au 
rétabli ifement  de  la  paix  6c  de  l’union  dans  l’Eglife.  Les 
quatre  Electeurs  conjurés,  rejettant  avec  hauteur  ces  excep- 
tions 6c  ces  ptomefl'cs , fe  rendent,  au  ^etme  fixé  , à Lahn- 
ffein;  6c,  après  avoir  inutilement  attendu , pendant  dix  jours, 
l'arrivée  de  Wencefias , ils  le  jugent  par  contumace,  6c  pro- 
noncent folemnellement , par  l'organe  de  l'Eleâeur  de 
Mayence , l'Arrêt  de  fa  dépoiition.  Il  y accufoient  nommé- 
ment ce  Prince  d'avoir  dirfïpé  indignement  le  Domaine  Im- 
périal , en  élevant  un  fimple  Officier  du  Royaume  de  Lom- 
bardie , au  rang  & à la  dignité  de  Duc  de  Milan , 6c  en 
conférant  à de  nouveaux  Valfaux  nombre  de  Villes  6c  de 
Pays  ouverts  à la  Direûe  de  fa  Couronne  , au  lieu  d’en  con- 
foliderla  Seigneurie  utile  avçc  cette  Direéîe  ,6c  de  les  réunir 
au  Domaine  de  l'Empire  : ils  lui  reprochoicnt  fon  inattention 
aux  troubles  intérieurs  qui  déchiroient  l’Etat , 6c  au  Schifme 
qui  défoloit  l’Eglife , qu’on  lui  fit  un  crime  de  n’avoir  point 
terminé  comme  il  pouvoir  6c  devoit  ; enfin  ils  alléguoienc 
fa  négligence  dms  les  affaires  du  Gouvernement,  la  légè- 
reté avec  laquelle  il  avoir  difpofé  de  fes  blancs-feings , l’ad- 
miniftration  tyrannique  de  fes  Pays  héréditaires,  fa  conduite 
abfolument  indigne  de  la  Majefté  de  l’Empire  , qu’il  avoir 
outragée,  difoient-ils , j'ufqu’au  point  de  faire  coucher  des 
chiens  dans  fa  chambre.  En  coniidération  de  ces  motifs , les 
Eleéfeurs  dégradèrent  Wencefias  de  la  Royauté,  comme  dif- 
fipateur,  comme  inutile,  6c  comme  indigne  du  Trône  , 6c 
déclarèrent  tous  les  Princes,  Seigneurs,  Chevaliers,  Villes, 
Pays  6c  Sujets  de  l’Empire,  libres  6c  quittes  des  hommages 
6c  fidélités  qu’ils  lui  avoient  prêtés. 

Il  faut  avouer  que  rien  au  monde  ne  fauroit  juftifier  la 
conduite  odieufe  que  les  quatre  Eleéfeurs  ont  tenue  en  cette 
occafîon  , contre  le  Chef  légitime  de  l’Empire.  La  plupart 
des  prétendus  crimes  qu’ils  lui  imputoient  étoient  évidem- 
ment faux  6c  controuvés , 6c  ilpartageoit  le  blâme  des  autres 
avec  fon  pere , 6c  avec  rous  fes  prédécefleurs , depuis  Rodoife 
de  Habfbourg  , à qui  l’on  n’avoit  cependant  jamais  fongé 
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à les  reprocher.  Il  n’y  eut  pas  juiqu  aux  formes  qu’ils  fuivi- 
rent  dans  cette  procédure  «nique  ou  monftrueufe , qui  ne 
décéLaitent,  de  leur  panades  haines  & une  animofrtc parti- 
culières , que  le  refc  de  l Allemagne  fut  fr  éloignée  d epou- 
fer  que  deux  Eleveurs , nombre  de  Princes , & la  plupart 
des  Vil  les  perlifterent  invariablement  dans  la  fidélité  qu'ils 
avoient  jurée  à Wcncetlas.  Il  continua  d'ailleurs  d'être  con- 
fidéré  comme  Roi  légitime,  par  toutes  les  grandes  Puiiîances 
de  l’Europe , il  fut  reconnu  pour  tel  par  le  Concile  de  Pife,  SC 
il  conferva  les  droits  jufqu’en  î+ti  > qu’il  renonça  librement 
& volontairement  à l’Empire,  en  faveur  de  fonfrere  Sigif- 

mond.  Il  pafla  enfuite  le  refte  de  les  jours  en  Boheme,&mou- 

1UWencellas,  quoiqu’accufé  d’avoir  entièrement  négligé  Sc 
abandonné  l'Italie  , a fait  drelTer  la  première  lifte  authenti- 
que des  Fiefs  qui  relcvent  de  la  Couronne  Impériale  dans  cc 

^Nouf  avons  des  Lettres-Patentes  de  ce  Prince,  par  les- 
quelles, en  qualité  de  Maître  illimité  des  Juifs , il  déclara 
tous  les  Princes  Sc  Etats  de  la  Franconie , & leurs  Sujets , 
quittes  des  fommes  qu’ils  dévoient  â ces  anciens  Serfs  de  la 
Chambre  Impériale :éc  il  ordonna,  par  une  autre  Déclara- 
tion, qu’ils  ne  pourroient  pas  exiger  de  plus  fores  intérêts, 
qu’au  denier  dix  par  chaque  année. 
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ROBERT, 
Electeur  , 
Comte  Pala- 
tin , fils  aine 
de  Robert  dit 
le  Tenace  , 
Electeur  Pa- 
latin , & de 
Béatrice  de 
Sicile , ne  en 
1 3 j z,  élu  Roi 
des  Romains 
le  zi  Août 
1400  , cou- 
ronné à Co- 
logne, le  6 
Janvier  1401, 
âgé  dedans. 


1400.  1401, 

Lbs  quatre  Elbctburs  conjurés  contre 
Wenceflas,  n'avoient  pas  attendu  le  dénoue- 
ment de  leurs  intrigues , pour  s’occuper  du 
choix  d'un  nouveau  Chef  de  l'Empire.  Ils 
éroient  convenus , long-tems  avant  l’AfTem- 
blée  de  Lahnftein , de  le  renfermer  dans  quel- 
ques Maifons  dévouées  à leur  parti  : l'Elec- 
teur de  Saxe , qui  n’en  étoit  pas , leur  propo- 
fa,  pour  prix  de  Ion  acccffion  à leurs  com- 
plots , de  faire  tomber  ce  choix  fur  le  Duc 
Frédéric  de  Brunfwick,  fonbeau-frere.  Mais 
l'Eledeur  de  Mayence , dont  la  rancune  ne 
connoilToit  point  de  bornes , & qui  avoie 
d'anciens  démêlés  avec  ce  Prince , empêcha 
fes  Collègues  de  déférer  à ces  iniînuations  ï 
l’Eledeur  de  Saxe  quitta  , là-deffus , leur  Af- 
femblée  : & il  fe  retiroit , avec  le  Duc  de 
Brunfwick  , dans  fes  Etats , lorfqu  il  fut  at- 
taqué, près  de  Fritalar,  par  le  Comte  Henri 
de  Waldeck  & par  les  Chevaliers  de  Hertings- 
haufen  fc  de  Falckenftein.  Le  Duc  de  Brunf- 
wick périt  dans  cette  embufeade , & l’Elec- 
teur de  Saxe , dépouillé  & fait  prifonnier  , ne 
recouvra  fa  liberté  qu'apres  avoir  renoncé  , 
par  un  aâe  folemnel,  à tous  projets  de  ven- 
geance. Il  n'y  eut  perfonne  qui  n'imputâe 
ce  lâche  attentat  à i'Ele&eur  de  Mayence  s 
mais  le  Comte  de  Waldeck  & fes  complices 
s'empreflerent,  à l’envi , de  détruire  ces  foup- 
çons  ; & ils  offrirent  de  juftifier  leur  a dÜon 
devant  l’AfTemblée  des  Etats.  Les  Apologiftcs 
de  la  Maifon  de  Waldeck  ont  foutenu  depuis , 
que  le  Duc  de  Brunfwick  a perdu  la  vie  dans 
une  guerre  légitime,  que  le  Comte  de  Waldeck 
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Elisabeth  , fille 
ne  Frédéric,  Bur- 
fave  de  Nurem- 
berg. mariée  en 
*374»  t *4H. 


Robert  ditPipan: 
il  fut  pris  par  les 
Turcs  , i la  bataille 
deNicopolis.fijpç. 

Louis  111,  Elec- 
teur Palatin  : il  ob- 
tint le  haut  te  bas 
Palatinat , dans  le 
partage  des  Terres 
def*Mai!on,t*4jS. 

De  lui  iefeeni  la 
branche  Jet  EleHturt 
Palatint , qui  s' étei- 
gnit en  X559. 

Frédéric  , mort 
avant  le  pere. 

Jean  .Comte  Pa 
latin  de  Chamb.  f 
en  1443.  Son  fils 
Chriftophe  devint 
Roi  de  Danemarck 
en  *439  » du  chefde 
fa  bifayeule , fille  de 
Waldemar  III , Roi 
de  Danemarck,  8c 
mourut  fans  enfin  s 
en  1448. 

Etienne,  né  en 
1385.  il  hérita  de 
Ion  pere  les  Terres 
de  Simmeren  , de 
Deux-Ponts  te  de 
Lutielftein , ou  de 
Petite?ierre,fi459. 

Ce  Prime  efi  la 
\foucbe  le  toute  la 
Maifon  Palatint  t au- 
jourd'hui. 

Otton  , Comte 
Palatin  de  Molbach. 
Ses  fils  ne  tarifèrent 
point  d’enfans , f 
1461, 

Elifabeth , mariée 
en  140a,  j Frédé- 
ric IV,  Duc  d’Au- 
triche, f 1409, 

Agnès , mariée  en 
* J99>  3 Aool  fir.Com- 
te  deClèves,j'i4o8. 
Marguerite,  mariée 
«n'Jÿl.i  Charles  I. 

6ncaci.oi.tt4l>* 


Robert  meurt 
ii  Oppenhtim , le 
18  Mai  I4I0  , âgé 
de  ç8  ant , dont  il 
avait  régné  IO 
Il  eft  enterré  à 
Heidelberg. 


BonifiacelJC.  1404, 
InnocentVlT.1405. 
GrégoireXH.  i40g. 

Alexandre  V.  1410. 

Empereur  l'Orient i. 

Emmanuel  11.1418. 

Maifon  Otltmant. 

Bajazet  I.  1401  „ 
Soliman.  1409. 

Moïfe.  14^ 

Roi  de  France. 

Charles  VI.  1424* 

Heit  d'Efpagne. 

Henri  III. 
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lui  avoit  formellement  déclarée,  pour  lui  arracher  la  dot 
de  fa  mere  Mathilde,  qui  étoit  fille  dOtton  , Duc  deLu- 
nebourg , te  dont  les  prétentions  à la  charge  de  la  Mai- 
fon  de  Brunfwick  avoient  été  fixées , par  i'Empereur  Char- 
les IV,  à la  fomme  de  100,000  marcs  d’argent.  Mais  quels 
que  puflent  être  les  fondemens  de  cette  prétention  , les 
Ducs  de  Brunfwick  n’en  furent  pas  moins  ardens  à ven- 
ger la  mort  du  Duc  Frédéric,  leur  frere  : te  les  Comtes  de 
Waldeck  ,-  épuifés  par  une  guerre  ruineufe , te.  touchant  au 
moment  de  fuccomber  fous  les  efforts  de  leurs  ennemis , 
«eurent  bientôt  plus  d’autre  moyen  de  s’y  fouftraire  , que 
celui  d’offrir  leur  Comté  allodial , en  Fief  à la  Maifon  de 
Heffe , te  de  ravaler  de  cetre  maniéré  leur  patrimoine , autre- 
fois héréditaire  jufqu’au  rang  d’un  arricre-Fief  de  l'Erap  rc. 
Cette  dégradation  de  leur  héritage  a mis,  depuis  quatre- 
vingts  ans,  un  obffacle  invincible  à l’introdu&ion  des 
Princes  de  Waldeck,  leurs  defeendans,  dans  le  Collège  des 
Princes  d'Empire  ; la  Maifon  de  Helfe  invoquant  toujours , 
pour  les  en  exclure  , les  difpofirions  précifes  de  la  capi- 
tulation Impériale , qui  défend  aux  Emper^us  d'élever  les 
VafTaux  des  Princes  d’Allemagne  à une  condition  plus 
éminente,  au  préjudice  de  leur  fupériorité  quelconque. 

La  retraite  ni  la  captivité  de  l’Eleéieur  de  Saxe  n’empê- 
eherent  pas  les  quatre  Eleâeurs  du  Rhin  de  pourfuivre  l’exé- 
cution de  leurs  deflèins  contre  Wencelîas.  Ils  prononcèrent, 
comme  nous  avons  déjà  vu  , à Ober  Lahrftein , le  2.0  Août 
1400,  l’Arrêt  qui  déclaroit  ce  Prince  déchu  de  la  Couronne , 
& procédant,  dès  le  lendemain , à Rcnfé  , à l’éleélion  d’un 
nouveau  Chef  de  l’Empire , ils  élurent  l’Eleéleur  Comte 
Palatin,  Robert,  ou  Rupert,  qui  avoit  été  un  des  plus  ar- 
dens adverfaires  du  Roi  dépofé.  Ce  choix  fut  précédé  d’une 
cfpece  de  Capitulation,  que  les  trois  Eleéleurs  EecléfiafH- 
ques  firent  ligner  à leur  Collègue,  avant  que  de  lui  af- 
fûter leurs  fuflrages.  Il  leur  promit  de  mettre  fin  aux  Trou- 
bles de  l’Eglife,  de  rétablir  le  Domaine  d’Italie  , de  réunir 
le  Brabant  à celui  d’Allemagne , d’abolir  tous  les  péages 
nouvellement  introduits,  à f exception  de  ceux  qui  appar- 
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tenoient  aux  EleBeurs  : & de  leur  confirmer  d'ailleurs  tous 
leurs  droits,  privilèges , prééminences  & poffetîions.  Robert 
& les  Electeurs  qui  i’avoient  placé  fur  le  Trône , rcduifent 
fucccdïvement  toute  l’Allemagne  fous  fon  obéifTance.  La 
Ville  de  Francfort  lui  ouvre  fes  portes,  après  qu’il  eut  rem- 
pli la  formalité  légale  de  camper  lixfemaines  fous  fes  murs, 
en  défiant  journellement  le  Roi  Wenceflas  fon  compéti- 
teur. II  fe  rend  enfuite  à Aix-la-Chapelle  pour  s'y  faire 
couronner  i mais  cette  Ville  ayant  exigé  qu’il  pafsât  fix  nou- 
velles femaines  devant  fes  portes,  il  déclare  , par  des  Let- 
tres-patentes, approuvées  par  les  Electeurs  de  fon  parti  , 
que  fi  des  empêchemens  quelconques  ne  permettoient  pas 
aux  Electeurs- Archevêques  de  Cologne  de  célébrer  le  Sacre 
folemnel  des  Empereurs-Rois  d’Allemagne,  dans  la  Bafî- 
ïique  d'Aix-la  Chapelle,  il  leur  étoit  & devoir  leur  être  libre 
de  choifir,  pour  cette  cérémonie,  telle  autre  Ville  de  leur 
Province  Métropolitaine  qu’ils  trouveroient  y convenir.  En 
confcquence  de  cette  loi  interprétative  de  la  Bulle  d'Or, 
Robert  elt  facré  à Cologne , & force  enfuite  la  Ville  d’Aix- 
la-Chapelle  à fe  foumettre  à fa  domination. 

Il  annonce  fon  éleébion  au  Pape  Boniface  IX,  & lui  de- 
mande fa  confirmation  & fon  appui  pour  le  voyage  qu’il 
alloit  entreprendre  en  Italie;  mais  ce  Pontife  envoie  des 
Nonces  en  Allemagne , pour  calculer  les  forces  de  fon  part! , 
& pour  examiner  les  formes  de  la  dépofition  de  Wenceflas. 
Robert  attire  la  plus  grande  partie  des  Villes  indépendante* 
& des  petits  Souverains  d’Italie  dans  fes  intérêts , êc  fc  fait 
teconnoùre  par  la  fa£Hon  des  Guelfs , qdi  étoient  tous 
animés  du  même  efprit  de  crainte  ou  de  jaloufie  contre  le 
Duc  de  Milan.  Il  s'allie  avec  le  Roi  d’Aragon,  & s’ouvre, 
par  une  négociation  adroite  & heureufe , les  gorges  du  Tirol, 
par  lefquelles  il  devoit  pénétrer  en  Lombardie.  Conférences 
infruélueufes  de  Metz , entre  les  Ambafiadeurs  de  Robert 
& ceux  du  Roi  de  France,  touchant  la  maniéré  la  plus  fâre 
de  terminer  le  Schifme.  Le  Roi  des  Romains  propofa  de 
convoquer , en  cette  qualité , un  Concile  qui  jugeroit  la 
caofe  des  deux  Pontifes,  mais  cet  expédient  ne  fut  pas 
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agréé  par  le  Duc  d’Orléans , qui  gouvernoic  le  Royaume 
pendant  la  maladie  du  Roi  Ckarles  VI , te  qui  favoiifoit  ouver- 
tement lp  Duc  de  Milan , fon  bcau-perc,  contre  le  Roi  Robert. 

WenceÜas  ne  voulant  pas  dépoter  le  titre  de  Roi  des 
Romains,  il  fe  forme  contre  lui  une  ligue  de  Princes  d’ Allema- 
gne,  que  le  fils  aîné  deRobert  dirigeoit.  Ils  entraînent  dans  leur 
parti  les  Mécontens  de  Bohême , te  afliégent  Wenccfias  dans 
Prague;  mais  ce  Prince  fe  réconcilie  avec  fcsEtats,  te  repoutîe 
les  Troupes  Allemandes  jufqu’au-delà  de  leurs  frontières. 

Robert , prêt  à pafl’cr  en  Italie , crée , de  l’aveu  des  Elec- 
teurs , des  Princes,  des  Comtes  te  de  la  Nobleilé  d'Empire, 
fon  (fils  aîné  Louis  III , fon  Vicaire  général  dans  les  Royau- 
mes d’Allemagne  , d’Arles  te  de  Lorraine , avec  la  pléni- 
tude de  puifiance  & d’auroriré  Impériale  , dont  il  jouiiToit 
lui-même,  fe  conformant  en  ceci  aux  loix  te  à l'ancien 
ufage , qui  aflurent  ce  Vicariat  au  Comte  Palatin  du  Rhin  , 
toutes  les  fois  que  l'Empereur  ou  le  Roi  des  Romains  paf- 
loient  les  Alpes  pour  fe  rendre  en  Italie.  Il  alfemble  une 
armée  formidable  , dont  les  Florentins  payèrent  la  levée, 
te  s’aproche  des  frontières  de  la  Lombardie.  Il  fomme  delà 
le  Duc  Jean  Galéace  de  reftituer  à la  Couronne  te  au  Do- 
maine de  ce  Royaume  , tous  les  Pays,  Villes  te  Territoire* 
dont  ce  Prince  avoir  ufurpé  la  Souveraineté  , te  le  menace, 
en  cas  de  défobéiflance , de  la  vengeance  te  du  Ban  de 
l'Empire.  Mais  Jean  Galéace  lui  répond  fièrement , qu’il 
poflédoit  fon  Duché  en  vertu  d’une  concelfiion  folemnclle 
du  Roi  légitime  ; qu’il  en  avoit  été  invefti  conformément 
aux  loix  te  aux  anciens  ufages  ; qu’il  n’appartenoit  pas  2 
Robert,  lâche  ufurpateur  du  Trône,  ennemi  déclaré  de  leur 
Souverain  commun , de  le  troubler  dans  la  poflellîon  des 
biens  fi  juftement  acquis , te  qu'il  repoulleroit  la  force  pat 
la  force,  fi  l’on  entreprenoit  de  l’attaquer  hoftilemcnr.  Ro- 
bert , renforcé  par  quelques  contingents  Italiens , part  de 
Trente  , pour  former  le  fiege  de  Brelcia  : il  efl:  attaqué , dan* 
fa  marche,  près  du  lac  de  Garde , par  les  Troupes  de  Jean 
Galéace.  Son  armée  eft  battue,  te  les  débris  n'en  échappent 
qu’avec  peine  à une  deftruéfcon  abfolue. 
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1401.  1404» 

Robert  fait  vainement  tous  les  efforts  que  fa  fituation  lui 
permettoic,  pour  ranimer  fon  parti.  Abandonné  par  les 
Florentins,  trahi  par  le  Pape,  foiblcment  fecouru  par  les 
Etats  d Allemagne,  il  eft  forcé  de  renoncer  à fes  vues  fur 
Tlralié , afin  de  s'oppofer  aux  mouvetnem  que  les  amis  de 
Wcncefias  faifoient,  pour  le  rétab  ir  fur  le  Trône.  Jean 
Galéace  & tous  les  Gibelins  d’Italie  prellênt  ce  Prince  de  fe 
tendre  auprès  d'eux  pour  recevoir  la  Couronne  Impériale: 
leRoiSigifmond  fon  frere  lui  amené,  pour  cet  effet,  une 
armée  choilie  & nombre  de  Princes , & la  plupart  des 
Villes  d’Empire  fe  déclarent  ouvertement  en  f : faveur.  L’ar- 
deur de  Wencellas  ne  répondant  pas  à la  vivacité  de  leurs 
pallions,  le  RoiSigifmond  le  fait  arrêter  prifonnier  à Prague 
Reconduire  àVienne,  dans  l’intention,  à ce  qui  paroît,  de  s’en 
fervir  comme  d’un  fantôme,  j>our  écarter  les  partifans  du 
Roi  Robert.  Il  s'empare  en  meme-tems  du  Gouvernement 
de  la  Bohême , & quoi  qu’il  eut  cédé  le  Brandebourg  à fon 
Coulîn , Jofle  de  Moravie , il  en  démembre  la  nouvelle 
Marche,  & la  vend,  avec  faculté  de  rachat,  à l'Ordre  Teu- 
tonique.  Wencellas  échappe  de  fa  prifon , & retourne  en 
Bohême  : les  Etats  de  ce  Royaume  rentrent  avec  emprefl'e- 
tnent  fous  fon  obéill’ance,  & Sigifmond  eft  oblige  de  fe 
retirer  en  Hongrie. 

Le  Pape  Boniface  IX  reconnoît  enfin  folemnellemenc 
le  Roi  Robert , & donne  fon  confentemenr  à la  démolition 
de  Wencellas.  Il  meurt  : Innocent  VII  lui  fuccede.  Les 
troubles  de  l’Eglife  fe  perpétuent,  malgré  les  efforts  que  le 
Roi  Robert  faifoit  pour  les  terminer.  Sa  haine  implacable 
contre  les  Vifcontis,  lui  avoit  attiré  le  rellentiment  du  Ré- 
gent de  France,  leur  heritier  éventuel:  ce  Prince  traverfa  tous 
les  projets  du  Roi  des  Romains. 

Les  Florentins  s'emparent  de  la  Ville  de  Pife,  & reduifent 
cette  République  fous  leur  obéillance  j les  Vénitiens  en  font 
autant  de  l’Ütrie  & du  Frioul. 


Digitized  by  Google 


D’  ALLEMAGNE. 


€o  f 


Événement  remarquables  J'ous  Robert . 


Mort  du  Pape  Innocent  VII.  Les  Cardinaux  Romain» 
élifcnt  Grégoire  XII.  L’Anti-Pape  Benoît  XIII  fe  retire 
d’Avignon  en  Catalogne. 

1401.  1406. 

Le  Roi  fe  brouille  avec  l'Eleéleur  de  Mayence , dont  le* 
intrigues  l’avoient  placé  fur  le  Trône  d’Allemagne.  Ce  Pré- 
lat trame  des  complots  dangereux,  en  faveur  de  Wenceflas, 
avec  les  Rois  de  France  6c  de  Pologne , & avec  pluheurs 
Princes  d’Empire.  Il  forme , avec  les  principaux  Etats  6c 
les  Vil  es  de  Souabc,  la  fameufe  ligue  de  Ma>back,  pour 
la  défenfe  de  leurs  liberrés , droits  & franchifes , contre 
les  envahifl'emens  du  Chef  d’Empire.  Diète  de  Mayence. 
Robert  y fait  les  plus  grands  efforts  pour  rompre  cette  ligue, 
fans  pouvoir  y réuifir,  <5 c il  eft  enfin  obligé  de  donner  une 
Déclaration  portant,  qu’il  devoir  être  loiûble  aux  Etats  d'Al- 
lemagne de  conclure  entr’eux  des  Alliances , fans  l’aven 
& le  confenrement  de  l’Empereur,  ou  du  Roi  des  Romains, 
ainfi  que  Robert  avoir  fait  lui-meme,  avant  fon  avènement 
à la  Couronne. 

Mort  de  Jeanne,  derniere  Duchefle  de  Brabant  & de 
Limbourg , de  la  race  des  Comtes  de  Louvain.  La  fucceflïon 
dans  ces  deux  Duchés  , en  les  fuppofant  des  Fiefs  mafeu- 
lins,  auroit  appartenu , de  droit,  aux  Landgraves  de  Heflé; 
mais  la  Duchefle  Jeanne  , qui  avoit  déjà  recueilli  ce  riche 
héritage  , à leur  exclufion , par  la  faveur  de  l’Empereuc 
Charles  IV,  dont  elle  avoit  époufé  le  frere,  Wenceflas,  en 
difpofa,  par  teftament , en  faveur  de  fon  petit-neveu,  An- 
toine de  Bourgogne,  fils  puîné  de  Philippe-le  Hardi , Duc 
de  Bourgogne  6c  de  Marguerite  de  Male,  Comtefle  de  Flan- 
dre, petit-fils  de  Louis  de  Maie,  dernier  Comte  de 
Flandre,  & de  Marguerite  de  Brabant,  qui  étoit  la  fœur  ca- 
dette de  la  Duchefle  Jeanne.  Cet  arrangement  fut  approuve 
par  le  Roi  Wenceflas,  que  le  paéle  fuccefl’oire  de  i)(  f ap- 
peloit  à la  fucceflïon  du  Brabant.  Cependant  le  Roi  Robert 
crut  entrevoir , dans  cet  événement , un  moyen  d'enrichir 
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laMaifon.  Obligé  d’ailleurs,  nar  l’efpece  de  capitulation, 
que  les  trois  Ele&eurs  Ecclélia  (tiques  luiavoient  fait  ligner  , 
avant  fon  Eledion  folemnelle , de  ramener  les  Duchés  de 
Brabant  <5c  de  Limbourg  fous  la  Souveraineté  & la  Direde 
de  l'Empire , il  défend  au  Duc  Antoine  de  prendre  pof- 
felfion  de  ces  Provinces , & en  fomme  les  Etats  de  fe  Sou- 
mettre à fa  Domination  immédiate  ; mais  ces  ades  d’au- 
torité n’étant  point  foutenus  par  des  forces  fuffifani  es  pour 
les  faire  refpeder  , ne  produilirent  aucun  effet.  Le  Duc  An- 
toine conferva  les  Duchés  de  Brabant  &c  de  Limbourg  , âc 
le  Roi  Wenceflas  y ajouta  le  Duché  de  Luxembourg , en 
mariant  à ce  Prince  fa  niece  Elifabeth  de  Goerlitz. 

1408.  I4Û9* 

Le  Roi  de  France , fcnfible  aux  maux  qui  défol  oient 
l’Egiife,  après  avoir  vainement  tenté  de  finir  le  fchifme  , 
par  l'abdication  volontaire  des  deux  Papes , engage  les  Car- 
dinaux des  deux  obédiences  à convoquer  un  Concile,  afin 
de  rétablir  l’union  , par  la  dépofition  de  l’un  & l’autre 
Pontifes.  Cette  aflcmblée  fe  forma  à Pife , & débuta  par 
citer  Grégoire  XII  & Benoît  XIII  de  fe  préfenter  devant 
elle.  Grégoire  XII  oppofant  Concile  à Concile,  en  convo- 
que un  autre  à Saint-Vie , dans  le  Frioul , gui  fut  fuccellîve- 
ment  transféré  à Udine , $c  à Ciudad  d'Aultria,  & requiert  , 
par  un  rafinement  de  politique,  le  Roi  Robert  de  venir 
préfider  à cette  aflcmblée , en  qualité  d’ Avoué  de  l’Eglife. 
Ce  Prince  conféré  fur  cet  objet  important  avec  les  Elcdeurs 
à Bacharach,  & avec  les  Princes  à Nuremberg,  ôc  tient 
enfin  une  Diète  générale  du  Corps  Germanique  à Francfort, 
pour  entendre  les  propositions  contradidoires  des  Députés, 
du  Concile  de  Pife  & de  Grégoire  XII.  La  plus  grande  partie 
des  Erats  fe  déclara  pour  le  Concile  & pour  le  parti  de  la 
neutralité;  mais  Robert,  abufé  par  les  inlinuations  artifl- 
çieufes  du  Légat  de  Grégoire , & aveuglé  par  fa  propre  paf- 
fion,  perfide  dans  fon  attachement  pour  ce  Pontife,  & fe 
déclare  hautement  fon-protedeur.  Le  Député  du  Concile 
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fe  rend  à Prague , & obtient  l'acceflîon  du  Roi  Wcncefla» 
aux  mefures  qu’on  alloit  prendre  à Pife. 

Le  Concile  commence  Tes  procédures  fous  la  proteéUon 
de  Wenceflas,  qu'il  qualifioit  de  Roi  des  Romains , & fous 
celle  des  Rois  de  France,  d’Angleterre  , de  Portugal  & de 
Sicile.  Il  condamne , par  coutumacc , les  Papes  Grégoire  XII 
& Benoît  XIII  , les  déclare  déchus  du  Pontificat , & élit  à 
leur  place  le  pape  Alexandre  V.  Robert  s’oppofe  vainement 
à ces  aûes  d'une  jufte  rigueur  ; fes  proteftations  & fes  me- 
naces ne  font  point  écoutées , & les  Vénitiens  ditfipent 
le  Conciliabule,  que  Grégoire  s’efforçoit  d'aflèmbler  dans 
le  Frioul.  Ce  Pontife  fe  réfugie  auprès  de  Ladillas , Roi  de 
Naples.  Alexandre  V laiflè  échaper  l’occafion  de  fe  rendre 
maître  de  Rome,  qui  l'appcLloit,  & qui  avoir  chalîî  les 
troupes  Napolitaines,  & les  partifans  de  Grégoire  XII. 
Il  meurt:  les  Cardinaux  de  Pife  lui  donnent  pour  fuccefTeut 
le  Pape  Jean  XXIII.  Schifme  de  trois  Papes.  Grégoire  XII 
fe  foutient  dans  une  partie  de  l’Allemagne  & de  l’Italie  , 
par  le  crédit  des  Rois  Robert  & Ladiflas  : le  Roi  de  Caftille 
demeure  dans  l’obédience  de  Benoît  XIII , & tout  le 
refte  de  l’Europe  fe  déclare  pour  Alexandre  V,  &,  après 
lui,  pour  Jean  XXIII. 

Révolution  dans  lUnivcrfité  de  Prague.  Les  écoliers 
étrangers , fe  croyant  léfés  dans  leurs  privilèges , fe  retirent 
au  nombre  de  4,000  perfonnes , & fe  difperfent  en  d'au- 
tres Univerfités.  Un  grand  nombre  d’écoliers  Allemands 
s’établit  à Léipfick  , ou  le  Margrave  Frédéric -le -Belli- 
queux , de  concert  avec  le  Paçe  Alexandre  V , fonda  , 
en  leur  faveur  , la  célèbre  Académie  qui  fleurit  encore  au- 
jourd’hui. 

14T0. 

L’enthoufiafme  que  Robert  avoit  infpirc  à une  partie  de 
l’Allemagne,  en  faveur  de  Grégoire  XIII  fe  diilîpant  peu-à- 
pcu,  la  plupartldes  Etats  fe  rapprochent  du  Concile  de  Pife 
& de  l’obédience  de  Jean  XXIII.  Cette  révolution  influa  fut 
leurs  fentimens  pour  le  Roi  des  Romains  ; le  parti  de  Wcn- 
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cefla:>  fc  ranime  , celai  de  li  rnple  oppolition  fait  de  nouveaux: 
progrès,  fc  i Eieéfeur  de  Mayence,  que  le  Roi  de  France 
avoir  détaché  de  l obédience  de  Grégoiie,  trame  des  com- 
plots parmi  les  Princes  d’Allemagne , dont  le  Roi  Robert 
feroit  probablement  devenu  la  victime,  Il  fa  morrn’avoit 
pas  prévenu  les  deileins  de  tous  fes  ennemis.  Il  mourut  , 
hai  des  uns , peu*regretcé  des  autres,  ayant  des  droits,  par 
fes  qualités  perfonnelles , à l'eltime  publique,  fc  laiifant 
fa  mémoire  chargée  d’un  blâme  univerfel,  que  les  Au- 
teurs les  plus  éclairés  de  notre  liécle  ont  eu  de  la  peine  à 
effacer. 

Robert  avoit  de  l’efnrit  fc  des  connoifl'ances  ; fes  vertus 
étoient  celles  d’un  Héros  pacifique;  il  n’entendit  pas  la. 
guerre  fc  ne  l’aima  pas  ; fon  talent  fut  celui  des  négociations, 
dans  lefquetles  il  porta  toujours  une  noble  franchife  , &une 
fidélité  inébranlable  à fes  promellcs.  Il  fut  ju&e  , humain  , 
ami  de  l’ordre  , fc  zélé  pour  le  bien  public.  Cependant  fon 
régné  fut  malheureux , fc  il  eue  la  douleur  de  fe  voir  ni  craint 
ni  aimé. 

Monté  fur  le  Trône  fous  les  aufpices  les  plus  funeflres  , 
par  une  révolte  formelle  , il  eut  à détruire  les  préjuges  de  la 
Nation,  fc  l’affeétion que  la  plupart  des  Etats  d’Allemagne 
avoit  confervée  pour  le  Roi  Wenceflas.  Chef  d’un  complot 
contre  le  Roi  légitime  , il  ne  devoir  pas  s’attendre  à beau- 
coup de  foumi'ïkm  de  la  part  des  Princes  fc  des  Vaifaux,  à 
qui  il  venoit  de  donner  l’exemple  de  la  rébellion.  La  force 
feule  auroit  pu  les  contenir,  fc  leur  infpirer  un  nouveau  ref- 
peél  pour  l'autorité  fouveraine , qu’une  longue  habitude  de 
ne  rien  craindre  leur  avoit  appris  à méprifer.  Mais  Robert, 
réduit  à un  patrimoine  fort  borné,  moins  puiifartt  par  lui- 
même  que  la  plupart  des  Piinces  fur  lefqucls  il  devoir  ré- 
gner; réduit  à mendier  l’appui  des  uns  pour  en  impofer  aux 
autres;  menacé  fans  celle  de  la  vengeance  de  Wenceflas  fc 
de  fa  Maifon , il  ne  fut  qu’un  fantôme  fur  le  Trône.  Il 
forma  des  entreprifes  brillantes,  fans  calculer  les  moyens 
quil  avoit  pour  les  faire  téullir  ; il  compta  fur  des  amis  qui 
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lui  manquèrent  an  befoin , & fur  des  Alliés  qui  l'abandon- 
ncrenc  à la  vue  du  danger  , dont  il  ne  pouvoit  pas  les  ga- 
rantir. Il  échoua,  ôc  fut  méprifé  ; peut-être  des  fuccès  jslus 
heureux  luiauroient-ils  été  plus  funefies.  L’opinion  extrême 
qu’il  avoir  des  prérogatives  de  fa  Couronne  , lui  firent  fup- 
porter  avec  peine  les  mefures  que  les  autres  Puifl'ances  pre- 
noient  pour  rendre  la  paix  à l’Eglifc  dont  il  écoit  le  princ»- 
pal  Avoué  ; ne  pouvant  pas  les  diriger  à fun  gré , il  eut  la 
foiblefl'e  de  les  contrarier  , & il  perpétua  le  Schifme , parce 
qu’on  ne  s’étoit  pas  adrefle  à lui  pour  le  terminer. 

Ce  Prince  multiplia  à l'infini  les  Diplômes  de  haute  Jurif- 
diûion,  6c  les  exemptions  du  relfort  des  Juftices  provincia- 
les ; il  accorda  à quantité  de  Villes  d’Empire,  le  droit  de 
racheter  les  Offices  des  Préfets  5c  des  Avoués  Impériaux  , qui 
les  avoient  retenu  jufqu  alors  dans  la  plus  grande  dépen- 
dance , à l’égard  des  Empereurs-Rois  d’Allemagne. 

Nous  avons  plufieurs  Chartres  du  Roi  Robert , qui  ptôü- 
vent  l'introduéiion  du  droit  féodal  des  Lombards  dans  le» 
Tribunaux  de  la  Germanie , 6c  où  il  en  cite  des  partages 
entiers.  11  nous  refte  aulfi  de  lui  des  Lettres  de  légitima- 
tion accordées  à un  bâtard  , à l'effet  de  fuccéder  dan* 
les  Fiefs  médiocres , fauf  le  confentement  des  Seigneurs  fu-1 
zerains. 

Thierri  de  Niem  remarque  que  les  finances  de  l'Empire 
étoient  tellement  ruinées  à l’avénement  de  ce  Prince,  que 
tel  Evêque  d’Allemagne  avoir  le  double  du  revenu  donc 
jouiilbit  alors  le  Roi  des  Romains. 

Le  Roi  Robert  reconnut  formellement , dans  les  infirme- 
rions dont  il  munit  fes  Minirti  es  auprès  de  l’Archevêque  de 
Saltzbourg,  qu’il  ne  pouvoit  point  invertir  les  Prélats  nou- 
vellement élus , à moins  qu'ils  n’eullent  été  confirmés  par  le 
S.  Siège. 


Tome  I. 
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Stgismoxd, 
Jecon.dfi.ls  de 
l'Empereur 
Charles  1 V, 
& d'Elifabeth 
de  Poméra- 
nie, né  le  z 8 
Juin  1368, 
Roi  de  Hon- 
grie en  138  6,1 
élu  Roi  des 
Romains  le 
zo  Septembre 
1410,  6e  2.1 
Juillet  1411  , 
& couronné  à 
Aix-la-uha- 
pelle  le  8 No- 
vembre 1414. 
Il  JuccéJe  à 
Robert,  a l'â- 
ge de  41  ans. 


1410.  1413. 

L'Empirb  tombe  dans  un  Schifme  fcmbla- 
ble  à celui  qui  déchiroit  l’Eglife , mais  qui 
fut  moins  long  & moins  dangereux.  Wen- 
ccflas,  appuyé  par  un  parti  nombreux,  à la 
tête  duquel  les  Ele&eurs  de  Mayence  6c  de 
Saxe  fe  diftinguoient»  demanda  d'abord  à re- 
monter fur  le  Trône , d’oâ  les  intrigues  de 
Boniface  IX  l’avoient  précipité  ; mais  il  aban- 
donna biëntôt  ce  projet,  à la  vue  des  diffi- 
cultés qu  il  rencontroit , 6c  promit  de  renon- 
cer à la  Couronne  > pourvu  quelle  rentrât 
dans  fa  Maifon.  Le  Burgrave  de  Nuremberg 
fe  rend  à Francfort  avec  le  caraÛère  d'Am- 
bafladeur  de  Sigifmond , Roi  de  Hongrie , 6c 
preffe  l’Eleûion  du  nouveau  Roi , quoique 
les  Ambafladeurs  de  Bohême,  de  Saxe  6c  de 
Brandebourg,  ne  futïent  pas  encore  arrivés: 
il  attire  dans  fon  parti  les  Electeurs  de  Trè- 
i ves  6c  Paiarin , l'un  6c  l’autre  aveuglément 
: dévoués  au  Pape  Grégoire  IX,  en  les  flattant 
j que  Sigifmond,  devenu  Roi  des  Romains, 

! fuivroit  les  erremens  du  Roi  Robert.  Il  dé- 
ploie alors  , fubitement , le  caraétere  d'Am- 
bailadeur  de  Brandebourg  , quoique  le  Roi 
de  Hongrie  ne  poflédât  plus  cet  Eleélorat  ; 
6c  brufquant  i’Eleâion  , que  l'EleÛeur  de 
Mayence  chercho^r  vainement  à retarder , 
même  en  jetant  l'interdit  fur  toutes  lesEglifes 
de  Francfort,  il  fe  rend  , avec  les  deux  Elec- 
teurs qu’il  avoir  gagnés , au  Cimetiere  de  l’E- 
glife  Collégiale , 6c  là , placés  aux  pieds  d’une 
Statue  de  Jéfus-Chfift,  ils  élifent  Sigifmond 
J Roi  de  Hongrie  , le  zo  Septembre  1410*  Les 
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t.  Marie,  fille 
& héritière  de 
Louis-le-Grand , 
Roi  de  Hongrie 
4c  de  .Pologne  , 
mariée  en  ijS5, 
t *J9J- 

a.  Barbe,  fille  de 
Hermann  , Com- 
te de  Cillev  , fa- 
meufe  par  les  dé- 
bauches, qui  lui 
méritèrent  le  fur- 
nom  de  Meifaline 
d’Allemagne,  ma- 
riée en  140S,  cou- 
ronnée i Aix-la- 
Chapelle  , le  8 
Novembre  1414, 
f II  Juillet  1451. 


i4}7.  Princes 

Mort.  contemporains . 


Si  ors  MO  N d 
meurt  d Znaxm  en 
Moravie , le  9 Dé- 
cembre 1437#  âgé 
de  70  ans  > dont  il 
*v$tt  régné  ^7. 


2.  Elifabeth  , hé- 
ritière des  Royau- 
mes de  Hongrie  & 
de  Bohême  , née  eu 
1410  , fiancée  a 
Albert , Duc  d’Au- 
triche , en  1417, ma- 
riée en  1411,  t »447- 


Paper. 

Alexandre  V.  1410. 
Jean  XXUl  abdi- 
que. 141$, 

Martin  V.  143I 
Eugène  XV.  1447* 
Empereur  l'Orient. 
Emmanuelll.1418. 
Jean  Palëologue. 

'444- 

Uaifon  Ottomane. 

Moïfe.  141  J. 

Mahomet  I.  1411. 
Amurat  11.  14$!. 

Raie  de  France. 
Charles  VI.  1412. 
Charles  VU.  1461. 
Rot  d'Efpagne. 


Jean  H.  1454,- 
Roit  de  Portugal. 


Jean. 

Edouard. 


Hoir  t Angleterre. 

Henri  IV.  141;. 

Hençi  V.  141». 

Henri  VI»  détrôné 

*4<s»; 

Roi  d'EcoJft. 
Jacques  I.  1413. 

Koir  de  Danemarth 
& de  Suède. 

Marguerite-  1412. 
Eric  IX  abdique. 

1418. 

Roit  de  Pologne. 
Ladiflas  Jagellon. 

Ladiflas  , Roi^cfe 
Hongrie.  1444. 
Duc  1 de  RuJJte. 
Bafile  Bafilowitf 
•4U. 

Ivan  Bafilo\r‘«- 
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Ambafladeurs des ttois  Ele&eurs  abfetis  étant  arrivés,  hu.'f 
jours  aptes,  les  Eleveurs  de  Mayence  <5c  de  Cologne  , & 
les  Plénipotentiaires  refpe&ifs  de  Wencellas , Elc&eur  Roi 
de  Bohême  , de  l'Eleûeur  de  iaxe , & de  Jolie  , Margrave 
de  Moravie , qui  pollédoir  l'Eleûorat  de  Brandebourg  , à 
titre  d'hypothéque , & en  vettu  d‘une  Inveftiture  folcm- 
nelle  de  1397,  s’alî'emblent  dans  l’Eglife  de  S.  Barthéle- 
ini , dont  l’interdit  venoit  d’etre  levé,  & éüfent , le  1 Oc- 
tobre , avec  toutes  les  formalités  preferites  par  la  Bulle 
d’Or,  Jolie,  Margrave  de  Afbravie , coufin-germain  des 
Rois  Wencellas  & Sigifmond,  & fils  de  Jean  Henri , Mar- 
grave de  Moravie , qui  étoit  frere  de  l’Empereur  Char- 
les IV.  Ce  fchifme  de  trois  F„ois  des  Romains  &:  d'Alle- 
magne exiftans  en  meme-tems,  auroit  pu  avoir  des  fuites 
funeftes  : heureufemenr  le  Roi  Jolie  , dont  les  droits 
étoient  inconteftablement  les  meilleurs , mourut  au  bout 
de  trois  mois,  le  8 Janvier  1411.  Les  Eleûcurs  de  fon 
parti  procédèrent  alors  à une  nouvelle  Eleûion , à laquelle 
les  Ambafladeurs  de  Sigifmond , redevenu  Eleûeur  de 
Brandebourg  par  la  mort  de  Jolie , participèrent , & tous 
les  fufFrages  s’étant  réunis,  le  11  Juillet,  en  faveur  de 
ce  Prince,  il  fut  reconnu  pour  Roi  des  Romains  par  toute 
la  Germanie.  L’Ele&eur  de  Mayence  , qui  avoit  été  l’ame 
'de  toutes  les  intrigues  dont  l’Allemagne  éprouvoit , depuis 
douze  ans , les  fâcheux  effets , fe  fit  accorder , pour  prix 
de  la  ceflation  de  fes  brigues  ôc  de  fes  complots , des 
prérogatives  magnifiques,  foit  relativement  au  Gouverne- 
ment-général de  l’Empire , foit  par  rapport  à fes  Etats 
Electoraux.  Il  exigea  de  plus,  du  Roi  Sigifmond,  la  pro- 
melfe  formelle  de  faire  confirmer  fon  Eleétion  par  le  Pape 
Jean  XXIII , ce  qui  emportoit  une  reconnoiflance  abfolue 
du  Concile  de  Pife , & de  réunir  au  Domaine  de  l’Em- 
pire tous  les  pays  en  dépendants , qui  feroient  ouverts  à fa 
direéte  , tant  en  Italie  qu’en  Allemagne. 

Le  Roi  Wencellas , fatisfait  de  voir  la  Couronne  Impériale 
rentrée  dans  fa  famille , renonce , en  faveur  de  fon  frere  , à 
tous  les  droits  qu’il  y avoir. 
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M AYENCE. 

Jean  de  Naflau, 
^lu  IJ95  .t'4«9- 
Conrad,  Com- 
te de  Daun,  f 

Tliierri  d*Er- 
pach,  f I459- 

COLOGNE. 

Frédéric  de 
Saarwerden  ,élu 
en  1570  ,f  1414. 

Thierri  de 
Moerj,  t Ufiî* 

TR  E VE  S. 

V.'erner  de 
Rœnigftein  , élu 
en  iî8S,  f 141R. 

Otton  de  Zie- 
fenhayn.tHao. 
Rabande  Helm- 
Ratt , ré  ligne  en 
«4J9. 


BOHEME. 

Wenceflas,  ci- 
devant  Roi  de»  Ro- 
mains , f 1419. 

L'Empereur  Si- 
gilmond,  frere  du 
précédent. 

ComTZsPa  LATINt 

Louis  111,  fils 
aillé  du  Roi  Ro- 
bert , Elefteur  en 
1410,  f 1456. 

Louis  IV  le  Bon, 
fils  du  précédent , 
T ‘449- 

SA  XE. 

Rodolfe  III, Elec- 
teur de  Saxe  en 

ij8S  , f 1419* 

Albert  111,  frère 
du  précédent  , f 
I4M.  Il  fut  le  der- 
nier E USeur  de  lu 
Maifon  d' Alitait. 

Frédéric  le  Belli- 
queux , Margrave 
de  MiCnie , nommé 
Elefteur  de  Saxe  en 
14-3  , introduit 
dans  le  Collège 
Eleftoral  en  1414, 
inverti  en  1420,  f 
1418.  Il  tfi  la  Sou- 
cie de  la  Maifon  de 
Saxe  f aujourd'hui. 

Frédéric  II,  dit 
le  Bon,  fils  du  pré- 
cédent , 1464. 

Bkuicij ze ÛVK  G . 

L’Empereur  Si- 
gifmond  lui- même, 
jufqu'en  1415,  qu’il 
vendit  cet  Elefto- 
rat  ï 

Frédéric  de  Ho- 


Jean  , Arche- 
vêque de  Gran 
ou  de  Strigo- 
nie. 

George  de  Ho. 
henlohe  , Evê- 
que de  PaiTau. 

Michel , Cha- 
noine deBreflau. 

JoHTe, Chanoi- 
ne de  Bafle. 

Pierre,  PrévOt 
de  Nordhaufcn. 

GaTpardSchlick, 
fouch  e det  Comtes 
de  Scblick. 


Hif  orient. 

Windeck , Vie  de 
l’Empereur  Sigif- 
mond. 

Jean  deLeyde. 1417. 

Gobelinus  Perfona. 

>418. 

Engelhufius.  1433. 

Kornerus.  1435. 

André  deRatifbon- 
ne.  1439. 

Chronique  d’Ofna- 
bruck.  1453. 

Annales  de  Corvey. 

™ ,47U 

Pfatina.  *471. 

La  grande  Chroni- 
que Belgique. 

1474. 

Chroniqued’Elwar» 
gen.  1477. 

Rolewmck.  1484. 

Naucler.  1500. 

Kramx.  1500. 

Triihemius.  1514. 

Paul  Lang.  141;. 

Les  Afles  du  Con- 
cile de  Confiance, 
recueillis  parVan- 
der  Hart , ri’Ache- 
ri  8c  Urie. 

Les  Hiftoriens  de* 
Huffites,  Biziniu* 
& Theobaldus. 

Les  Hiftoriens  de 
Bohême , Ene'e 
Sylvius , Balbi- 
nus  & Dubravius. 

Parmi  let  Modernet • 

Gsrtner  , Vie  de 
l’Empereur  Sigif- 
monci. 

L'Enfant,  Hirtoire 
des  Conciles  de 
Confiance  Ôc  de 
Balle. 

Lehmann. 

Datt. 

Wencker. 
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Sigifmond  nomme  le  Burgrave  de  Nuremberg,  Frédéric 
de  Hohenzolleren,  à la  bravoure  duquel  il  devoit  la  Cou- 
ronne de  Hongrie,  & dont  les  négociations  heureufcs  6c 
adroites  venoient  de  lui  procurer  celle  d’Empire,  Capitaine 
& Vicaire-général  dans  le  Margraviat  de  Brandebourg  , 6c 
lui  abandonne  la  poflêffon  illimitée  de  cette  Province  , 
pour  la  sûreté  de  100,000  ducats  , dont  il  fe  reconnoiiïoic 
redevable  à ce  Prince , ne  fe  réfervant  à foi-même  6c  à fes 
héritiers , que  la  dignité  Electorale  & l’exercice  des  droi*  qui 

en  dépendoient.  ...  , r 

Le  Pape  Jean  XXIII  eft  reçu  a Rome  , & obtient , a force 
d’argent,  de  Ladiflas , Roi  de  Naples , qu’il  abandonnât  le 
Pape  Grégoire  Xll,  lequel  fe  réfugia  à Rimini;  mais  le  Roi 
Ladiflas,  dont  les  vues  d’agtandiffemenr  ^ aux  dépens  du 
Saint  Siège,  n’étoient  plus  duuteufes , s’empare  fubire- 
ment  de  Rome , êc  fe  rend  enfuite  Maître  de  la  plus  grande 
partie  des  Etats  de  l'Eglife.  Jean  XXIÜ  fe  fauve  à Sienne,  & 
implore  l’afliftance  du  Roi  Sigifmond. 

Ce  Prince  pénérre  en  Italie  par  les  Grifons  : conférences 
infruâueufes  de  Centurio  avec  le  Duc  de  Milan,  pour  l'en- 
gager à recevoir  Sigifmond  dans  fa  capitale  , afin  qu’il  y 
fût  couronné  Roi  d’Italie.  Philippe  - Marie  Vifconc:  de- 
manda , comme  une  condition  préliminaire , que  le  Roi 
des  Romains  lui  confirmât  le  titre  de  Duc  de  Milan  : le 
refus  de  cette  demande  fit  rompre  la  négociation. 

Sigifmond  traite  avec  le  Pape  Jean  XXIII , fur  la  célébra- 
tion d’un  Concile  général , pour  terminer  le  Schifmc.  Le 
Pontife  accepte  la  propofition  , & confent  enfin  à ce  que 
cette  aflemblée  fût  tenue  à Confiance.  Il  expédie , apres 
beaucoup  de  réfiftance  , les  Bulles  de  convocation  nécef- 
faires  pour  cet  effet , 6c  Sigifmond  publie  des  Lettres-Pa- 
tentes , par  lefquelles  il  prit  le  Concile , & tous  ceux  qui 
s’y  rendroient , fous  la  proteûion  fpéciale  du  S.  Empire  , 
promettant  à tous  & chacun  , sûreté  de  corps  6c  de  bien  , 

6c  la  liberté  la  plus  entière  de  dire  & de  propofer  tout  ce 
qu’ils  voudroient.  Entrevue , à Lodi,  du  Roi  des  Romains  & 
du  Pape  Jean  XXIII.  Sigifmond  retourne  en  Allemagne, 
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la  Ma>Jon  Royale  de 
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jourd'hui. 
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Ebérhard  Win- 
deck , Secrétai- 
re te  Hiftorien 
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Frédéric  de  I.ands- 
kron  , Miniflre 
d’Etat  de  Sigii- 
mond  8c  Hifto- 
rien. 

Gohelinu»  Perfo- 
na  .Doyende  Bi- 
ieécld,  & Offi- 
cial de  Pader- 
born  , Hiftorien 
de  Sigiimond. 

Henri  de  Kaltey- 
fen  de  Coblenlz  , 
Antagonifte  de 
Jean  Hus. 

Jacquelot  dcMyfa, 
adhérent  de  Jean 
Hus. 

Jean  Hus  , brûlé  1 
Confiance.  1414. 

Jérôme  de  Prague, 
brûlé  3 Gonltan- 
ceen  1415. 

Pierre  de  Drefde  , 
Profeffeur  à Pra- 
gue en  1440. 

Thierri  de  Niem  , 
originaire  de  l’E- 
vêché  de  Pader- 
born , Evêque  de 
Cambrai , célé- 
bré Canonifte  8c 
Hiftorien  dec 
Papes.  1416. 
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après  avoir  formé  quelques  entreprifes  infruéhieûfes  contre 
les  Génois  6c  contre  le  Duc  de  Milan. 

Nouvelle  Confédération  des  quatre  Electeurs  du  Rhin  , 
par  rappott  au  maintien  de  leur  droit  de  péages;  ils  règlent 
la  maniéré  de  les  percevoir  , 6c  conviennent  enfcmble  de 
«'accorder  plus  aucunes  franchises. 

Sigifmond  nomme  le  Comte  Princier  de  Savoie  , fon 
Vicaire-général  dans  le  Piémont  & dans  les  autres  Pays  que 
CC  Prince  poflëdoit  çn  Italie. 

1414. 

Le  Roi  Sigifmond  renouvelle  l’ancienne  alliance  des  Prin- 
ces de  fa  Maifon  avec  le  Roi,  le  Royaume  & les  Princes 
du  Sang  de  France,  à l'exception  de  Jean-fans-Peur,  foi- 
difant  Duc  de  Bourgogne.  Il  publie  plufieurs  Conftitutions 
tendantes  à maintenir  la  paix  publique  , 6c  fe  fait  couron- 
ner, à Aix-la-Chapelle,  avec  fa  femme,  Barbe  de  Cilley. 
Il  s’achemine  enfuite  vers  Confiance , où  le  Concile  venoit 
d’être  ouvert  parle  Pape  Jean  XXIII,  le  f Novembre,  il 
s’y  étoit  rendu  11  Cardinaux,  zo  Archevêques , 9zEvêques> 
rz+  Abbés,  &un  nombre  immenfe  d'autres  Ecclélîaflimies  ; 
de  maniéré  qu’on  compta  plus  de  18,000  perfonnes  dépen- 
dantes du  Clergé  feulement  ; 6c  l'on  eftime  à plus  de 
%6, 000  têtes,  la  fuite  des  Princes , des  Comtes  6c  des  Sei- 
gneurs qui  s’y  éroient  raflemblés  de  toutes  les  parties  de 
l’Europe.  Première  feflion , le  1 f Novembre.  Le  Concile  , 
pour  mettre  plus  d'ordre  dans  fes  Dé  iberations , arrête  de 
fe  former  en  quatre  dalles , langues  ou  Nations  .*  ce  fu- 
rent les  langues  d'Allemagne,  de  France  , d’Angleterre  6c 
d'Italie,  auxquelles  on  ajouta  une  cinquième,  en  faveur 
des  Prélats  Efpagnols , quand  l*Efpagne  eut  accédé  au  Con- 
cile. Chacune  de  ces  langues  fe  choifxt  un  Préüdent,  6c 
les  quatre  Chefs  de  langue  dirigèrent  conjointement  les 
délibérations  du  Concile. 

Sigifmond  arrive  à Confiance  la  veille  de  Noël  : il  af- 
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fifte,  en  habit  de  Diacre,  à une  Mefl'c  célébrée  par  le 
Pape  Jean  XXIII,  6c  chante  l’Evangile. 

Le  Pape  avoir  cité  Jean  Hus  à comparoir  devant  le 
Concile  , pour  y rendre  compte  des  dogmes  qu’il  répan> 
doit.  Hus  s’y  rend  , muni  d'un  fauf  conduit  de  Sigifmond  , 
6c  accompagné  de  plulieurs  Députés  de  la  Nation-Bohême, 
quelle  avoir  chargés  de  veiller  à fa  confervation  ; mais  il 
eft  arrêté  peu  de  tems  après  fon  arrivée  à Confiance , 6c 
enfermé  dans  les  priions  des  Dominicains. 

Le  Comte  Ebérard  de  Wurtemberg  a deux  Princes  d’Em- 
pire  à fon  fervice,  en  qualité  de  Miniftrcs  d'Etat  ; favoir, 
les  Evêques  de  Confiance  6c  d’Eichfiætt  : ils  lefumrent 
à Confiance, 

»4H. 

Les  Pères  de  Confiance  établiflent , malgré  les  Cardinaux, 
la  maxime  fondamentale  , que  le  Concile  eft  au  - deil'us 
du  Pape  : ils  arrêtent  enfuite  que  les  Princes  6c  les  Sei- 
gneurs féculiers  auroient  une  voix  décilive  dans  cette  af- 
femblée,  toutes  les  fois  qu’il  n'y  feroir  pas  queftion  de 
matières  de  Foi  6c  de  Dogme  : ils  concluent  enfin  que  le 
feul  6c  unique  moyen  de  rétablir  la  paix  6c  l’union  dans 
l’Eglife  étoit  d’obliger  les  trois  Papes  à fe  démettre  du 
Pontificat.  Jean  XXIII,  menacé  d’un  procès  criminel,  con- 
fient à cet  expédient  ; 6c  déclare  fia  réfolution  par  une  Bulle 
fiolemnetle  ; mais  il  s'échappe  peu  après  de  Confiance,  avec 
le  fecours  de  Frédéric,  Duc  d’Autriche,  Comte  de  Tirol, 
6c  fe  retire  à Schaffoufe,  où  il  protefta  folemnellement 
contre  tout  ce  qu’on  arrêteroit  encore  à fon  préjudice.  U 
prend  enfuite  des  chemins  détournés,  pour  gagner  les  Etats 
du  Duc  de  Bourgogne,  qui  l’avoit  alluré  de  fa  protcélion, 
6c  pour  fe  réfugier  à Avignon  ; mais  il  eft  arrêté  à Fribourg, 
par  ordre  du  Roi  Sigifmond  6c  du  Concile  , ramené  dans 
les  environs  dç  Confiance , 6c  confié  à la  garde  de  l’Elec- 
teur Palatin,  fon  plus  cruel  adverfaire.  Douzième  feflïon 
duConcilc,  tenue  le  2.9  Mai.  Jean  XXIII  eft  déclaré  fehif- 
matique  , diflîpateur  des  biens  de  l’Eglife , coupable  de 
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mille  forfaits , te  rébelle  aux  volontés  du  Concile  œcumé- 
nique : en  conféquence,  il  eft  dépofé  dnbPontificat , te  re- 
mis entre  les  mains  de  l’Elcâeur  Palatin , qui  le  fit  con- 
duire à Heidelberg.  Il  y demeura  jufqu’eu  1418,  qu'il  ra- 
cheta fa  liberté  de  fon  avide  gardien  : il  fe  retira  enfuite 
auprès  du  Pape  Martin  V , qui  le  nomma  Cardinal  Eycque 
de  Frafcati.  Treizième  feïfion  du  Concile  : elle  interdit  aux 
Laïcs  la  communion  fous  les  deux  efpeces.  Quatorzième 
felÏÏon  du  4 Juillet.  Charles  Malatefta,  Seigneur  de  Rimini, 
muni  des  pouvoirs  les  plus  étendus,  déclare  folemnelle- 
ment  la  renonciation  de  Grégoire  XII  au  Pontificat  : te  le 
Concile  nomme  cet  Ex- Pontife  Cardinal- Doyen  , Evêque 
de  Porto  , te  Légat  à latert  perpétuel , dans  la  Marche 
d’Ancone.  Quinzième  feiïîon,  le  6 Juillet.  Jean  Hus  per- 
fiftanr  invinciblement  dans  les  dogmes  qu’il  avoir  enfei- 
gnés , & refufant  de  figner  la  rétractation  que  Sigifmond  lui 
propofoit,  eft  condamné,  par  le  Concile,  comme  héréti- 
que ; il  eft  livré  au  bras  féculier,  te  brûlé  vif,  en  vertu  d’une 
Sentence  du  Roi  des  Romains , dont  l’Eleâeur  Palarin  fut 
chargé  de  procurer  l'exécution.  Le  Duc  d’Autriche  eft  mis 
au  Ban  de  l’Empire  , par  le  Roi  Sigifmond,  te  excommunie 
parle  Concile, pour  avoir  favorifé  l’évafion  de  JeanXXlII, 
te  envahi  les  biens  de  l'Evêché  de  Trente.  Sigifmond  fe 
rend  maître  de  toutes  les  Terres  que  ce  Prince  poilédoir 
en  Souabe , dans  le  Brifgaw  te  en  Alfacc  ; il  ordonne  aux 
Helvétiens  de  rompre  la  paix  qu’ils  venoient  de  conclure 
avec  lui  ; te  voyant  qu’ils  répugnoient  à une  violation  auili 
honteufe  de  leur  parole  , il  leur  fait  répéter  le  même  ordre 
par  le  Concile,  fous  peine  d'excommunication.  Il  ne  fallut 
pas  moins  que  ces  menaces  des  deux  Puillanccs  pour  déter- 
miner les  Helvétiens  à prendre  les  armes  : les  Bernois 
s’emparent  de  l’Argau  te  des  Comtés  de  Lcntzbourg  te  de 
Habtbourg , te  les  autres  Cantons  prennent  chacun  ce  qui 
étoit  le  plus  à leur  bienfcance  , te  tous  enfemble  enleyent 
à la  Maifon  d’Autriche  le  pays  de  Thurgau  , le  Comré  de 
,Bade  te  les  Bailliages  libres.  Forcé  , par  ces  revers,  de  recou- 
rir à la  clémence  de  Sigifmond  > le  Duc  d’Autriche  recou- 
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vra,  pour  prix  de  fa  foumiffion,  la  plus  grande  partie  des 
Etats  qu'il  avoir  perdus  en  Allemagne;  mais  les  Hclvétiens 
demeurèrent  en  poflclïion  de  leurs  conquêtes , 5c  ils  en  ac- 
quirent la  propriété  du  Roi  Sigifmond,  en  vertu  du  Traité 
d’hypothèque  perpétuelle,  conclu  à Aarberg  , le  44  Juil- 
let 141  f. 

Le  Roi  Sigifmond  vend  l'Eleftorac  de  Brandebourg , de 
l’aveu  & du  confentcment  des  Electeurs , à Frédéric , Bur- 
gt  ave  de  Nuremberg  , qui  le  pofl'édoit  depuis  trois  ans , à 
titre  d’hypothéque.  Le  prix  de  ce  vafte  pays,  de  fesappen- 
dances  5c  dépendances , y compris  la  dignité  Electorale  5c 
l'Office  d’Archi-Chambcllan , fut  fixé  à 400,000  ducats,  5c 
Sigifmond  réferva  exprctî'émenc  à fes  hoirs  mâles  5c  à ceux 
de  fon  frere  Wencefias , la  faculté  de  retrait  perpétuel,  en 
rendant  les  forames  ponces  par  ce  contrat.  Le  Burgrave , 
preflé  de  fournir  au  Roi  Sigifmond  le  prix  de  fon  acquili- 
tion,  vend  , à la  Ville  de  Nuremberg,  le  Château  Impé- 
rial ( •Bürg'Jdont  il  avoit  été  Gouverneur,  avec  tous  les 
droits  qui  en  dépendoient  dans  l’intérieur  de  fes  murs,  mais 
fans  préjudice  de  ceux  qui  appartenoient  au  Burgraviac 
hors  de  fon  enceinte.  Cette  claufe  , énoncée  en  termes  trop 
vagues , a caufc  des  procès  5c  des  difeuffions  innombrables 
entre  la  Ville  de  Nuremberg  5c  les  Margraves  de  Bran- 
debourg des  rameaux  d’Anfpach  5c  de  Bareith  , qui  poffié- 
dent  les  Tcrfcs  BurgTaviales;  il  en  fub lifte  encore  une  quan- 
tité , 5c  il  n'y  a gueres  d apparence  que  le  germe  en  foie 
jamais  détruit.  Le  nouvel  Electeur  foumet  les  Etats  ré- 
belles de  Brandebourg , 5c  force  les  Princes  Venedes  5c  le* 
Ducs  de  Mcckienbouig  à lui  prêter  l’hommage  accoutumé. 

Sigifmond  décide  définitivement,  en  faveur  des  Eleftcurs 
de  Saxe , la  conteftation  que  les  Ducs  de  Brabant  leur  avoir 
fufeitée  , touchant  le  droit  de  porter  l’Epée  Impériale  de- 
vant les  Empereurs-Rois  d'Allemagne. 

Le  Pape  Benoîc  X*  II  continuant  de  braver  l’autorité  des 
Peres  de  Conftance,  5c  les  Rois  d'Aragon,  de  Caftille  5c 
de  Navarre  periiftant  toujours  dans  fon  obédience,  Sigif- 
mond , accompagné  de  quatre  Députés  du  Concile , entre- 
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prend  un  voyage  à Narbonne , pour  engager  le  Pontife  à fe 
démettre  de  la  Papauté  , 3c  pour  déterminer  les  Rois  d’Ef- 
pagne  à concourir  aux  mefures  que  les  autres  Puiflànccs 
d’Europe  avoir  prifes  pour  rétablir  la  paix  fie  l’union  dans 
l’Eglife.  Entrevue,  à Perpignan,  de  Sigifmond  fie  de  Fer- 
dinand, Roi  d'Aragon  : les  Ambafl'adeurs  des  Rois  de  Caf- 
tille,  de  Navarre  Ce  de  Portugal  furent  admis  à ces  confé- 
rences, fie  tous  ces  Princes  convinrent  enfin,  par  le  Concor- 
dat de  Narbonne , de  renoncer  à l’obédience  de  Benoît  XIII , 
de  reconnoître  l’autorité  du  Concile  de  Confiance  , fie  d’y 
envoyer  leurs  Prélats  fie  leurs  Ambaflàdeurs.  Le  Pape  Be- 
noît XIII  rejette  tous  les  projets  de  conciliation  qu’on  lui 
projrofoit,  3c  fe  fauve  à Penifcola , au  Royaume  de  Valence , 
d’ou  il  foudroya,  avec  fes anathèmes,  lesPeresde  Confiance, 
fie  tous  les  Souverains  qui  adhéroient  à leurs  Decrets  fie  à 
leurs  réfolutions. 

Dix-neuvieme  feffion  du  Concile.  On  y juflifia  le  Roi 
Sigifmond  contre  les  reproches  que  les  Bohèmes  lui  faifoient 
d'avoir  violé  le  fauf-condnit  de  Jean  Hus,  fie  l’on  établit  la 
maxime,  que  les  Hérétiques  pouvoient  être  arrêtes  fie  punk, 
par  ordre  de  la  puifiancc  Eccléltaflique , nonobflant  tous 
Sauf-  conduits  émanés  des  Souverains  féculiers. 

1416.  1418. 

Le  Concile  de  Confiance  agrée  le  Concordat  de  Narbon- 
ne, fie  les  Rois  d’Aragon  , de  Caflille  & de  Navarre  con- 
somment leur  union  avec  lui.  EtabliiTement  de  la  cinquième 
langue  nationale , pour  les  Prélats  d’Efpagne.  Vingt-unie- 
me  feffion  : Jérôme  de  Prague,  l’ami  3c  le  collègue  de 
Jean  Hus , efl  condamné  au  feu  comme  hérétique  relaps. 

Le  Roi  Sigifmond,  apres  avoir  terminé  heureufement  fa 
négociation  auprès  du  Roi  d’Aragon,  fe  rend,  par  Avi* 
gnon  3c  Vienne,  à Lyon.  Il  y voulut  ériger  folemnellemcnt 
le  Comté  de  Savoie  en  Duché;  mais  les  gens  du  Roi  lui 
allèrent  faire  entendre  : **  Que  tel  aâe  d’éreôion  étoit 
„ » aéte  de  Souveraineté  , 3c  que  le  Roi  ne  vouloir  3c  ne  de. 
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« voit  reconnoître  autre  fupéricur  que  Dieu  : quoi  voyant 
« l’Empereur  fe  partit  de  Lyon , grandement  indigné , 6c 
«parlant  en  la  Ville  Montluel  , y fit  l’éreûion  Ducale.  ” 
De  Montluel  Sigifmond  fe  rendit  à Chambéry,  où  il  in- 
veftit  folemnellement  le  nouveau  Duc  Amédée  VIII,  lezo 
Février  1416.  Il  continua  cnl'uite  Ton  voyage  à Paris,  où  le 
Roi  Charles  VI  l'avoir  fait  inviter  de  fe  rendre.  Il  fut  défrayé 
en  route , le  Roi  ayant  accordé  joo  écus  d’or  à la  Couronne  , 
par  jour,  pour  fon  entretien  & pour  celui  de  fa  fuite.  Il  fut 
reçu  à Paris  avec  tous  les  honneurs  ; « on  le  conduifît  » 
« entt’autres , au  Palais , dans  la  Chambre  du  Parlement  , 
«où  on  lui  donna  féance  au  Siège  Royal,  6c  comme  il 
«entendit  une  caufe  où  l’on  rcpiochoit,  comme  un  de* 
» moyens , à une  des  parties , de  ce  qu’il  n’étoit  pas  armé 
«Chevalier,  Sigifmond  l’arma  Chevalier,  au  milieu  de 
«l'aifemblce.  » Cet  aûe  d’autorité  fut  très- mal  reçu;  ce- 
pendant le  Roi  le  pria  de  palier  en  Angleterre , 6c  de  né- 
gocier fa  paix  6c  le  mariage  de  fa  fille , Catherine  de  France, 
avec  le  Roi  Henri  V.  Mais  cette  négociation  ne  réulfit  pas , 
& Sigifmond,  qui  avoir  vu  de  près  l’état  de  défolation  dans 
lequel  la  France  étoit  tombée , fe  ligua  fecrétement  avec 
l’Angleterre  contre  cette  Couronne.  11  fit  plus  ; il  s’efforça 
d'entraîner  les  Etats  d’Allemagne  dans  cette  alliance , de 
laquelle  il  fe  promettoit  le  recouvrement  de  toutes  les  Pro- 
vinces du  Royaume  d’Arles  , qui  étoient  pailées  fuccctlivc- 
ment  fous  la  domination  Françoife  ; mais  fes  vaftes  projets 
n'eurent  point  de  fuite,  6c  il  n’en  refia  à Sigifmond  que  la 
honte  d'avoir  trahi  la  confiance  d'un  Roi  malheureux.  Il 
retourne  à Confiance,  6c  fait  travailler  au  procès  du  Pape 
Benoît  XUl.Trente-feptieme  fetlion  du  Concile  : ce  Pontife 
efl  condamné  par  coutumace , comme  parjure , fehifmati- 
que  , hérétique  , 6c  comme  ennemi  c!e  la  Religion  âc  de  l’E- 
glife,  6c  dépofé  le  16  juillet  1417,  du  contentement  6c  par 
les  futfrages  unanimes  de  tous  les  Peres  du  Concile.  La  di- 
vifion  fe  met  dans  cette  aifemblce  : le  Roi  Sigifmond  , la 
Nation  Allemande  6c  celle  d'Angleterre  demandèrent,  qu’a» 
vant  de  procéder  à l'éleétion  d’un  nouveau  Pape  , on  s’oc- 
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cupât  d’une  réforme  générale  du  Clergé,  dans  le  Chef  & 
dansfes  Membres;  mais  les  Cardinaux,  foutenus  par  le* 
Nations  de  France, d’Efpagne  & d'Italie  exigèrent  que  ce  tra- 
vail important  fût  renvoyé  après  l’élcûion  d'un  Pontife  : 
Enfin  Sigifmond  eif  obligé  de  céder.  Trtme-neuvicme  fef- 
fion  : on  y prit  la  réfolution  de  remplir  incefiamment  le 
S.  Siège , & l’on  arrêta , après  de  longs  débats , que  le  Con- 
cile adjoindtoit , pour  cet  effet, aux  vingt-trois  Cardinaux 
oui  exiftoient  encore,  trente  Prélats  tirés,  en  nombre  égal, 
des  cinq  Nations.  Quarantième  fefllon  : le  Roi  Sigifmond  y 
fait  établir,  par  un  Decret  folemnel,  les  dix -huit  objets 
de  réforme,  que  le  nouveau  Pontife  devoir  s’engager  à 
faire- régler  & redreffer , avant  la  réparation  du  Concile 
d’une  maniéré  conforme  à l'équité  & aux  loix  du  meilleur 
gouvernement  de  l’Eglife.  Quarantc-unicme  feflion  : on  y 
régla  définitivement  tout  ce  qui  devoir  être  ôbfervé  à l’oc- 
caflon  de  l’Eleétion  future  d'un  Pontife.  Le  Conclave  ne 
dura  que  trois  jours , les  Cardinaux , réunis  aux  Députés  des 
cinq  Nations , élurent  unanimement , le  r i Novembre  1417 , 
le  Cardinal  Orton  Colonna,  qui  prit  le  nom  de  Martin  V. 
Ainfî  finit  le  fchifme,qui  avoir  defolé  l Eglife  pendant  plu» 
de  trente  ans. 

Sigifmond  preife  l'ouvrage  de  la  réforme  Eccléltaftique , 
ôcil  eft  fécondé,  dans  ce  projet  important,  par  les  quatre 
Nations  principales:  cette  demande  fameufe  ne  tendant 
pas  moins  qu’à  réduire  l’autorité  du  Saint  Siège  dans  les 
bornes  les  plus  étroites , Martin  V l'élude  , en  concluant 
des  concordats  particuliers  avec  les  Nations  d’Angleterre  & 
d’Allemagne  : mais  celles  de  France  & d’Efpagne  rejetterent 
ces  foibles  remedes , & conferverent , par  ce  moyen  , à leurs 
Souverains,  U faculté  de  prendre  des  mefutes  plus  efficaces 
pour  réformefles  abus  dont  ils  fe  plaignoient.  Les  Concordats 
conclus  avec  la  nation  Germanique  u’epuiferent  pas , à beau- 
coup près,  les  dix-huit  objets  propofés  dans  la  quarantième 
feffion  du  Concile:  ilsconfiftoient  en  dix  articles,  dont  le 
•premier  fixoir  le  nombre  & les  qualités  des  Cardinaux;  le 
fécond  rouloit  fut  les  proviûons  Apoftoliques,  qui  dévoient 
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continuer  d’avoir  lieu  à l'égard  de  tous  les  Bénéfices  vacans  pat 
la  dépolition , la  réflgnation  ou  la  tranflation  des  titulaires , à 
l’égard  de  ceux  vacans  en  Cour  de  Rome , ou  dont  le  dernier 
titulaire  autoit  été  honoré  d’une  commixfion  Papale  ; enfin  , 
à l’cgard  de  ceux  vacans  paT  la  caflation  d’une  Election  ou 
d’une  Poftulation  illégale  : le  ttoiileme  ordonnoit  le  paye- 
ment des  Annates , conformément  à la  taxe  de  la  Chancel- 
lerie Apoftolique  : le  quatrième  déterminoit  les  caufes 
réfervées  à la  connoiffance  du  S.  Siège  : le  Cinquième  rraitoit 
des  Commandes  : le  iixieme  , de  la  fîmonie  : le  feptiemc 
établirent  les  effets  de  l'excommunication  : le  huitième  ré- 
gloit  la  matière  des  Difpenfes  : le  neuvième  fixoit  la  quan- 
tité & la  nature  des  Bénéfices  que  le  Pape  pourroit  conférer 
à des  Cardinaux  pour  leur  entretien  : le  dixième  fe  rappor- 
toit  aux!  Indulgences,  & le  onzième  réduifoit  la  durée  de 
ces  concordats  à cinq  ans.  Quarante  - troiùeme  fetlron  : le 
Concile  ratifie  les  Concordats  des  nations  Angloifes  6c 
Germaniques.  Quarante-  quatrième  fe.Tion  : le  Pape  y annon- 
ce la  convocation  prochaine  d’un  nouveau  Concile  qui  de- 
voir être  tenu  à Pavie,  en  14 a8.  Quaranre-cinquicmc  6c 
dernière  fellion,  du  n Avril  1418  :1e  Pontife  y prononce  1» 
diffolucion  du  Concile. 

Telle  fut  la  fin  du  Concile  de  Confiance  : affemblée  2 
jamais  mémorable  dans  les  faites  Eccléliaftiques , par  l'u- 
nion qu  elle  rétablit  dans  l’Eglife  ; 6c  par  la  deftruéÉon  d'un 
Schifme  monftrueux , dont  il  n’y  avoit  jamais  eu  d’exemple; 
mais  qui  ne  produiilt  pas  d’ailleurs  les  effets  que  le  Roi  Si- 
gifmond  , &c  l’Allemagne  „ s’en  étoient  promis.  Plus  lana- 
tion  Germanique  étoit  en  butte  à l’avidité  de  la  Cour  de 
Rome , plus  elle  avoir  déliré  de  fecoucr , fous  les  aufpice* 
du  Concile  de  Confiance,  le  joug  intolérable  fous  lequel 
elle  gémiûoit.  Ce  fut  par  cette  raifon  que  le  Roi  Sigifmond 
in  il  lia  avec  tant  de  perfévérance , fur  la  néceilité  de  réfor- 
mer l'Eglifc  dans  fon  Chef  6c  dans  fes  Membres , avant  que 
de  nommer  un  nouveau  Pontife.  Mais  les  autres  Nations , 
moins  intérefl'ées , dans  ce  moment , à la  réforme  deman- 
dée , qu’à  l’EIeéfion  d un  Chef  de  l’Eglife , qui  en  écoit  pri- 
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vée  depuis  trois  ans , firent  échouer  les  dedèins  patriotiques 
de  Sigifmond,  en  renvoyant  la  réforme  apres  l'Ele&ion.  Il 
parou  d’ailleurs  quelles  fiirent  trcs-fenhbles  à l’efpece  d'em- 
pire que  Sigiftnond  s’arrogeoit  fur  le  Concile  , & qu’ayant 
obtenu  tout  ce  qui  les  occupoit  cflenticilcment , elles  ne 
furent  pas  fachces  de  rompre  une  Alïemblée  dans  laquelle 
l’égalité  des  Nations  n'écoit  pas  trop  bien  obfervée.  Quoiqu’il 
en  foit  , Sigifmond  fut  vivement  touché  du  mauvais  fuccès 
de  fes  projets  : mais  le  Pape  Martin  V l'en  confola,  en  lui 
accordant,  pour  un  an,  les  décimes  de  tous  les  Bénéfices 
d’Allemagne , ainli  que  celles  del’Archevçché  de  Trêves , & 
des  Evcchcs  de  Bâle  & de  Liège. 

Inveftiturc  folemnelle  du  nouvel  Eleûeur  de  Brandebourg, 
le  18  Avril  1417.  Le  même  jour , Sigifmond  érigea  le  Comté 
de  Clcves  en  Duché , en  faveur  d'Adolfc , Comte  de  Clcves 
& de  la  Marck. 

Arrêt  fameux  du  Tribunal  Aulique  du  Roi  Sigifmond  « 
que  , dans  toutes  les  Caufes  des  Princes  & des  Etats  d’Alle- 
magne , qui  concerneroient  un  Fief  de  la  Couronne  Ger- 
manique , on  devoit  fuivre  les  Loix  nationales , & fe  fervir , 
dans  leur  pourfuite , de  la  langue  Allemande.  Ce  même  Tri- 
buhal  déclara  , dans  une  autre  occafion , qu’aucunes  aliéna- 
tions du  Domaine  de  l’Empire  , foit  quelles  fullènt  fimples 
& perpétuelles , foit  qu’elles  ne  full’eut  faites  qu’à  terme  âc 
fous  condition  , ne  feroient  plus  valables , à moins  que  d’a- 
Voir  été  ratifiées  ôc  confirmées  par  les  Eleûeurs. 

Lettres-Patentes  concernant  le  Gouvernement  del’Oftfrife. 
Sigifmond  y déclara,  que  cette  Province. ne  pourroit  jamais 
être  aflujettie  à aucun  Prince,  Comte  ni  autre  Seigneur, 
& il  y confirma  aux  habicans,  le  droit  de  choilir  eux-mêmes 
leurs  Chefs,  leurs  Juges , & les  Officiers  chargés  de  fon  admi- 
niftration  intérieure. 

Les  Bohèmes , fe  croyant  outragés  par  le  fupplice  de  Hus 
ôc  de  Jérôme  de  Prague , qu’ils  avoient  pris  fous  leur  pro- 
teélion  , fe  liguent  pour  venger  leur  mort.  Wenceflas  favo- 
rife  leuf  reffetuimenc:  ils  fe  donnent  pour  Chef,  le  fameux 
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Je;m  cIc  Trofnow  , furnommé  Ziska  ou  le  borgne,  une 
aune  troupe  conduite  par  Nicolas  , Seigneur  de  Hullniecy* 
fe  rall'emble  dans  le  Cercle  de  Bechin,  Sc  y fonde  la  Ville 
de  Tabor.  Ces  derniers  demancloient  la  Communion 
fous  les  deux  efpeces* 


1419.  Ï42i. 

Wencéflas , Roi  de  Bohcme  6c  des  Romains , meurt  au 
fn  ornent  que  leshoftilitéscommençoient  à Prague,  entre  les 
Huflïtes  6c  les  Catholiques.  Sigifmond , fon  frere , le  feul 
Prince  qui  reftoit  de  la  poftérité  nombreufe  de  Jean  , Roi 
de  Bohcme , fon  ayeul  , lui  fuccéde.  Mais  les  Huflïtes , 
qui  le  regardoient  comme  l’auteur  cle  la  mort  de  leurs 
Dofleufs , réfufent  abfolument  de  le  reconnoître  en  qualité 
de  leur  Souverain  , 6c  s’emparent  de  la  Ville  de  Prague* 
Le  Roi  tient  une  Diète  Provinciale  à Brinn  en  Moravie, 
6c  y lance  des  Decrets  foiidroyans  contre  ces  Seètaires.  Il 
fe  rend  enfuite  à Breilau,  6c  y fait  exécuter  à mort  quel- 
ques Rébellcs,  6c  plutïehrs  adhérencs  de  Hus.  Cette  rigueur, 
inconiidérée  acheva  de  lui  aliéner  tous  les  cfprits , 6c  le 
Légat  du  Pape  Martin  V,  alluma  un  incendie  général , en 
publiant,  dans  ce  même  tems , laCroifade,  que  le  Pon- 
tife avoit  décernée  contre  les  Huflïtes  , 6c  contre  leurs 
fauteurs  6c  adhérents.  Les  Taborites  fc  joignent  auxHullices* 
6c  s’établillent  fous  les  murs  de  Prague  , dont  Sigifmond 
venoit  former  le  liège, avec  une  armée  de  plus  de  100,000 
hommes.  Il  pénétre  jufqu’au  Château  , dans  lequel  les 
troupes  Royales  s’éroient  maintenues,  6c  s'y  faic  couron- 
ner Roi  de  Bohcme,  par  l'Archevêque  de  Prague  : mais , 
rebuté  par  la  réliftancc  opiniicrc  de  la  Bourgeoille  , 6c  re- 
pouflé  de  toutes  parts  par  Ziska , qui  s’étoir  retranché  fui: 
une  montagne  voiiîne  , laquelle  a confervé  fon  nom  , Sigif- 
mond  eft  enfin  forcé  de  lever  le  fiége,  & de  fe  retirer  en 
Moravie.  Les  Huifites  ravagent  les  terres  de  leurs  ennemis  ,• 
ils  s’emparent  du  Wifzerad  , ou  du  Château  de  Prague  , 6c 
fe  rendent  maîtres  des  principales  Vides  du  Royaume* 
Terne  J.  R r 
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Au  milieu  de  ccs  fucccs , ils  tiennent  une  Diète  à Czaflau  , 
& y établitl'ent  les  quatre  Loix  fondamentales  de  leur 
Seâe  : favoir  , de  faire  célébrer  tous  les  Aûes  de  la  Reli- 
gion en  langue  vulgaire  ; de  maintenir  la  Communion  fou* 
les  deux  efpeces  ; de  dépouiller  le  Clergé  de  fes  vaftes 
pofl'effions , & de  le  foumettre  , pour  le  criminel , à 1» 
3urifdi£tion  des  Tribunaux  féculiers.  En  même-tems , ils 
déclarent  Sigifmond  déchu  de  tous  les  droits  que  fa  naif- 
fance  lui  donnoit  à la  Couronne,  & établiflent  un  Con- 
feil  de  Régence  pour  adnainiftrer  & gouverner  le  Royaume , 
en  attendant  l'Eleélion  d’un  nouveau  Roi.  On  propofe  de 
la  faire  tomber  fur  Coribut  Jagellon , Prince  de  Lithuanie, 
& l'Aflemblée  de  Czaflau  lui  envoie  des  Députés  pour  lui 
offrir  la  Couronne.  Une  armée  d’Allemans  vient  ravager 
la  Bohême , tandis  que  Sigifmond  la  menaçoit  du  côté  de 
la  Moravie.  Ziska  repoufle  d’abord  les  premiers,  & défait 
enfuite  entièrement  l’armée  formidable  du  Roi  des  Ro- 
mains, à la  bataille  de  Teutfchbroda. 

Aflëmblée  des  quatre  Eleéfeurs  du  Rhin , & de  nombre 
de  Princes  d'Allemagne,  à Nuremberg. Ils  conviennent  en- 
femble  de  ne  plus  accorder  des  fecours  particuliers  & 
pcrfonnels  à Sigifmond,  mais  de  traiter  comitialement  tout 
ce  qui  concerneroit  les  troubles  de  Bohême.  La  défunioa 
fe  met  parmi  les  Huffitcs.  Les  Citoyens  de  Prague  fe  fou- 
mettent  au  Duc  Coribut , mais  Ziska , la  Noblefl'e  & tous 
les  Taborites  refufent  de  reconnoître  un  Prince  étranger 
pour  leur  Roi.  Ce  Prince  afïîcge  vainement  le  Château  de 
Carlft ein  ; & ne  voyant  point  d’apparence  de  monter  fur 
le  Trône  de  Bohême  avec  le  feul  appui  de  fes  partifans, 
il  fe  fait  un  mérite  auprès  de  Sigifmond  & du  Pape  Mar- 
tin V , de  fa  renonciation  à un  titre  vain  ôc  ftérile  , <5c  re- 
tourne en  Lithuanie. 

Diète  de  Nuremberg.  Toute  l’Allemagne  y affiffa  , & 
Ton  y réfolut  unanimement  de  fournir  des  fecours  effica- 
ces à Sigifmond  contre  les  Huffites.  Les  Princes  propoferent, 
dès-lors , de  lever  une  armée  régulière , & de  la  foudoyet 
tux  dépens  des  Etats  , à l'effet  de  quoi  on  leveroit  le  cen- 
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tieme  deuier  fur  tous  les  biens , meubles  & immeubles.  Mais 
l’oppolîtion  invincible  des  Villes  fit  échouer  ce  projet  fa- 
îutairc  ; il  fallut  s’en  tenir  à l'ancienne  méthode  féodale, 
& l’on  fe  contenta  de  drefler  une  lifte  exa&e  des  Trou- 
pes, tant  d’infanterie  que  de  Cavalerie,  ainli  que  de  l'ar- 
tillerie, & des  autres  attirails  Militaires,  que  chaque  Etac 
auroit  à fournir.  Cette  lifte  eft  la  première  Matricule  du 
S.  Empire  dont  nous  ayons  connoUl'ancc  : elle  fervit  de 
bafe  à plusieurs  autres  liftes  femblables,  qui  furent  arrêtées 
dans  la  fuite , jufqu’à  ce  qu’enfin  l’Empereur  Charles  V 
fît  rédiger,  en  ifn,  à la  Diète  de  Worms,  la  Matricule 
qu'on  fuit  encore  aujourd'hui.  L’EleCteur  de  Brandebourg 
eft  nommé  Général  en  Chef  de  l’armée  Germanique  : un 
corps  de  cette  armée,  formé  des  contingents  les  plus  faciles 
à rallèmbler,  fe  porte  fur  la  Ville  de  Saatz.  JJiska  vole  au 
fccours  de  cette  Place,  ic  défait  entièrement  les  Troupes 
qui  l’allîégeoient. 

Mort  d'Albert  lit,  dernier  Elcfteur  de  Saxe,  de  la  Mai- 
fon  d’Afcanie  ou  d’Afcherfleben  : comme  il  ne  laifla  point 
de  poftérité , il  fe  préfenta  une  foule  de  prétendans  qui 
afpiroient  tous , à différens  titres , à fa  fucceffion.  Elle 
confiftoit  dans  le  Duché  de  Saxe  proprement  dit,  qu’on 
appelle  aujourd'hui  le  Cercle  Electoral  de  Wittemberg  ; 
dans  la  fixieme  dignité  Electorale  , à laquelle  l’Office  de 
Grand-Maréchal  du  Saint  Empire  étoit  attaché,  dans  le 
Comté  Palatin  de  Saxe  & dans  celui  de  Brena.  Le  Duc 
de  Saxe  Lauenbourg  réclamoit  les  droits  du  fang , fa  des- 
cendance de  Bernard  I , Electeur  de  Saxe , & premier  ac- 
quéreur du  Fief  vacant,  l'expeftativc  folemnelle  que  le  Roi 
Sigifmond  lui  avoit  accordée  en  1414,  fur  l'EleCtorat,  le 
Duché  & le  Comté  Palatin  de  Saxe  ; & l’Inveftiture 
fimultanée  par  laquelle  cette  expectative  avoit  été  consoli- 
dée. Les  Ducs  de  Brunfwick  alléguoient,  en  leur  faveur, 
le  paûe  de  confraternité  & de  fuccelfton  réciproque , qu’ils 
avoient  conclu,  en  139S , avec  les  trois  derniers  Electeurs 
du  rameau  de  Wittemberg.  L’Eledeur  de  Brandebourg  de- 
mandoit  les  Fiefs  d'Albert  111 , pour  fon  fils  aîné , le  Mas- 
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grave  Jean  , furnommé  l’Alchimifte > qui  avoit  époufé  la 
fille  6c  l’hcriciere  unique  de  ce  Prince.  Enfin  Frédéric-le- 
Belliqueux  , Margrave  de  Mifnie  & Landgrave  de  Thu- 
ringe,  invoquoit  une  expedative  que  le  Roi  Sigifmond  lui 
avoir  accordée,  en  142.0  , fur  la  fucceflion  de  i’Eledeur 
de  Saxe;  il  avoit  d’ailleurs,  pour  lui , les  vœux  des  Etats 
Provinciaux  de  l'Eiedorat  vacant,  & plus  que  tout  cela, 
le  befoin  indifpenfable  que  le  Roi  des  Romains  avoit  alors, 
des  fecours  de  la  Mifnie  , pour  réduire  les  Bohèmes  fous 
fon  obciiïance. 

Sigifmond  partant  pour  la  Hongrie , crée  l'Eledeur  de 
Mayence  fon  Lieutenant,  6c  fon  Vicaire-Général  en  Alle- 
magne. Mais  l’Eledeur  Palatin  s’oppofe  à l’exercice  de  ces 
fondions,  & nombre  d’F.tats  s’étant  joints  à lui,  l’Elec- 
teur de  Mayence  s'en  démet  enfin  folemnellcment , dans 
une  Diète  Eledorale  tenue  à Boppart. 

1423.  141J. 

Sigifmond  conféré  au  Margrave  de  Mifnie,  par  Lettres- 
Patentes  du  6 Janvier,  l’Eiedorat  de  Saxe,  avec  les  autres 
Fiefs  délaidCs  par  l'Eledeur  Albert  III.  Il  avoit  rejetté  les 
prétentions  de  l’Eledeur  de  Brandebourg,  par  la  raifon 
qu’il  ne  convenoit  pas  que  le  pere  6c  le  fils  poflcdafi'ent , 
en  même  -teiïVscdeux  différens  Eledorats.  Les  Ducs  de 
Brunfwick  fe  débitèrent  d’eux- mêmes,  de  leur  réclama- 
tion : il  ne  reftoit  plus  qu’à  fe  débarralfer  pareillement  de 
celles  du  Duc  de  Saxe  Lauenbourg.  Sigifmond  le  renvoie 
avec  fes  prétentions  pardevant  le  College  Eledoral,  pro- 
mettant de  ratifier  ce  que  ces  Princes  décideroient  à fon 
egard:  les  Eledeurs  le  renvoient,  à leur  tour,  au  Roi  des 
Romains,  en  admettant  cependant,  provifionnellement,  le 
nouvel  Eledeur  de  Saxe  dans  leur  College  : enfin , prefle 
de  toures  parts  , Sigifmond  fait , à point  nommé,  la  dé- 
couverte importante,  que  l’Evêque  de  Pail’au,  fon  Chan- 
celier défunt , avoit  forgé  apres- coup,  6c  antidaté  de  huit 
ans , 1a  prétendus  expedative  de  1414.  Ayant  écarté»  de 
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cette  maniéré  , le  titre  principal  du  Duc  Eriç  y on  lui  ob* 
jerta,par  furabondance  , le  defaut  d’inveftiture  flmultanée, 
qui  eft  de  droit  rigoureux  en  Saxe  , pour  établir  la  fuccef- 
Abilirc  des  collatéraux,  & l'on  alla  meme  jufqu’à  lui  con- 
certer fa  descendante  de  l’Ele£keur  Bernard  d'Afcanie.  Le 
Duc  Eric  ne  fut  pas  embarratlé  de  répondre  à ces  objertionss 
& il  faut  bien  que  Sigifmond  n’ait  pas  été  bien  fur  de  la 
juftice  de  fes  démarches , puifqu’il  trancha  fur  les  repré-t 
fentations  que  les  Electeurs  lui  firent  parvenir,  en  s'écriant: 
Quod  JcnpJi , J'cripJi.  Mais  l’intérêt  du  moment  l’emporta 
fur  toutes  les  autres  confidérations.  L’Elerteur  de  Brande-* 
bourg  s’accommoda  avec  Frédéric -le -Belliqueux  , moyen- 
nant une  fomme  d’argent,  ôc  100,060  florins  d’or,  que  ce 
Prince  paya  comptant  à Sigifmond  , outre  la  promeffé  de 
Lallifter  de  tontes  fes  forces , contre  les  Bohèmes , appla* 
nirent  toutes  les  autres  difficultés.  Le  Roi  l’jnvçrtit , en  con- 
féquence,  à Budc,du  confentement  des  Electeurs , du  Du-* 
çhé  de  Saxe  , de  la  dignité  Electorale,  de  l’Office  de  Grand- 
Maréchal  , duPalatinat  de  Saxe,  du  Comté  de  .Brême  & du 
Burgrâviat  de  Magdebourg.  Le  Duc  de  Saxe  Lauenboutg 
s’adreflê  au  Pape  Martin  V,  qui  ne  lui  accorda  quune  in- 
terccflion  inutile.  • . y 

La  grande  expédition  projettée  dans  la  Dicte  de  Nurem- 
berg, contre  les  Bohèmes,  n'ayanr  pas  eu  lieu  , Sigifmond 
convoque  une  Diète  à Vienne,  pour  en  concerter  une  nou» 
velle  : mais  cette  aflemblée  fut,  à-peu-pres,  infrurtueufe, 
malgré  la  ff>onnc  volonté  des  Etats  ic  des  Villes.  Ziska  dé- 
fait entièrement  le  parti  de  Coribut;  ayant  réuni  de  cette 
manière  toutes  les  forces  des  Huflices,  il  les  conduit  con- 
tre la  Moravie,  & périt  de  la  perte,  au  moment  qu’il  alloit- 
porter  le  dernier  coup  à ..Sigifmond  , lequel  avoit  tento 
inutilement  de  le  gagner  par  les  promeiles  les  plus  fiat- 
teufes.  Les  Huflites  fc  partagent  en  plufleurs  fartions,  fou- 
vent  défunies  entr’clles,  au  point  de  fe  détruire  mutuelle- 
ment; mais  qui  fe  rallioient  toujours  fous  iesi  mcmçs,.dra- 
peaus,  lorfqu'il  croit  queftion  de  fe  défendre  .courre  leuc 
ennemi  commun., JU.  frtwsx  VfQWPS slXwowÜç.  Rai, 
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fuccéde  à Ziska  dans  le  commandement  des  Taborites , St 
fignale  fes  premiers  débuts  par  la  dévaluation  la  plus  hor- 
rible des  frontières  de  l’Autriche  & de  la  Bavière. 

L'Empereur  Sigifmond  permet  àlaNobleflc  immédiate, 
par  des  Lettres -Patentes  folemnelles , de  conclure  cntr’elle, 
ou  avec  les  autres  Membres  de  l'Empire,  telles  Ligues  ou 
Alliances  quelle  jugeroit  à propos.  C'eft-là  la  première 
autorifation  formelle  des  Confédérations  de  la  Noblefle 
immédiate  , qui  ont  donné  naiifance  à fa  diftribution  en 
trois  Provinces , & à la  foudiviiîon  de  ces  Provinces  en 
plufieurs  Cantons. 

Les  fuccès  des  Hulïitcs  infpircnt  au  Roi  Sigifmond  une 
crainte  falutaire  touchant  le  lort  des  ornemens  Impériaux 
ic  du  tréfor  de  l’Empire,  que  Charles IV  avoit  emporté  avec 
lui  en  Bohême,  & qu’on  y gardoit  au  Château  deCarlftein. 
Il  les  fait  fecrétement  transporter  à Bode  : mais  les  Elec- 
teurs le  forcent  enfin,  par  des  repréfentations  réitérées  , 
i les  renvoyer  en  Allemagne.  Ce  dépôt  précieux  fut  confié , 
à perpétuité , au  Magiftrat  de  Nuremberg , par  les  Lettres- 
Patentes  du  Roi  Sigifmond , pour  ce  qui  concerne  les  or- 
nemens Impériaux  & le  tréfor  proprement  dit , & par  une 
Bulle  du  Pape  Martin  V,  relativement  à la  partie  des  Re- 
liques. Cet  arrangement  fubfifte  encore  aujourd’hui,  mal- 
gré les  réclamations  de  la  Ville  d’Aix-la-Chapelle,  ôc  de 
plufieurs  Etats  Catholiques , qui  ne  fauroient  voir  avec  in- 
différence que  les  ornements  de  Charlemagne  & les  Re- 
liques les  plus  vénérables  foient  commifes  à la  garde  d’une 
Ville  & d'un  Magift rat  entièrement  proteftant. 

Le  terme  que  les  Peres  de  Confiance  avoient  fixé 
avant  que  de  fe  féparer,  pour  la  tenue  d’un  nouveau 
Concile,  étant  expiré,  le  Pape  Martin  V le  convoque  à 
Pavie  , d’où  il  fut  enfuite  transféré  à Sienne.  Mais  cette 
Aflemblée  s’étant  avifée  de  remettre  fur  le  tapis,  la  réfor- 
me de  l’Eglife  dans  fon  Chef  & dans  fes  Membres , Sc  de 
reproduire  la  maxime,  que  le  Concile  étoit  au-deflus  du 
Pape , le  Pape  la  difiout , apres  avoir  arrêté  qu’il  en  feroit 
tenu  une  nouvelle  au  bout  de  fept  an». 
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Entrevue  à Bude , du  Roi  Sigifmond  & de  l'Empereui 
Jean  Paléologue. 

Raynald , Duc  de  Juliers  & de  Gucldres , meurt  fans 
laifl’er  de  poftérité.  Son  neveu  à la  mode  de  Bretagne , 
Adolfe , Duc  de  Berg,  lui  fuccéde  dans  le  Duché  de 
Juliers , & le  réunit  à fes  autres  Etats  : mais  le  Duché  de 
Gueldrcs  échut,  par  la  faveur  des  Etats  Provinciaux  , à 
Arnoul  d’Eginont,  petit-neveu  du  Duc  Raynald,  par  fa 
fœur,  Jeanne  d'Arckcien. 

Mort  de  Jean  , Duc  de  Baffe  - Bavière , du  rameau  dé 
Straubingen  : oe  rameau  fondé  par  Albert  I,  Duc  de  Ba- 
vière , Comte  de  Hollande  & de  Hainaut , s'éteignit  avec 
lui.  Scs  Etats  de  Bavière  échurent  à fes  collatéraux  des  ra- 
meaux de  Munick  , de  Landshut  & d’Ingolftatt  ; (c 
les  Comtés  de  Hollande , de  Zélande  & de  Hainaut , donc 
il  n’avoit  eu  que  la  co-régence  avec  fa  nièce , la  fameufe 
Comtelfe  Jaqueline,  devinrent,  bientôt  après,  la  proie  de 
Philippe-le-Bon  , Duc  de  Bourgogne,  fon  coafin-germain, 

142 6.  1428. 

Diète  de  Nuremberg.  Les  Etats  d'Allemagne,  animés 
par  le  Légat  de  Martin  V , & par  les  Commiuaires  de  Si- 
gifmond , arrêtent  une  nouvelle  expédition  contre  les  Bo- 
hèmes , & conviennent  de  lever  fix  mille  lances , indépen- 
damment d’une  nombreufe  Infanterie.  Les  Villes  furent 
xaxées  au  quart  des  fubûdes  impofées  pour  l’entretien  de 
cette  armée  ; mais  elles  obtinrent  de  nouveau , que  les 
contingents  feroient  fournis  en  nature , conformément  à 
une  Matricule , qui  fut  drefl'ée , pour  cet  effet , d’un  com- 
mun confentemcnt.  L'Eleûcur  de  Saxe  envoie  une  puif- 
fante  armée  en  Bohême  , pour  dégager  la  Ville  d'Auflïg  „ 
que  Procope  alïtégcoit  : ce  Général  l’attaque  & la  défait 
entièrement.  Cet  échec  fit  avorter  tous  les  projets  de 
campagne  , que  la  Diète  de  Nuremberg  avoit  formés.  Les 
Electeurs,  & pluficurs  autres  Etats,  s'2llêmblent  à Franc- 
fort > & concertent  une  cinquième  expédition  contre  les 
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Huffnes  ; le  Cardinal  de  Winchefter , Légat  du  Pape  , 
publie  , pour  cet  eftet,  une  Croifade  : on  affcmble,  par 
çe  moyen,  une  armée  de  près  de  200,000  hommes , qui 
pénétrent  en  Bohême  lur  trois  colonnes,  commandées  par 
les  Eleéleurs  de  Trêves,  de  Saxe  6c  de  Brandebourg.  La 
fécondé  colonne  forme  le  fiege  de  la  Ville  de  Mies  : 
Procopc  vole  au  fecouvs  de  cette  Place  ; une  terreur  pa- 
nique s’empare  de  toute  l’armée  Saxone  , elle  fc  débande  , 
& Procope  en  fait  un  carnage  effroyable.  Les  deux  au- 
fies  colonnes,  faiiies  dépouvante,  n'attendirent  pas  l’ap- 
proche  des  Huffttes , pour  fe  fauver  également.  Le  Cardi-, 
nal  de  Wincheftçr  parvient  malgré  ces  revers,  à raffem- 
bler  une  Diète  générale  à Francfort.  L’Kleéteur  dè  Bran- 
debourg y repréfente  vivement  que  les  malheurs  des  der- 
nières campagnes  avoient  été  une  fuite  ncccffaire  de  lin- 
difcipüne  des  armées  ramaffées  à la  hâte,  qu’on  s’obfti- 
noit  d’oppofer  aux  troupes  de  Procope  , toutes  compofées 
de  Soldats  intrépides , 6c  familiarifés  avec  les  horreurs  de 
la  guerre.  Il  fait  agréer,  en  conféquence , le  projet  de  lever 
une  milice  régulière,  6c  de  la  foudoyer  aux  dépens  des 
Etats  , à proportion  de  leurs  contingents.  Ktabliflèment  de 
la  première  contribution  pécuniairç  fur  les  Etats  : elle  fut 
qualifiée  de  Denier  commun.  Tous  les  Membres  6c  Citoyens 
de  l’Empire,  depuis  l’Eleâeur  jufqu’au  dernier  villageois  , 
furent  taxés  à une  efpece  de  capitation  : on  commit  des 
Receveurs -généraux  6c  particuliers;  le  Bureau  de  recette 
générale  fut  établi  à Nuremberg,  6c  les  Electeurs  nommè- 
rent chacun  un  Régi.flcur"  pour  l'adminiftratior.  de  ce  fond. 
J1  fut  airêtc,  en  même-tems.  que  les  Etats payeroient  leurs, 
contingents  jufqu’à  leur  entrée  en  Bohême,  & que  les  Trou- 
pes réunies  fcroienr  fpudoyées  par  la  caillé  générale,  juf- 
qu’à leur  retour  en  Allemagne.  Enfin  l'on  fotma,  à Nu- 
remberg, une  efpece  de  Confeil  dç  Querre  permanenr, 
pour  diriger  les  opérations  contre  les  Huflîtes.  Sigifmoncl 
ienoue  des  négociations  de  paix  ayec  les  Rebelles  : mais  ils. 
te  déclarent , de  nouveau , déchu  de  tous  les  droits  qu; 
çouvoiçnt  lui  appartçtjir  fur  leur  Couronne , pour  avoir  ^ 
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contre  fit  parole  donnée  à la  Nation  , livre  Jean  Hus,  & 
Jérôme  de  Prague , au  dernier  fupplice , & innondé  le 
Royaume  de  Croifçs  & d'ennemis  étrangers. 

1429.  1433. 

Les  Hulfites  ravagent  impitoyablement  la  Mifnie , la 
Franconie,  la  Bavière  & la  Lufacc.  Sigifmond  convoque 
pne  Diète  à Prefbourg  , pour  avifer  aux  moyens  de  rétablir 
la  paix  intérieure  dans  l'Empire,  êc  d'exterminer  les  héréti- 
ques de  Bohême.  Les  délibérations  de  cette  afl'emblce  ayant 
été  à-peu-près  inutiles  , il  en  tient  une  autre  à Nuremberg. 
L’EIedeur  de  Brandebourg  propofe  de  former  une  milice 
perpétuelle,  pour  défendre  les  frontières  de  l’Allemagne, 
de  renoncer  à toutes  les  expéditions  offenllves , 6c  de  ra- 
mener les  Hudltes  par  la  douceur  , en  leur  aeçordant  mê- 
me, s’il  lé  falloir,  la  Communion  fous  les  deux  cfpcces  ; 
mais  le  Cardinal  Julien  , Légat  du  Pape  Martin  V , fait  re- 
jetter  ces  fages  confeils , 6c  la  Diète  réfout  une  nouvelle 
campagne.  Elle  arrête,  pour  cet  effet,  une  répartition,  ou 
matricule  nouvelle  , touchant  les  contingents  en  Troupes; 
elle  proroge  la  levée  du  denier  commun  , 6c  fait  les  loix 
les  plus  falutaires,  concernant  la  difeipline  6c  le  comman- 
dement de.  l’ai  race.  Sigifmond  publie,  en  même-tems, 
une  paix  publique  générale , pour  toute  l'Allemagne,  afin 
que  des  forces  de  ce  vafte  Empire  n’étant  point  diitraites. 
par  des  guêtres  particulières,  fulfcnt  entièrement  dirigées 
contre  les  Bohèmes  ; 6c  comme  la  plupart  des  querelles 
qui  s'élevoient  fans  ccfl'e  en|jre  les  Etats  provenoient  de  la 
facilité  avec  laquelle  les  Villes  recevoient  des  ferfs  fugitifs 
des  autres  Erats , il  renouvelle  toute  la  rigueur  des  anciennes 
loix,  relativement  aux  Pfalburgcrs,  on  Bourgeois  de  paliiïade; 
enfin  il  propofe  la  réforme  des  Tribunaux  Vehmiques, 
dont  les  abus  étoient  devenus  infuppovtablcs.  Apres  être  con- 
venu de  tous  ces  atrangemens,  la  Diète  déféré  le  comman- 
dement en  chef  de  l’armée  au  Cardinal  Julien  6c  à l'EIçc- 
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teur  de  Brandebourg , 6c  ce  dernier  fut  inftallé  dans  cette 
fon&ion  avec  toute  forte  de  folemnités.  Il  pénétre  en 
Bohême  avec  une  armée  de  plus  de  izo,ooo  hommes  ; mais 
les  Huflites  s’étant  préfentés  devant  elle  , près  de  Taus , une 
teneur  panique  s’empare  des  chefs  6c  des  foldats,  ils  fe 
débandent  6c  fe  fauvent , abandonnant  leur  artillerie  , leurs 
armes  6c  leurs  bagages.  Les  Huflites  continuent  leurs  ravages  * 
6c  portent  la  plus  horrible  dévaluation  dans  tous  les  Etats 
voiiîns. 

Les  Ducs  de  Bavière , des  branches  d’Ingolftadr , de  Munick 
&:  de  Landshuc,  fe  difputent  la  fucceflïon  du  rameau  de 
Straubingen  ; tandis  que , d’un  autre  côté  , le  Duc  d’Autriche» 
Albert  V,  la  réclamoit,  du  chef  de  fa  mere  Sophie,  qui 
étoit  fœur  du  dernier  Duc  de  ce  rameau  ; 6c  le  Roi  Sigifmond 
lui-même  foutient  quelle  étoit  dévolue  au  Domaine  de 
TEmpire  , parce  que  les  Ducs  de  Bavière  avoient,  ci-devant» 
partagé  leurs  Terres,  fans  en  requérir  l'aveu  6c  le  confen- 
tement  Impérial.  Les  Etats  du  Duché  de  Baviere-Straubin- 
gen  préjugent  cette  queftion  contre  le  Duc  d’Autriche  » 
en  fefoumettant  aux  Collateraux  de  leur  dernier  Souverain; 
6c  Sigiftnond  la  décide  définitivement  aux  grands  jours  de 
Presbourg,  de  maniéré  que  la  fucceflïon  contentieufe  fur 
partagée  par  têtes , entre  le  Duc  d’Ingolftadt , le  Duc  de 
Landshut  6c  les  deux  Ducs,  qui  compofoient  alors  la  bran- 
che de  Munick.  Cette  décifion  fut  entièrement  conforme 
aux  conduirons  que  les  Ducs  de  Munick  avoient  prifes» 
fur  le  fondement  que , ne  s’agiflant  que  d’une  portion  dé- 
membrée d’un  Fief-Princier , 6c  non  pas  d'une  Principauté 
entière , la  fucceflïon  linéale  , ni  celle  par  ordre  de  progé- 
niture, n’y  pouvoir  être  admfcs-,  mais  quelle  devoir  être 
diftribuée  entre  tous  les  participans  au  Fief  principal , qui  fe 
trouvoient  au  même  degré  d’agnation. 

Les  fept  ans , fixés  pour  l’alï'emblée  d’un  nouveau  Con- 
cile, étant  révolus,  le  Pape  Martin  V le  convoque  à Bâle» 
& nomme  le  Cardinal  Julien  pour  y prélider  de  fa  part» 
L’ouverture  en  eft  faite  le  2.7  Août  1431 , & il  invite  in- 
continent les  Huflites  d’envoyer  des  Députés  ûBâle,  pour 
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conférer  aimablement,  avec  eux,  fur  les  moyens  de  les 
réunir  avec  l’Eglife.  Cette  démarche  déplut  à Eugène  IV, 
qui  venoit  de  fuccéder  à Martin  V : prévoyant  b ailleurs 
tout  ce  qu’il  avoir  à craindre  dune  afl’embléc  tenue  dans 
un  pays  de  liberté  , loin  de  Rome  , 8c  fous  les  yeux  de  la 
Nation  qui  foufïtoit  le  plus  du  dcfpotifme  Romain,  il  lui 
ordonne  de  fetranfpotter  à Bologne,  mais  cet  afte  d'autorité 
fut  très-mal  reçu  , 8c  les  Peres  de  Bâle  renouvelèrent , dès 
la  fécondé  fcllion , la  maxime  fondamentale  , que  le  Con- 
cile étoit  au  - dclfus  des  Papes , 8c  que  les  Pontifes  étoient 
fournis  à fa  déciiion , comme  les  autres  fidèles. 

Sigifmond  forme  , à l'âge  de  foixante-quatre  ans  , ledef- 
fein  de  fe  faire  couronner  Empereur , par  le  Pape  Eugene  IV, 
de  pacifier  l'Italie , 8c  de  traiter  pcrfonnellement , avec  le 
Pontife,  l’objet  important  de  la  réforme  Eccléfiatliquc.  Il 
propofe  ce  voyage  aux  Etats,  dans  la  Diète  de  Nuremberg , 
mais  la  guerre  de  Bohême  ne  leur  ayant  pas  permis  de  lui  ac- 
corder le  cortège  militaire  , qui  étoit  d’ufage  en  ces  fortes 
d’occafions,  il  l'entreprend  en  Roi  de  Hongrie  , avec  une 
fuite  peu  nombreufe , 8c  s’ouvre  les  portes  de  la  Lombar- 
die par  le  Traité  de  Milan.  Sigifmond  reconnut,  par  ce 
Traité  , le  Duc  Philippe-Marie  Vifconti  en  qualité  de  Duc 
de  Milan  , 8c  s’allia  étroitement  avec  lui  contre  les  Véni- 
tiens. Artivé  à Milan,  il  y eft  couronné  Roi  d'Italie,  par 
1'Archevcque  de  cette  Ville.  Il  s’achemine  alors  vers  Rome; 
mais  la  mauvaife  volonté  du  Pape  8c  des  Florentins  le 
forcent  à demeurer  près  d’un  an  à Sienne.  Tous  les  ob- 
ftacles  étant  enfin  applanis , 8c  lui-même  s’étant  engage  de 
n'amener  point  de  Troupes  avec  lui , il  fe  rend  à Rome , 8c 
y eft  couronné  Empereur  par  le  Pape  Eugene , le  j i Mai 
1433,  après  avoir  prêté  le  ferment  introduit  fous  fes  Pré- 
décelfeurs  , 8c  avoir  confirmé  les  loix  de  Frédéric  II  8c  de 
Charles  IV  , touchant  la  liberté  Eccléfiaftique.  Il  pafle  en- 
fuite  plus  de  trois  mois , avec  le  Pontife  , à combattre  le 
refl’entiment  8c  l'animofité  qu  Eugene  avoir  conclu  contre 
le  Concile  fe  Bâle,  8c  parvient  enfin  à lui  arracher  une 
confirmation  nouvelle  de  cette  atfcmblcc.  Sigifmond  rc- 
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prend  enfuite  la  route  de  l’Allemagne  : il  invertit,  en  che- 
min , le  Margrave  de  Ferrare,  Nicolas  d’Ert,  de  Coma- 
chio,  & nomme  le  Comte  Jean-François  Gonzague,  Mar- 
quis de  Mantoue  , & Vicaire-général  de  l’Empire,  dans  le 
Mantouan.  Nous  avons  déjà  obfervé  que  ces  lottes  de  Vi- 
cariats emportoient  la  jouilîancc  de  tous  les  droits  de  Sou- 
veraineté, fous  la  Directe  de  l’Empire. 

Le  Concile  de  Bâle  continue  Tes  féances,  fous  la  fauve- 
garde  de  Guillaume  , Duc  de  Bavière  , que  Sigifraond  avoit 
nomme  fous-proteéleur  de  cette  ail'embléc.  Les  Hullïtes  y 
envolent  une  Députation , à la  rcte  de  laquelle  étoient  le 
fameüx  Jean  Rokiczana  , Relieur  de  l’Univerfité  de  Pra- 
gue, <îe  Procopc-le-Ras,  leur  général.  Çes  Députés  éprou-r 
verent,fur  .la  route  & à Bâle  même,  non-feulement  unç 
pleine  ffireté , mais  aurti  un  accueil  honnête.  Ilspréfentenç 
au  Concile  les  quatre  articles  qui  formoient  leur  Confef-, 
1 lion  , & provoquent  des  Conférences  fur  le  Dogme  qu’ils 
profeiloient.  Ces  Conférences  ayant  été  infruûucufes  : le 
Concile  envoie  des  Commiilàires  à Prague,  qui  fement  ha-, 
bilement  la  divilion  entre  les  Calixtins  &t  les  Taborites . 
Ils  gagnent  enfin  les  premiers , en  leur  accordant , par  des 
Compadata , l’ufage  du  calice  'dans  la  fainte  Cène;  ces1 
compaélata  furent  ratifiés  par  le  Conçile  dans  la  quinzième 
felfion,  tenue  le  30 Novembre  1433.  Les  Taborites  ravagent, 
fous  la  conduite  de  Procopc,  le  Brandebourg  5e  une  part 
tie  de  la  Pruil'e. 

Le  Concile  maintient  , par  des  Decrets  vigoureux,  fa 
fupériorité  fur  le  Pape,  5c  ilalloit  procéder  à la  dépofition 
d’Eugene  IV  , qui  s’obrtinoit  à le  vouloir  tranfportcr  à Bo- 
logne, lorfque  Sigifmond  perfuada  enfin  ce  Pontife  de 
confirmer  l’alfembléc  de  Bâle,  de  ratifier  tout  çe  quelle  avoic 
arreté  jufqu’alors , & de  l’autariferà  procéder  à la  reforme. 
Eccléliaftique. 

Le  Concile  décide  provifoirement  la  difpute  de  pré- 
féancc  qui  s’étoit  élevée  entre  le  Duc  de  Bourgogne  5c  les 
F.leéieurs.  Ces  derniers  , fondés  fur  la  Bulle  d Or,  pteten, 
duient  avoir  le  pas  immédiatement  apres  les  ^lirùftrçs  dsi 
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Têtes  couronnées  ; mais  le  Duc  de  Bourgogne , qui  invo- 
quoit  un  ancien  ufage  en  fa  faveur , foutenoit  que  la  Bulle 
d’Or  ne  parloit  que  des  afl'emblées  du  Corps  Germanique, 
qui  n’avoient  rien  de  commun  avec  un  Concile  œcuméni- 
que. Les  Peres  de  Bâle  jugèrent  enfin  fauf  les  droits  de 
chaque  partie , que  le  premier  Ambailadeur  du  Duc  devoir 
prendre  rang  immédiatement  après  les  Rois,  & avant  le  pre- 
mier Député  Ele£loral,ôc  que  les  autres  Ambaffadeurs  de 
Bourgogne  feroient  entremêlés  alternativement  avec  les  au- 
tres Députés  des  Eleéfeurs. 

Philippe-le-Bon , Duc  de  Bourgogne,  s’empare  des  Du- 
chés de  Brabant  & de  Limbourg  , après  la  mort  de  fon 
coulîn-germain,  Philippe  de  Bourgogne,  Duc  de  Brabant. 
$igifmond  réclame  vainement  ces  Etats  comme  des  Fiefs  ou- 
verts à fa  Direéte  , & il  ne  fut  pas  plus  heureux , lorfqu’il 
voulut  engager  les  Etats  d'Allemagne  à prendre  part  à 1* 
guerre  qu’il  déclara,  pour  cette  meme  raifon,  au  Duc  do 
Bourgogne. 

Mort  de  Charles  I , Duc  de  Lorraine  9c  de  Bar.  Il  laifla 
deux  filles  ,dont  l’aînée  Ifabelle  étoir  mariée  à René  , Duc 
d'Anjou,  Comte  de  Provence,  Roi  titulaire  de  Naples,  qui 
prérendit,  à ce  titre,  à la  fuccefllon  de  fon  beau-pere.  Elle 
lui  fut  conteftce  parle  Comte  Antoine  de  Vaudémont, 
frere  du  DucCharles  I.  Les  Lorrains  fe  déclarent  pour  le  Duc 
René  ; mais  le  Duc  de  Bourgogne  prit  le  parti  du  Comte 
Antoine.  Bataille  de  Ligny , oà  le  Duc  René  fut  battu  9c 
fait  prifonnicr  par  le  Duc  de  Bourgogne.  La  contcftation 
ayant  été  portée  devant  le  Concile  de  Bâle,  9c  puis  devant 
le  Tribunal  de  l’Empereur , Seigneur  direél  du  Fief  litigieux, 
Sigifmond  prononça  au  polïcllbire,  en  faveur  de  René,  9c 
renvoya  le  Comte  Antoine  au  petitoire;  mais  le  Duc  de 
Bourgogne  , choifi  pour  Médiateur  de  ce  différend  , engage 
le  Duc  René  à marier  fa  fille  Jolanthe  à Frédéric  de  Vau- 
démont,  fils  du  Comte  Antoine,  en  afiurant  aux  enfants  qui 
proviendroient  de  ce  mariage , la  fucceflion  aux  Duchés  de 
Lorraine  9c  de  Bar.  Le  Duc  René  I étant  mort , en  148?  , 
fou  petit-fils  René  II  de  Yaudémom  hérita  de  cçs  deuxDu-> 
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chcs , d’une  prétention  fur  le  Comte  de  Provence , par 
rapport  à laquelle  il  tranlîgea  avec  les  Rois  Charles  VIII  & 
Louis  XII,  du  titre  de  Roi  de  Jérufalem  , & des  armes)  de 
Naples  & de  Sicile , qu’il  tranfmit  à fa  poftérité. 

L’Empereur  Sigifmond  confirme  le  Paéte  de  fucceflioa 
réciproque  entre  les  Maifons  de  Heflie  & de  Saxe. 

1434*  i43<?. 

Eric  de  Saxe-Lauenbourg , n’ayant  pu  obtenir  de  l’Em- 
pereur Sigifmond  la  jufticc  qu'il  fe  croyoit  être  dûe  , s'a- 
dreife  au  Concile  de  Bâle  , pour  réclamer  le  Duché-Elec- 
torat de  Saxe.  Le  Concile  reçoit  fa  plainte  , & alîïgne  pro- 
vifoirement  à ce  Prince,  une  place  parmi  les  Eleéleurs. 
L’Empereur  aflembie  une  Diète  à Ulm  : il  y protefte  fo- 
lemnellcment  contre  l’abus  d'autorité  dont  le  Concile  fc 
rendoit  coupable  en  fe  portant  pour  Juge  d’une  conrefta- 
tion  qui  reflortifloir  efl'entiellement  au  Tribunal  de  l'Em- 
pereur , comme  Seigneur  direfl:  du  Fief  litigieux , & à celui 
des  Eleûeurs  & des  Princes  qui  compofoient  fa  Cour  des 
Pairs;  mais , rcconnoifl’ant  en  même-tems  que  la  caufe  du 
Duc  de  Lauenbourg,  n’avoit  pas  encore  été  difeutée  judi- 
ciairement , il  nomme  des  Commiflaires , à l'effet  d'en- 
tendre les  moyens  des  deux  parties,  & de  lui  en  faire  leur 
rapport  , pour  ladite  caufe  être  par  lui  jugée  définitive- 
ment , de  l’avis  des  Ele&eurs  & des  Princes,  tant  eccléfiaf- 
tiques  que  féculiers.  Le  Duc  Eric  meurt  avant  que  d'avoir 
vu  l’iflixe  des  travaux  des  Commiflaires.  Cet  incident  mit 
fin  à la  Commiflion  & au  Procès  : les  fuccefleurs  du  Duc 
de  Lauenbourg , trop  foibles , & trop  épuifés  par  les  pour- 
fuites  qu’il  avoit  faites  pour  les  continuer  avec  une  appa- 
rence de  fuccès , contre  le  gré  de  l’Empereur  & du  Collège 
Eleûoral , eurent  le  bon  efprit  de  les  abandonner,  de  ils  fe 
contentèrent  de  fauver  leurs  droits  par  des  proteftations , 
& d’enrichir  leurs  armoiries  de  l’écuflon  Eleâoral  de  Saxe. 

Les  Huflites  fe  féparent  des  Taborites , qui  refufoienc 
conftamment  de  ratifier  les  Lompaâata  faits  avec  le  Con- 
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cilc  de  Bâle.  Les  Etats  de  Bohême  fe  joignent  aux  Hufïitcs, 
fous  Mainard,  Comte  de  Ncuhaufs.  Guerre  civile  & bataille 
de  Bœhmifchbroda  : le  fameux  Ptocope , Chef  des  Tabo- 
rites,  y efl:  entièrement  défait,  par  la  trahifon  du  Géné- 
ral de  fa  cavalerie  ; il  périt  lui-même  fur  le  champ  de  ba- 
taille, & tous  les  prifonniers  Taborites  qui  ne  fe  joignirent 
pas  furie  champ  aux  vainqueurs , font  brûlés  vifs  dans  des 
granges.  Les  Etats  de  Bohême  s’emparent  du  Gouvernement  ; 
ils  aflêmblent  une  Diète  Nationale  à Prague  , & convien- 
nent enfin,  unanimement,  de  reconnoître  l'Empereur  en 
qualité  de  Roi  de  Bohême , à condition  qu’il  leur  garanti- 
roit  les  Compadata.  La  paix  eft  conclue  & lignée  folem- 
nellement,  àlglau,  en  Moravie,  le  3 Juillet  1436.  Sigif- 
mond  confirme  aux  Bohèmes  tous  leurs  privilèges , & leur 
en  accorde  de  nouveaux  : il  fe  rend  enfuite  à Prague , il  y 
reçoit  la  foumiflion  de  toute  la  Nation , lui  réitéré  fes  pro- 
jnclTes , & les  viole  incontinent.  Les  Hulfites  reprennent 
les  armes  fous  le  célèbre  Henri Ptarsko ; mais  l’Empereur, 
qui  voyoit , en  tremblant , un  nouvel  orage  fe  former  fur 
fa  tête,  ccde  à propos  à leurs  repréfentations  : le  calme 
renaît,  & l'Impératrice  Barbe  de  Cilley  cft  couronnée  à 
Prague,  avec  une  magnificence  extraordinaire.  C’eft  ainû 
<^ue  finit  la  guerre  des  Huflites , que  le  fanatilme  avoit  al- 
lumée , qui  caufa  la  ruine  de  la  Bohême,  & de  toutes  les 
Provinces  voifines,  Sc  qui  fe  réduilit  en  fin  à unedifpute  de 
controverfe , que  deux  ou  trois  Dodeurs  pacifiques  termi- 
nèrent à la  fatisfadion  de  tout  le  monde. 

Diète  de  Francfort.  Les  inftrudions  que  Sigifmond  'avoit 
données  à fes  Ambafladeurs , embraiîoient  toutes  les  par- 
ties du  Gouvernement:  ils  dévoient  fur-tout  infifter  fur  la 
confedion  d'un  Réglement  nouveau  concernant  la  paix 
publique;  faire  réprimer  les  entreprifes  que  les  Peres  de 
Bâlehafardoient,  fansccflé,  contre  la  Jurifdidion  féculière; 
faire  interdire  les  provifions  en  Cour  de  Rome  ; réformer 
les  abus  des  Cours  Véhmiques  , & remettre  fur  un  bon  pied 
ïadmiaiifration  de  la  Indice  : mais,  par  une  fatalité  ordi- 
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naiie  à ce  régné , tous  ces  beaux  projets  demellrerent  fans 
execution. 

L’Empereur  fait  préfencer,  au  Concile  de  Bâle,  un  plan 
de  reforme  concernant  la  matière  bénéficiale.  Ce  plan 
avoit  été  drcllé  par  Frédéric  de  Landskrou,  fon  Miniftre 
Principal,  5c  tendeit  à délivrer  l'Allemagne  du  joug  into- 
lérable que  la  Cour  de  Rome  lui  avoit  impofé,  à garantir 
à perpétuité  la  liberté  illimitée  des  Eleélions  canoniques,  5c 
à faire  abolir  les  annates  5c  les  autres  contributions  que  l'a- 
vidité ultramontaine  établilfoit,  d’un  moment  à l'autre, 
fur  le  Clergé  Germanique.  Nous  verrons  , fous  le  régné 
d’Albertl! , avec  combien  d'empreilcment  les  Peres  de  Bâle 
adoptèrent  ces  maximes,  5c  fous  celui  de  Frédéric  III  , de 
quelle  maniéré  honteufe  l’Allemagne  a été  dépouillée  du 
fruit  des  travaux  de  Sigifmond. 

L’Empereur  éleve  les  Comtes  deCilley  au  rang  &à  la 
dignité  de  Princes  d’Empire  ; mais  cette  grâce  leur  devint 
inutile,  par  les  oppofitions  que  les  Ducs  d’Autriche  mirent 
•à  l’exécution  des  Lettres- Patentes  de  Sigifmond  , fous  pré- 
texte quelles  bled'oient  les  droits  de  fwzeraincté  5c  de  fu- 
périorité  territoriale  qui  leur  appartenoient  fur  le  Comté 
deCilley. 

Le  Pape  Eugcne  IV,  irrite  des  atteintes  que  le  Concile  de 
Bâle  ne  cetlbit  pas  de  porter  à l’autorité  du  S.  Siège , dilïbut 
cette  allèmblée  5c  ordonne  aux  Prélats  qui  la  compofoient, 
de  fc  tranfporter  à Ferrare,  pour  y traiter  avec  les  Ambaf- 
fadeurs  de  l'Empereur  Jean  Paléologue  , de  la  réunion  des 
Eglifes  Grecque  5c  Latine.  Les  Prélats  Italiens  fe  confor- 
ment aux  intentions  du  S.  Siège;  mais  ceux  d’Allemagne  j 
de  France  5c  du  Nord,  irrités  de  plus  en  plus  contre  lui, 
non-feulement  continuent  leurs  féances  à Bâle , mais  ils 
fomment  aulfi.  Eugene  IV  lui-même  de  s’y  rendre,  5c  d’y 
prendre  la1,  place  qui  lui  appartenoit. 

143  7* 

Dicte  d’Egra.  Il  y fut  queftion  des  memes  objets  de 
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délibérations  , que  Sigifmond  avoit  propofé  à celle  dé 
Francfort;  mais  il  ne  fut  rien  conclu,  5c  l'Allemagne  refti 
plongée  dans  toutes  les  horreurs  des  guerres  civiles;  effet 
inféparable  de  la  ceffation  des  Tribunaux  auliques. 

Le  méconrentcmenc  des  Etats  de  Bohême  augmentant 
de  jour  en  jour,  l’Impératrice  Barbe  Cilley  le  met  en  me- 
fure  d'en  profiter.  Elle  forme  un  parti  confulérable  parmi 
les  Hutïites,  qui  lui  promirent  de  la  placer,  après  la  mort 
de  Sigifmond,  fur  le  Trône  de  leur  Nation,  à condition 
qu’elle  epouferoit  le  Roi  de  Pologne  Ladiflas  VI.  L'Em- 
pereur découvre  cette  intrigue;  il  fait  arrêter  fa  femme  , &c 
envoie  des  Ambafl'adeurs  aux  Etats  de  Bohême  , pour  les 
engager  à afl’urer  dès-à-préfent , leur  Couronne  à fa  fille 
Elifabeth  5c  à fon  gendre  Albert  IV,  Duc  d’Autriche;  mais 
il  ne  vit  pas  la  fin  de  cette  négociation  : il  mourut  à Znoym , 
en  Moravie,  le  9 Décembre  de  cette  année. 

Sigifmond  joignoit  à un  extérieur  majeftueux  5c  pré- 
venant, toutes  les  qualités  qui  peuvent  rendre  un  Prince 
cher  à fes  Peuples.  Doux , affable , bienfaifant , fe  com- 
muniquant facilement,  déteftant  les  flatteurs,  5c  fe  livrants 
autant  qu'il  pouvoit,  aux  mouvemens  dune  gaieté  franche, 
qui  formoit  fon  caraélcre  , il  captivoit,  fans  peine  , tous  les 
cœurs.  Il  avoir  l’efprit  vif  5c  pénétrant  , le  jugement  droit 
6c  folide  ; il  parloit  lxx  langues  ; il  aimoit  5c  protégeoit 
les  Lettres,  5c  pouvoit  palier  pour  favant,  dans  un  iîécle 
où  l’ignorance  etoit  une  piciogative  de  la  Noblellè:  bra- 
ve jufqu’à  l’intrépidité,  il  fut  malheureux  dans  toutes  les 
guerres  qu'il  entreprit  Au  furplus , il  avoit  hérité  de  fon 
Perc,  fon  efprit  d intrigue  , fon  talent  pour  les  négociations , 
l’étendue  de  fes  vues,  fa  diiîimulation , & fur -tout  cette 
politique  ténébreufe,  qui  compte  la  mauvaife  foi  parmi  les 
moyens  de  réu.Iir.  Mais  il  ne  connut  jamais  ni  le  prix  du 
tems,  ni  la  valeur  de  l’argent.  Il  enfantoit  les  plus  vaftes 
projets , au  moment  qu’il  prodiguoit  les  fonds  les  plus  in- 
difpenfables  pour  leur  exécution  ; 5c  il  s’endormoir  au  fein 
de  l’oiliveté  5c  du  plailir,  lorfqu'il  eut  fallu  agir.  Cepen- 
dant il  îendit  la  paix  à l’Eglifc,  il  termina  le  Schifme  qui 
Tqioc  l.  S f 
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la  déchiroit , il  travailla  efficacement  à la  réforme  Ecclc- 
fiaftique,  & trouva  le  fecret  d'armer  , douze  ans  de  fuite  , 
toute  la  Germanie , contre  les  Huffites  & contre  les  Bo- 
hèmes , qui  s’étoient  révoltés  contre  lui , tandis  que , fpec- 
tateur  tranquille  des  efforts  des  Princes  d'Allemagne , qu’il 
ne  féconda  jamais,  il  fe  tenoit  prêta  recueillir  feul,  tout  le 
fruit  de  leurs  victoires,  fans  s'expofer  à partager  leurs  re- 
vers. Enfin  il  pail'a  la  moitié  d’un  régné  de  *7  ans  hors 
des  frontières  de  l’Empire  , fans  rien  faire  pour  fa  gloire  , 
(5f  l’autre  moitié  à former  des  vœux  inutiles  pour  fa  tran- 
quillité. 

Il  nous  refte  à rendre  compte  de  quelques  événemcns 
relatifs  au  Droit  public  d'Allemagne  : nous  obferverons  : 

i°  Que  l’Aigle  à deux  têtes  eiï  devenu,  fous  ce  régné, 
le  fymbole  immuable  de  l’Empire  Germanique  : on  le 
trouve  dans  tous  les  fccaux  de  Sigifmond. 

20  Que  les  Comtes  de  Wcrtheren  ont  été  pourvus , par 
ce  Prince,  de  la  charge  de  Huiflicrs  delà  Chambre  héré- 
ditaires du  S.  Empire. 

3°  Que  l'impcratrice Barbe Cilley , dans  une  lettre  - quelle 
écrivit , en  1437  > au  Pape  Eugene  IV  , s’eft  qualifiée  Reine 
des  Romains,  par  la  grâce  de  Dieu  ù de  Sa  Sainteté'  Pa~ 
pale. 

Que  le  Droit  féodal  des  Lombards  ayant  commence 
à fe  répandre  en  Allemagne , le  fameux  Jurifconfulte  An- 
toine Méricutius -de-vieux-pré  a rédigé , en  forme  de  Code 
régulier,  la coleétion informe  d'Otbert-ab-Orto&de  Gérard- 
lc-Noir,  & qu'il  l'a  préfenté  à l’Empereur  Sigifmond,  pour 
le  faire  munir  de  la  Sanétion^  Impériale  ; mais  cette  con- 
firmation du  Légiflateur  fuprême  n’a  jamais  été  expédiée, 
quelques  démarches  que  les  Partifans  des  loix  étrangères 
aient  faites  fous  le  régné  de  ce  Prince , fous  Frédéric  III  &c 
fous  Maximilien  I,  pour  l’obtenir;  & il  n’eft  plus  queftion 
du  tout  du  Code. féodal  de  Méricutius,  depuis  que  les  Doc- 
teurs du  Droit  public  & les  Tribunaux  de  l’Empire,  revenus 
de  leur  refpeû  & de  leur  prévennon  ridicules  pour  la  Jurif- 
prudence  ultramontaine , ont  appris  à puifer  leur  fcicnce  <Sc 
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leurs  dédiions  dans  les  fources  plus  pures  des  loix  ôc  des 
ufages  anciens  de  leur  Parrie. 

f°  Qu’il  a nommé  fonChancclicr  Cafpard  Schlick,  Com- 
te Palatin  dn  Larran  : c’eft  le  premier  exemple  que  nous 
en  foutnifl’e  i’Hiftoire  d’Allemagne. 

60  Qu’il  a rétabli,  dans  route  fa  fplendeur , l’Office  de 
Juge  de  la  Cour,  3c  que,  pour  éluder  les  privilèges  de  non 
evocando  , dont  la  plupart  des  Etats  avoient  eu  l’adrefle 
de  fe  faire  pourvoir , il  créa  une  Cour  de  Jufticc  nouvelle , 
fous  le  nom  de  Chambre  Impériale , qui  dépendoit  entiè- 
rement de  lui,  3c  qui  fut  fpécialcment  chargée  du  foin  de 
prévenir  3c  de  faire  réparer  fur-le-champ  routes  fortes  de 
violences  3c  de  tranfgreiîions  de  la  paix  publique.  Ce  Tri- 
bunal peut  être  regardé  comme  le  berceau  du  Confeil  Au- 
lique  de  l’Empereur. 

Nous  finitions,  àSigifmond,  le  huitième  Période  de 
ï’Hiftoirc  d’Allemagne.  Siècle  fécond  en  événemens  inté- 
reflans,  3c  qui  décida,  fans  retour,  de  la  libeiré  3c  de  la 
Souveraineté  des  Etats  d'Empire.  Nous  avons  vu  cette  liberté 
fubiifter  dans  un  getme  foible  8c  prefqu’impercepcible , fous 
les  Empereurs  de  la  Maifon  de  Saxe.  Il  fe  développe  pen- 
dant le  période  des  Empereurs  de  la  Maifon  de  Franconie , 
3c  prend  des  accroiflemens  rapides  fous  les  derniers  Em- 
pereurs de  la  Maifon  de  Hohenftauftèn  ; le  période,  que 
nous  venons  de  parcourir,  lui  donna  toute  fa  confiftance. 

L’autorité  des  Empereurs  n’eft  plus  qu’une  ombre  de  leur 
ancienne  puifl'ance  , 3c  les  Etats  partagent  avec  eux  tous  les 
droits  de  la  Maiefté.  Leur  fupériorité  territoriale , ci  devant 
l'effet  d'une  ufurpation  condamnée  par  les  loix , mais  juf- 
tifiée  par  l'obfctvance  3c  par  une  longue  poflêfîion , ac- 
quiert, pendant  ce  période , une  forme  légale , par  la  recon- 
noiflance  pofitive  des  Chefs  de  l'Empire , 3c  par  des  Sanc- 
tions folcmnclles.  . . ; . - 1 

Les  Etats , afl'emblés  en  Diére , tiennent  les  rênes  du  Gou- 
vernement conjointement  avec  les  Empereurs,  3c  partici- 
pent, dans  des  rapports  déterminés  par  les  loix  , 3c  par 
un  ufage  contradictoirement  établi , à toutes  les  branches 
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de  l’adminiftration  générale.  Les  Empereurs  n’ont  plus 
que  le  droit  frivole  de  propofer  les  matières  qui  doivenc 
être  traitées  dans  les  Afl'emblées  Nationales  : & les  Etats 
exercent  déjà,  avec  une  forte  de  complaifance , la  faculté 
qu’ils  fe  font  arrogée , de  s’écarter , à leur  gré , de  ces  pto- 
pofïtions,de  les  changer,  de  les  rejetter  , & d'y  en  fubfti- 
tuer  des  nouvelles.  La  Majefté  Impériale  ne  fe  peint  plus 
que  dans  quelques  réfervats  , &c  ces  trilles  débris  d'un  pou- 
voir Monarchique  ne  fubfiftent  plus , en  grande  partie , qu’à 
l’ombre  de  La  Jurifprudence  Romaine,  dont  les  Empereurs 
s’efForçoient  de  répandre,  de  plus  en  plus,  les  principes 
& les  maximes.  Le  Domaine  de  l’Empire  eft  absolument 
anéanti  : tons  les  revenus  Domaniaux , tous  les  Régaliens 
utiles,  font  paffés  entre  les  mains  des  Etats,  & le  fife  Im- 
périal eft  réduit  à la  Ample  perception  des  amendes  dic- 
tées par  les  Tribunaux  fuprêmes.  La  Jurifdi&ion  civile  SC 
criminelle , la  Haute-Police , la  puiflance  legiflative  même» 
tous  ces  fleurons  détachés  de  la  Couronne  Impériale,  en- 
tichiflènt  les  bonnets  Electoraux  & les  chapeaux  des  Prin- 
ces; & il  n’y  a pas  jufqu’aux  Magiftrats  des  Villes , qui  ne 
fe  parent  de  la  dépouille  des  fucceflèurs  d’Otton  I 6c  de 
Frédéric  Barberoufl’e.  Enfin  l’Italie  ,1e  Regnum  proprium  des 
Empereurs,  eft  partagée  entre  quantité  de  Souverains,  dont 
les  noms,  à la  vérité  , figurent  tres-avantageufement  dans 
le  Catalogue  brillant  des  Vaflaux  de  l'Empire,  mais  vis-à- 
vis  de  qui  les  effets  de  cette  dépendance , nuement  féo- 
dale, font  bornés  à un  Ample  & vain  hommage. 

Les  prérogatives  des  Eleéleurs  font  irrévocablement  affû- 
tées, par  des  Sanctions -Pragmatiques  & par  des  loix,  & 
les  Empereurs  étab  liftent,  par  leur  propre  fait,  la  nécelfité 
de  requérir  le  confenteraent  de.  ces  luminaires  de  l’Empire  , 
pour  valider  les  Aétes  les  moins  elï’entiels  de  leur  autorité 
Impériale.  : . 

: Les  Princes,  plus  occupés  du  foin  de  confolider  leur  Sou- 
veraineté particulière , que  de  partager  celle  des  Empereurs , 
fe  contentent  encore  de  re  pou  fier , d’une  main,  le  joug 
rçq’ils  ont  eu  le  bonheur  de  fecouer,  pendant  que,  de  l’aq< 
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fre  main,  ils  forgent  des  chaînes  pour  leurs  Vafl'aux  6c  pour 
leurs  Etats  provinciaux.  L influence  6c  l’autorité  que  les  an- 
ciens Empereurs  avoient  eues  fur  la  Nobletle  médiate , fe 
perdent  entièrement , & ces  Nobles  , autrefois  n tiers , Il 
redoutables  à leurs  Ducs  6c  à leurs  Princes , font  réduits , fous 
le  "mafque  trompeur  de  la  Miniilérialité,  dans  un  parfait 
efclavagc. 

Les  Villes  forties  du  néant  fous  le  règne  de  Frédéric  II , 
apres  avoir  acquis  des  richelî'es  immenfes , par  le  commerce , 
ôedes  forces  réelles,  par  l'adoption  continuelle  de  nouveaux 
Citoyens,  fe  rendent  formidables  aux  Etats  fupérieurs  : elles 
deviennent  , dans  les  tems  les  plus  critiques,  la  reifource 
des  Empereurs  : elles  déterminent  les  réfolutions  des 
Dictes  , 6c  les  Princes  les  plus  puilTans  recherchent  leur 
alliance , comme  un  gage  certain  de  leur  propre  tran- 
quillité. 

La  Nobleile  immédiate  maintient  fa  liberté  par  des  ligues 
6c  des  confédérations,  contre  la  jaloulie  6c  la  cupidité  des 
Princes  voilins.  Toujours  armée  , ne  refpirant  que  la  guerre  » 

6c  nourrie  dans  les  combats,  elle  entretient,  feule,  la  fu- 
reur* des  défis  particuliers,  & fe  dédommagé,  par  des  bri- 
gandages, de  la  contrainte  de  la  paix. 

On  voit  naître,  à l’occafîon  des  troubles  intérieurs  qui 
agitaient  fans  celle  1‘ Allemagne,  les  Arrièi et- Fiefs  de  l’Em- 
pire. Ce  font  des  Fiefs,  ci  devant  immédiatement  fournis  à 
la  Direéte  de  la  Couronne  Germanique,  nue  leurs  poflef- 
feurs  ont  dénaturé  en  Fiefs  médiats  , en  ies  faifant  palier 
fous  la  mouvance  de  leurs  Co  Etats , de  maniéré  que  ceux-ci 
les  reçoivent  aujourd’hui  directement  des  Empereurs,  6c 
qu’ils  en  fous-inveftiil'ent , à leur  tour , les  poileffeurs  ori- 
ginaires. Ces  Arrières-Fiefs  different  des  autres  Fiefs  oblats, 
jiinfi  que  des  Fiefs  reiévans  en  pleine  mouvance  des  Prin- 
cipautés d’Allemagne  , en  ce  que  les  ai  ricres-Vallaux  y exer- 
cent régulièrement  tous  les  droits  de  la  fupériorité  terri- 
toriale ; au  lien  que  les  Fiefs  médiats  font  toujours  fournis 
? la  louverainetc  des  Seigneurs  directs , 6c  frappés  du 
LandJ  aÿiaty  ; 
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Nous  avons  rapporté , fous  leur  date  , les  événemens 

relatifs  au  deilein  que  la  Cour  de  Rome  manifefta  pendant 
ce  période,  de  s’adervir  l’Empire,  & de  réduire  l'Alle- 
magne dans  la  dépendance  la  plus  abfolue  du  Saint  Siège. 
La  fermeté  de  Louis  de  Bavière  fit  échouer  ce. projet;  nuis 
la  politique  tortueufe  de  Charles  IV  facilita  aux  Pontifes  les 
moyens  de  le  reproduire  avec  plus  de  fucccs  ; la  liberté  de 
l’Eglife  Germanique  fut  la  première  facrifiéc  au  defpotifme 
& à la  cupidité  de  la  Cour  de  Rome,  & l’Allemagne  de- 
vint la  plus  humble  efclave  de  fes  anciens  fujets.  Rien  n’eft 
plus  touchant  que  les  plaintes  dont  l’Empire  fit  retentir  les 
Conciles  de  Confiance  <5c  de  Bâle. 

«La  liberté  des  Eleûions  capitulaires,  difoit-il,  elt 
« anéanric  par  des  Bulles  de  furvlvances,  par  desnominations 
«de  grâce  , par  la  multiplicité  des  cas  réfervés  au  S.  Siège 
« & par  les  provillons  que  la  Cour  de  Rome  accorde , fans 
«mefure  & fans  choix.  Les  biens  du  Clergé  font  épuifés 
«par  une  foule  de  taxes,  par  des  décimes  renouvcllécs  fans 
«celle,  & fur- tout  par  l’exaâion  arbitraire  des  Annates, 
«Une  nuée  de  Commiflaires  Romains  couvre  toute  l’Alle- 
« magne , où  ils  font  un  trafic  fcandaleux  d'indulgences , & 
« où  ils  vendent , à l’enchere,  toutes  fortes  de  Privilèges  Apof- 
» toliques.  On  évoque , tous  les  jours, des  caufes  purement 
«féculieres,  au  Tribunal  du  Pape  , & le  Droit  Canon  efl 
«devenu  le  Codeuniverfel  de  la  libre  Nation  Germanique.» 

Nous  verrons  incelïamment  par  quels  moyens  violens 
cette  Nation,  trop  long-tems  outragée,  a venge  fon  injure» 
& quelle  perte  irréparable  la  Cour  de  Rome  a fouferte,  pour 
avoir  refufe  de  redrelfer  les  jufles  griefs  du  Corps  Ger- 
manique. . 

L'Allemagne  étoit  bornée,  à la  mort  de  l’Empereur 
Sigifmond,  par  les  Alpes  & le  Rhin,  au  Midi. 

Par  la  mer  Baltique , la  riviere  d’Eyder  & l’Océan  Germa-_ 
.nique,  vers  le  Septentrion. 

Et  par  le  Mont-Jura , les  Voges  & la  Meufe  , du  coté  du 
Couchant. 

A l'Orient,  les  limites  ont  été,  dcs-lors,  abfolument  les 
memes  quelles  font  aujourd’hui. 
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TABLEAU 

DES  DROITS  DE  L’EMPEREUR. 

Le  droit  de  conférer  des  dignités  & des  titres  d’honneur  » 
excepté  la  qualité  d'Etat  de  l’Empire. 

— de  première  Prière  dans  les  Chapitres  <îc  dans  les  Maifons 

Religieufes. 

— de  donner  des  difpenfes  d'âge,  & d’accorder  le  privi- 

lège de  battre  Monnoie. 

— de  convoquer  les  Diètes  & d’y  préfîder. 

— de  difpofer  des  petits  Fiefs,  & de  donner  des  expecta- 

tives, &c. 

DROITS  DES  ELECTEURS. 

Le  droit  d’élire  les  Empereurs,  de  les  dépofer,  & de  dé- 
terminer la  nécediré  d’élire  un  Roi  des  Romains, 
■—de  participer  à toutes  les  atfaires  du  Gouvernement.  * 
—de  concourir  à la  collation  des  Ele&orats  & des  grands 
Fiefs  vacans. 

— de  ratifier  les  concédions  du  droit  de  péage,  & les 

aliénations  du  Domaine  Impérial. 

— de  confirmer  toutes  fortes  de  privilèges  accordés  parles 

Empereurs , même  ceux  de  limples  dignités.  , 

DROITS  DES  ETATS 
AJJ'emble's  Cornitialemcnt, 

Le  droit  de  faire  la  Guerre,  la  Paix , des  Alliances  au- nom 
de  l'Empire. 

— d'établir  des  Tribunaux  de  juftice  pour  toute  l’Allemagne. 
• — de  faire  des  Loix  & des  Réglemens  univcrfalement  obli- 
gatoires. 

— de  juger  toutes  les  caufes  de  leurs  Pairs. 

•—de  concourir  à la  collation  des  grands  Fiefs  & delà  qua- 
lité d’Etat  de  l'Empire. 

— de  Flaute  - Police , & c. 
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DROITS  P ARTICU LIERS 

.a 

De  tous  les  Etats  dans  leurs  Terres. 

\ji  complétion  de  tous  les  Régaliens , foit  utiles  > foit  hona* 
îidques. 


Fin  D Ü T O M Z PJU-VIK*! 
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A.  . 

A.BBATES,  contribuent  à l'entretien  de  la  Cour  Im- 
périale , pag.  209.  231.  z 84,  342.  3+9.  en  font  dif- 
penfées,  400.  libres  , foumifes  à des  étrangers , ou  en- 
gagées par  les  Empereurs,  Z09.  342.  368.  ne  peuvent 
plus  l’être  fans  le  confentement  des  Diètes,  368.  371. 
Princieres , leurs  fondations,  Bertholdfgaden , zfo» 
Corbie,  49.  Eiwangcn,  Z7.  Fulde,  17.  Kempten,  44. 
Saint-Maximin,  9.  Prum,  27.  Weiiïêmbourg , ij.  ont 
leurs  Officiers  de  Cour  héréditaires,  2.08. 

Abbés, 'leur  Primat  en  Allemagne  , 17.  1 66.  ont  voix 
& féance  aux  Diètes  depuis  les  Mérovingiens , 19.  fous 
.les  Empereurs  Saxons  & Franconiens , 286. 

Àbderame,  Calife  d’Efpagne,  allié  d’Otton  1 , 13  t.  fe» 
Confcils,  147. 

Académiques , ( degrés  ) leur  ancienneté,  rSj. 

Adalbéron,  Chancelier,  22  f, 

Adalgere  , Chancelier,  127.  autre  213» 

Adéla  ide  de  Bourgogne , veuve  de  Lothaire  II , Roi  d’I- 
talie , 136.  femme  d’Otton  I,  izf.  136.  châtiée  par 
fon  fils,  148.  Régente  fous  Otton  III,  ijè.t  encore 
chaflée,  162.  — de  Vohbourg,  femme  de  Frédéric  I , 
317*  répudiée,  317.  — fille  de  Henri  IV,  DuchefTe 
de  Pologne  , 22 1 . fes  mémoires  fur  le  droit  d’aîneflè, 
289.  — de  Hollande  , Comte  lié  deHainaut  ,.414,  — de 
Katzen-Elenbogen  , mere  de  l’Empereur  Rodolfe  , 4S0. 

Adelbold  , Chancelier,  127.—  Evêque  d’Uuecht»  & 
Chancelier,  171, 

Tome  J.  T t 
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Adeltag  , Chancelier,  117. 

Adolphe  de  Nafl'au  Empereur,  fa  vie,  480.  fa  mort, 
481.  — I,  Ele&eurde  Mayence,  î 8 y . I,  Archevêque 
de  Cologpe , 347.  dépofé , 338.  II,  Ele&eur  de  Co- 
logne, 3 37.  — Eleûeur  Palatin , 3 13.  I,  Comte  de 
Schaumbourg  6c  de  Holftein*  2 3 6.  III,  Comte  de 
.Holftein  ,.bat  les  Danois , -378.  Comte  de  Clcves,créé- 
Duc,  6 14.  de  Salingflcbem  ^premier  Comte  de  Schaum- 
bourg, zoz. 

Adriatique,  Mer,  fon  domaine,  3}  3. 

Adrien  I,  Pape,  30.  fon  traité  avec  Charlemagne,  30.- 
III , fes  Secrets  fur  l’indépendance  de  l’Italie  , 80. 
IV  , couronne  Frédéric  1 , 3 2. 3 . traite  l’Empire  de  Fief 
•.Papal,  32 C. 

AfEranchiltêmens  des  ferfs,  fous  les  Carlovingiens , 99. 

Affranchis,  promus  aux  bénéfices,  14.  ï8  6.  deviennent 
.Bourgeois  dans  les  Villes,  189. 

Agapet  II , Pape , prononce  entre  Saltzbourg  & Paflàu , r S. 

Age  , ( difpenfe  d’ ) accordée  aux  Princes  d’Italie,  389. 

Agilofe,  Archevêque  de  Cologne,  17. 

Agilolfingienne , Maifon  en  Bavière,  34. 

Agnes  de  Poitou,  femme  de  Henri  III,  créée  Duchdfe 
, de  .Bavière , 2 1 8 . Régente-d’ Allemagne,  na.  dépofée  , 
228.  229.  — d’Autriche, Reine  de  Hongrie',  493.304. 

— fille  de.  Henri  IV , Duché flo  de  Souabe,  22  3.  te 

Margrave  d’Autriche , 22  3/3-04. “de  Hablboùrg,  Elec- 
trice  de  Saxe  , 437;  — de  Bade  , héritière  de  Carin- 
tfcîei  464.— Princeflé  Palatine  , Comtefie  de  Clcves, 
Î99»-  : . 0 . ' ' * < ! ' v;- 

Agobard,  ( Saint  ) Archevêque  de  Lyon,  31. 

Agritius  / prèmier  Archevêque  de  Trêves  , 8. 

Aigles  de  l'Empire , dans  les  armées  des  Empereurs  Fran- 
coniens , 221.  Souabes , 342.  de  Louis  V,  332.  333. 

— di  Aix-la-Chapelle  ,‘132. 

Aîneflè,  ( droit  d’ ) oblige  d’aller  à la  guerre,  119.  en 
jdagç  fous  les  Empereurs  • Franconiens,  179.  fe  p«r*l 
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fous  Rodolfe  de  Hab£bourg,  458.  fe  rétablit  peu-à-peu 
dans  les  Eleâorats  par  la  Bulle  d’Or,  367.  mais  y eft 
fort  mal  obfervé  pendant  quelque  temps , 3 7 6.  en 
Lorraine  , par  ordre  des  Etats,  303. 

Aix-la-Chapelle , rélidence  de  Charlemagne , déclarée 
Ville  du  Sacre,  360.  par  des  loix  fondamentales,  y 66. 
qui  font  limitées,  602.  l’eft  elfefî'  ement  fous  les 
Empereurs  Saxons  < 124.  139.  ryS.  1 j.  Franconiens, 
202.  218.  Souabes , 302. 3 1 8.  Hablbourgeois  & Luxem- 
bourgeois , 45  8.  480.  492.  yo8.  y22.  338.  377.  in- 
tronifation  , 198.  Ville  Impériale , les  Ducs  de  Iuliers 
font  fes  Avoués , y y 8.  ic  les  Ducs  de  Brabant  Grands- 
Avoués,  y 77. 

AlbertI , Empereur,  fa  vie, 492.  Roid’Italie,  filsde  Béren- 
ger II , 13  6.  révolté  & puni,  138.  3 4 3 . ( Ele&eurs  & Ducs 
d'Allemagne,  237.  271.  I , Archevêque  de  Mayence, 
237.  271.  rebelle  à Henri  V,  262.  élit  Lothaire  II, 
270.  II , Archevêque  de  Mayence  , 303.  — I , l’Ours 
d’Afcanie , Duc  de  Saxe , 302.  3 03.  Premier  Margrave  , 
Prince  de  Brandebourg,  303.  306.  foumetles  peuples 
Slaves,  329.  II , ( I ) Duc  de  Saxe  , 373.4O9.4i3. 
plaide  la  caufe  de  l’Empire,  382.  III,  (II ) Eleéteuc 
deSaxe,  439.  483.  gendrç  de  l’Empereur  Rodolfe  I , 
437.  &c  Palatin  de  Saxe,  472.  IV  , ( III  ) Eleftcur  de 
Saxe,  61 3.  le  dernier  de  la  Maifon  d’Afcanie  , Si  3. 
627.  I , Margrave  de  Brandebourg , 303.  306.  II, 
Margrave  de  Brandebourg,  333.  373»  d’Alface',  Duc 
de  Lorraine  , 213.  III  , de  Habfbourg  , premier  Land- 
grave de  Haute  - Alface  , 2 7 3.  IV  , de  Habfbourg, 
premier  Duc  d’Autriche  de  cette  Maifon,  437.  468. 
époufe  l’héritierc  de  Carinthie  , 468.  propole  pour  Roi 
des  Romains,  468.  480.  élu  contre  Adolfe,  487.  V , 
Duc  d’Autriche  , gendre  &c  héritier  de  l’Empereur  Si- 
gifmond,  S 1 1.  — Archevêque  de  Brenïen , 231.— 
Landgrave  de  Thuringe  , vend  cette  Province,  484. 
les  Etats  s’y  oppofent,  484.  Chancelier  , 22 3.  autre, 
303.  ' “ T t ij 
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Albertin  Muffat,  premier  Poète  Lauréat , HJ. 
Alexandre  II,  Pape,  élu  malgré  Henri  IV,  228.  IH , 
Pape  élu  , 330.  exilé  à Venife,  3 3).  réconcilié  avec 
Frédéric  1 , 3 3 f . V,Pape  élu  par  le  Concile  de  Pife,  607, 
Alexis,  Empereur  Grec,  veut  détrôner  Henri  V , 26 1, 
Aigau , Canton  de  la  Nobled'e  immédiate  d’Allema- 

magne , 44**  , , 

Aliénations  du  Domaine , exigent  le  confentement  des 

Diètes,  3 1 1.  enfuite  des  feuls  Electeurs,  463. 
Allemagne,  Royaume,  fou  origine,  59.  & «lie  de  fa 
liberté,  100.  fes  anciens  Peuples,  106.  voyc{ Peuple. 
‘ foumet  l’Italie  & Rome,  141.  fon  Archi-chancellariat , 
voye\  Mayence , 119. 

Allemande,  langue , cultivée  par  Charlemagne,  41*  & 
Louis  I,  h*  Louis  11  ’ î8‘  commence  a eue  employée 
dans  les  aûes  publics  fous  les  Empereurs  Souabes , 3*9. 
Allemanni,  peuple,  leur  origine,  3.  attaquent  la  Gaule  , 
7.  s’unifient  aux  Souabes,  10.  fournis  par  Clovis  I, 
x i.  voyq  Souabes 
Alleux  changés  en  fiefs,  191. 

Alliance  , voye\  Ligue , de  l’Allemagne  avec  1 Angleterre  , 
i6t.  367.  48!*  avec  la  France , j8.  62.  72.  49*.  de 
'Coblentz,  ForoU,  71.  Marfen , 39.  Strasbourg, 
T 8 droit  appartient  aux  Etats  d’Allemagne  fous  les 
Empereurs  Saxons,  19 3-  fous  les  Souabes,  404.  fous 
Adolfe,  498.  fous  les  Luxembourgeois,  f 77.  187.-  60  3. 
des  Princes  cohtre  les  Villes  Impériales,  ) 8 8.  des 
Villes  du  Rhin  première  , caflee , 379*  leur  grande 
Ligue,  41*.  voye\  Ligue  du  Rhin  & Villes,  des  Villes 

de  Souabe,  177*  vqyq  viUes*  dc  toutcs  les  Vllles  con' 
tre  les  Princes,  587.  défendues , 19°- 
Alpaide  , fille  de  Louis  I , mere  des  Empereurs  Fran- 

AlDe°rrîcs4)*font  les  limites  de  l’Allemagne  fous  les 
Saxons,  192..  fous  les  Franconiens,  197*  fous  les  Soua- 
bes, fous  les  Luxembourgeois,  646. 


Digijized 


DES  MATIERES.  655 

Alphonfe  X,  Roi  do  Caftiile  , élu  Empereur,  419.  fc 
prévaut  de  fon  éleéfion,  460.  I , Roi  de  Portugal,  fe- 
couru  par  les  croii'és  d’Allemagne,  310. 

Alface , Lajidgraviat , incorporé  à l’Allemagne  , 62.  érigé* 
en  Landgraviat , 27}.  Landgraves  de  la  badè  éteints» 
S 6 9.  le  Landgraviat  cil  vendu  à l’Evêque  de  Straibourg  , 
f6t.  Maifon  d’ , 132.  i79«  216.  £38..  monte  fur  le 
Trône  d’ Allemagne,  458. 

Altenbourg  en  Saxe,  ( Ville  d’ ) Impériale,  devient  fu- 
jette  de  la  Maifon  de  Saxe,  J02.  enWagrie,  Evê- 
ché 1 j f. 

Altmuhl,  riviere  de  Franconie  , fert  au  canal  entre  le 
Rhin  & le  Danube,  37.  Canton  de  la  Nobledê  immé- 
diate , 44  6. 

Altitatc  , Seigneurie,  iif, 

Ambalfades  du  Corps  Germanique  arrêtées  par  les  Diètes , 
2 {4.  26  f.  3 v 8 . tirées  des  Peuples  d’Allemagne , 274., 
d’Obédience  des  Empereurs  d’Allemagne , 270.  466* 

Ambatladeurs , admis  aux  Inveftitures , 476. 

Amberg  , Ville  3c  Seigneurie  > fiefs  de  l’Evêché  de  Bam- 
berg, 174.  paiîent  a la  Maifon  Palatine,  14 6. 

Amcdée  III  , Comte  de  Savoie  , fait  Comte  de  l’Em- 
pire, 261.  VI,  Conçue  de  Savoie,  Ambaflideur  d’o- 
bédience de  Henri  VII  , jo8.  créé  Prince  d’Empirc», 
f 1 7.  Evêque  de  Laufanne  , Chancelier , 3 1 9.. 

Amendes,  appartiennent  au  Domaine,  28  f. 

Ancône  cédée  aux  Papes  ,163.  rendue  au  Saint-Siège  > 36^ 
370.  lui  eft  cédée  pour  toujours,  463. 

Andechs,  Maifon,  fon  origine  , Sf, 

André  I,  Roi  de  Hongrie,  Vaflal  de  Henri III,  216.  III» 
Roi  de  Hongrie,  gendre  d’Albert  I,  493. 

Angleterre,  alliée  de  l’Allemagne  fous  Henri  V,  2 6 7. 
fous  Otton  IV,  367. 

Angrivarie  , Province  de  Weftphalie  , 30.  cédée  à l’E- 
glife  de  Cologne  ,33^ 

Aohait  a ( Maifon  d’ ) fon  origine , veyei  Afcanie,  zj  6* 

T t iijc 
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303.  Ton  fondateur  le  Duc  Bernard,  319.  prend  le 
titre  de  Prince,  367.  prétend  à l’Eleûorat  de  Bran- 
debourg , 329.  Principauté  d’ , fondée  , 367»  laMaifon 
de  Brandebourg  y a une  expe&ative , 330. 

Annates , leur  origine,  303. 

Anne  ( Impératrices  ) de  Hohenberg,  femme  de  Rodol* 
fe  , 437.  — Palatine , femme  de  Charles  IV,  333.— 
de  Schweidnitz  , femme  de  Charles  IV  , 333.  — d’Au- 
triche , Eleéfrice  de  Brandebourg,  493.  — de  Bavière 
femme  de  Martin  de  l’Efcale  , 3x9.  — de  Bohême  , 
Reine  d’Angleterre  , 3 3 3.  — de  Bohême  , Ele&rice  de 
Brandebourg,  3 3 5 de  Bohême  , femme  de  Henri 

• de  Carinthie,  493. 

Annon,  Archevêque  de  Cologne,  213.  223.  Régent  d’I- 
talie, 230.  premier  Miniftre  de  Henri  IV,  133. 

Anféatique  , voye^  Hanféatique. 

Anfelme,  Evêque  de  Havelberg  , Chancelier,  272. 

Antoine  , Duc  de  Bourgogne  , hérite  le  Brabant , 60  3. 

Appennin , mont , terme  des  expéditions  des  Allemands 
' en  Italie,  iiz. 

Apocalypfe  , fon  rapport  à la  Bulle  d’Or,  iGf. 

Apanage  des  Ducs  d’Allemagne  fous  les  Mérovingiens , 
& les  Carlovingiens , 20.  des  fils  cadets  fous  les  Fran- 
coniens , 289. 

Appels  des  Tribunaux  ordinaires  d’Allemagne  au  Comte 
Palatin,  180.  aux  Conciles  permis,  370.  331.  en 
- Cour  de  Rome  , défendus  fous  les  Empereurs  Saxons  , 
178.  fous  les  Empereurs  Souabes , 31 1.  349. 

Archevêchés  d’Allemagne,  leur  fondation  : Bremen,  ,30. 
Hambourg,  49.  Mayence,  17.  Saltzbourg,  16.  Colo- 
gne , 17.  Magdebourg  , 143.  Prague  , 1 30.  Trêves,  8. 

Aichi-Chanceliers  d’Allemagne,  par  commiflïon,  272. 
273.  cet  Office  eft  attaché  à l’Eglife  de  Mayence  , 127. 
129.  14s.  192.  qui  l’exerce  fede  vacante , 237.  238. 
les  Archevêques  en  prennent  le  titre  , 343.  il  leur  eft 
confirmé  par  une  loi  fondamentale,  3$).  - d’Arles, 
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• c’eft  l’Archevcque  Je  Vienne , )z6.  & après  lui  le» 

t Eleéteurs-Archevêque  dé  Trêves,  477.  qui  le  font  par 

• une  loi  fondamentale  , 363.  — d'Italie , par  commif- 
lïon,  171,  273.  cet  Office  eft  attaché  àl’Eglifedc  Co- 
logne, 171.  i*9  i.  2.73..  & les  Archevêques  en  pren- 
nent le  titre  , 343.  font  confirmés  par  nne  loi  fonda- 
mentale, 363.—  des  Impératrices,  par\ommiffion  , 
17.  209.  cet  Office  eft  attaché  àl’Eglife  de  Fulde  , 17. 
368.  141.  & exercé,  y 6 8 . 

Archi-Chapeiain  des  Impératrices  , 8.  141* 

Archiduc  de  Lorraine,  129.  138. 

Arriéré -ban  d’Allemagne,  208. 

Arles , Royaume  uni  à la  Bourgogne  Transjuranne , 122. 
promis  à Henri  III  > 176.  a beaucoup  de  prétendans  , 
200.  légué  à Conrad  II , 201.  Henri  III  l’unit  à l’Alle- 
magne , 207.  le  Gouvernement  en  eft  donné  à la  Mai- 
fon  de  Zsehringen  , 172.  & puis  à l'Archevêque  d’Ar- 
les, 308.  Frédéric  I l'acquiert  de  nouveau,  323.  fe 
détache  peu-à-peu  de  l’Allemagne  , 460.  Rodolfe  I y 
exerce  la  fouveraineté  , 467.  Henri  VII  , 3 1 3. Louis  V 
en  réclame  les  débris,  344.  Charles  IV  en  eft  cou- 
ronné Roi,  36  3.  en  crée  les  Dauphins  de  France  Vi- 
cakes -Généraux , 378.  fes  Archi -Chanceliers , l’Ar- 
chevêque de  Vienne,  32 C.  les  Electeurs  de  Tircvci  », 

. 477.  par  loi  fondamentale,  363. 

Arménie,  Royaume  , fief  de  l’Empire  , 349.  330. 

Armées  de  l’Empire , formées  au  gré  des  Etats  fous  les 
Souabes,  322.  323.  334.  364.  fous  les  Luxembour- 
geois, ne  paflent  pas  l’Appennin,  322. 

Armes , ( ferment  fous  les  ) 67.  port  d’ , défendu  dans 
les  Camps  ,343. 

Armoiries  de  l’Empire  , ne  font  prifes  par  les  Empe- 
reurs qu’après  le  facre  Papal,  317.  leur  compofition  r 
3 33.  — de  Jérufalem,  dans  l’écuffion  de  Naples  & de 
Lorraine,  380. 

Amoul  3 Empereur,  fon  origine,  73.  fe  fouleve  contre 

T t Lv 
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Charles  III 82.  fa  vie  , 8a..  — - Archevêque  de  Cola» 
gne,  3 o 3.  II,  Archevêque  de  Cologne  ,.  303.  — H, 
Archevêque,  Eledeur  de  Trêves,  3 7 J . 41  3.  421.  — 
Duc  de  Bavière,  fa  Maifon , 97.  98.  127.  128.  fes 
révoltes  & exil , 1 10,  rétabli , 1 1 6.  va  en  Italie , 12  3* 
meurt , 128.—  Comte  Palatin  , de  Bavière  , fa  Maifon , 
128.  fouche  de  la  Maifon  de  Bavière,  128.  321.  — dç 
Melchthal , chef  de  la  ligue  Helvétique  , y o 3 . — Chan- 
celier ,319.  autre  ,415. 

Amfberg,  Comté  uni  à l’Eledorat  de  Cologne  , 373. 

Artifans  font  encore  tous  ferfs  fous  les  Empereurs  Saxons  t 
189.  affranchis  dans  les  Villes  Impériales  par  Hen- 
ri V,  293. 

Afcanie,  Maifon,  fa  Généalogie,  236.  303,  319.  33*3, 
329.  6 13.  acquiert  le  Brandebourg  comme  une  Prin- 
cipauté ,306.  le  perd  à l’extindion  de  la  branche  aînée  , 
631.  acquiert  le  Duché  de  Saxe,  303.  304.  le  perd  , 
306.  le  recouvre  , 3 36.  le  perd  à Pcxtindion  de  U 
branche  Elcdorale , 613,  627. 

Afpert,  Chancelier,  $7. 

Allé  , Comté,  fief  d’Allemagne , 3*7. 

Afylc , ( droit  d’  ) des  Eglifes,  fon  ancienneté  , 179. 

Avant-garde  , ( droit  d’ ) entre  le  Rhin  & le  Wéfer  , 
373.  en  Auftrafie,  377.  - 

Auberge,  ( droit  d’ ) des  Empereurs,  284.  368.  ils  j 
renoncent , 384. 

Avefncs,  ( Jean  d*  ) légitimé,  39  3,  hérite  duHainaut  * 
414  Jean  II , fuccéde  en  Hollande  ,413. 497. 

ÀufsafT , ( Maifon  d’ ) Echanfons  de  Bamberg,  174, 

Augufte,  Empereur,  fes  conquêtes  en  Allemagne  » 4» 
titre  d’ , fa  lînguliere  interprétation,  488. 

Aulique , Gonfeil , fa  première  origine , 386.  471, 

Avignon,  le  Saint-Siège  y çft  transféré,  300.  & une  fé- 
condé fois  par  fchifme  , f8  6. 

Avoués  des  Eglifes , leur  origine , 143.  x 8 6.  & puilTânce  , 
& 8 6 . de  l’Eglife  dç  Rome , font  les  Empereurs,  499. , 14. 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES.  657 

39  3.  60 6.  doivent  préfider  aux  Conciles,  606.  des 
Villes  Impériales,  leur  origine,  186.  font  révoqués  en 
partie,  293,  elles  rachètent  les  droits  de  plufieurs  au- 
tres, 609.  de  la  Villç  de  Rome,  les  Empereurs  d’Al- 
lemagne, ii}. 

Auftrégues  définis,  412,  leur  origine , ibid.  —convention- 
nels , ibid.  — confirmés , ibid.  — légitimes  établis,  ibid, 

Autriche  , ( Maifon  d’ ) ancienne  , fon  origine  prétendue  , 
98.  ell  inveftie  de  la  Bavière,  *04.  la  rend,  324, 
s'éteint , 395,—  nouvelle  , fon  origine  ôc  généalogie , 
131.  179.  2 16.  4 j 8.  49  3.  eft  invertie  du  Duché  d’Au- 
triche , 468.  acquiert  des  droits  fur  la  Bohême,  463. 
y renonce , 328.  les  recouvre  par  un  pa&e  fuccefioi- 
re,  370.  le  Brifgau,  {37.  la  C-arinthie , {40.  {41. 
les  débris  du  Duché  de  Souabe,  468.  le  Tirol , 347. 
monte  fur  le  Trône  d’Allemagne  , 43  6,  482.  Char- 
les IV  l’en  veut  exclure,  {70.  — perd  fes  biens  origi- 
naires en  Suifle  , {90.  618.  Province  d’ , érigée  en 
Margraviat,  36.  en  Duché,  324.  conquife  fur  les 
Huns,  122.  comprend  la  Stirie  & laCarniole*  463* 
perd  fes  anciens  Margraves  & Ducs,  3 9 3.  entre  dans 
la  Maifon  de  Bade  , 401.  conquife  par  le  Roi  de  Bo- 
hême , 402.  Rodolfe  I la  reprend,  463.  & l’unit  au 
Domaine  de  l’Empire , 463.  il  la  conféré  à fon  fils, 
468.  — la  Maifon  de  Saxe  y a des  prétentions,  396. 
Cercle  d’Auttichc  compris  d’abord  dans  celui  de  Ba- 
vière , { î 8,  Noblefie  d’ , vaflalle  de  la  Maifon  de 
Brandebourg,  528. 

Azon  d’Efte  , fouche  de  la  Maifon  d’Angleterre  éc  de  Mo- 
dène , aao.  233, 

B 

B ad  b,  ( Maifon  de  ) fon  origine,  13*.  *3 8.  créée 
Margraviale,  2 3 8.  acquiert  l’Autriche  & la  reperd  ,402. 

Bailliage  , ( grand) de  Sonnebourg  , de  l’Ordre  de  Mal- 
te, 207. 
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Bafle,  Evêché  fondé , 8.  ville  détruite,  no.  fait  partie 
du  Royaume  de  Bourgogne,  12. a. 

Bamberg,  Comté,  détruit,  96.  Evêché  fondé,  174.  fes 
grands  Officiers  héréditaires,  174.  fa  Cour  valfaliti- 
que  , ibid. 

Bande  l’Empire  , doit  être  prononcé  par  les  Diètes,  302.  \ 

328.  3 36.  3 72.  388.  313.  326.  fes  effets  fous  les  Em- 
pereurs Saxons,  19°.  fous  les  Franconiens,  202.142, 

. 29 6.  fous  les  Souabes , 302.  372.  388.  190.  encouru 
pour  avoir  reçu  & favorifé  des  proferits,  470.  pronon- 
cé par  les  Etats,  242.  29 6. 

Bannière  porté;  devant  les  vainqueurs,  240.  — de  l’Em- 
pire , portée  par  des  Seigneurs , ibid.  ce  droit  eft  don- 
né en  fief  à la  Maifon  de  Gruningen  , 328.  qui  le  vend  à 
la  Maifon  de  Wurtemberg,  ibid.  — d’Italie  , conférée 
à Caftruccio  de  Luques , 3 3 3. 

Bar,  Comté,  érigé  en  Duché,  362. 

Barbe  de  Cilley  , femme  de  l’Empereur  Sigifmond  , 611. 

Bardon,  Archevêque  de  Mayence,  199.  213. 

Barifoma  , Roi  de  Sardaigne,  331. 

Barons,  quatrième  rang  de  Noblefle  , 198. 

Baflênheim , Walpot  de,  premier  Grand-Maître  Teuto- 
nique,  340. 

Batailles  d’Aix-la-Chapelle,  393.  Andernach  , 70.  132. 
Anfbourg,  98.  Aufbourg , 138.  Bornhoveden  , 378. 
Bovines,  367.  Colmar,  7.  Corne,  333.  Creflêy , 330, 
Curia-nova,  389.  Detmold  , 3 3.  de  la  Dyle,  8 8, 
Ebsdorff,  76.  Ellingen  , 326.  Foggi , 416.  Fontenai  > 
f8.  Garde,  603.  Gelheim  , 488.  Gleichen,  244.de 
la  Hafe , 3 3.  Hohembourg  , 23 6.  du  Lech  , 138. 
Lucka,  302.  Marfchfeld,  464.  Merfebourg  ,123.  Montbel~ 
liard  , 3.  Morgarten , 326.  Muhldorff,  328.  Nicopo- 
lis  , 392.  Roufach  , 32.  Sempach,  389.  Simal  , )z. 

. Strasbourg,  7.Teutbourg,  4.Tolbiac  , ij.  Volcksheim  , 

240.  Weil  , 390.  Wellfersholtz , 262,  Windfeld,  4» 
Winsberg,  304.  Wurtzen , 119.  Zulpich  , il. 
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Bâtards,  admis  au  Trône  d’Allemagne,  81.  S4.  86.  ex" 
dus  des  nefs  des  Empereurs  Franconiens,  288.  légi" 
timés  par  les  Empereurs,  393.  410.  avec  fuccellion 
aux  fiefs  393.400.609. 

Bavarois,  leur  origine,  2.  fournis  par  Clovis,  n.  con- 
vertis, 16.  fournis  par  Pépin,  26.  élifent  leurs  Ducs, 
184.  170.  201.  233  leurs  loix,  12. 

Baudouin,  Eleéteur  de  Trêves,  495.  308.  309.  323. 
deux  fois  poftulé  Adminiftrateur  de  Mayence,  327. 
323.  rébelle  à Louis  V , 349.  Comte  de  Flandre  ,vaflal 
de  Henri  II,  172.  ; 

Bavière,  ancien  Duché  éteint,  33.  rétabli,  97.  entre 
dans  l’ancienne  Maifon  de  Saxe,  113.  dans  celle  de 
Luxembourg,  170.  dans  celle  de  Guelfs  , 2i7.dansla 
première  Maifon  d’Autriche  , 306.  retourne  dans  celle 
de  Guelfs,  324.  rendu  à la  Maifon  de  Wittelfpach  , 
qui  eft  l’ancienne  Maifon  Ducale,  336.  3 3 6.  eft  éle&if 
aux  Etats  du  pays , 128.  183.  20t.  233.  346.— 
Tombe  en  quenouille,  128.  213.  2x8.  uni  au  Pala- 
tinat  du  Rhin,  372.  féparé,  483.  333.  333.  Cercle 
de  , fa  première  fondation  ,389.  participe  pendant 
quelque  temps  au  fuffrage  Palatin,  3x8.  320.  336. en 
eft  exclu  par  deux  loix  fondamentales,  364.  Eleftorat 
de  , perd  fon  fuffrage  par  fon  union  avec  le  Palati- 
nat,  473.  fon  Archi-Office  , Grand  - Maréchal , 126. 
Grand  - Echanfon , cet  Office  eft  cédé  à la  Bohême  , 
379.  perdu  pour  toujours  par  la  Loi  de  Rodolfe  I, 
473.  — Grand-Maître  , 1 58.  Grand-Maître  de  Bam- 
berg, 174*  fes  grands  fiefs,  l’Autriche  perdue,  324. 
la  Carinthie,  la  Stirie  & le  Tirol  perdus,  336.  — Pa- 
latinaf  de  , 181.  réuni  au  Duché,  336.—  Maifon  de, 
fon  origine,  97,  98.  pofléde  le  Palatinat  de  Bavière  , 
127.  1 8 x . recouvre  le  Duché,  336.  acquiert  le  Pa- 
latinat du  Rhin  ,372.  qui  devient  l’héritage  de  la  bran- 
che aînée,  483.  336.  Généalogie  de  la  branche  de 
Bavière,  483. 
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Baunach,(  Canton  de  ) NobleiTe  immédiate,  446. 
Béatrice  de  Bourgogne , femme  de  l’Empereur  Frédé- 
ric I x 3 1 7.  3 M . femme d’Otton IV,  333.36 3 .femme 
de  Louis  V,  y 1 9. 

Bêla  Roi  de  Hongrie,  vaffal  d’Allemagne,  388. 
Bénéfices  Ecdéliafliques , voyq  Eledion  , Nomination. 

Leur  cumulation  défendue,  166. 

Béncvent , Domaine  de  Charlemagne  , 4 1.  cédé  au  Saint- 
Siège  , 174-  M 7. 

Benoît  V,  Pape,  dépofé,  14 1.  VIII,  reçoit  l’obédience 
de  Henri  II,  176.  l’appelle  Roi  des  Romains,  178. 
donne  la  Corfe  & 1a  Sardaigne  aux  Génois  , %7  3 . eft  dé* 
pofc,ii4.  X.  Anti-Pape,  9.  zi  6.  XII.  contraire  à Louis 
V , 340.  ( XIII.  ) Anti-  Pape  , 69  a.  dépofé  à Pife  , 
607,  & à Confiance,  611.  XIV , crée  l’Abbé  de  Fuldc 
Evêque,  17.  Lévita  faufl'aire , 103. 

Bérenger  I , Roi  d’Italie  , fa  généalogie  , 47.  70.  Duc  de 
Frioql , 64;  dépofé  ,78. Roi  d’Italie,  8 6chaflé,  86. réta- 
bli, 98. élu  Empereur, 1 11.  tué, 1 21.  II,  fe  fouleve  contre 
Hugues , Roi  d’Italie  ,133.  monte  fur  le  Trône  ,136. 
fe  foumet  à Otton  I,  136.  rebelle,  138.  exilé,  141. 
Comte  de  Sulzbach,  fondateur  de  Bcrtholdfgaden  , 
23  3*  * 37.. 

Bernard , Roi  dTtalie  , 41. 46.  tné , 48.  I , Duc  de  Saxe  , 
127.  131.  139.  171. II, Duc  de  Saxe,  171.  199.  213* 
223.  III,  Duc  de  Saxe,  319.  3 3 6.  347.  3 3 3*  36f, 
fouche  de  la  Maifon  d’Anhalt , 319. 

Bérolde  de  Saxe , premier  Comte  de  Savoie , *77* 
Berthe,  femme  du  Roi  Pépin,  23.  fonde  Prum,  27,. 

femme  de  Henri  IV,  *13.  231. 

Bertholde,  Duc  de  Bavière,  127.  128.  de  Zxhtingcn , 
brigue  le  Duché  de  Souabc  , 22  3.240.  Duc  titulaire, 
244.  III,  de  Zæhringen  , élu  Empereur,  3 34.  Comté 
Princier  de  Henneberg , 31 1.  332,  Chancelier,  271.. 
de  Ntflren , Chancelier , 373.  d’Eichflxdt , item  , 337,. 
de  Grimmenflein , Compilateur  du  droit  de  Souabe,  37  3 ». 
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Bcrtholdfgaden , Prévôté  Princiere  , fondée  , if 6.  Saltz- 
bourg  lui  difpute  envain  la  fouvcraineté,  ibid. 

Beutellbach  , ( Conrad  de  ) premier  Comte  de  Wurtem- 
berg, 1+7. 

Bibon,  Chancelier,  223. 

Biens  de  l’Eglife  font  tous  fiefs  de  l’Empire,  z 8 i.  Sc 
inaliénables  fans  le  confentement  de  l’Empereur,  417, 
fournis  aux  taxes  de  l’Etat  fous  les  Rois  Mérovingiens, 
22.  fous  les  Empereurs  Car lovingiens,  34.  Saxons,  14.6. 
1 f4.  Franconiens , 209.231.  28+.  Souabcs,  343.  en 
font  affranchis,  4oo.  +.31.  432.  excepté  les  biens  nou- 
vellement acquis  , 489. 

Billung , ( Maifon  de  ) fon  origine,  127.  invertie  du  Duché 
de  Saxe  , 1 8 1 . fon  patrimoine  , 2 3 c . éteinte  ,23  6. 

Blanche  , femme  de  Charles  IV , 533. 

Boëmond  I , Ele&eur  de  Trêves , 477.  483.  493.  Archi- 
chancelier d’Arles,  477.  Il  > Electeur  de  Trêves , 337. 

Bohême,  peuplée  de  Slaves,  10.  conquife  par  Charle- 
magne, 40.  Fief  des  Empereurs  Carlovingiens  , 8 6. 
Saxons,  230.  173.  Franconiens,  210.  233.  273.  de- 
vient Etat  de  l’Empire  fous  les  Souabes , 329.  3 17. 
362.  370.  Ele&orat,  40  t.  +3+.  363.  Royaume,  3 37, 
entre  dans  les  Maifons  d'Autriche  ,463.  300.  de  Ca- 
rinthie,  3°**  de  Luxembourg,  310.  311.  les  Autri- 
chien y renoncent  moyennant  unpaéte  fuccefloire , 328. 
370.  troublé  par  les  Huflites , 623.  fes  grands  Fiefs: 
la  Luface  , 3*9.  elle  y eft  incorporée,  364.  la  Mafo- 
vic  , 203. 370.  3 64.  la  Siléfie  , 364.  fon  ArchiOtïice, 
Grand-Echanfon,  379-  471.  3^3.  Echanfon  de  Bam- 
berg, 173-  fes  privilèges  finguliers  : premier  Eledeur 

Séculier  ,3*3.  difpenfe  d’allirter  aux  Diètes , 370. 487. 
— la  Couronne  tombe  en  quenouille,  301.  3x0.  — les 
Etats , élifent  leurs  Rois , joi.  3 30.  Eglife  de  , foumifeà 
l’Evêché  de  Ratifbonne  ,130.  à celui  de  Prague  , & 
à la  Métropole  de  Mayence,  130.  487.  ju,  obtient 
«ne  Métropole  particulière,  330. 
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Boniface  VIII , Pape  , fait  dépofer  Adolfe  , 487.  s’arroge 
le  droit  de  nommer  les  Empereurs,  494.  499.  IX  , 
élu  dans  le  fchifme  , 391.  Saint,  premier  Archevêque 
de  Mayence,  17.  facre  Pépin,  24. 

Bofon , Roi  d’Arles,  fa  généalogie  , 6 3. 69. créé  d’abord 
Duc  de  Milan,  71.  fe  fait  nommer  Roi  d’Arles,  76. 
meurt,  8 8. 

Boucliers  militaires  , ou  degrés  de  Noblefle , fous  les 
Empereurs  Franconiens , 198.  2 91.  fous  les  Souabes , 
3 2-3* 

Bouillon,  ( Duché  ) vendu  à l’Evcché  de  Liège,  246. 

Bourgeois  des  villes  Impériales,  leur  origine,  293.  ad- 
mis à la  Chevalerie , 343.  les  Empereurs  marient  leurs 
filles,  401.  428.  — externes,  402.  Apaliflades  dé- 
fendus, ibid. 

Bourgogne,  origine  de  ce  nom  , 10.  Royaume  de  , Cisju- 
rane , voye%  Arles  & Provence.  Transjuranne  , fondé , 
86.  uni  au  Royaume  d’Arles,  122.  voyc\  Arles.  —Du- 
ché, acquiert  la  Franche-Comté,  317.  voyc\ctt  arti- 
cle, Comté  de  , Franche-Comté  , 272.  Maifon 

de  , acquiert  la  Hollande  , 3 2 1 . le  Luxembourg  ,555. 
le  Brabant  ,603.. 

Brabant , Duché  fondé  , 2 y 6.  uni  à la  Bourgogne  , 60  y.  la 
Maifon  de  Hefle  y prétend,  39  5.  3 96.  Duc  de,  pre- 
mier guerrier  d’Auftralie , 577.  Avoués  d’Aix  , 377. 
Maifon  de , fa  généalogie,  150.  256.  celle  de  Hefle 
en  defeend,  396. 

Brandebourg,  Margraviat:  fondé,  uy.  121.  161.  dé- 
pend du  Duché  de  Saxe  , 236.  devient  Principauté  de 
.l'Empire,  303.  & Eleéforat , 401.  421.  306. — Elec- 
torat entre  dans  la  Maifon d’Afcanie  , 256.  303.  306'. 
dans  celle  de  Bavière  , 519*  5M.  fi  3-  62  8.  de  Luxem- 
bourg , 575.  de  Hohenzollern , Burgraves  de  Nurem- 
berg, 6 1 9.  fon  Archi-Office  , Grand-Chambellan,  306. 
339.  365.  Chambellan  de  Bamberg,  174.  —Maifon, 
fa  généalogie,  459.  6 19.  acquiert  le  Brandebourg  , 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES. 

619.  de  Fiefs  en  Autriche  , j 2 S.  la  Bafl'e-Luface,  + 8ff.  _ 
le  Duché  de  Poméranie  par  cxpeéiative  , 329.  a le  droit 
des  premières  Prières,  476.  Evêché  de,  fondé,  133. 
Bailliage  de,  de  l’Ordre  de  Malte,  267.  388. 
Brémen  , Archevêché  fondé  , j o.  64.  Ville , une  des  trois 
Hanféatiques,  444. 

Brcne  , Cofntc  uni  au  Domaine  de  Saxe , 472.  629. 
Bretagne,  Royaume  conquis  parles  Angles- Saxons , *i0 
Bretizlas,  Eveque  de  Brellau , 337. 

Brixen,  Evêché  fondé  , 8. 


Brunon  I , Archevêque  de  Cologne  ,113.  Archiduc  de 
Lorraine,  129.  137.  Archi-Chancelier  , 127  H Ar- 
chevêque de  Cologne,  I71.  III , Archevêque  de  Co« 
los”e>  a*47.  IV,  Archevêque  de  Cologne  , 336.  3^. 
Archevêque  de  Trcves  , 234.  Duc  de  Saxe  , 76.  Evêque 
dAufbourg,  Chancelier,  1 47.  Chanceücr,  2 37, 
Brunfwick  , Duché  , ancien  Domaine  des  Empereurs  Ot- 
tons,  108  fes  révolutions,  179.  227.  272.  entre  dans 
la  Maifon  des  Welfc,  272.  337.  érigé  en  Principauté 
de  1 Empire  ,387.-  Maifon , fa  généalogie  , 179.  227. 
2 3 6.  3 68. 

Bulles  de  la  Monarchie  de  Sicile,  243.  303.  d’Or,  com- 
mencement de  leur  ufage,  278.  Bulle  d’Or  , loi  fon- 
damentale, 364.363.  366.  367.  de  Brabant,  J60  de 
Plomb , 43. 

Burkard  I , Duc  de  Scuabe , 117.  II,  Duc  de  Souabe  , 

lJ9'  H7 * 1 f*;,  Duc  de  Thuringe  , 8 7.  9 7.  9 9.  de 
Halberftadt , Chancelier,  199. 

Burgraves  Impériaux , quoi  , 183.  de  Magdehourg,  629 
de  Nuremberg,  rendus  héréditaires,  438  créés  Prin 
ces  de  l’Empire,  438.  369.  invertis  des  débris  du  Du- 
the  de  Franconie  , 460.  de  l’Eleélorat  de  Brandebourg  , 
6 1 9.  leur  différend  avec  Nuremberg  , __  ges 

Ganerbinats,  446.  447.  a ÜCS 

•urgmann  , quoi , 447. 
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CxLfiNt>w,( Comtes  de)  Maréchaux  d’Allemagne  , 362. 

Calixtell , Pape,  Ton  concordat,  26  y.  ( III  ) Anti -Pa- 
pe , 3 H» 

Canal  entre  le  Danube  & le  Rhin,  3 y» 

Canoniques ,(  Elections  ) introduites  en  Allemagne,  263. 

Canut  I , ( le  Grand  ) Roi  de  Danemarck , acquiert  le 
SlefVick  , 202.  III,  lloi  de  Danemarck,  créé  Roi  des 
Vénedes,  276.  fecoue  le  joug  de  l’Allemagne  , & s’em- 
pare du  Royaume  des  Vénedes  ,337.  Duc  de  Slefwick  , 
inverti  par  Fréd  rie  I,  318. 

Capitulaires,  loix  des  anciens  Rois  des  Francs,  19,  ob- 
fervés  fous  les  Empereurs  Saxons , 1 90. 

Cardinaux,  fous  les  Empereurs  Franconiens,  2x6.  doi- 
vent feuls  élire  les  Papes , 338 

Carinthie  , Duché  établi  , 7 t.  réclamé  par  la  Maifon 
d’Autriche,  463 . lui  eft  cédé , >40. 

Carlomann , Roi  d’Auftraiie  , z 6.  28.  Roi  de  Bavière,  71, 
d’Italie , 67.  68.  fa  vie  ,73.  Maire  du  Palais , Fon- 
dateur de  Mayence  ,17. 

Carlovingicns , ( Empereurs)  leur  race,  24.  z f.  elle 
tombe  en  bâtardife  en  Allemagne  , 81.  8 y,  s’y  éteint , 
99.  & en  France,  161. 

Carniole,  ( Duché  ) dépendance  de  l’Autriche  , 463. 

Cafimir  III , Roi  de  Pologne  , cédc  la  Silcfie  à la  Bohcme 
y 42.  la  Poméranie  aux  Chevaliers  Teutoniques,  y yo. 

Caftruccio  , Caftracani , Gouverneur  de  Lucques,  y 32. 
de  Tofcane  , 334.  Grand -Guidon  d’Italie,  >33. 

Cathédrales,  ( Eglifes  ) font  des  Ecoles,  43. 

Catherine  d'Autriche  , Ducheflè  de  Bavière  ,437.  Prin- 
ceiTe  de  Calabre  , 4 9 3.  de  Bohême  , Ducheflè  d’Au- 
triche , y y y. 

Céleftin  III,  Pape,  confirme  l’Ordre  Teutonique  , 340. 
fes  démêlés  avec  Henri  VI,  348. 

Célibat  ordonné  aux  Prêtres,  137.  233. 

Centeiners,  quoi,  20.  Cercles, 
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Cercles,  leur  première  origine  fous  Wenceilas,  388. 

Cérémonial  de  la  Cour  Impériale , tiré  de  Conftantino- 
ple  >163.  342.  34).  des  éleûions  des  Empereurs  , 187. 
288.  32 6.  308.  réglé,  f6 4.  des  Invcfticures  anciennes 
& modernes,  290.  291.  des  légitimations  par  mariage* 
484.  des  affranchhlemens , 99. 

Chablais , ( Jean  de  ) Vicaire  de  l’Empire , en  Italie  , 480. 

Chambellans,  ( Grands  ) d’Allemagne,  126.  138.  font 
les  Margraves  de  Brandebourg,  306.  par  loix,  363. 
héréditaires  d’Allemagne  établis , 36  3. Grands  de  Bam- 
berg , 174.  Sous  - Chambellans , ibid.  des  Princes  de 
l’Empire  , 208. 

Charlemagne  I,  Empereur,  la  vie,  28.  cànonifé,  41. 
32.  fon  tombeau,  163. 

Charles  II,  le  Chauve,  Empereur,  fa  vie,  30.  Roi  de 
France  , 39.  6 8.  III.  le  Gros , fa  vie  , 82.  IV, élu  contre 
Louis,  349.  fa  vie,  3 34.  III , ie  Simple  , Roi  de  France  , 
perd  l'Allemagne , 84.  100.  acquiert  & perd  la  Lor- 
raine, 108.  110.  ij. 8.  12l.de  Hongrie  , gendre  de 
Rodolfe  I,  437.  I i de  France  , Comte  d’Anjou,  créé 
Roi  de  Naples,  426.  fe  fait,  invertir  de  la  Provence  , 
466.  perd  la  Sicile  , 470.  Vicaire  de  l'Empire  en 
Tofcane  , 466.  — Roi  de  Provence  , 37.  60.  meurt,  62. 
— de  France  , Archevêque  de  Mayence  , 47.  de  France  , 
Duc  de  Balle-Lorraine  ,13°.  1 3 a.  1 1 9. faMaifon  ,133. 

Chevaliers , ancien  cérémonial  de  leur  réception  * 3 3.  les 
Empereurs  Ce  font  armer  dans  les  Dictes,  23s.  3 3 9. 

3 97.— fe  font  aujourd’hui  au  Caere  des. Empereurs , 

■ 313.  317.  363.  des  Villes  ont  le  privilège  d’en  faire  > 
.210.  Bourgeois,  armés,  343.  416. 

Chiens,  peine  de  les  porter,  128. 

Chriftian  I , Archevêque  de  Mayence,  319.  II,  Arche- 
vêque de  Mayence  , 37  3-  3 7 3. 

Chrirtophc  , Comte  Palatin  , Roi  de  Danemarck  , 399. 

Chypre,  Royaume,  Fief  d’Allemagne,  349- 

Citation  des  Princes  d'Allemagne  aux  Dictes,  322. 
l'orne  I.  V v 
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Claufum  , territorium  , quoi,  439. 

Clément  II,  Pape  , nommé, par  l’Empereur,  114.  ( III  ) 
Anti-Pape  , 240.  V , transféré  le  Saint-Siège  à Avignon  » 
400.  fa  hauteur  envers  Henri  VII , 314.  VI , oppofe 
à Louis  V , fonde  l’Archevêché  de  Prague  , 11°.  ( VII  ) 
Pape  Schifmatique  , j86. 

Clergé  d'Allemagne  , s’agrandit  fous  les  Empereurs  Saxons, 
143.  & plus  fous  les  Franconiens,  279.  cft  affranchi 
de  la  nomination  des  Empereurs,  261.  le  haut  —a 
toujoürs  été  Etat  de  la  Monarchie  , 1 14.  210.  de  l’ordre 
Acs  Princes , 198.  292.  Romain  , doit  être  préféré  dans 
l’cleéHon  des  Papes,  226.  les  doit  élire  feuls  , 230. 

Clcves,  Duché  érigé,  624. 

Coadjuteur  ne  porte  pas  les  orne  mens  Epifcopaux,  141. 

Golléges , ( les  trois) dans  les  Diètes,  leur  origine  , 310. 
J29.  f f 2.  leurs  Rélations  & Co-Rélations  commen- 
oent , 33  2, 

Cologne  , Archevêché  & Eleéborat,  fa  fondation,  1.17. 
acquiert  l’Angrivarie  > & la  Weftphalie,  3 3 6.  le  Comté 
de  d’Arensberg,  37 4.  obtient  l’Archi  - Chancellariat 
d’Italie,  171 • *9**  *73*  l'Ele&eur  en  prend  le  titre, 
323.  343.  qui  lui  eft  confirmé  par  loi,  363.  prétend 
au  droit  de  facrer  les  Empereurs , voye[  Sacre,  les  Papes 
le  lui  attribuent , 336.  360.  & des  loix  fondamenta- 
les d’Empire,  363*  6ot.  il  l’exerce  dans  l’onziemc 
fiécle,  170.  202.  218.  au  XII,  270.  327.  333.  au 

XIII,  )16.  3f8.  3 60.  397.  418-,  438.  480.  492.au 

XIV,  308.  322.  338.  377.  Ville  , Métropole  de  la 
Germanie , 4.  unie  à l’Allemagne , 66.  lieu  d’affem- 
blée  de  la  Ligue  du  Rhin,  416.  chef-lieu  de  la  Ligue 
Hanfcatique  , 444. 

Comachio,  cédé  aux  Papes,  463. 

Commerce  s’établit  en  Allemagne  , 293.  294.  cultivé 
parles  Villes,  401.  402.  troublé  par  la  Nobleffc  , 416. 
428  défendu  par  des  Ligues,  416.  428.  444. 

Communion  fiib  utraque  > défendue,  6 j 8.  accordée  aux 
Huffites , 6)6. 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES.  667. 

Comtés»  deviennent  héréditaires , 184. 

Comtes , leur  état  & office  fous  les  Carlovingiens , 20.  fou* 
les  Saxons,  184.  fous  les  Franconiens,  2.96.  — iis  ap- 
partiennent à la  haute  Noblefl'e  , 198;  font  état  de  la 
Monarchie,  20.  239,  28 6.  afliftent  aux  Diètes  Elec- 
torales , 239.  ont  perdu  ce  droit,  36©.  perdent  auflt 
leur  fuffrage  particulier  aux  Diètes , 3 16.  exercent  dans 
leurs  Terres  la  Souveraineté,  477.  30  j.  prennent  le 
nom  de  leurs  Comtés,  290.  Mineurs  ou  Titulaires, 
184.  leur  rang,  198.  Palatins , voyq  Palatin  , Prin- 
ciers , quoi , 3 11.  j 17. 

Conciles  convoqués  par  les  Empereurs,  33.  61.  192.  ou 
de  leur  aveu,  6 14.  par  des  Cardinaux,  606.  les  Em- 
pereurs y préfident,  33.  102.  103^  192.  en  confir- 
ment les  decrets,  33.  6 1,  102.  ôc  en  font  les  pro- 
tecteurs, 606.  dépofent  les  Papes,  140.  240.  333. 
607.  621.  font  Juges  de  leurs  élection»,  3 30.  & leur 
propres  Juges  , 140.240.  617.  reçoivent  des  appels 
contre  les  Papes,  331.  font  au-defliis  des  Papes,  617, 
fe  mêlent  d’affaires  publiques,  134.  de  l’éleCtion  des 
Empereurs  , 460.  des  caufes  matrimoniales  des  Em- 
pereurs, 232.  .....  J 

Leur  Lifte. 

Aix-la-Chapelle,  4 6.  Altheim  , 1 toi  .Arles,  103. 
Attigny,  49.Au£bourg,  1 3 6.  Bénevcrit  2f8.Brixen, 
240.  Châlon  , 103.  234.  Clermont  j 24 6,  Cologne, 
•8.  264.  Confiance,  616.  fes  decrets,  <5 17.  &'Jùiv, 
•Erfort , 1 22.  Florence,  220.  Francfort  , 33.  Guaftalle , 

• 254.  Ingelheim,  134.  143.  Latran,  141.  2^1.  338. 
Lyon,  460.  Mayence*  61.  103.232.  140.  234.  Metz  , 
63.  Pavie  , 3 3°.  Pife  , 606.  Saint-Pons,  68,  Ravenne  , 
91.  î43.  Reims , 103.  Rome , 91.  141.  23  3.  240. 
Selingenftatt  , 178.  Sutry , 214.  Tours,  330.  Trêves, 
134.  Troyes,  234.  Valence,  61.  Vienne  en  Dauplÿ- 
né,  313. 

Concordat  de  Henri  V»  324, 

Vvi) 
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Conduite,  droit  de  réfervat  Impérial,  184.  784.  471. 
communiqué  aux  Etat»,  384.  47t. 

Confifcations  des  fiefs  appartient  aü  Domaine  , 270.  284. 

Confraternités  & fucceifions , ( pa&e  de  ) leur  origine  , 
440.  entre  Saxe  & Hefle  , * y 7 f . 

Conrad  I , Roi  d’Allemagne , fa  vie , 106.  II , Empereur  > 
fa  vie  » 19  6.  III , Roi  d’Allemagne  , fa  vie  , IV , élu  , 
388.  fa  vie*  389.  — Roi  des  Romains  élu,  243.  de- 
. pofc  , 146.  Roi  de  Bourgogne  , xr8.—  I,  Archevêque 
de  Mayence  , 319.  347.  3 3 3 . II , Ele&eur  de  Mayence , 
y 8 3.  III , Eleûeur  de  Mayence,  61 3.  — Archevêque  I 
de  Cologne-,  3 7 3.  40  9.  4x3.  II,  Eleveur  de  Cologne, 
f 37.  Ele&eur  deTrêves,  337.  Comte  Palatin  du  Riiiii , 
321.  347.  — I , Duc  de  Bavière1,  218.  21 1.  2 1 3.  II , 
Duc  de  Bavière,  2x8.  I,  Duc  de  Franconie  , 96.  97. 
invefti  de  la  Lorraine,  129.  133.  la  perd,  137.  II, 
Duc  de  Franconie  , 129.  132.  III 3 Duc  de  Franco- 
nie,  171.  Empereur , 196.  IV  , Duc  de  Franconie , 199. 
. révolté,  100.  101.  V , Dde  dé  Franconie  , 2 37.  Vi- 

• Caire  d’Allemagne,  163.  fe  foumet  à Lothaire  II , 2 7 S, 
Empereur-,- 300.  VI  , Duc  dé  Franconie , 317.  3x9. 
347.  hérite  de  la  Souabe,  3 19.  347.  VII,  dit  Conra- 
din  , Duc  de  Franconie  & de  Souabe,  41 3.  fa  fin  tra« 
gique  , 446.  427.  — I , Duc  de  Lorraine,  118. 
133.  dépofé',  i 37.  II,  Duc  de  Lorraine,  123.  clu 
Roi  desRomains,  243.  révolté  contre  fon  pere  Henri  IV, 
143.  fa  mort,  247.-1,  Duc  de  Souabe,  13.x.  if9. 
II,  Duc  de  Souabe,  317.  347.  III , dit  Conradin  , 
Duc  de  Souabe  , ic  de  Franconie  , ^.21  fa  mort,  417. 
Electeur  de  Brandebourg,  493,  Comte  de  Franconie, 
fa  généalogie,  98.  de  Wettin,  Margrave  de  Mifnie, 
272.  fo'uche  de  la  Maifon  de  3axe , ibid.  de  Beutels- 
bach  , premier  Comte  de  Wurtemberg , 147.  Duc  de 
Zxhringen  , Vice-Roi  d’Arles,  272.  de  Schluflelbourg , 
premier  Guidon  héréditaire,  328.  Duc  de  Mufovie , 
vallal  d’Allemagne  , cède  , auxChevaliersTeutoniques, 
la  Prude , 3 82.  Evêque  de  Hildeshcim , Chancelier , 
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347.  3 3 3.  autre»  333.  autre,  )lf.  autre  Evêque  de 
Spire  , & Chancelier  , 3 3 3.  3 6 3.  fe  maintient  par  force 
dans  ce  pofte  , 369.  373.  de  Lubeck  , Chancelier , 3 8 f. 

Confeil-Aulique  de  l’Empire  , fa  première  origine,  386. 
3 87.  — Provincial  de  Rothwcil,  fixé,  313.  fon  fort  ,284, 
3 14.  fes  Préfidens  héréditaires  , 3 14. 

Conftance  de  Naples  , femme  de  Henri  IV,  339.  femme 
de  Frédéric  II,  37t.  — d’Autriche,  femme  de  Henri 
Margrave  de  Mifnie , 393.  donne  une  prétention  fur 
l’Autriche,  406. 

Conftance,  Evêché,  13.  fa  Primatie  en  Souabe,  144. 

Contingens,  des  troupes  des  Princes  levés  fur  les  Cer- 
cles , 627.  631.  . . 

Corbie  , ou  Corvey , Abbaye  fondée,  49.  fes  droits  fur 
Rugen,  6 o.  ne  peut  être  engagée,  343. 

Co-rélations  aux  Diètes,  leur  origine,  631. 

Corfe  donnée  aux  Génois , 273. 

Cour  Impériale  , fixée  fous  Louis  V,  332.  entretenue  par 
les  Abbayes , 1 54.  23 1.  2I4.  celle  de  l’être  , 400.  431. 
voyei  droits  d' Auberge  , Juge  de  la  , établi,  38 6.  471. 
fon  reifort.  ibid. 

Couronne  Impériale,  Louis  I fe  la  met  lui -même,  41. 
Henri  IV  , 242.  Frédéric  II,  393.  d’Italie,  de  fer, 
fon  origine , 313. 

•Couronnement  des  Empereurs,  voye{  Sacre,  fans  facre, 
11 6.  réitéré  deux  fois,  170.  par  le  Préfet  de  Rome, 
j 3 3 . fon  cérémonial  réglé  , 3^3.  des  Impératrices , 1 24. 
170.  198.  214.  333*  419.  437*  48X.  499.  Jo 7.  fc 
fait  de  l’aveu  des  Etats,  170. 

Coutumes  d’Allemagne  ont  force  de  loix,  32  G.  310. 

Création  des  Princes  d’Empire  , exige  le  confentement 
des  Etats  fous  les  Empereurs  Saxons,  170.  i9  3.Fran- 
coniens , 146.  Souabes , 324.323.374.  387.  reftrçintà 
celui  des  Ble&eurs  & des  Princes,  311. 

Creichgau,  Canton  de  la  Noblefle  de  Souabe  ,446. 

Croifade,  première  pour  la  Terre-Sainte  , 246.  de  Con- 
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r ad  III,  308,  de  Frédéric  I ;'-  340.  de  Frédéric  II,  i 

contre  Frédéric  II,  390.  contre  les  Huflïtes , 6 23. 

Croil'e  fcrt  aux  inveftiturcs  Eccléfiaftiques , fous  les  Car- 

lovingiens,  61,  fous  les  Saxons,  146.  186.  fous- les  i 

Franconiens,  249.  234.  238.  260.  le  Pape  s’y  oppofc  » 1 

291.  l’on  y renonce,  263.  i 

Culm,  cédée  à l’Ordre  Teutonique  3 8z. 

Cumulation  des  bénéfices  défendue  , 173.  de  deux  Elec- 
torats Eccléfiaftiques,  483.  de  deux  Duchés  & Elec- 
torats féculiers,  1 j 1.  213.628.  prétendue  injuftc, 

302.  628. 

Cunégonde,  femme  de  Conrad  I , 107.  femme  de  Hen- 
ri II,  169.  Régente  d’Allemagne,  196.  canonifée  , 

. 169.  Reine  de  Bohême  , héritière  de  Souabe,  3 I î. 

d’Eifenberg,  Landgrave  dcThuringe,  484. 

Cunélinde  de  Danemarck  , femme  de  Henri  III,  211 

D 

Damàsb  II,  Pape,  217. 

‘Dane , riviere  , voyq  Eyder , 40. 

Danemarck , Royaume  , eft  tributaire  de  l’Allemagne  , 

* 134.  148.  276.  & fief  de  cette  Monarchie,  318.  327. 

* -fe met  en  liberté,  3 » 7.  3 37.  acquiert  le  Holfteip , 2 56. 
le  Slcfwick,  202.  le  Royaume  desVénedes,  274.  337. 

* 337.  le  reperd,  378.  fa  généalogie,  236. 

Danube , borne  l’ancienne  Germanie , 2. joint  au  Rhin,  3 J. 

pantzick  , chef- lieu  de  la  ligue  Hanféatique  , 444. 

Dauphins,  créés  Rois  devienne,  341.  peuvent  difpofer 
par  privilège  de  leur  Souveraineté  , 646.  créés  Vicaire» 
de  l’Empire  dans  le  Royaume  d’Arles , 378. 

Décrétales  fa  u fie  s , leur  Auteur,  10  3,  deviennent  loi  de 
l’Eglife,  ibid  livre  des,  compilé,  380. 

Dccrctum , compilé  , 303. 

Dedon  I , Çomte  de  Wettin  , Souche  de  la  Maifon  de 
Saxe,  162.  II,  Margrave  de  Mifuic , 214.  fouleve  la. 
Thuringe  ,23a. 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES.  6yt 

Vêtis  publics,  en  vogue  fous  les  Franconifcns  ,212.  fous 
, les  Souabes  ,41 7.  tolérés  par  les  loix  d’Allemagne  , 340. 
reftreints  fous  les  Souabes,  340.  par  Rodoife  I,  470. 

Dei  gratiâ  , donné  aux  Etats  fous  les  Saxons,  194. 

Dépofition  des  Empereurs  Louis  I,  31.  Charles  III  ? 8a. 
Henri  IV  , 137.  248.  Otton  IV  , 3 6tf.de Henri  ( VII  ) 
386.  Frédéric  II,  394.  Adolfe , 487.  48  8.  de  Louis  V 
projettée,  33  2.  arrêtée,  f48.de  Wenceflas,  394.  3 9 f. 

— fe  fait  d’abord  par  les  Diètes,  246.  3tftf.  enfuite 
par  les  feuls  Electeurs , 488.  331.  394.  fur-tout  de 
Mayence  & le  Comte  Palatin,  494.  33*.  194.  les 
Papes  s’y  arrogent  une  part,  393.  487.  348.  394.  6c 
les  Etats  les  y autorifent,  487.  — des  Archevêques  Sc 
Evêques  Princes  de  l’Empire,  par  les  Conciles,  143. 
par  les  Empereurs,  203.  par  les  Dictes,  408.  par  le» 
Papes  , 64.  338.  348.  — des  Ducs , par  les  Diètes , 
33.  137  212.218.  273.  par  leurs  concitoyens , 23  3^ 

— des  Papes,  par  le  Concile,  141.  236.  237.  334.  <07. 

Diâatus  de  Grégoire  VII  ,233.  232. 

Diètes,  leur  forme  fous  les  Carlovingiens  , 19.  26.  fous 
les  Saxons  , 170.  fous  les  Franconiens  & les  Souabes , 
239.  270.  286.  au  13  liécle  , 487.  fous  Henri  VII  , 
j 10.  316.  fous  Louis  V,  487.  leur  forme  eft  ftable 
depuis  ce  temps  , 348.  332.  603.  font  convoquées  par 
les  Empereurs  ou  par  l’Archevcque  de  Mayence,  286. 
ont  été  anciennement  fréquentées  en  perfoune , 191». 
286. 436.  les  Etats  s’en  font  difpenfet , 191.  286.  372. 
487.  — leur  fréquentation  eft  un  caraâere  d’Etat  de 
l’Empire  , f 1 1.  j 16.  durent  d’abord  fort  peu  ,286.  font 
entretenues  par  le  Clergé,  134.  ceflenrde  l’être  ,.400. 
leurs  droits  fous  les  Empereurs  Saxons,  18 a.  1 87.  192., 
Franconiens,  282.  28  3.  Souabes,  368.  404.  elles  per- 
dent ce  droit,  388.  389,418.  par  une  loi  fondamen- 
tale ,308.  342.  332.  font  les  Juges  des  Empereurs  , 30. 
31.  231.  232.  2 39.  262.  366.  368.  ce  droit  eft  limité, 
487,  496.  font  les  Juges  des  Impératrices , 30.  fi.  81. 
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310.  \6i.  364.  font  les  feuls  Juges  des  Etats , 3 3.  34* 
48.  49.  67.  9 6.  110.  137.  ijo.  231.  232.  273.  304* 
320.  322.  32'.  33 6.  352.  3/2.  377.  384.  388.  408* 
J60.  398.  les  mettent  au  ban,  313.  32 6.  leur  fonr 
grâce,  232.  283.  344.  ont  part  à la  collation  dcs 
Grands-Fiefs , même  d’Italie , 90.  170.  322.  323.  336* 
467.  310.  329.  3 fi.  jugent  les  caufes  féodales,  497- 
1*9.  349»  f 3 *.  font  les  Princes  nouveaux  par  leur 
confentement , 244.  282.  323.  387.  360.  3 71.  on1 
le  droit  de  guerre  , 320.323.  358.  374.462.  333. 
J6’.  626.,  6 3 1.  & lèvent  les  armées,  326.  3*4.  364. 
368.  631.  par  contingent  ,364.  626.  6\  1.  ont  le  droit 
d’Amballâic  , 234.  263.  338.  ont  le  droit  de  paix, 
19*.  198.  3,33.  404.  ont  le  droit  de  faire  des  loix  , 
3 3 9.  ‘7o.  *71.  386.  4.04.  471.  343-  348.  364.  ont 
le  droit  d’établir  les  impôts , 360.  364.  3 68.  462. 
J69.  approuvent  les  aliénations  du  Domaine,  312. 
328.  336.  340.  368.  372.  692.  approuvent  les  privilè- 
ges, 312.  372.  approuventles  Alliances  & Ligues  des 
Princes,  416.  326.  389.  doivent  être  confultécs,  fur- 
tout  fous  les  Carlovingiens , 31.  62.  fous  les  Saxons,  178. 
Franconiens,  236.  282.  Souabcs,  341.  364. 

Lifte  des  "Dûtes . 

Aix-la-Chapelle,  }6.  37.  48.  124.  163.  360.  Alten- 
bourg  , 362.  Altheym  , 1 10.  Ausbourg  , 1 36.  291.  327. 
*64.  388.  462.  Bâle  ,228.  Bamberg,  276.  302.  333» 
Befançon  , 3*6.Bopparti  3 8 3.  Chiavenne , 3 34.Cinna> 
1 3 7-Coblentz  , 302.  Compiegne  , 3*.  Confiance,  200. 
317.  3*o.  3*8  Collheim , 3 3.  Dornbourg,  16  •.  Du- 
ren  , 3i.Egra,  570.  390.  640.  Erfort,  472.  Forch- 
heim  , 8 6.  Francfort,  34.  277.  309.  316.  362.  372. 
374.  383.414.  474.  311.  342.  343.  348.  386.  393. 
639.  Fritzlar , 114.  137.  Fulde  , 344.  Gelenhaufen, 
33<î-  3 3 9.  Gollar,  230.  236.  302.  322.  336.  344. 
Halberfladt,  233.  2 76.  362.  Hcrvorden  , 374.  Hoch- 
ilxdt , 242  Ingelheim  , 3 3.  Kircheim  , 8 x.  Lons , 3 30. 


Digitized  by  C 


DES  MATIERES.  6 7? 

Magdebourg , 163.  3 36. Mayence,  iM.  242.  14.6.  24L2. 
300.  308.  340.  386.  362.  y 69.  Merfebourg  , 163.  218. 
277.  3 1 8.  344.  Metz,  368.  Muhlhaufen  , 176,  3 3<> . 
Niméguc , 49.  f L Nordhaufen,  3 7 8_.  Nuremberg , 

3 3 9.  366.  497.  y 26.  yz9.  {64.  y84.  y88.  631.  Pa- 
derborn ,31.  Pavie , 61.  Pife  y 1 y.  Prague , 360.  Qued- 
linbourg , i lL-  242.  273.  Ratisbonnc  , 3JL*  ^ 
iyo.  170.  270.  302.  309.  323.  536.  340.  372.  Ra- 
venne,  201.  Renfé,  343.  349.  Roncale  , 328.  329. 
Saalfeld,  Zü.  Saltzé,  il.  Spire,  307.  51c.  349. 
Thionville , 40.  49.  32.  96.  Tribnr,  8_L.  96.-228. 
237.  264.  Véronne,  132.  3 9 3 . Vienne,  629.  Wœ- 
ringen  , 397.  Worms , 28.34.  3°. 1 3 9.  231.  2 3 2.  2 3 6. 
26  y.  Wurtzbourg,  264.  302.  323.  33t.  3 3 6.  3 62. 

3 7 2 . — Villes  des  Dictes , foumifes  aux  Empereurs  pen- 
dant leur  durée , 368. 

Dîmes , inféodées  aux  féculiers , réclamées  par  le  Cierge  , 
338.  régie  à cet  égard , 3 3 8.  accordées  aux  Empe- 
reurs, 391.  624. 

Difparité , des  Mariages  des  Princes  avec  les  filles  de 
Gentilhomme  , 464.  avec  les  filles  non  Nobles  fie  Sla- 
ves, 222.  exclut  des  fiefs , 222.  288.  464. 

Difpenfe  de  fuccclfion  dans  les  fiefs , 3 9 3 . 40  t.  4i4« 
Ditmar , Evêque  de  Hildesheim , Chancelier,  199. 
Divorce  des  Empereurs , dépend  des  Diètes,  231.  317. 
3 20.  des  Etats  de  l’Empire  dépend  des  Empereurs , 
J 5 7*  347- 

Domaine  de  l’Empire  , fon  état  fous  les  Empereurs  Saxons , 
182.  183.  fous  les  Franconiens,  281.  284.  il  tombe , 
263.  264.  fon  rétablitl'ement  fous  les  Souabes,  327. 
il  tombe  de  nouveau,  349.  368.  3 99.  4?  t.  fe  perd 
durant  l’interregne , 431-  474-  on  cherche  envain  à 
le  rétablir , 49Z.  Charles  IV , achevé  de  le  ruiner , 362.' 
36 3.  376.  380.  391.  eft  inaliénable,  14. 6.  178.  283. 
fans  l’aveu  des  Diètes,  3 12.  3 36.  340.  36S.  *72.  3 9 3. 
ou  des  Ele&eurs,  600.  fon  aliénation  cft  un  motif  de 
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dépofition,  HL  terres  du  Domaine»  284»  üJy.ufar- 
pécs  par  les  Etats,  431.  s’approprie  les  fiefs  vacants, 

2 8 j.  30 f.  497.  319.  le  mobilier  des  Prélats,  voye\ 
main-morte,  les  fuccetfions  vacantes,  28  3.  les  effets 
naufragés,  2JS3.  profite  des  confifcations , 270.  2JJk 
du  tribut  des  Juifs  , voye\  Juifs,  ajoute{  péages,  mon- 
noie,  mines , revenus  , — d’Italie,  en  quoi  ileonfifte, 

3 27 -dégradé  par  Charles  IV,  s 6 3.  374.  Wenccflas,  691. 

Don-gratuit  de  la  Noblefl'e  immédiate , )6i. 

Dortmund,  fiége  de  la  Juftice  Véhmique,  39.  refofe  les 
duels  judiciaires  par  privilège  , 374. 

Dot  des  Princeifes  Impériales  payée  par  les  Etats,  400. 
garantie  par  la  Diète , 496. 

Drogon , Archi-Chapelain,  29. 

Droits  des  Empereurs  Saxons , 192.  Franconiens , 297. 
des  Empereurs  Souabes , 403.  des  Etats  fous  les  Saxons , 

1 2_2?  1 2 3 . les  Franconiens , les  Souabes , 404.  les  Luxemr 
bourgeois,  647. 

Droit  de  Magdebourg , introduit  en  Pologne,  28^ com- 
pilé » 403.  — Romain , toujours  ufité  en  Italie , 27 7» 

278.  inconnu  en  Allemagne , 190.  défendu  , 368.  3 84» 

■402.  470.  s’introduit  peu-à-peu,  3 I 3.  3 41-  — de 
Soeft,  1 90. 

Duchés  d’Allemagne  détruits  parles  Carlovingiens,  31. 

3 3 . rétablis , £2*  96.  $j.  1 1 1 • deviennent  hcré>- 

cütaires  , 234.  288.  même  aux  femmes , 17t.  i_8  3 . 

302.  324.  338.  3 $9.  3 67.  347.  leur  Gouvernement, 

244.  leurs  Etats  Provinciaux,  209.  241.  242.  doivent 
être  conférés  du  confentement  des  Etats.,  462 . 3 10. 

54 6.  il  eft  défendu  d’en  pofléder  deux,  302..  ce  qui 
fe  pratique  cependant , 13  t.  213.  voye{  Ele&eurs.  — 
d’Italie  , rétablis,  70. 

Ducs,  ne  font  d’abord  que  des  Gouverneurs  de  Provin- 
ces , 20.  180.  208.  leur  poiflânee  s’accroît  fous  les 
Franconiens , 1 82*  183. 279.  2I7. voye\  Eleéfeurs.  font 
nommés  par  les  Empereurs , 108.  axa,  de  concert  avec 
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les  Diètes,  246.  z 8 3.  de  l’aveu  des  Etats  Provinciaux 
en  Bavicre  , 128.  1 8 zoi.  2)).  346.  en  Lorraine» 
18}.  en  Souabe , 1 10.  183.  Z40.  en  Thuringe  , 183. 
— leurs  Tuteurs , 17Z.  183.  3 04. leur  rang , 198.  Z9Z. 
celui  de  leurs  fils , 184. 

Lifte  des  Duchés. 

Autriche  établi , 3 24.  Bavière  , 2 2,  Brunfwick  éta- 
bli , 387.  Clcves  , 62 4.  Franconie  établi , 98.  détruit  , 
±ii.voyci  Wurtzbourg,  Gueldres  établi , 34  6.  Juliers, 

3 68.  Lorraine  établi  , 1 19.  1 37.  Mecklenbourg  , 360. 
Poméranie  , 3 12*  Saxe  établi , 62^  Souabe  , 1 1 l.  éteint  , 
4JL  Weftphalie  , 3 36.  Milan,  39z.  Savoie,  610. 

Duels  judiciaires  ordonnés  par  les  Ioix  , 232.  accordés 
par  privilège  , zo6.  leur  refus  emporte  condamnation , 
233.  des  Villes  s'en  font  difpenfer , 374.  offerts  par  les 
Empereurs , 140.  « 

E 

E b B k A R b , Archevêque  de  Cologne  , 171.  Duc  de 
Bavière  , 1 30.  Duc  de  Franconie  , gjL  109.  114.  créé 
Comte  Palatin  ,116.  126.  127.  fesrévoltes , 126. 128.  fa 
mort,  130.  Comte  de  Wurtemberg,  a des  Princes  à 
fon  fcrvice  , 617.  — premier  Evêque  de  Bamberg  , 171, 
Chancelier,  171.  autre  , 271.  autre  , 493.  309. 

Ebernandus , Chancelier  ,483. 

Ecbert , Margrave  de  Thuringe  , 243. 

Eccard',  Chancelier,  271. 

Echanfons , ( grand  ) de  l’Empire  , Office  rempli  par  le 
Duc  de  Souabe , 126.  par  un  Comte  Palatin , r ; 8, 
fixé  dans  la  Maifon  de  Bavière,  3 39.  cédé  aux  Rois 
de  Bohême  , 379.  leur  refte  par  les  loix  de  l’Empire  , 
367.  363.  Sous-Echanfon  de  l’Empire  , les  Comtes  de 
Limbourg  , 313.  32 3.  de  Bamberg,  174. 

Echcvins  des  anciens  Comtes,  20.  des  luges  Véhmiques, 
i 9. 
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Ecoles  du  Chant -Grégorien  , 43. 

Edithe  , femme  d’Otton  L,  123. 

( Edouard  I_i  Roi  d’Angleterre , allié  de  l'Allemagne  , 483, 
III,  Vicaire  dans  les  Pays-Bas,  54 y.  élu  Empereur, 
refufe  le  Trône  , y fa. 

Egra  , Ville  d’Empire  , cédée  & incorporée  à la  Bohême, 
Ho. 

Eichsfeld,  cédé  à Mayence,  3 3 g. 

Eichftxdt,  Evcché , fondé  , LZ. 

Eider,  riviere,  fon  ancien  nom,  148.  limite  de  l’Allemagne 
fous  les  Carlovingiens , 30.  40.  fous  les  Franconiens, 
297.  les  Souabes , 378.  les  Luxembourgeois,  64g. 

Elbe,  terme  des  conquêtes,  de  Drufus,  4. 

Eleéteurs,  leur  origine  fabuleufe,  162.  vraie,  19g.  2g8. 
1 SJL.  3 go.  434.  élifent  feuls  les  Empereurs  depuis 
Conrad  IV,  388.  excluent  les  autres  Princes,  yo8.  ce 
qui  eft  confirmé  par  les  loix  fondamentales , 343.  f f 2. 
yga.  leur  nombre  eft  fixé  à fept  par  les  Papes , 43  y. 
par  les  loix,  yg4.  ils  fe  féparent  dans  les  Diètes  des 
Princes , & forment  un  Collège  à part  , yio.  329. 
origine  de  leur  part  au  Gouvernement , 28  y.  388.  ils 
doivent  être  confultés  fur  tout , 477.  ils  clifent  feuls 
les  Empereurs,  508.  yi8.  343.  332.  yg4.  ils  les  dé- 
pofent,  487.  Hi.  348.  394.  ils  élifent  feuls  les  Rois 
des  Romains , 474.  ils  concourent  à la  collation  des 
Grand-Fiefs  , 4g2.  4g7. 477.  fzi.  fouvent  feuls,  gj8, 
g29.  ils  confentent  aux  expe&atives  , 477.  49g.  329. 
ils confentent  à la  collation  des  Eleûorats  vacants,  £i 9. 
618.  ils  nommoient  des  Vicaires  de  l’Empire  dans  des 
cas  urgents,  392.  ils  reçoivent  la  Sérénité,  [Z2j  on 
commet  contre  eux  le  crime  de  lcfe-Majeftc»  30g. 
leur  fuccelfion  admettoit  ci-devant  le  majorât , 308. 
3 1 8.  322.  3 37.  38g.  mais  aujourd’hui  c’eft  par  le  droit 
d’aînefle  , rog. 

Ele&ion  des  Empereurs,  fon  origine,  SLl.  84.  2 Ai  IOI« 
fon  ancien  cérémonial , 1 24.  11g.  19g,  agi.  287%  3 1 8, 
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S 2(3.  308.  y 1 8 . tzo.  il  eft  régie  par  la  Bulle  d’Or, 
f6s .elle  ell  très- libre  fous  les  Saxons  , 1 2 8.  168. 
Franconiens,  i6  8.Souabes,  U7.  3 49.  J 3 4.36*.  3 §_8  .418. 
fous  les  Hasbourgeois  ic  Luxembourgeois  , 4 36.  308 . 

' r 1 8.  fio.'  appaftenoit  autrefois  aux  Dictes,  to8.  114. 
I2.4.  128.  r 39.  1 fi.  1 68.  191.  198.  no.  300.  302, 

3 5).  348-  3 fo.  3 34.  3 360.  la  prétaxation  des 

Grands-Officiers  commence  à y gêner  les  Diètes,  19g. 
198.  268.  3 1 6.  318  ils  en  excluent  peu -à-peu  les 
autres  Etats,  3 3 <3.  360.  & fe  l’arrogent  enfin  à eux 
feuls  , 388.  41  8 ■ 436.  491.  f o£«  332.  ce  qui  eft  con- 
firmé par  les  loix  , 343.  332.  364.  elle  doit  fe  faire 
à la  pluralité  des  fuffrages,  308.  343.  364.  — le  Pape 
s’en  arroge  envain  le  droir , 4 62.  3 3 t.  343.  il  y veut 
intervenir,  zi.  3 3 3 . 3 36.  390.  431?.  331.  343.  349. 
376.  les  Etats  s’y  oppofent,  327.  39Q.  343»  349.  £e 
favorifent  fes  prétentions  par  leur  conduite , 487.  3 17. 
376.  — ( Ville  d' ) Francfort , 3 16.  )6z.  42.0.  436.492. 
308.  320.  336.  377 . l’etl  déclarée  par  une  loi  fon- 
damentale, 3 66 du  Roi  des  Romains,  du  vivantdes  Era- 

rcurs,étoit  anciennement  fortulitce,  1 39.  1 3 2.  201.  , 
218.  246. 3 ci 9 J 333.  34S.  & dépendoit  alors  des  Dictes  , 
ibid.  les  Electeurs  en  deviennent  les  feuls  arbitres , 474. 
elle  doit  être  prééédée  de  l’examen  de  fa  nécelîité  , 
376.  le  Pàpe  s’en  attribue  la  direction,  376. 

Eleétions  des  Papes,  vc yc{  Papes,  des  Evêques  , voye\ 
Evêques  & nomination.—  Canoniques  introduites , z£  y. 
279.  280.  litigieufes , décidées  par  les  Empereurs , 263. 
332.  3 r 8.  330.  3 60.  des  Rois  de  Pologne  comparée 
à celle  des  anciens  Empereurs  , 287. 

Elcûorales , ( Diètes  ) font  convoquées  par  i’Eleéteur  de 
Mayence,  436.  33t.  393.  lequel  y préfide,  393.  le» 
feuls  Chefs  des  Maifons  Eleétorales  y entrent,  308. 

3 1 8.  364.  on  y fuit  la  pluralité  des  voix , 30g.  343. 
349.  3 34.  364- 
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LeUr  Lifte. 

Boppart,  f 08.  Chadan,  487.Chamb,  f 36.  Francfort, 
49*.  >of.  Lao.  UA,  LZZ*  194*  Lahnftein,  554.  3 94. 
Mayence  , 488.  Mecz  , f 68.  Renfé  , f o>.  3 3 1.  349. 
• 376.  600. 

E’e&orales , ( Ligues  ) première  , 343.  féconde,  39  3. 

Eleéiorats  font  indivisibles , \ 66.  leur  cumulation  défen- 
due , 618.  leur  collation  exige  le  confentement  de* 
Electeurs , 619.  629. 

Elicka  Billung  , héritière  du  Brandebourg , 23  6, 

Elifabeth  , femme  de  Conrad  IV,  407.  de  Brunftrick , 
femme  de  Guillaume , 413.  de  Bourgogne  , femme  de 
Rodolfe  1 , 43  7 de  Carinthie  , femme  d'Albert  1 , 49  3. 
de  Poméranie , femme  de  Charles  IV,  333.  Burgrave 
de  Nuremberg , femme  de  Robert  , 3 99.  de  Luxem- 
bourg, femme  d’Albert  II,  611.  de  Bohême,  femme 
de  Jean  de  Luxembourg,  301.  hérite  la  Bohême,  j 10. 
de  Bohême , héritière  & Ducheile  de  Luxembourg , 3 3 £. 

Elu  Empereur > origine  de  ce  titre  , 283. 

Elwangen  , Prévôté  fondée , zj.  rendue  Princiere  , r6o. 

Empereurs  Carlovingiens , 14.  Saxons , 106. Franconiens , 
'196.  Souabes,  300.  Habsbourgeois , Bavarois  & Luxem- 
bourgeois , 4 36.  ils  créent  des  Rois , 164.  328.  331. 
3 37.  font  Avoués  de  l’Eglife  Catholique , 606.  préfi- 
xent comme  tels  aux  Conciles , 349.  & paflent  pour 
Diacres,  616.  leurs  Juges,  voyq  Diète,  on  attribue 
ce  droit  aux  Comtes  Palatins , 278.  4 96, 497.  les  Papes 
Taffe&ent,  2 3 6.  231.  2 32.  326.  350.  390.  43g.  48 6. 
3 14.  3 3o»  34*.  148.  — deux  à -la -fois,  3 3 3.  610. 
— titre  , n’eft  pris  qu'après  le  facre  Papal  , 2 3 2.onfe 
fert  auparavant  de  celui  d’Empereur  élu,  286.  342. 
eft  afiefté  par  les  Rois  d’Efpagne  , 219. 

Empire  d’Occident  rétabli  par  Charlemagne  , \j_.  paflë 
aux  Allemands,  1 3 2.  de  l'aveu  des  Empereurs  Grecs, 
142.  eft  purement  éleûif,  94.  106.  124.  239.  3 34. 
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jf  6.  388.  43g.  480.  fo  6.  f 3 1.  341.  348.  ffi.  de 
l’aveu  des  Empereurs,  12.8.  32 6.  349.  334.  362. 388. 

3 >9.  343.  en  vertu  des  loix  , f43.  les  Papes  le  croient 
fief  du  Saint-Siège,  232.  n6.  349.  3 ? 6.  4 f6.  4 67. 
343.  348.  332.  origine  de  cette  erreur,  232.  28g. 
349.  3 9Q.  3 3 »•  le*  Etats  s’y  oppofent  , 326.  390. 
343.  348. 

Engelbergue,  femme  de  Louis  II,  6±. 

EngelbertI,  Archevêque  de  Cologne,  )Sf.  373. Régent 
d’Allemagne,  374.  allâftiné,  3 78,  II,  Archevêque  de 
Cologne,  42t.  439.  III  , Electeur  & Archevêque  de 
Cologne,  3 3 7. Chancelier , 97.  autre,  171. autre  , 223. 
Ens,  riviere  , limite  de  l’Allemagne  fous  Charlemagne  , 34. 
Entius,  fils  de  Frédéric  II,  Roi  de  Sardaigne,  371.  389. 

fon  Amiral , 391.  eft  fait  prifonnier , 398. 

Epée  Impériale,  fert  aux  inveftitures  des  Rois,  292. 
318.  eft  portée  par  les  Rois  vaflaux  dans  les  inveftitu- 
res  publiques,  27g.  292.  318.  & dans  les  autres 
cérémonies , par  le  Maréchal  > de  l’Empire  , ij6.  619, 
— portée  devant  les  Princes  d’Allemagne , 292.  mar- 
que de  Nobleil'e  , 3 3 o. 

Epko  de  Repkov,  Compilateur  du  Droit  Saxon , 37 3.  402. 
Ercambaud,  Archevêque  de  Mayence,  171. 

Ere  d’une  victoire  ,13®.  largiorc  hcereditate  , 108.  Petro 
Pontificante , 3 3 3.  Vulgaire  dans  les  Chartres,  qj. 
Ercnfroi  ou  Eron , Comte  Palatin , x 3 9.  173.  184.  199. 
Vicaire  d’Allemagne , 163. 

Erfort , prétentions  de  Mayence  fur  cette  ville , 138, 
Eric  , Duc  de  Lauenbourg , prétend  au  Duché  de  Saxe  , 
627.  n’obtient  rien,  628.  fes  appels  au  Pape  & au 
Concile  , 629. 

Ermcngarde  , femme  de  Louis  1 , 47.  femme  de  Lothai- 

te  Li  LZi 

Ermentrude,  femme  de  Charles  II,  69. 

Erneft  I , Duc  de  Souabe  , 171.  II , Duc  de  Souabe  ,171. 
199.  rais  au  Ban,  199,  2 ox.—  Chancelier,  97. 
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Efcaut,  rivicre , limite  de  l’Allemague,  fous  les  Saxons, 
r 1 9i.  fous  les  Franconiens,  297.  les  Souabes  , 40 31» 
Efchwege,  Fief  oblat  des  Landgraves  de  HelTe,  482. 
Efpagne,(  Roi  d’  ) affcébe  le  titre  Impérial,  220. 
Elire,  ( Maifon  d’ ) fa  généalogie,  227.  branche  Aile*- 
. mande  acquiert  la  Bavière  , 227.  & le  Duché  deBrunf- 
-wick  , 227.  la  branche  d'Italie  eft  invcûie  de  Mo- 
dène  , 476. 

Eifhortie , foumife  aux  Danois,  378.  vendue  à l’Ordre 
Tcutonique  , 346.  378. 

Etats  de  l'Empire  , qui,  ( voye\  Diètes , Collèges  ) fous 
, les  Catlovingiens,  19.  Saxons , 170.  Franconiens,  259. 

2 <58.  286.  Souabes  * 3 39.  3 $4.  387.  — après  l’interre* 
. xgçe,  484.48  y.  489.  311.  529.  342.  348.  364.  — qua^ 
lité  d’ , ne  fe  donne  plus  que  du  confentemem  des 
.Diètes,  24 6.  283.  324.  336.  387.  3 3 8 . — fupjiofe  14 
féodalité  immédiate , 387.484.  489.  370,  379.-600. 
donne  voix  & fulFrages  aux  Diètes,  yn.  n’ont  point 
d'autres  loges  que  leurs  comprovinciaux , *30.  232. 
296.  300,.. 302.  312.  337.  ou  les  Diètes,  34.  3f.  49. 

J 1 . 66.  96.  138.  I48.  234.  273,  302.  322.  324.  329. 

3 3 3.  37*ï  37g.  39o.  408.  — leurs  droits  acquis  nef 
peuvent  pas  leur  être  ôtés , 313.374.  361.  — ni  dimi- 
nués , 399.  ç6 1.  — comme  leur  Juftice , y6i.  leur 
fouveraineté  fur  les  vailaux  , 367.  379.  600. 

Etats  provinciaux,  leur  rang  , 244.  confentenc  au  parta-* 
ge  des  terres , 346.  à l’introdudion  du  droit  d’aîncfFe  , 
^04.  ctoicnt  autrefois  leurs  Juges  mutuels,  130.  232.^ 
296.  3 00'.  302.  . 

Etendards , fervent  aux  Inviftitures.des  Princes , 170. 1 84. 
278.  29t.  318.  en  nombre  proportionné  à celui  des 
Fiefs,  273.  318.  3 24.  360- 

E ienne  III , Pape  , appelle  Pépin  en  Italie  , 24.  V , prête 
ferment  à Louis  I,  46.  VI,  élu  malgré,  l’Empereur 
. 80.  Vil,  oppofé  à Arnouly  91.  — Comte  Palatin  * 

. . : foiiche 
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fouche  de  cette  Maifon  , 599.  Duc  de  Bavière,  fouche 
de  cette  Maifon,  y * 9 . Chancelier,  3 6 y . 

Etrichon  I , Duc  d’Alface  , 1 32.  ai  fi.  fouche  des  Maifons 
d’Autriche  3c  de  Lorraine,  21 6.  4 38. 

Evêchés  d'Allemagne.  Altenbourg , 1 } 3.  Arhus,  13;, 
Bafle,  8.  Bamberg,  174.  Brandebourg  fécularifé,  133. 
Brixcn,  tf.  Conltance,  13.  Eichftœdt,  17.  Freifm- 
gen , 1 7.  Fulde , 1 7-  Havelberg  fécularifé  , 133.  Liège  , 

1 6.  Lorch  , 1 3 . Lubeck  , 133.  Mecklcnbourg  , fccula- 
rifé , 133.  Meitlen  fécularifé,  144.  Merfebourg,  fccu- 
larifé,  144.  Minden  fécularifé,  32.  Munfter , 40. 
Naumbourg  fécularifé,  144.  Ofnabruck  , 31.  Fa- 

derborn  , 30,  Paffau  , 1 6.  Ratisbonne  , 17.  Ratze- 
bourg  fécularifé,  133*  Ripen , 133.  Sabiona,  i3.Slef- 
wick , 133.  Spire,  13.  Strasbourg,  13.  Trente,  3. 
*Vehrden  fécularifé , 3 3.  Worms  ,13.—  fondés  du  con» 
fentement  des  Diètes,  22.  13.  174.  — fécularifés  par 
les  Princes  Proteftans,  133.  144.  — Luthérien  , 133. 
Evêques  d’Allemagne  , font  tous  Princes  & Etats  de  l’Em- 
pire, 19. 170. 196.  239.  z6i.  286.  292.  410.  autrefois 
nomméï  par  les  Empereurs,  voye\  Nomination  , ou  par 
les  Ducs,  1 18.  j8<3. 370.  fuivoient  la  Cour,  123.  146. 
209.  alloient  à la  guerre  , 146. 1 66,  209.  & marchoient 
à la  tête  des  armées,  243.  fe  foumettent  au  Saint-Siège  , 
103.  payent  les  taxes,  146.  209.  284. 

Eugène  II , Pape  , foumet  la  Hongrie  à l'Eglife  de  Paf- 
fau  , 34.IILcanonifeS.Henn,  178.  foumet  Rome , 307. 
Expe&atives  aux  Fiefs , demandent  l’aveu  des  Elcâeurs , 
477.  496.  329.  les  caufes  qui  les  concernent  appar- 
•tenoient  au  Tribunal  des  Etats,  497.  628.  — de  Bran- 
debourg, fur  Anh  ait  , 329.  fur  la  Poméranie  , 329. 
Expédition  de  Rome,  loi  y relative  , 8 C.  207.  fon  ordre  , 
207.  322.  les  Diètes  l’ordonnoient , 322.  364.  3c  en 
fournifloient  les  frais,  207.  3I2.  364. 

Ezon,  voye\  Rtcnfroy. 

Tome  I.  X x 
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603.  foumet  Pife,  604,  Pandeéles  de,  277. 

Foire  , ( droit  de  ) s’accorde  par  les  Empereurs  ,112.  192, 
&c  les  Etats  dans  leurs  terres,  193. 

Folcmar  d’Utrecht , Chancelier,  131. 

Forme  de  la  Monarchie  Germanique  fous  les  Carlovin- 
giens , 18.  81.  Saxons,  192.  Franconiens,  297.  Soua- 
bes,  341.  après  l’interregne,  43 6. 

Formofe,  Pape,  91. 

Fortereilés , leur  origine  en  Allemagne,  120.  apparte- 
noient  aux  Empereurs,  233.  les  Etats  s’y  oppofent  , 
234.  & s'en  font  un  réfervat , 574.  476. 

Foulques  d’Efte,  fouche  de  la  Maifon  de  Modcne,  217  . 

Francbourgeois , quoi,  188.  font  nobles,  188.  entrent 
dans  les  tribus , 293. 

France  , ( Royaume  de  ) pafle  fous  le  Sceptre  desCapets, 
16  j.  réclame  les  démembremens  faits  par  l'Allema- 
gne, 220. 

Francfort,  ville  d’éleûion  des  Empereurs,  318.  362. 
420.  4 y <?.  492,  308.  320.  336.  377.  en  vertu  d’une 
loi,  fûr. 

Franche-Comtc  entre  dans  la  Maifon  de  Souabe  ,323. 
dans  celle  de  Méran  ,316.  dans  celle  de  Bourgogne , 
316.  étoit  fief  de  l’Empire,  472. 

Franconie , origine  de  ce  nom,  10.  11.  Cercle  établi  > 
389.  Duché  détruit  par  Pépin,  18.  rétabli  , 96.  dé- 
périt, 3 f6.  détruit,  438.  les  Etats  en  deviennent  Sou- 
verains , 442.  443.  & les  débris  font  conférés  an  Bur- 
grave  de  Nuremberg , 438,  438.  1etirre  en  refte  aux 
Evêques  de  Wurtzbourg,  18.  333.  Noblefle  de  , de- 
vient immédiate,  443.  fes  lix  cantons,  445.  palati- 
nat  de  , 180.  Maifon  de  , fon  origine,  96.  monte  fur 
le  Trône  de  l’Allemagne  , 106.  196.  — éteinte,  438. 

Francs,  leur  origine , 7.  conquêtes,  10.  11. 

Frédéric  I,  Empereur,  fa  vie,  31 6.  II,  Empereur,  fa 
vie,  370.  ( III)  d’Autriche,  318.  322.  ré^ne  avec 
Louis  V,  333.  Archevêque  de  Mayence,  127.  i}7 , 
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I,  Archevêque  de  Cologne  , 21  f.  237.  27i.ll>  Ar- 
chevêque de  Cologne,  *19.  III  , Archevêque  6c  Elec- 
teur de  Cologne  , f y 7-  I » Electeur  de  Saxe,  615.  in- 
vefti , 6 29.  II , le  Bon , Electeur  de  Saxe  ,6 1 3 . I , Elec- 
teur de  Brandebourg,  613.  I>  Duc  d’Autriche,  493. 
brigue  l’Empire,  306.  eftélu  , 31  8.  II , Duc  d’Autriche  , 
perdHablbourg,  6 19.  dernier  Duc  d’Autriche  de  l’ancien- 
ne race,  393.  406.  I,Duc  de  Souabc  Hohenftauffen , 
223.  223.  240.  II , Duc  de  Souabe  , 22  3.  1 37.  272. 
303.  Vicaire  de  l’Empire,  263.  III, Duc  de  Souabe  , 
303.  élu  Empereur,  316.  IV  3 Duc  de  Souabe,  317. 
315».  347.  commande  la  Croifade,  341.  34(3.  fonde 
l’Ordre  Teutonique,  341.  v>  Duc  de  Souabe,  3 <5 y. 
Empereur,  332  367.  370.  I , Duc  de  Lorraine , 1 29. 
137.  133.  139.  Il,  Duc  de  Lorraine,  173.  200.  le 
dernier  de  fa  Maifon  , 199.  *03.  III  > Duc  de  Lorrai- 
ne , 21 3.  V , Duc  de  Lorraine  , 493*  Duc  de  Brunf- 
wick  élu  Empereur  , 6c  tué  avant  le  facre  , 278.  — le 
Mordu , Margrave  de  Mifnie  , fe  foutient  contre  l’Em- 
pereur Adolphe  ,483.  6c  Albert  1 , 301.  protégé  par 
Henri  VII,  310. —le  Sévère , Margrave  de  Mifnie  , 
élu  Empereur,  336.  6c  renonce  au  Trône,  336.  le 
Belliqueux , Margrave  de  Mifnie , fonde  l’Univcrlué 
de  Léiplick,  607.  créé  Eleûeur  de  Saxe,  613.  628. 
— de  Bade  , prétend  à l’Autriche,  408.  décapité , 427. 

I,  Burgrave  de  Nuremberg,  Prince  de  l’Empire,  438. 

II , Burgrave  de  Nuremberg  , fait  prifonnier  l’Empe- 
reur Frédéric-le-Bel , 328.  — Burgrave  de  Nuremberg  , 
créé  Ele&eur  de  Brandebourg,  4x4.  613.  616.  619. 
620.  622.  Prince  d’Antioche,  371.  Chancelier  , 22  3. 

Freifmgue  , Evêché  fonde  , 1 7. 

Friedbeig,  Ganerbinat,  447. 

Friou  , Duché  détruit,  31.  rétabli  pour  peu,  70.  con- 
quis par  les  Vénitiens , 604. 

Friman»,  Juge  de  la  Cour,  386.  471. 

Bolde,  Abbaye  fondée,  6c  devient  Evêché , 17.  Primat 
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des  Abbés  d’Allemagne,  17-  i6G'Archi  - Chancelier 
des  Impératrices,  17.  209.  difpute  le  pas  aux  Evêques- 
de  Hildeshcim , 230. 

G 

Cjaleacb  Visconti  obtient  le  Duché  de  Milan , 69  1. 
Ganerbinats , leur  origine  , 447. 

Garde-Robe  ( Grand-Maître  de  la)  de  l’Empire,  346V 
Gauthier,  Chancelier,  363. 

Gcbhard , Archevêque  de  Saltzbourg.,  Légat -né,  xf. 

Chancelier,  223. 

Cdlafe  II  h Pape  , 263. 

Gueldres,  Comté  , fait  Duché , 346.  paife  aux  femmes  , 
48 û .polléde  la  grand* Maîtrife  de  la  Garde  Robe,  346* 
Généalogies  prétendues  des  Maifons  d’Andechs  ,83.  an- 
cienne d’Autriche,  98.Etbach,  29.  Hcnnebcrg  , 87* 
Saxe,  3 3.  — vraies  des  Maifons  d’Alface,  132.  116. 
238.  2 36.  438.  Angleterre  , 227.  368.  Anhalt , 236'. 
302.  303.  319.  367.  Autriche  ancienne,  98.  128. — 
Nouvelle,  132.  238.  4 j 8.  493.  — Bade  , 1 32.  238. 
— Bavière  , 97.  98.  128.  421.  3 22.  48  3.  319.  Brabant, 
236.  39 6.  — Brandebourg,  613.  — Brunfwick,  179. 
227.  236.  368.  Danemarck , 23$.  Franconie  , 98. 
196.  201.—  Hefle  , 130.  2 j <5.  396.  Holldein  , 2 ) 6. 
Lauenbourg,  319.  628.  Lorraine,  213.  214.  Mans- 
feld  ,236.  Modcne  , 227.  Nafl’au  , 480.  481.  — Pala- 
tine, 97.  93.  128.  321.  322.  484.  337.  376.  Savoie, 
177.  Saxe  ancienne,  179.  217.  3°2.  3°3.  3 * 9-  ^ * 3 - 
— nouvelle  , 162.213.272.  396.  6 13.  Wurtemberg, 

2 47.  de  Bérenger,  Roi  d’Italie  , 47.  84.  Charles , Duc 
de  Baflc-Lorraine  , 132.  139.  des  héritiers  du  Royau- 
me d’Arles , zoo.  de  la  Comteiî’e  Mathilde , 200.  d’Hu- 
gues, Roi  d’Italie,  47.  84. 

G cnes  alfujettie  à l’Empire,  3 1 3.  — fc  donne  à la  France  , 
692.  acquiert  la  Corfe  & la  Sardaigne,  273.  331. 
Georges  de  Hohenlohe  , Chancelier,  613.  Ordre  de  Saint , 
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Gérard  I,  Eleéleur  de  Mayence  5409.41  f . 41t.  TI , Elec- 
teur de  Mayence,  4J9.  48}.  49f-  d’Aliace,  Duc  de 
Lorraine  , 21  f.  116,  227.  de  Provence,  Fondateur  de 
l’Ordre  de  Saint-Jean,  2 66. 

Gcrberge , femme  du  Roi  Carloman  , 28.  femme  du  Duc 
Gifelbert,  x 32.  Reine  de  France > 132. 

Gerlac  , Eleûeur  de  Mayence  , 549  j 37. 

Gertrude,  femme  de  Conrad  III , 301.  héritière  de  Bfôhf- 
wick , 269.  DuchelTe  de  Bavière  , 269.  270.  & d’Au- 
triche, 269.  308.  de  Bade  , hcritiere  d’Autriche  , 3 9 y, 

Gervais  deTilberie,  Chancelier  ,3 6 y. 

Gibellins , dérivation  prétendue  de  ce  nom,  304.  déchi- 
rent l’Italie  , fi  2.  fit. 

Gifelbert , Duc  de  Lorraine , 1 rV«  fe  foumet  à l’Alle- 
magne, 118.  révolté  & tué,  129.  130.  132. 

Gisèle,  femme  de  Conrad  II , 197.  hérite  le  Royaume 
d’Arles,  200.  204.  fon  Archi-Chancelier , 17.  209. 
mere  de  Henri  1 , 1 14. 

Güfmonde  , mere  de  Conrad  I,  106. 

Godefroil,  Duc  de  Lorraine,  173.  II,  Duc  de  Baflê- 
Lorraine,  212.  214.  21  f.  III,  Duc  de  Bafl'e-Lorraine  > 
21  f.  IV  , dit  de  Bouillon,  Duc  de  Balle  - Lorraine  , 
21  f.  245.  tue  l’Anti-Céfir  Rodolfe  , 240-  Chef  de  la 
.première  Croifade,  246.  Roi  de  Jérufalem , 247.  V, 
le  Barbu,  Duc  de  Bafl'e-Lorraine,  2 f<f.  Evêque  de 
Paflâu,  Chancelier,  459. 

Goderic  , Duc  de  Danemarçk , 40.  148. 

Gonthier  , Empereur,  f J 6.  meurt  , y y S . Chancelier  , 
214.  22  f. 

Gontran-le-Riche , fouche  des  Maifoas  d'Autriche  te  de 
Bade  , 1 32.  23  8.  45  8. 

Gothélon  I,  Duc  de  Bafl'e-Lorraine  , 173.  199.  & delà 
Haute,  199.  213.  II,  Duc  de  la  Haute  - Lorraine  , 
2x2.  2x3. 

Grâces,  ( Lettres  de  ) réfervat  des  Diètes,  283.  334. 

Grecs,  renoncent  à fEmpire  d’Oççident , 41.  142. 
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Grégoire  IV  , Pape  » confirmé  par  Louis  I,  jo.  V,  nom- 
mé par  Otton  III , 162.  VI,  dépofé  , 2.94.  VII,  con- 
firmé par  Henri  > IV  , 2 } 3.  fes  decrets , 2 3 3.  252.  fon 
apologie,  231.  2 y 2.  fa  mort,  242.  (VIII  ) Antipape  , 

, 26}.  IX,  excommunié,  & dépofe  Frédéric  II,  3 S 9. 

X,  veut  nommer  un  Empereur,  4} 6.  fon  concordat. 
460.  XI,  retourne  à Rome,  377.  XII,  dépofé  par  1; 
Concile  de  Pife,  606.  abdique,  617. 

Grégorien  , ( Chant  ) 43. 

Gruningen , liège  des  Grands-Guidons  d’Allemagne , 328. 

Guerre  , ( droit  de  ) réfervat  des  Diètes , fous  les  Franco? 
niens,  193.  Souabes,  320.322.  323.  437.  334.364. 
374.  — fous  les  Hab£bourgeois&  Luxembourgeois , 46  3 . 
3 3 3.  626.  629. 

Gui  de  Spolettc  , Roi  d’Italie,  70.  82.  84.  89.  de  Torrc  , 
Vicomte  de  Milan  , 313. 

Guibert,  Chancelier , 223. 

Guidon  ( Grand  ) de  l’Empire  , Office , entre  dans  la 
Maifon  de  Wurtemberg,  328.  d’Italie  ,333. 

Guillaume,  Empereur,  fa  vie,  397.  408.  413.  Roi  de 
Sicile,  3 3 3.  344.  Archevêque  de  Mayence,  123.  127. 
régit  la  Thuringe,  123.  138.  Electeur  de  Cologne, 

J 3 7.  Comte  Palatin  du  Rhin  ,271.  303.  de  Bavière  , 
Comte  de  Hollande,  319.  Duc  de  Brunfwick,  368. 
IV  , dernier  Comte  de  Hollande  , 319. 

H 

^Habsbourg  , Château  bâti,  179.  Comté  conquis  par 
les  Suiflès,  618.  Comtes  prennent  le  nom  de  Landgra- 
ves d’Alface  , 273.  43  8.  invertis  de  l’Autriche,  468.. 
montent  fur  le  Trône  d’Allemagne,  43#.  492. 

Hainaut  eft  un  Fief  d’Allemagne,  172.  414.  conféré  à 
Jean  d’Avcfnes , 4I4. 

Hambourg,  Archevêché  réuni  à celui  de  Brcmen  , }o_ 
64.  Ville  , dépendoit  de  Holrtein,  32.  conquife  par  les 
Danois,  337.  origine  de  fa  Ebcrté,  378.  eft  une  des 
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trois  Républiques  Hanféatiques  444. 

Hanféatique,  ( Ligue)  Ton  origine  > 39*.  fon  état,443. 444. 

Harnefcar,  peine*,  67.  116.  3 z f . abolie,  361. 

Hartwic,  Chancelier,  113.  autre,  333. 

Hatburge  , femme  de  Henri  1 , 113. 

Hatton  I , Archevêque  de  Mayence  , 97.  Régent  d’Alle- 
magne, 94.  Vicaire  en  Italie,  110.  II,  Archevêque 
de  Mayence,  129.  / 

Havelberg  , Evêc'hé  fonde,  133. 

Haufl'gcnolTen , vqyq  Patrices,  188. 

Haût-Palatinat , vqyq  Palatinat,  34 S. 

Hedwige,  héritière  du  Royaume  de  Pologne,  femme  de 
Jagellon  , 3 87.  héritière  de  Holftein,  236. 

Hegau,  canton  de  Ncblefle  , en  Souabe,  446. 

Henncberg  , ( Maifon  de  ) fon  origine  , 87.  créée  Prin- 
ciere,  312.  — Comté  de,  entre  dans  la  Maifon  de 
I - Saxe,  3 il. 

Henri , Empereur  I , fa  vie  , x 14.  II , fa  vie  , 168.  Iir, 
élu  , 202.  fa  vie,  2x0.  IV  , élu  , 218.  fa  vie,  221.  V , 
. élu,  247.  f*  vie,  254.  VI,  élu,  333.  fa  vie,  344. 

• VII,  fa  vie  , 306.  ( VI  ) Roi  des  Romains  , fils  de 

, Conrad  III,  301.  élu  & meurt,  309.  (VII)  Roi  des 

Romains,  fils  de  Frédéric  II, 371- élu,  374.  V icaire , 37  <T. 
dépofé,  386.  Rafpon  , Anti-Céfar  , 394.  meurt,  393. 
Roi  de  Jérufalem  , 371.  I , Archevêque  de  Mayence  , 


303 . dépofé  , 3 1 9.  Il , Archevêque  Electeur  de  Mayen- 
ce , 439.  III,  Eleûeur  de  Mayence  , y z 3 . I , Arche- 
vêque de  Cologne,  37  3.  II > Archevêquç-Eleéteur  de 
Cologne,  493.  III,  Ele&eur  de  Cologne,  309.-11, 
Electeur  de  Trêves  ,439.  Archi-Chancelier  ,127.  autre , 
271.  I , Duc  de  Bavière  , 1 1 3,  127.  1 3 3.  U,  Duc  de 
Bavière,  127.  deux  fois  dépofé  iç  rétabli,  130.  131. 
brigue  l’Empire  , 1 j(>.  III , Duc  de  Bavière  , x 3 9*  élu 
Empereur  ( Henri  II  } , 168.  IV  , de  Luxembourg  , 
Duc  de  Bavière,  1 7°.  171.  199*  V,  Duc  de  Bavière 
X92.  213,  VI,  Duc  de  Bavière , 213.  élu  Empereur 


1 * 
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(Henri  IV),  218.  VII,  Welf-le-Noir , Duc  de  Ba- 
vière, 237.  VIII , le  Superbe  , Duc  de  Bavière,  237. 
te  de  Saxe ,237. 277.  Duc  de  Tofcane  , 277.  époufe  l’hé- 
riticre  de  Brunfwick  , 269.  270.  brigue  l’Empire  , 300. 
mis  au  Ban,  & perd  fes  Duchés  , 302.  IX,  d’Autri- 
che, Duc  de  Bavière.  303.  3 1 9.  y renonce , 3 24.  X, 
le  Lion,  Welf,  Duc  deSaxe  te  de  Bavière , 319.  mis 
au  Ban  te  perd  fes  Duchés,  336.  XI,  Duc  de  Bafl'e- 
Baviere  , propofé  pour  Empereur,  340.  I , Due  de 
Franconie,  1 31.  I , Comte  Palatin,  21 3.  227.  Vicaire 
de  l’Empire  , 244.  II,  Comte  Palatin  , 347.  333.  363. 
dépofé  , 37 37  3.  375*  I , Duc  de  Lorraine,  129.  II , 
Duc  de  Lorraine,  227.  246.  dépofé,  234.  236.  237. 
I,  Duc  de  Saxe,  108.  109.  élu  Roi  d’Allemagne, 
1 14.  II , le  Superbe  Welf,  Duc  de  Saxe  te  de  Bavière  , 
2 37.  277.  303.  mis  au  Ban  ,&  perd  fes  Duchés , 302. 
III,  le  Lion,  Duc  de  Saxe  te  de  Bavière , 303. 405. 
309.  mis  au  Ban,  te  perd  fes  Duchés,  3*6.  de  Ca- 
rinthie  , Roi  de  Bohême  par  fa  femme , 493.  301.  303. 
dépofé,  303.  3x0.  318.  3 20.  fa  fucccltion , 340.  Mar- 
grave d’Autriche,  créé  Duc,  324.  Duc  d’Autriche, 
493.  pris,  328.  Rafpon,  Landgrave  de  Thuringe  , élu 
Anti-Céfar,  394.  fa  Maifon  s’éteint  avec  lui , 393.  l’il- 
luflre  Margrave  de  Mifnic  , hérite  la  Thuringe,  393. 
de  Brabant,  devient  le  premier  Landgrave  de  Hetfe  , 
396.  Walpot  de  BalTcnheim  , premier  Grand-Maître 
Teutonique,  340.  Chanceliers  de  ce  nom,  303.  319* 
373.  41  î.  45!L  Ji3. 

Héréditédes  Fiefs,  fon  origine  , 34.  s’établit  fous  les  Em- 
pereurs Saxons,  146.  183.  184,  194.  devient  géné- 
rale fous  les  Franconiens  , 2 3 3 . 236.  273.  & lesSoua- 
bes,  3 30.  — de  la  Charge  de  PrclîdentdcRothwcil,  513. 

Héribert , Chancelier  , 139.  171. 

Kéiigcr,  Archevêque  de  Mayence,  116.  117. 

Héritage  de  la  Comtcilé  Mathilde  légué  au  Pape,  241. 
263.  les  Empereurs  le  réclament,  :f>3.  te  en  demem- 
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brent  les  Fiefs,  276.  32.0.  344.  les  allodiaux  reftent 
au  Pape,  276.  333.  36 4.  370.  376.  460.  les  Empe- 
reurs y renoncent  , ibid.  4 66. 

Herman  de  Luxembourg,  Anti-Céfar,  242.  I,  Archevê- 
que de  Cologne  , 199.  213.  223.  Billung , Duc  de 
Saxe,  127.  I,  Duc  de  Souabe , 1x7.  127.  — II,  Duc 
de  Souabe,  171.  III,  Duc  de  Souabe,  171.  IV  , Duc 
de  Souabe,  199.  II,  Comte  Palatin,  213.  dépofé  , 
321.  de  Zxhringen , premier  Margrave  de  Bade  ,23*. 
de  Saltza  , Grand  - Maître  Teutonique , s’établit  en 
Prude,  j S 2.  Chancelier,  223.  autre,  363.  309.  de 
Lichtenberg,  Chancelier,  323. 

Hefl'e , ( Maifon  de)  fon  origine,  x 30.  2 3 <3.  39*3.  prend 
le  titre  de  Landgrave  , 482.  — fon  pa&c  de  confrater- 
nité & de  fucceflîon  avec  la  Saxe,  373.  cft  fuzeraine 
du  Comté  de  Waldeck,  398.  — pays  de  , ancienne 
dépendance  de  la  Thuringe  , 273.  en  eft  démembrée  » 
290.  devient  une  Principauté  de  l’Empire,  482. 

• Hcydersheim  , Grand-Prieuré  d’Allemagne  , 2 67. 

Hidulphe  , Archevêque  de  Cologne,  223. 

Hildebald,  Chancelier,  131.  139. 

Hildebert  ,■  Archevêque  de  Mayence  vi  17.  127. 

Hildegarde,  femme  de  Charlemagne  , 29,  fonde  Kemp- 
ten , 44.  femme  de  Carloman , Roi  d’Italie,  73. 

Hildcsheim , Evêché,  Fulde  lui  difputele  pas  230. 

Hilduin  , Vice-Chancelier,  117. 

Hohenlohe,  (Georges  de)  Chancelier,  6 13. 

Hoheuneck,  ( Rodoife  de)  Vicaire  de  l’Empire  en  Tof- 
cane  , 466. 

Hoheriioilcren , ( Maifon  ) obtient  le  Burgraviat  de  Nu- 
remberg, héréditairement,  4,8.  460.  & l’Eleéirorat 
de  Brandebourg,  6 13.  619. 

Hollande , Corme , entre  dans  la  Maifon  d’Avefnes  & de 
Hainàulc,  413.  496.  dans  celle  de  Bavière  , 319.  3fo* 
dans  celle  de  Bourgogne  , 321. 

Holidein  , Comté , 202.  ancien  Fief  de  Saxe , 2 36.  rendu 
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immédiate  , 3 36.  conquis  par  les  Danois , 3 37.  rede- 
vient libre,  377.  entre  dans  la  Maifon  dé  Schaum- 
bourg,  2 f 6.  dans  celles  d’Oldenbourg  & Delrnen.- 
horft  , 236.  Maifon,  l’ancienne,  ioz.  236. 

Hongrie,  comment  Fief  d’Allemagne,  211.  216.  elle 
s’en  détache  , 2 fi . en  redevient  Fief  & tributaire  pour 
peu  de  tems,  309.  388.  entre  , à l’cxtinébion  de  l’an' 
cienne  Maifon  Royale  , dans  celle  de  Luxembourg,  387. 

Honoré  II,  Pape,  rejetté  par  Rome,  230.  III,  facre 
Frédéric  II  , 3 76. 

Hugbcrt,  Chancelier,  127. 

Hugues,  Roi  d’Italie,  fa  famille,  63.  99.  Rcgent  d’Ar- 
les, 99.  Roi  d’Italie,  12  1.  — Archevêque  de  Cologne, 
217.  303.  — Archi-Chancelier,  29.  Chancelier  , 1 ; 1. 

Humbert,  Chancelier,  .223. 

Hundsruck , canton  de  Noblefl'e  du  Rhin,  446. 

Huns,  battus  par  Charlemagne , 54.  fecourent  Arnoul 
de  Bavière,  89.  ravagent  l’Allemagne,  96.  110.  119. 
en  tirent  du  tribut,  99.  défaits,  123. 

Hudites,  leur  origine,  62  3.  leurs  fucccs,  C 13.  62.6. 

I 

J agellon  époufe  l'héritiere  du  Royaume  de  Pologne,  3 S 7, 

Jacqueline  de  Hollande  ccde  fon  héritage  au  Duc  de  Bour- 
gogne ,321.  v 

Jacques  de  Molay  , dernier  Grand-Maître  des  Tem- 
pliers, 267. 

Jean,  Pape  VIII , partifan  de  Charles  II,  68.  veut  dif- 
pofer  de  l’Empire,  7 6,  IX  , reçoit  des  Ambafladeurs 
d’obédience  , 94.  XII , favorife  Otton  I , 140.  dépofé  , 
140.  141.  XIIL,  cbaflë  &c  rétabli,  143.  XV,  parti- 
fan  d’Otton  III,  162.  canonife  par  Bulle,  I66.XVI, 
Anti-Pape,  162.  XVII,  donne  l’immédiatcté  à Bam- 
berg, 174.  XX,  facre  Conrad  II  , 201.  XXII,  per- 
fécutc  Louis  V , 3 5 a.  s’arroge  la  fuzerainetc  fur  k’Em- 
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pire,  332.  fjt.  XXTII  convoque  le  Concile  de  CoaG 
tance,  614.  616.  eft  dépofé,  617.  — Rois  — Zimif- 
ce's , Empereur  d'Orient , 143.  Roi  d’Angleterre,  3 17. 
Roi  de  Jérufalem,  371.  s’empare  du  Royaume  de  Naples, 
3 8 1.  en  eft  châtie  , ibid.  — I , Ele&eur  de  Mayence  , 

3 37.  Il , Ele&eur  de  Mayence , 383.  601.  613.  dépofc 
Wenceflas,  393.  veut  dépofer  Robert,  60  3, —Eleéîeur 
de  Cologne,  337.—  I j Ele&eur  de  Trcves , 373.— de 
Luxembourg,  307.  époufel’héritiere  de  Bohême,  301» 
307.  jro.  devient  Roi  de  Bohême , 310.  320.  323. 
acquiert  la  Silélîe  & fes  dépendances,  341.  tué,  349». 
— I,  Elefteur  de  Brandebourg,  373.  409.  413.  II, 
Electeur  de  Brandebourg,  421.  439.  III,  Ele&eur  de 
Brandebourg , 49  3.  V , Eleûcur  de  Brandebourg  , 329. 

— d'Autriche,  Prince  de  Souabe,  437.  tue  Albert  I». 
304.  cloitré,  31 1.—  Galéace  Vifconti  premier  Duc  de 
Milan  ,691.-1,  Duc  de  Brabant , 3 07.  II  >.  Duc  de  Bra- 
bant, obtient  la  Bulle  de  Juftice  , 360.  — I , d'Avefnes  , 
Comte  de  Hainaut,  légitimé,  39J.  414*  II,  d’Avef- 
nés , Comte  de  Hainaut , hérite  la  Hollande  , 41 3. 497» 

— Comte  Palatin,  399.  — I,  Margrave  de  Moravie, 
fon  divorce,  347.  II,  Margrave  de  Moravie,  & Duc 
de  Luxembourg  , 333.  Evêque  de  Strasbourg,  achète, 
le  Landgraviat  de  Balle- Alface  , 369.  Duc  de  Gœrîitz  , 
Chancelier,  383.  Chancelier,  3 37.  autre  , 600.  autre  , 
61  if—  Amadis,  premier  Comte  Pqlatin  de  Latran  , 
J7t.  — Semeca  , Jurifconfulte,  appelle  à un  Concile, 
421.  Ziska,  Général  des  Huflites,  625.  fes  fucccs  , 
C16.  fa  mort,  629.  —Ordre  des  Chevaliers Hofpita- 
liersde  Saint  Jean  de  Jérufalem  , fondé,  2 66.  enrichi 
par  la  deftrudion  des  Templiers,  267.  3 1 3.  le  Grand- 
Prieur  d' Allemagne  fait  Prince  , 267.  Bailliage  de 
Sonnebourg , 267.  388. 

Jeanne,  Papeilê , Auteur  de  cette  fable,  461.  —femme 
de  l’Empereur  Wenceflas,  383.  dctniete  Duchefle  de 
Bribant , 603. 
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Jcrufalcm,  ( armes  de)  dans  l’ccutlbn  de  Naples  & de 
Lorraine,  38°- 

Imagina  , femme  d’Adolfe  , 481. 

Irrimédiareté  des  Etats  ne  peut  pas  leur  être  ôtée,  372, 

Immunité  des  Ecclcliaftiques , 377. 

Impératrices  facrces  à Rome  ,101.  21 4.. en  Allemagne, 
123.  169.  270.  3 3 3-  49  3.  3 07.  308.  foumifes  autre- 
fois pour  leur  perfonne  aux  Dictes,  31.  81.  92,  317. 
leur  Archi- Chancelier,  16.  209.  G rand- Aumônier  , 

8.  141.  Grand  Maréchal,  44. 

Impôts,  les  Vafl'aux  du  Clergé  en  font  exempts,  187* 
les  biens  Eccléiiaftiqucs  les  payent,  428. 

Indulgences,  leurs  abus  commencent , 623. 

Infanterie  Allemande,  compofce  de  Serfs  au  quatorziè- 
me liécle  , 3o£ 

Innocent  II , Pape , foutenu  par  Lothaire  II,  274.  lui 
cède  les  fiefs  de  Mathilde  , 273.  donne  aux  Génois  la 
Corfe,  273.  III,  Pape,oppofé  à Philippe,  332.  cou- 
ronne OttonlV,  364.  favorite  Frédéric  il , 3 66.  370. 

IV,  contraire  à Frédéric  II,  3 9 2.,  le  dépofe,  3 9 3.  prend 
& perd  Naples  ,414.  416.  VII  , Pape  de  Rome  ,6 03. 

Interrègne,  fon  hiftoire,  429. 

Intronifation  d’Aix-la-Chapelle,  198. 

Inveftiture  des  Rois  vaflàux  avec  le  Sceptre , 341.  ou 
l’épée,  292.  318.  des  Eleéteurs,  463.  des  Princes  , 
Eccléfiaftiques  avec  la  crolie  «5c  l’anneau,  24-9.  en 
ufage  fous  les  Carlovingiens , 61.  Saxons  <5c  Franco- 
niens, 249.  23t.  défendues  par  le  Pape  <5c  les  Con- 
ciles, 233*  231.  234.  2.61,  l’Empereur  y renonce  , 

2 04.  pourquoi  condamnée,  291.  — avec  le  Sceptre 
commence  , 264.  291.  avec  l’Etendard,  291.  3 3 8. avec 
l’Epée  Impériale,  291.  — des  Princes  fcculiers  avec 
l’Etendard  fous  les  Empereurs  Saxons,  170.  Franco-  * 
niens,  273.  29 1 . Souabes , 3 1 8.  3 2 3.  avec  l’Epée  Im- 
périale , 291.  — des  Comtes  anciennement  avec  l’E- 
tendard , 184.  — folcmnelles  avec  plulicurs  Etendards , 

• 
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170.  273,  318.  513.  338.  fimultanées  Conflues  fous 
Henri  V > 291.  en  ufage  dans  les  expeûatives  fous 
Louis  V , 3 2 8. en  deviennent  une  condition  cflentiellc, 
6 29.  reprifes  par  des  Ambaflâdeurs  fous  Adolfe,4S9. 
deviennent  un,aéte  nccedaire  fous  peine  de  perdre  les 
fiefs,  341.  342. 

Jolie  de  Moravie  , Vicaire  en  Italie  , 3 86.  élu  Empereur  , 
612.  meurt,  ibid.  —Chancelier,  613. 

Irène  , femme  de  Philippe  ,333. 

Ifabelle,  femme  de  Frédéric  II  , 371.  femme  de  Ri- 
chard, 4 19. 

iftric  , conquife  par  les  Vénitiens , 604. 

Italie,  conquife  par  Charlemagne,  30.  cédée  parles 
Grecs,  41.  difputéc  entre  la  famille  Carlovingienne , 
68.70.  71.  fe  fouftrair  à leur  domination , 82.  fe  donne 
au  Roi  Gui,  82.  conquife  par  Arnoul , 89.  fe  donne 
à Louis,  Roi  d’Arles  , 9 3.  conquife  par  Bérenger  I , 
92.  98.  par  Hugue , d'Arles,  121.  paflé  au  Roi  Lo- 
thaire  ,133.  troublée  par  Bérenger  II , 1 3 3.  136.  con- 
quife  par  Otton  I,  138.  incorporée  à l’Allemagne, 
14 1.  162.  négligée  par  Conrad  III,  307.  troublée, par 
des  révoltes,  322.  334.  334.  pacifiée  à Conftance  par 
Trcdéric  II,  338.  troublée  de  nouveau  par  les  Welfs 
& les  Gibellins  fous  Frédéric  II , 379.  fous  Henri  VII, 
312.  qui  leur  L ie  vainement  la  guerre  3 y 1 f . Louis  V 
fonmet  le  parti  Welf,  ffi.  Charles  IV  y ruine  l’au- 
torité Impériale,  36 2.  563.  373.  Wencellas  achevé 
de  l'y  détruire,  392.  604.  eft  gouvernée  par  des  Vi- 
caires des  Empereurs  Allemands,  476.  364.  387.  qui 
font  rendus  héréditaires , 317.  333.  363.  392.  eft  le 
Rcgnum  proprium  des  Empereurs  d’Allemagne,  193. 
284.  & leur  Domaine  principal,  193.  -84.322.  32S. 
476.  il  eft  ébréché  par  les  Empereurs  Habfbourgeois , 
476.  & détruit  par  les  Luxembourgeois,  317.  fur-touc 
Charles  IV,  362.  373.  392-.  fon  Archi  - Chancelier  , 

171,  — fe  fert du  droit  Romain,  283.  328.  l’Empereur 
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promet  de  n’y  point  Aller,  363.  Vaflaux-  d’ , leur 
Etat,  39 6.  : 

Judith,  femme  de  Louis  I,  47.  cloitrée  &c  délivrée, 
ji.  Sophie  , fille  de  Henri  III,  Duchefle  de  Pologne  , 
zii.  — Landgrave  de  Thuringe  , 301. 

Juge  de  la  Cour  établi  par  Frédéric  II,  386.  confirmé 
par  les  Empereurs  fuivans,  471.  ne  juge  pas  les  Prin- 
ces, 3 8 6.  471. 

Juifs  protégés  par  Louis  I , 34  perfécutés , 146.  309.  360. 
font  ferfs  du  Domaine  Impérial  fous  les  Saxons  193. 
Franconiens,  24*.  391.  Souabes,  309.  400.  410.  paf- 
fent  dans  les  Domaines  des  Princes,  141.  des  Com* 
tes  ,481.  ** 

Juliers,  Marquifat  érigé  en  Duché  , y 68.  Duc  de,  font 
Avoués  d’Aix-la-Chapelle , y y 8. 

Jura,  Mont  , limite  du  Royaume  de  Bourgogne,  8<T. 

Juftice  , fa  forme  fous  les  Empereurs  Saxons,  190.  193. 
Franconiens,  183.  293.  Souabes,  302.313.  3“.  3 a 3 . 
328.432.  Habsbourgeois , 471.  y 17.  Luxembourgeois, 
j 60.  y 61.  droit* de,  communiqué  aux  Etats,  2S3. 
374.  leur  eft  entièrement  cédé,  384.  y 61.  609.  fans 
que  les  Empereurs  y puill’ent  plus  concourir,  y6i.— 
appartient  aux  Empereurs  dans  les  Villes  des  Diètes , 
368.  374.  féculiere  5c  fpirituelle  féparées,  y 2 7.  de 
Brabant,  y 60.  — Véhmicue  , voyq  Véhmique. 

K 

K.ASTBNVOGT  voyq  Avoués. 

K-empten , Abbaye  fondée,  4 y.  érigée  en  Principauté 
de  l’Empire , 1 y y.  — obtient  la  charge  d’Archi-Chan- 
celier  des  Impératrices  ,43. 

Kochergau,  canton  de  la  Noblefl'e  du  Rhin,  446. 

L 

Ladislas  III,  premier  Roi  de  Bohême  , 328.  V,  Roi 
de  Pologne,  Grand-Duc  de  Lithuanie,  387. 
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Lambert,  Empereur  d’Iralie  , 89.  Chancelier,  jj7.au* 
tre,  J 8 j. 

Lance  facrée  du  Tréfor  de  l’Empire  , 11 1.  1 12.  eft  portée 
à la  tête  des  armées,  16 j.  144.  fignc  de  fouverai- 
neté,  13  j.  1 66. 

Landgraviat , quoi , 27  J. 

Land-Recht  , loi*  provinciales , droit  d’en  faire , féfer- 
vat  des  Princes,  jii. 

Langue  Allemande  , cultivée  par  les  Empereurs  Carlo- 
vingiens,  43.  J 4.  employée  dans  les  aétes  publics  fous 
les  Souabes,  } 69.  3 8 j . fon  ufage  augmente  fous  les 
Hablbourgeois , 471.  ordonné  par  Sigifmond  , 62.  j. 

Lauenbourg  , ( Ducs  de  ) prétendent  à l'Electorat  de 
Saxe , 62  S. 

Latran,(  Comtes  Palatins  de  ) quoi,  J71. 

Lauréats , Poètes , j j 3. 

Légat  àlattre  au  neuvième  fiecle  , 71.  — né  en  Allema- 
gne , l’Archevêque  de  Saltzbourg,  itf.  141.  celui  de 
Hambourg,  49.  en  Sicile  , 243» 

Légitimation  des  bâtards  par  diplômé , avec  fucceflion  aux 
fiefs,  393.400.  414.  609.  avec  fucceflion  aux  allo- 
diaux, 4* o.  par  mariages,  fes  folemnités , 484. 

Léon  III , Pape  , obéit  aux  Empereurs,  3 6.  4 6.  IV  , dé- 
fend &c  fortifie  Rome,  39.  VIII,  fon  éleûion  & fes 
decrets,  140.  141.  IX,  acquiert  la  fuzeraineté  de  Na- 
ples , 218.—  Roi  d’Arménie , vaflal  d’Allemagne , a 1 7. 

Léopold  , Archevêque  de  Mayence  ; 21 3.  — I , Duc  de  Ba- 
vière , 97.  98. II,  Duc  de  Bavière,  303.  304.  I,  Duc 
d’Autriche  , 49  3.battuàMorgarten,  J2 6.  II,Ducd’Au- 
triche  , tué  à Scmpach  , j 26. 

Lettres  d’aveu  des  Ele&eurs  requifes  fous  Rodolfe  1 , 477. 

Leythc  , rivière,  limite  de  l’Allemagne  fous  les  Saxons  , 
192.  Franconiens,  297.  Souabes,  403. 

Liberté  de  l’Eglife  Germanique,  17.  fa  décadence  , 
103.  10  4. 

Libres,  (hommes  ) en  Allemagne  , 293.  Villes  , en 

Allemagne , 
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Allemagnê , leur  origine  , 442.  leur  différence  des 
Villes  Impériales  , 442.  3* 8.  589. 

Liège  , Evcché  fondé  > 8.  acquiert  le  Duché  de  Bouil- 
lon , 146. 

Ligues,  Hanféatique,  443.  du  Rhin,  416.  des  Suifles , 
303.  de  Souabe  , 377.  des  Nobles  ou  Ganerbinats , 
446.  des  Villes  d’Allemagne  , 38  6.  calice,  390.  des 
Princes  contre  les  Villes,  388. 

Limite  de  la  Germanie,  1.  de  l’Allemagne  fous  les  Car- 
lovingiens , 34.  40.  38,  Saxons,  113.  192.  Franco- 
niens, 204.  297.  Souabes , 403.  Luxembourgeois,  64.6. 
de  l'Empire  de  Charlemagne , 42.  du  Royaume  de 
Lorraine,  fï.*6.  de  la  Bourgogne  Transjurane,  8 *. 

Limpourg , ( Comtes  ) Echanfons  héréditaires  d’Allema- 
gne , 363. 

Lithuanie  jointe  à la  Pologne  , 387. 

Livonie,  Domaine  des  Portes-glaives , 339» 

Loix  générales , droit  de  les  faire  appartient  aux  Diètes  , 
192.  297.  371.  374-  386.  4 96.  343-  349*  3*4. 
Provinciales,  font  faites  par  les  Etats  d’Allemagne  , 
472.  3 11.  doivent  être  fuivies  dans  les  Procès  crimi- 
nels, 128.  130.  337.  & en  toutes  autres  caufes,  244. 
19  3."  313.  317.  3*2.  3*8.  383.  4°**  471.  font  la 
fcafe  de  toute  la  Jurifprudence  d’Allemagne , 293.  3 1 j. 
317.  383.  402.  471.  ne  peuvent  pas  être  violées  par 
les  Empereurs,  183.—  des  Bavarois,  12.  183.  191, 
293.  362.  des  Franconiens,  12.  207.  208.de  Magde- 
bourg,  109.  mifes  en  Code  fous  le  nom  de  Weich- 
bild,  409.  introduites  en  Pologne  ,288.  Palatine,  293. 
Salique , 12.  de  Saxe,  191.  *93.  compilées  & mifes 
en  Code  , 374.  408.  des  Souabes,  12.  19 1.  208.  3 37. 
compilées  & mifes  en  Code  , 374.  408.  — fondamen- 
tales , fur  l’expédition  de  Rome , 8 2.  207.  208,  le  Con- 
cordat de  Henri  V , 263.  de  Frédéric  II , fur  la  fou- 
veraineté  des  Etats,  482,  de  Rodolfe  l,  fur  la  paix; 
Tomt  J.  Y y 
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& la  jafticc  >471.  de  Louis  V , fur  l’indépendance  de 
de  l’Empire,  343.  la  Bulle  d'Or  , 364. 

Lombards,  s’établiiïcnt  en  Italie,  10.  fournis  par  Char- 
lemagne , 30. 

Lorch  , Evèchc  détruit  , 1 6, 

Lorraine,  Royaume,  fon  origine,  6x.  divifion,  6f.  GG, 
cédé  à l’Allemagne  , 72.  90.  94.  retourne  à la  France, 
108.  1 1 8.  retourne  à l’Allemagne  , 1 1 9.  tu.  1 j 2.  eft 
divifc  en  deux  Duchés  129.  137.  a un  Archiduc,  129. 
Bade,  Duché  fondé,  ï 37*  réuni  à la  Haute , 199.  203. 
féparé  de  nouveau , 212.  213.  entre  dans  la  Maifon  de 
Louvain  , 1 f 6.  Haute , Duché , ou  Mofellane , 8 7.  fon- 
dé , 129.  137,  entre  dans  la  Maifon  d’Alface,  21  G. 
— Maifon  Ducale,  fa  Généalogie,  216.  porte  les  ar- 
mes de  Jérufalem,  381. 

Lothaire  I,  Empereur,  fa  vie,  36,  II,  Empereur,  fa 
vie  , 268.  Roi  Empereur  & Roi  d’Italie,  133.  136. 

_ Roi  de  France  , 1 30.  Roi  de  Lorraine  , 17.  61,  fa  mort» 
63.  fes  enfants,  J7.  6f.  Duc  de  Saxe,  236.  237. 
prefcrit,  2J7.  élu  Empereur  Lothaire  II,  168. 

Louis , Empereur  Roi  d’Allemagne  , fa-  vie  , 46.  II , fa 
vie,  61.  III, fa  vie,  72.  IV,  fa  vie,  94.  V,  fa  vie» 
31 8.  Rois  II,  Roi-d’Allemagne  > 19.  fa  mort,  70.  — 
Roi  d’Arles,  81.  élu  Roi  d’Italie  ôc  Empereur  , 91. 
94.  aveuglé,  98.  II , Roi  de  France  , 69.  non  Empe- 
reur , 7 s.  IV  , Roi  de  France,  134.  V , Roi  de  France  , 
dernier  Carlovingien , 161.  IX,  Roi  de  France,  allié 
de  Frédétie  II,  390.  3 91.  le  Grand,  Roi  de  Hon- 
grie & de  Bohême  » fa  fucceffion , 187.  — Ele&eur  de 
Mayence,  337.  38  u I,  Duc  de  Bavière , 321.  347. 
3ff.  J63.  373.  acquiert  le  Pàlatinat , 372.  3 73- Ré- 
gent d’Allemagne,  976.  II , dit  leSévere,  Duc  de 
Bavière  & Comte  Palatin,  4O9.  413.  411.419. 4*3- 
Vicaite  de  l’Empire  , 447. 4*3.  partage  fes  Etats,  483. 
III,  Duc  de  Baviefe  , 48  3. 49  f.  élu  Empereur  Louis  V , 
318.  I,  Eleéieur  de  Brandebourg,  319.  323.^30. 
Comte  de  Tiroi , 319.  348.  II,  Ele&eur  de  Brandc- 
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bourg,  J il.  n7»  I , Comte  Palatin  , Duc  de  Bavière  , 
dit  le  Sévère,  409.  41;.  4ZI.  479.  48$.  Vicaire  de 
l’Empire,  447.  46  3.  partage  fes  Etats  483.  III  , Elec- 
teur Palatin,  399.  603.  Vicaire  Général  de  l’Empire, 
j 99.  IV  , Electeur  Palatin,  603.  — premier  Landgrave 
de  Thuringe,  275. 

Louvain ,(  Maifonde)  130.  236.  inveftie  du  Brabant , 236', 

Lubbert  d’Egmond  , Chancelier,  413. 

Lubeck,  Evêché  fondé,  133.  fes  Statuts  en  faveur  des 
Ducs  de  Holitein  133.  — Ville,  devient  Impériale, 

3 3 <5.  la  première  des  Hanféatiques , 444. 

Luce  II,  Pape,  perfécuté  par  les  Romains,  307.  III, 
Pape,  fes  différends  avec  Frédéric  I,  339. 

Ludger , Chancelier,  127. 

Ludolfe-  le-Grand  , Duc  de  Saxe , 6z.  — Duc  de  Souabe , 
123.  129.  136.  Roi  des  Romains,  137.  dépofé , 137. 
tué,  137.  de  Brunfwick,  179.  Chancelier , 123. 

Lunebourg  , Domaine  de  la  Maifon  Biliung  > paBe  dans 
la  Maifon  des  Welfs,  236. 

Luface  , conquife  fur  les  Slaves , 1 2 1 érigée  en  Margra- 
viat, 121.  cédée  à la  Bohême,  238.  329.  & incor- 
porée, 371.  Balle  , ufurpée  par  les  Margraves  de  Bran* 
debourg,  487,  cédée  à la  Bohême,  329. 

Luitgarde  , femme  de  Charlemagne,  29.  femme  de 
Louis  III , 76 . 

Lunrinde,  mer»  de  l’Empereur  Arnoul , 73., 

Luxembourg,  Duché,  pâlie  dans  la  Maifon  de  Bourgo- 
gne, 449.  Maifon  de,  acquiert  la  Bohême,  310. 
monte  fur  le  Trône  d’Allemagne  , 487.  éteinte  , 3 j J. 

M 

IVIagdesouho  , Archevêché  fondé , 143.  prétend  à la 
Primatie  d'Allemagne,  143.  144.  eft  pendant  quelque 
temps  la  Métropole  de  Pologne,  144.  164.  affran- 
chi du  droit  d’ Auberge,  368.  Ville  , fes  loix  Munici- 
pales reçues  en  Pologne,  288.  Burgraviat , appartient 
aux  Electeurs  de  Saxe  , 629,  X y ij 
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Magnus  Billung  , Duc  de  Saxe  , zz3.  if7.  maintient  l’hé- 
rédité de  fon  Duché,  134.  ne  laille  que  des  filles  , 
1 56.  Roi  de  Danemarck,  vafl'al  d’Allemagne  , 176. 

Majeftc,  feel  de,  179.  crime  de  lèfe , commis  par  l’ap- 
pel en  Cour  de  Rome,  311.  en  niant  l’immédiatetc 
de  l’Empire  , 343,  commis  contre  les  Ele&eurs,  378. 
366.  Tes  peines,  )tz.  378.  408.  311. 

Mainatd  , Comte  de  Tirol,  créé  Duc  de  Carinthie,  464. 

Mainfroi,  fils  de  Frédéric  II,  371.  empoifonne  fon  pere 
& fon  frere  , 398.  410.  s’empare  du  Royaume  de  Na- 
ples , 41 6.  • 

Main-morte  , ( droit  de  ) appartient  aux  Empereurs  Saxons , 
1 9 z . Franconiens , z 8 3 . Souabes , 339.  364.  Otton  IV  , 
y renonce,  364.  fa  renonciation  pafle  en  loi , 370. 
3 7 4*  4°°* 

Majorité  des  Ele&eurs,  f66.  Lettres  de,  accordées  aux 
Etats  dès  le  treizième  fiécle , 368. 

Majorât , ( fucceffion  par  ) obfervée  quelquefois  dans  les 
Eledorats,  376.  384.  ■ 

Maires  du  Palais,  13. 

Maître-d’Hôtel , ( Grand  Office  de  l’Empire  , rempli 
par  le  Duc  de  Franconie,  iz6.  les  Ducs  de  Bavière, 
138.  attaché  au  Comte  Palatin,  339.  379.  par  des 
loi*  fondamentales  , 36  3.  — héréditaires , j 6 3.  — de 
Bamberg,  174.  des  Princes  d’Allemagne, z 08.—  Maî- 

| tre  monnoyeur  qui,  188.— de  la  Garde-Robe  Impé- 
riale, les  Margraves  de  Juliers,  34 6. 

Mansfcld,  ( Comte  de  ) donnent  le  droit  de  Cité,  477* 

Mantoue  , Margraviat  fondé,  134. 

Marcoul , Archevêque  de  Mayence,  303. 

Maréchal , ( Grand  ) Office  de  l’Empire , rempli  par  le 
Duc  de  Bavière,  iz6.  le  Duc  de  Saxe,  138.  attaché 
à ce  Duché  , 3 39.  par  loi  fondamentale  ,363.  donne 
le  Vicariat  d’Allemagne,  430.  363.  il  porte  l’épée 
Impériale  devant  l’Empereur,  Z9z.  — héréditaire  de 
l’Empire , Office  appartient  à la  Maifon  de  Calendin , 
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on  de  Pappenhcim , 339.363.  donne  la  grande  Prcvô- 

< té  de  la  Cour,  3 6a.  369.  — Grands,  des  Impératrices, 
44.  — de  Bamberg,  174. — du  Pape,  Grand- Pré- 
vôt, 41 6. 

Margraves  quoi,  21.  établis,  121.  titulaires,  18  y. 

Marguerite  , femme  de  Henri  ( VII  ) Roi  des  Romains  , 
371.  femme  de  Henri  VII,  y 07.  femme  de  Louis  V, 
319.  couronnée  en  Italie,  334.  d’Autriche , femme 
d’Ottocar  ,Roi  de  Bohême  , 393.  fille  de  Frédéric  II, 
tnere  de  la  Maifon  de  Saxe,  371.  Maultafch  , héritière 
duTirol,  3:9.  340.  féparée  de  fon  mari,  347. 

Mariage  des  Empereurs  porté  devant  les  Diètes  , 231. 
242.  262.317.  362.  — difpar  des  Princes  avec  de  lim- 
ples  demoifelles,  463.  — exclut  des  fiefs,  288.463. 
légitimation  par  , fa  folemnité,  484.  des  Princes  d’I- 
talie fournis  aux  Empereurs,  220.  des  Nobles  vaflau.x 
fournis  à leurs  Seigneurs,  330.  des  filles  Bourgeoifes 
par  autorité  Impériale,  402.  428. 

Marie  de  Brabant,  femme  d’Otton  IV , 363.  a un  fcel 
particulier,  3 69.  femme  deSigiftnond,  387.  61 1.  héri- 
tière de  Hongrie,  387.611. 

Martin  V , Pape  , élu  par  le  Concile  de  Confiance  ,622. 
fe  mêle  des  affaires  de  l’Empire  ,630. 

Mafovie,  Duché  établi,  203.  fief  d'Allemagne  & tribu- 
taire des  Empereurs,  192.  203.  327.  370.  382.  le- 
devient  par  cellton  des  Empereurs  du  Royaume  de 
Bohême , 328.  efl  incorporé  à la  Bohême  , 3 64.  alié- 
née, 32;. 

Matthieu. , Chancelier,  601. 

Mathilde  , femme  de  Henri  I ,.  1 1 3.  femme  de  Henri  V , 
2 y 3.  femme  de  l’Anti-Ccfar  Rodolfe  ,211.  fille  d’Ot- 
ton  II,  Régente  d’Allemagne,  149.  163.  Comtcflede 
Tofcaae,  donne  fes  biens  au  Saint-Siège  , 241.  263. 
époufe  le  Duc  Welf,  244.fi  mort,  263. — merede 
l’Empereur  Louis  V,  319. 

Matthias  , ELeûeur  de  Mayence  , 323.  33  2* 
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Maximîn  , ( Saint)  Abbaye  fondée  , 8.  incorporée  à Trê- 
ves , 8.  30  y.  exempte  d’aller  aux  Diètes,  19a. —Abbé, 
Grand-Aumonier  des  Impératrices , 8.  14I. 

Mayence,  Archevêché  fondé,  y.  devient  Métropole , 17. 
s’étendoit  autrefois  fur  la  Bohême  , iyo.  487.  yia. 
qui  en  eft  fouftraitc , y yo.  — Archevêques , leurs  droits 
Primatiaux  , a 86.  on  y veut  mêler  le  facrc  des  Em- 
pereurs , ai 8.  — facrcnt  les  Empereurs,  Z+.  iz6.  168. 
198.  a48.  ont  le  droit  des  premières  Prières  , 476. 
ils  font  Archi  - Chanceliers  perpétuels  d’Allemagne  , 
ia6.  143.  146.  19a.  ay7.  en  prennent  le  titre,  343. 
ce  droit  leur  eft  confirmé  par  des  loix  fondamenta- 
les , y 6 y.  convoquent  des  Dictes  générales,  î.86.  con- 
voquent les  Diètes  d’Eleftion  des  Empereurs,  *6  8. 
3ya.  366.  488.  49a.  y94.  préfident  à celles  du  Col- 
lège Eleftoral , y 94.  font  les  premiers  Miniftres  de 
l’Empire  fous  les  Saxons , ia6.  1 y 8.  Franconiens,  198. 
ai9.  a68.  a86.  Souabes,  3t7.  343.  Hablbourgeois , 
496.  Luxembourgeois  , 394,  inveftis  avec  cinquante 
Etendards,  a9t.  leurs  prétentions  fur  la  Thuringc, 

1 3 8.  ils  acquièrent  l’Eicbsfeld  , 3 36.  — Ville  , ancienne 
Métropole  de  la  Germanie , 4.  & du  Royaume  d’Al- 
lemagne, y 9*  ancienne  Ville  libre  & Impériale,  y68. 
lieu  d’ad'emblée  de  la  Ligue  Rhénane,  416. 

Mecklenbourg  , Duché,  dépendance  de  l’ancien  Royaume 
des  Vénedes,  a74.  fouftrait  au  Duché  de  Saxe  , 3 3 7* 
conquis  par  les  Danois  , 3 37.  fecoue  leur  joug  & rede- 
vient Etat  de  l’Empire  , 377.  érigé  en  Duché  , y 60.  les 
Eledïcurs  de  Brandebourg  y ont  une  expeâatjve , 619. 
Evêché  de  , fondé  , 1 3 f . fécularifé  ,133. 

Meinwerc  , Evêque  de  Paderborn , Chancelier  ,139.  1 99 « 

Meifl'en  , Evêché  fondé , 144. 

Meran,  Maifon  , acquiert  la  Franche-Comté  , 317. 

Merfebourg,  Evêché  fondé,  144. 

Metz,  Ville,  rélîdence  de  Louis  I,  33. 

Mcufe , limite  de  l’Allemagne  fous  les  Saxons , 1 $z  Fr-an- 
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coniens,  297.  Souabes,  405.  Luxembourgeois,  646. 

Milan  , Duché,  fon  premier  établiJlêment  , 70.  les  G2- 
léaçes  en  font  créés  Vifconti,  313.  y 6 3-  & puis  Ducs, 
392.  6c  fe  foutiennent  contre  les  Empereurs,  603.  les 
Terres  de  Parme  , de  Plaifance  & Gênes  en  dépen- 
doient,  391.  — Ville , révoltée  fous  Frédéric  I,  322. 
détruite,  329. rebâtie,  332,  révoltée  fous  Frédéric  IL, 
498.  l’on  y faerc  les  Rois  d’Italie,  68.  8 6.  20  j.  y 1 3.363. 

Milices  de  l’Empire  , voyq  Armée  , fous  les  Saxons  ,119. 
les  Souabes,  322.  334.  364.  304.  les  Luxembour- 
geois ,632. 

Minden , Evêché  fondé  , 32. 

Mines  d’or  & d’argent , réfervat  des  Empereurs  Saxons , 
193.  Franconiens^  284.  Souabes,  349.  les  Etats  s’en 
arrogent  les  deux  tiers,  349.  400.  & enfin  tout  le 
relie,  433.  cédées  aux  Etats,  433.  qui  les  maintien- 
nent contre  les  Empereurs,  300. 

Miniftériaux  quoi?  22.  font  Nobles,  22.  293.  & ferfs 
pour  leur  perfonne,  3 fo.  les  Princes  contra&ent  avec 
leurs  filles  des  mariages  difpars,  463.  leur  nombre 
augmente  pendant  l’Intcrregne,  432.  433.  leur  har- 
nefear  , 126. 

Mis,  des  Empereurs  Carloviqgiens , quoi?  21.  Jugent  à 
Rome,  30.  46.  30.  affilient  aux  Ele&ioas  Papales, 
39.  80.  89.  règlent  les  Finances,  226.0m  l’inlpec- 
tion  fur  les  fiefs,  44.  leur  penfion,  21. 

Mifnie,  Margraviat  fondé  , 121.  entre  dans  la  Maifon 
régnante  de  Saxe,  214.  272.  vo_yq  Maifon  de  Saxe  , 
613. — Margraves,  font  Grand-Veneurs  du  Saint-Em- 
pire ,36 1. 

Modcne,  Duché,  d’abord  Margraviat,  476.  Maifon  de, 
fon  origine  , 217.  invefti  de  Modcne,  476. 

Monnoie  , ( droit  de  ) réfervat  des  Empereurs  Saxons  > 
192.  Franconiens,  284.  Souabes  ,308.328.  368.  com- 
muniqué aux  Etats  par  privilège , 112.193.  282.298. 
3o8,368.1eurcftcédéabl'olumcnt , 374. 3 84.  400.47  r.. 

Y y iï 


Digitized  by  Google 


J 


704  TABLE 

loixfurlamonnoicdcRodolfeI,47ï.  — fourrées,  147. 

Monnoyeurs  Nobles  des  Villes,  188.  295.  leur  Nq- 
blefl'e,  293. 

Montagnes , ( les  ) Canton  de  la  NobldTe  immédiate  de 
Franconie  , 44 6, 

Monza  , Ville  de  facre  des  Rois  d’Italie,  30.  par  loi  & 
nfage  , 162.  201.  364. 

Moravie  cédée  à la  Bohême,  238. 

Mofellc , limite  de  l’ancienne  Germanie,  4.  de  la  Lor- 
raine , 66.  v 

Municipales , ( Villes  ) leur  marque , 3 2. 

Munfter,  Evêché  fondé,  40. 

Muer , riviere  , limite  de  l’Allemagne  , fous  les  Saxons , 
192.  Souabes  ,403, 

N 

ancien  domaine  des  Empereurs  Grecs,  41. 
conquis  par  les  Allemands  , 144.  143.  132.  fur-tout 
fous  Henri  II,  177.  une  Colonie  de  Normands  s’y 
établit,  178.  20J.  elle  s’empare  de  tout  le  Royaume  , 
217.  & le  reçoit  en  fief  du  Saint-Siège  ,217.  221?. 
fous  titre  de  Royaume  , 273.  il  pafic  dans  la  Maifon 
de  Souabe,  348.  le  Pape  s’en  empare  & en  eft  rechaflè;, 
414,  415.  révolutions  fous  Mainfroi , 41 6.  422.  entre 
dans  la  Maifon  d'Anjou,  42 6.  les  Papes  en  défendent 
les  Rois , 3 1 3.  ne  doit  jamais  être  poilédé  par  un  Em- 
pereur en  vertu  d’une  loi  de  Frédéric  II  & de  Char- 
les d’Anjou  , 376.  porte  les  armes  de  Jérufalem  ,381. 

Naflau , Maifon,  fa  Généalogie,  481.  elle  monte  fur  le 
Trône  d’Allemagne,  480.  — les  Comtes  des  branches 
de  Sarbruck  5c  de  W eilbpurg  font  créés  Princes  d’Em- 
pire,  373. 

Naufragés , effets  appartiennent  au  Domaine  , 284. 

Naumbourg  , Evêchc  fondé,  144. 

Neubourg  fur  le  Rhin,  Ville  Impériale  ccdce  à l’Autri- 
che , 337. 
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Nicolas  I,  Pape  ,64.  II,  acquiert  la  fuzeraineté  fur  Naples, 
226.  fes  decrets,  ibid.  III,  acquiert  les  allodiaux  de 
Mathilde,  46  3.  466.  467.  — Chancelier , 42 1.  autre  , 

3 37.  autre  , 601. 

NobletTc  , fesditférens  degrés  ou  boucliers  , 198.292.  29?. 
celle  des  Duchés  devient  médiat  ,438.  Haute  — con- 
courra l’éie&ion  des  Empereurs,  268.  300.  318.  3 34» 
aflifte  aux  Dictes,  293.  300.  334.  en  eft  peu-à-peu 
exclue  , fi<>.  Immédiate,  fon  origine,  3 37.  441»  fes 
différens  cantons,  446. fes  Ligues,  386.  ne  paye  pas  les 
impôts  de  l’Empire,  3 <0.  — porte  feule  l’épée,  33°. 
fes  occupations  au  treizième  &c  quatorzième  iiecle  , 
372.  379.  fon  harnefear,  126. 

Nomination  aux  bénéfices , partagée  entre  le  Clergé  & la 
Nobleile  fous  les  Carlovingiens , 21.  249.  fous  les 
Saxons,  187.  249.  & les  premiers  Franconiens,  249. 
230,  l’aveu  des  Empereurs  y eft  requis  comme  con- 
dition ellcntiellc,  112.  192.  249.  les  Empereurs  s’ar- 
rogent le  droit  d’y  nommer  feuls , 112.  123.  187.192. 
249.  le  Saint-Siège  s’y  oppofe,  231.  234.  238.  261. 
les  Empereurs  renoncent  entièrement  au  droit  d’y  par- 
ticiper , 263.  279.  voyei  Eleûions  Canoniques,  — au 
Saint-Siège,  accordée  à Charlemagne,  30.  & à Ot- 
ton  I,  141.  228.  exercée  par  eux  & leurs  Succelfeurs, 
14t.  162  163.  192.  214.  2i£.  218.  228.  difputéc 

à Henri  IV,  228.  230.  234.  réiîgné  par  Henri  V,  264. 

Norbert,  Archi-Chancelier  par  commillion  , 271.  273. 

Normands  , leurs  premières  courfes  en  Allemagne,  39. 
battent  les  Saxons,  73.  gagnent  laFrife,78.  & la  Nor- 
mandie, 81.  battus,  8 S . s’ciabliil'ent  dans  Naples,  178. 
201,  en  font  la  conquçte  , 2 1 7.  le  déclarent  fief  Papal , 
217.  228.  font  les  défendeurs  des  Papes  contre  les  Em- 
pereurs ,228.  241. 

Nuremberg  , Burgraviat  rendu  héréditaire,  438.  — Bur- 
graves  faits  Princes  de  l’Empire,  4 18.  inveftis  des  dé- 
bris du  Duché  de  Franconie , 438.  créés  Eletfteurs  de 
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Brandebourg,  6 19.  —Ville  deftinée  à garder  le  Tréfor 
de  l’Empire,  *61.630.  on  y doit  célébrer  les  premières 
Diètes  de  chaque  Empereur,  *66.  Tes  Bourgeois  peu- 
vent refufer  les  duels  judiciaires,  374.  achète  la  Burç 
ou  le  Château  Impérial , & fes  droits  ,619. 

O 

O bédiencb  des  Empereurs  aux  Papes,  commence 
fous  Henri  II , 176-  prêtée  par  Lothaire  II , 270.  273. 
Octon  IV,  364.  Henri  VII,  jo*. 

Océan,  limite  de  l’ancienne  Germanie  , 2.  SC  de  l’Alle- 
magne fous  les  Saxons,  192.  Franconiens,  297.  Soua- 
bes,  40  3.  Luxembourgeois , 646. 

Oda  , femme  d’Arnoul  , S {. 

Oder , rivicre , limite  de  l’Allemagne  fous  les  Saxons , 192. 
Franconiens , 297. 

Odenwald  , Canton  de  la  Noblcfle  de  Franc onie , 446. 

Oettingen,  Maifon,  acquiert  & vend  le  Landgraviat  de 
Baflè-Alface , *69.  alliée  à celle  d’Autriche  , 493. 

Officiers , ( Grands)  de  la  Couronne  , qui  ? fous  Henri  I , 
1 14.  Otton  1 , 126.  Orton  III , 1 { 6.  Conrad  II , 207. 
font  fixés  fous  Frédéric  1 , 3 39,  & par  la  Bulle  d'Or , 
366.  — héréditaires  de  la  Couronne  fixés  fous  Frédéric 
I,  339.  par  la  Bulle  d’Or,  {66.  droits  d’en  avoir  ,eft 
un  caraftere  des  Princes  de  l’Empire,  207.  font  ina- 
movibles, 209. 

Oldenbourg , Maifon , acquiert  le  Holftein , 3 { 6. 

Oprzond’Efte,  premier  Margrave  de  Modène,476. 

Ordres  de  Chevaleries  connus  en  Allemagne,  S.  Jacques, 
413.  S.  Jean,  266.  Porte-glaives  , 3 {9. Templiers,  267. 
Teutonique , 340. 

Ordulfe  , Duc  de  Saxe  ,223.  - > 

Ornemens  Impériaux  fous  les  premiers  Rois  d’Allemagne, 
ni.  fous  les  Saxons,  1 6 f.  multipliés , 17  {.doivent  être 
gardes  à Nuremberg  , jtfi.  630.  y font  transportés  , 
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6)0.  leur  po/Tclfion  donne  droit  au  Trône»  300.  3®:. 
367.  {6 1. 

Ortenau , Canton  de  la  Nobletïê  de  Souabe , 44.6. 

Olbert , Chancelier,  127. 

Ofnabruck  , Evêché  fondé,  31. 

Oftein,  Maifon  , Maréchaux  de  Bamberg  , 174. 

Oftic  , ( les  Cardinaux  d’)  leurs  droits  au  facre  des  Em- 
pereurs , y 1 4.  363.  des  Impératrices. 

Otage,  (droit  d’)  quoi  ? 433. 

Ottocar , voyc{  Prémiflas. 

Otton  , Empereur  I , fa  vie,  124.  II , élu,  U 9.  fa  vie  , 
148.  III  , fa  vie  , 136.  IV,  élu  , 3 3 6.  fa  vie  , 302. 
— Elcéteur  de  Trêves,  6 13.  I , Comte  Palatin,  199. 
2x3.  créé  Duc  de  Souabe,  199.213.  II,  Comte  Palatin 
& Duc  de  Bavière,  372.  373.409.  — I , Duc  de  B'a- 
viere  & de  Souabe , 1 30. 1 31 . II , Duc  de  Bavière,  227. 
dépofé,  233.  III,  Duc  de  Bavière  , 321.  336.  fon  ori- 
gine, 321,  IV , Duc  de  Bavière  & Comte  Palatin  du 
Rhin  , 372.  373.  409.  V , Duc  de  Baiîe  Bavière  , 439. 
Duc  de  Franconie  , 127.  1 31. 1 , Duc  de  Lorraine,  129.  f 
II,  Duc  de  Lorraine  , 139. 173.  I,  Duc  de  Saxe*  S 7.  * 
97.  iotf.  109.  Régent  d’Allemagne,  94.  II  , Duc  de 
Saxe,  127.  III,  ou  Ordttlfe,  Duc  de  Saxe,  223.  I,  Duc 
de  Souabe,  123.&  de  Bavière  , 131.  II,  Duc  de  Soua- 
be, 213.  III , Duc  de  Souabe  ,213.223.  I , de  Bal- 
ienftædt  & Afcanie,  Margrave  de  Brandebourg,  2 16. 
II,  de  Brandebourg,  321.347.  333.  III,  Margrave  de 
Brandebourg , 333.  IV , Margrave  & Electeur  de  Bran- 
debourg , 409.  48  3.  49  3.  V , de  Bavière,  Electeur  de 
Brandebourg,  3 37.  vend  l’Eleétorat  , 373-  - I , de 
Brunfwick  , élu  Empereur,  Otton  IV,  3 36.  362.  II,  de 
Brunf«rick , créé  Duc  Sc  Prince  de  l’Empire,  387.  de 
Souabe,  Comte  de  Bourgogne  , 3 16.  de  Miran,  Comte 
de  Bourgogne,  3 1 6,  Chancelier,  223.  autre,  347.  au- 
tre , 409. 
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Pactes  de  confraternité  & de  fucceflîon  réciproque, 
leur  origine  , 440.  voye\  Confraternité  & Succeffion» 
— de  Famille  ont  force  de  loi , a 8. 

Paderborn  , Evêché  fondé , 30.  Ville  ,31. 

Pairs,  (Cour  des)  juge  lesValîâux,  311.497. d’un  meme 
fief  y fuccédcnt,  183.  290.  291. 

Pays  Bas  réclamés  par  Louis  V , 344. 

Paix,  (droit  de)  réfervat  des  Diètes  fous  les  Saxons,  192. 
Franconiens,  297.  Souabes , 40a.  — Publique  d’Alle- 
magne, loix  y relatives  du  onzième  liécle , 212.  218. 
du  douzième , 240,  239.  du  treizième,  383.  470.  du 
quatorzième,  390.  —Ligues  pour  fon  maintien,  416, 

J 8 6.  388.  389.  peines  contre  les  violateurs,  de  mort 
fous  les  Carlovingiens , 32.  9 6.  Saxons,  110.  Franco- 
niens,273.  Souabes,  126.  383.  ou  le  harnefear , 417* 
3Ü. 

Lijle  des  Traités  de  Paix . 

% 

Bautzen,  177.  Bonne  , n8.Conftancc,  338.  Iglau  ^ 
464.  Saltze  , 38.  Sutry  , 260.  Verdun,  39. 

Palatin  , Comté,  origine  de  fa  charge,  20.180.  eft  le 
Grand-Juge  de  l’Empire,  180  , 278.  fes  affiles Unifient, 
386.  Juge  de  l’Empereur,  293.  494.  498..  166.  394. 
& des  Elections,  494.  Vicaire  de  l’Empire  fous  les  Sa- 
xons, 1 63,  Franconiens,  244.  Souabes,  368.  374.  for- 
tifié dans  ce  droit  pendant  l’interregne , 447-  il  y efifc 
maintenu  , en  vertu  d’un  ancien  ufage  , par  Lettres- 
Patentes  des  Empereurs,  447.  463.  344.  par  loix  fon- 
damentales, 344 ,tf66.  — Eleûeur  en  communauté  avec 
Bavière,  318.  320.  337.  le  refte  feul,  364.  fon  Grand- 
Office  de  la  Couronne , Echanfon  ,138.  Grand-Maître  , 
126.  cet  Office  lui  eft  confirmé  par  Lettres-Patentes  des. 
Empereurs,  338.  & par  des  loix  fondamentales,  3 63. 
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Palatinat  du  Rhin , fon  origine  , Z27.  eft  héréditaire»  30 y. 
meme  aux  femmes,  18+.  37a.  373.  réuni  à la  Bavière, 
37Z.  379.  en  eft  féparé , & prefquetout  corapoféd’al- 
lodiaux,  184.  Haut  — cédé  à la  Maifon  Palatine,  f4 6. 
— de  Saxe , l'on  origine , x 8 1.  entre  dans  la  Maifon  de 
Thuringe,  336.  dans  celle  de  Mifnie , 39  6.  annexé  à 
la  dignité  Eleâorale  , 471.  61 9.  donne  une  efpece  de 
■Vicariat,  394. 

Palatine,  Maifon,  fon  origine,  108.  1 z 8.  fa  Généalogie  , 
Z7 483.  fzz.  601.  partagée  en  huit  branches,  290.- 
fe  fépare  de  celle  de  Bavière  ,483.  f zz.  337.  ancienne 
forme  d’y  fuccéder , par  Majorât , 313.33  7.  383. 

Palatins,  Provinciaux  ou  des  Duchés,  180.  ont  eu  part 
aux  Vicariats,  447.  Z33.  — du  Latran  , quoi  ? 333. 
37t. 

Palilfades,  (Bourgeois  des)  quoi?  40Z. 

Pallium , marque  de  Primatie,  144.  refufé  faute  d’avoir 
reconnu  les  décrétales,  103.  fa  privation  empêche  de 
facrer,  }oi. 

Papes  élus  par  le  feul  Clergé  Romain , zz8.  zz9.  z 3 3.  le 
font  par  les  feuls  Cardinaux  ,338.  autrefois  fournis  aux 
Empereurs  fous  les  Carlovingiens  , 35.  46.  30.  les 
Saxons,  140.  i6z.  193.  Franconiens,  ZT4.  Z17.  xi8. 
zz8.  Z33.  font  affranchis  de  ce  joug  , zz8.  z 3 3.  263. 
s’attribuent  le  droit  d’intervenir  dans  les  Ele&ions  des 
Empereurs,  73.  81.  zji.  z 3 3 . 349.  3 37.  38t.  390. 
404.  436.  460.  48(3.  49a.  499.  330.  348.  399.  3c  de 
créer  des  Rois,  103.  Z74.  Z83.  fe  portent  pour  Juges 
des  Empereurs,  z 3 3.  236.  381.  390. 393.  348.  380. 3c 
pour  leurs  fuzerains , Z49.  Z31.  232.  286.  )z6.  38t. 
390.  460.  486.  499.  343.  348.  fur  quels  principes, 
231.  z 3 z.  276.  286.  326.  330.  337.  les  Etats  d’Alle- 
magne s’yoppofent,  343.  34*.  reçoivent  l’obédience 
de  Henri  II,  1 7 f - M9*  Lothaire  II  , Z70.  273.  Ot- 
ton  IV  , 364.  Henri  VII , 308.  doivent  confentir  aux 
voyages  d’iulic  des  Empereurs , 3 <3  3 . époque  de  leur 
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autorité  en  Allemagne,  ioj.  en  tirent  des  taxes,  104. 
a 17.  nomment  des  Vicaires  pour  l’Italie,  348.  on  ap- 
pelle d’eux  à des  Conciles,  331.  font  au  - deflous  des 
Conciles.  617.  réduits  à vivre  des  dîmes,  307.  acquiè- 
rent Ancône,  162.  3 3 f.  37®.  460.  463.  499.  l’Exar- 
chat de  Ravenne  ,26.  30.  les  biens  de  la  Comteflc  Ma- 
thilde, 241.263.  370.  460.  463.499.  la  Romagne  6c 
Rome,  46  3.  499.  la  fuzeraineté  fur  Naples , 2 17.  226. 
277.  414.  lafouveraineté  abfolue  dans  leurs  Etats,  314. 

* leur  Tiare , 1 1.  s’ctabMent  à Avignon , 300.  retournent 
à Rome  , 57 7. 

Pappenheim , Comtes  de  , Maréchaux  héréditaires  du 
Saint-Empire,  366. 

Parenté  ( proximité  de  ) donne  la  Régence  dans  l’Empire, - 
5 32.  dans  les  Duchés,  171.  302. 

Parme,  ancienne  dépendance  du  Duché  de  Milan,  692. 

Partages  de  l’Empire  , 40.  41.  48.  49.  3°.  33*  36.  de  la 
Monarchie  Françoife , 38.  du  Royaume  de  Lorraine, 
63.  de  la  Pologne  ,202.  203.  des  fiefs,  commence  en 
Allemagne,  290. 

Pafcal  I , Pape  , fournis  aux  Empereurs  ,48.  49.  II , dif- 
pute  à Henri  Via  nomination  aux  bénéfices , 2 j 8.  263. 

Palfau  , Evcché  fondé,  13.  rendu  immédiat  au  Saint- 
Siège  , malgré  Saltzbourg  , 16.  147.  -*•  obtient  le  Pal- 
lium , 16. 

Patriciat  de  Rome , quoi?  26.  donné  aux  Carlovingiens , 
26.  30.  à Henri  1Y , 228. 

Patrices,  vtyt\  Monnoyeurs,  leur  origine,  120.  leur  No- 
blefl’c  eft  reconnue  par  la  Diète  , 188.  fe  féparent  des 
Francbourgeqis,  293.  entrent  dans  des  Tribus,  442. 

Pavie , ancienne  Ville  du  facre  des  Rois  d'Isalie , 170. 
3*i. 

Péage,  (droit  de)  refervat  des  Empereurs  Carlovingiens , 
34.  Saxons,  134.  192.  Franconiens,  283.  312.  Soua- 
bcs,  368.  372.  497.  communiqué  & cédé  fucceflive- 
«ent  aux  Etats,  281.  298.  368.  372.  374.  432.  373. 
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s’accorde  du  confentemcnt  des  Dictes  fous  les  Souabes» 
341.  36a.  372.  374.  471.  exemption  des,  refervat  des 
Diètes , 311.  ctablidcment  de  nouveaux  , défendu  , 

. 374.  416.  417.  471. 

Pclegrin,  Archevêque  de  Cologne , 171.  199. 

Pépin , Roi  de  France  , fa  vie  , 22.  Roi  d’Aquitaine  , 47. 

fi.  f 2.  Roi  d’Italie,  29  32.41. 

Peuples,  les  grands  d’Allemagne,  io£.  114.  19^.  210. 

268.  300. 

Pfalburgers , quoi  ? 

Philippe  , Empereur , fa  famille,  317.  fa  vie,  332.  VI, 
Roi  de  France,  en  guerre  avec  Louis  V,  344.  — Duc 
de  Souabe  , 347.  élu  Empereur,  332. 

Pierre,  Roi  de  Hongrie,  vailal  d’Allemagne,  212.  2i<f. 
III , Roi  d’Arragon  , auteur  des  Vêpres  Siciliennes, 470. 
Electeur  de  Mayence,  49  3.  309.  323. 

Plaifance  , ancienne  dépendance  du  Duché  de  Milan,  6 92. 
Ville  détruite,  332. 

Plocko  , fief  d’Alkmagnet  203.  incorporé  à la  Bohême, 

3 64. 

Plomb  , ( fel  de)  43, 

Pluralité  des  fuflfragcs  dans  les  Elections , introduite  fous 
les  Franconiens , par  convention  , r 9 8 . eft  encore  ar- 
bitraire au  quatorzième  fiécle  ,318.  s’établit  par  des 
loix  fondamentales , 343*  3 6 3- 
Poctes  Lauréats,  premiers,  333. 

Pologne , ( Eglife  de  ) foumife  d’abord  à Magdebourg , 
144.  obtient  une  Métropole  particulière  ,163.  Royau- 
me érigé,  144.  238.  partagé,  202.  203.  entre  dans  la 
Maifon  deJagellon,  387.  uni  au  Grand-Duché  de  Li-» 

. thuanie , J87.  comment  fief  d’Allemagne,  16).  202.  . 

203.  329.  362.  379.  lui  paie  tribut , 238.283.  328. 

• 379.  perd  la  Silcfie , 342.  renonce  à la  Prufl'e  , 330. 
l’élection  des  Rois  comparée  à celle  des  anciens  Empe- 
reurs, 288.  reçoit  le  droit  de  Magdebourg,  289. 
Poméranie  , Province  du  Royaume  des  Vénedes  , 274. 
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376.  érigée  en  Duché  de  l’Empire,  336.  conquife  par 
les  Danois,  376.  fecoue  leur  joug,  378.  les  Ele&eurs 
• de  Brandebourg  y obtiennent  une  expe&ative,  J 29. 
Poppon , Archevêque  de  Trcves,  173.  Chancelier , x 17. 
117. 

Porte- glaives,  Ordre  fondé,  }f8.  fc  réunit  avec  les  Che- 
valiers Teutoniques,  382. 

Ports  de  mer , appartenoient  autrefois  au  Domaine  ,183. 
Prague  , Evêché  fondé , 130.  érigé  en  Archevêché,  1 30. 
3%.  Ville,  fief  de  Bamberg  , 174-  Univerfité  fondée, 
j6i.  déferrée , 607. 

premières  prières  , (droit  des)  163. exercé  d’abord  âpre* 
l’interregne  , 476-  n’a  pas  befoin  de  l’aveu  des  Papes, 

476.  A ,, 

Prémiflas,  dit  Ottocar  , Duc  de  Bohcme,  347.  50*  crcc 
Roi,  337.  3 63.  3 7 3.  II  > Roi  de  Bohême,  413.  411* 
439.  s’empare  de  l’Autriche  , 408.  dépouille , 464*  tue> 
464.  Duc  de  Tcfchen,  premier  Chancelier  féculier,  tS  3. 
Préfcancc  des  Empereurs  d’Orient  & d’Occident , 3 10. 
des  Empereurs  fur  les  Papes,  3*9*  de  Fulde  fur  Hil- 
desheim,  130.de  Savoie  fur  Tofcane , 66. 

Préfidcnts  héréditaires  de  Rothvreil,  314. 

Prétaxation,  droit  de,  foR  origine,  198.  268.  fes  pro- 
grès , 316.  3 3 6. 3 3 9.  dégénéré  en  établilTement  du  Col- 
lège Electoral , 388.436. 

Prétentions  de  l’Allemagne  fur  le  Royaume  d’Arles,  200. 
de  l’Abbaye  de  Corbie,  fur  Rugtn , 60.  de  la  Maifon 
de  Hefle  fur  le  Btabant,  3 9«.  de  Mayence  fur  Erfort , 
138.  de  Saltzbonrg  fur  Btrthoidfgadcn , 2 {6.  de  la 
Maifon  de  Saxe  fur  l'Autriche  , 394.406. 

Prévôtés , Princieres  , voye{  Abbayes , Bcrtholdfgaden  , 
236.  Elwangen , 27. 

Prévôts  de  la  Cour,  leur  office  appartient  aux  Maréchaux  , 
1 62.  369. 

Prieur,  (le  grand)  d’Allemagne  cft  Prince  de  l’Empire, 

267. 
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Primatie  de  l’Eglife  de  Magdebourg , 143.  de  Mayence, 
143.  218.  des  Abbés  de  Fulde,  17.  166, 

Princes  d’Empire  , qui?  268.  339.  font  multipliés  par 
Frédéric  I,  341.  ne  peuvent  être  créés  fans  le  consen- 
tement des  Diètes  fous  les  Saxons,  170.  191.  Franco- 
niens, 24 &.  281.  Souabes,  282»  336.  387.  Habfbur- 
geois,  438.  3 s 8.  ce  confentement  eft  reftreintaux  Elec- 
teurs & aux  Princes,  311.  338.  doivent  être  vatlaux 

• de  l’Empire,  387.  482.  489.  367.  379.  600.  ne  peu- 
vent être  rendus  médiats  fans  leur  aveu,  372.  401. 
commencent  à former  un  Collège  à part  ,402.  leurs 
droits  fous  les  Saxons,  193.  194.  Franconiens,  297. 
298.  les  Souabes,  37*-  4° 3*  durant  l’intcrregne,  43 6. 
fous  les  Luxembourgeois,  647.  leurs  notes  cara&érifti- 
ques , Officiers  de  Cour  héréditaire  , 207.  388.  34 6. 
l’épée  Princiere  , 292.  fuffrage  aux  Diètes,  310.  31 6. 
loix  Provinciales  , 472.  311.  î i&.  — Ecdéfiaftiques , 
leur  rang,  198.  292.  leurs  droits,  374.  — fc  rendent 

• Bourgeois  des  Villes  Impériales,  402.  leurs  mariages 
avec  des  demoifelles  font  difpars  ,463. 

Prince , caraûere  équivalent  à celui  de  Duc , fon  origine , 
343.  3 66.  d'Anhalt , 343.  3 66.  de  Naflâu-Saarbruck 
& de  U eilbourg  , 37  3.  en  Souabe  , 469. 

Privilèges  demandent  l'aveu  des  Diètes,  312.  desVilles, 

• leur  origine,  120. 

Procès  perfonnels  des  Empereurs , décidés  par  le  Comte 
Palatin  ,293. 

Provence,  Royaume,  fon  origine,  voye\  Arles,  6 1. partagé, 
64.  Comté  de  , fief  de  l’Empire  au  treizième  liéele  , 
466. 

Prum  , Abbaye  fondée  , 27.  incorporée  à l’Ele&ion  de 
Trcves  , 27. 

Pruflè  , conquilê  par  l’Ordre  Teutonique , 382.  lui  eft  cé- 
dée enjtoute  fouveraineté , f jo. 
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C^uatre  Comtes,  titre»  166. 

Quedlinbourg  , Abbaye  fondée,  12}. 

R 

R A AB,  rivière,  limite  de  l’Allemagne  fous  Charlema- 
gne , 3 4 rctranchemens  du , renverfé  par  les  Huns , 8 9. 

Raban  , Eleûeur  de  Trêves,  6 13.  Chancelier  , 60 1. 

Raimond  Dupuis , fondateur  de  l’Ordre  de  Saint- Jean  de 
Malte  , 267.  , , 

Ratbode  Archi-Chancelier  , 57- 

Ratifbonne , Evcché  fondé,  17.  s’étendoit  d’abord  fur  la 
Bohême,  130.  - Ville , devient  Ville  Impériale,  )i6. 

Ratzbourg,  Evêché  fondé,  1 3 5.  fccularifc  pour  Meckel- 

bourg,X}î.  • : , _ 

Renaud*  Archevêque  de  Cologne  > Jï9«  Comte  de  Bour- 
gogne,  indépendant  de  l’Empire,  3 17.  Chancelier,  319. 

René  I,  Duc  d’Anjou,  Roi  de  Mapies»  3®°.  637. 

dénier  I , Duc  de  Lorraine  ,87. 

Rélidence  des  Empereurs  , devient  fixe  fous  Louis  V,  332. 

Revenus  de  l’Empire  fous  les  Saxons,  114.  1 9 3 • Franco- 
niens, 230.  284.283.  Souabcs,  342.  4°°-  fe  perdent  * 
398.  4*2.43  *.  à quoi  réduits  après  l’intenegne , 474. 

Rheinfeld  , Rodolfe  de  , 211.  223.  t 

Rhin,  limite  de  l’ancienne  Germanie,  2.  de  l’Empire 
Saxon  ,192.  Noblede  du  , fe  rend  immédiate  ,445.  fe» 
Cantons,  446.  Villes  du  y font  libres  ôc  Impériales, 
i87.  442.  Ligue  du,— 416.  Péages  du  — perdus  pour 
le  Domaine,  497.  573.  Cercle  du  Haut  — fon  premier 
établitlément,  388. 

Rhingau  , ancien  Domaine  Impérial,  182. 

Rhône,  limite  d’Allemagne  fous  les  Franconiens,  2,97. 
Souabes,  403. 
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Richard,  Empereur,  fi  vie,  418.  I , Roi  d’Angleterre  > 
prifonnier  en  Allemagne  , 346. 

Richarde  , femme  de  Charles-le-Gros  ,79. 

Richenza  , femme  de  Lothaire  II  , 269.  héritière  de 
Brunfwick  ,269. 

Richilde  , femme  de  Charles  III , 69. 

jUga  , ( Archevêque  de  ) fuzerain  de  la  Livonie  , if  9.  la 
cède  à l’Ordre  Teutonique  ,383. 

Robert , Empereur  , fa  vie  , 398.  Archevêque  de  Mayence  , 

I , Ele&eur  Palatin , 337.  383.  II,  Electeur 
Palatin,  383.  III,  Eleüeur  Palatin,  383.  élu  Empe- 
reur, 398.  Comte  Palatin,  599.  Chancelier , 127. 

Rodolfe  I de  Hablbourg , Empereur  , fa  vie  , 4 3 6.  de 
Souabe,  Anti-Ccfar,  240.  Rois,  I,  de  Strzttling,  pre- 
mier Roi  de  la  Bourgogne  Transjurande  , 8 6.  II , Roi  de 
la  Bourgogne  Transjurande  , brigue  l’Italie,  121.  ob- 
tient le  Royaume  d’Arles,  121.  III,  Roi  de  la  Bourgo- 
gne Transjurande , lègue  fes  Etats  à Henri  II  Empereur, 

1 76.  à Conrad  —II , 201.  d’Autriche  , Roi  de  Bohême , 
493.  de  Rheinfeldcn,  2x1.  Duc  de  Souabe,  223. 
236.  Anti-Ccfar,  240.  I , Ele&cur  Palatin,  483.  493. 

'303.  323.  chaiïé  de  fes  Etats,  322,  II,  Elefteur  Pala- 
tin, 323.  337.  III , Eleéfeur  de  Saxe  , 38  3.  3 86.  601. 
IX,  61 3.  d’Autriche  , Prince  en  Souabe,  469.  II, 
d’Autriche,  493.  Roi  de  Bohême,  493.  IV  , d’Autri- 
che, gendre  de  Charles  IV,  333.  de  Hohcnneck,  Vi- 
caire de  l’Empire  en  Italie  , 4 66.  Chancelier  , 127.  an- 
tre, 439.  autre,  3 37. 

Roehne  & Werra,  Canton  de*NobldTc  en  Franconie,  446. 

Roger  I , Duc  de  Naples,  243.  reçoit  la  Bulle  de  Sicile, 
243.  II , Roi  de  Naples,  273.  s’oppofe  à Innocent  II , 
273.  2 77.  en  obtient  la  Royauté,  306. 

Rois  créés  par  les  Empereurs  , 164.  192.  242.276.  328. 
331.  341.  par  les  Papes,  104.499. 

Roland,  fes  Statues,  32. 

Romains,  conquièrent  la  Germanie,  3.  Rois  des,  font 
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' les  héritiers  du  Trône  Impérial  , 3 3 3 - leur  éleélion  dé- 
pend des  Eicéfcurs , 474.  f7«-  on  y fait  intervenir  les 
Papes,  176.  voyé\  Eleûion.  font  les  Vicaires  nos  de 
l’Empire,  341-  376.  377.  leur  dcpoluion,  387.  titre 
de  Roi  des,  fon  origine  ,178.  devient  de  ftylc  pour 
les  Empereurs  avant  leur  couronnement,  n4.  aSj. 
333.  l’eft  aujourd’hui  pour  les  héritiers  du  Trône  ,283. 


Romain  , ( Clergé)  préféré  pour  la  Papauté  , 22*. 
Rome,  Ville  foumife  aux  Empereurs  Garlovmgiens , iC. 
49.  prife  & foumife  par  Arnoul , 91.  Otron  I,  i4i. 
Otton  III , i<54.  Henri  IV  , 24x.  Henri  V , 2<î4.  Lo- 
thaire  II,  286.  Frédéric  I,  3* 3-  aflujetcie  aux  Papes  , 
460.  troublée  par  Rienzi,  350.  le  Saint-Siège  la  quitte, 
yoi.  y revient,  377.  fait  couronner  des  Empereurs,  3 34. 
Roncale  , Champs  de,  on  y fait  revue  de  l’arriere -Ban  , 


208.  238.  iii.  • , * 

Rolbach,  Wyno  de,  premier  Grand-Maître 


des  Porte- 


Glaives,  3 39. 

Rothaire,  Archevêque  de  Mayence,  237. 

Rotenhahn,  ( Baron  de)  Chambellans  de  Bamberg,  174. 
Rothweil,  Confeil  Provincial  fixe,  313.  fes  Prehdens, 


3i4. 

Rüdiger  , Chancelier  , 3 1 9* 


Saarbruck  , ( NaÆau  ) Maifon  des  Comtes , fa  Généa* 
. logie,48i.  ils  font  cré£s. Princes  de  l’Empire,  37 3. 

Sabonia  » Evêché  fondé  , 8. 

Sacre  des  Empereurs,  droit  du,  difputé  par  Mayence  ce 
' Cologne  fous  les  Empereurs  Saxons , 126.  170.  Franco- 
niens, 218;  attribué  à Mayence  comme  effet  de  la 
Primatie,  2x8.  exerce  par  Mayence  , 24.  126.  i*T8. 
198.  248.  attribué  à Cologne,  327.  317»  3<?o.  par 
«ne  loi  fondamentale  , 422.  exercé  par  Cologne,  202 

zi8.  270.  318/  3 $7*  31*.  376.  3?7.  4i2, 
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491.  322.  338.  377.  602.  Chevaliers  du  facrc  , leur 
origine  > 313.  fif.  f^3.  des  Empereurs  à Rome  par 
les  Papes,  140.  161.  17 6.  114.  242.  260.  27f.  *2,3. 

346.  364.  376.  dernier  par  le  Cardinal  d’Oftie , 313. 

3 6 3.  par  le  Préfet  de  Rome  , fjf.—  donnoit  le  titre 
d’Empereur  Romain,  232.  283.  336.  317.  &c  le  droit 
de  fe  fervir  des  armes  de  l’Empire,  317. — des  Rois 
d’Arles,  72.  t)6.  204.  des  Rois  de  Bohême,  243. 

Salingfleben,  ancienne  Maifon  de  Holftein,  202. 

Salomon,  Chancelier,  97.  109. 

Salza,  (Herman  de  ) Grand-Maître  Teutonique,  pafle  en 
Prufl'e,  383. 

Saltzbourg,  Evêché  fondé,  16.  fait  Archevêché,  16. 
Légat-né  du  Siège  , 1 6.  difpute  à Bertholdfgaden  la 
Souveraineté,  231.  difpute  à Paflku  l’immédiateté  ficelé- 
fiaftique  , 16.  i)  6. 

Sanchette  , femme  de  l’Empereur  Richard,  419. 

Sanélion  , Pragmatique  de  Frédéric,  374.  384. 

Saône , riviere , limite  de  l’Allemagne  fous  les  Empe-  * 
reurs  Franconiens,  297.  Souabes  ,403. 

Sarazlns,  s’établillênt  en  Italie,  39.  s’allient  avec  Maii>- 
froi , Roi  de  Naples,  41 6. 

Sardaigne  donnée  aux  Pifans,  27;.  3 3 1.  leur  eft  enlevée  par 
le  Roi  d’Aragon  & d’fifpagnc  , 334-  érigée  en  Royaume , 
par  Frédéric  1 , 331. 

Savoie,  Comté  établi,  177.  rendu  Comté  du  Saint-Em- 
pire, 161.  Comté  Princier,  3 17.  Duché  & Principauté 
du  Saint-Empire  , 620.  Maifon  de  , fa  Généalogie  , 

1 77.  invertie  du  Piémont,  317.  créée  "Vicaire  de  l’Em- 
pire dans  tous  fes  Etats,  317.  616. 

Saxe  divifée  autrefois  en  quatre  peuples , 30.  foumife  par 
les  Rois  des  France,  12.  13.  24.  ôc  par  Charlemagne, 

31.  38.  39.  érigée  en  Duché  établi  pour  la  Maifon 

. d’Otton,  6 2.  pallè  dans  la  Maifon  de  Billung,  130. 

236.  dans  celle  des  Guelfs , 2 69.  dans  celle  d’Afcanie 
303.  304.  rentre  dans  celle  des  Welfs  , )o6.  rentre 
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dans  celle  d’Afcanie  , 627.  dans  celle  de  Mifnie , 628. 
s’étendoit  fur  la  Tburinge  & la  Hefle,  96.  275.  qui 
en  fortent  , ibid.  fur  le  Brandebourg  , 2 3 6.  qui  en  fort , 
306.  fur  le  Holftein , 256.  qui  en  fort,  3 $6.  fur  la 
Poméranie  & le  Mecklenbourg , 277.  qui  en  fortent , 
356.  — eft  héréditaire  , 233.  jufqu’aux  filles,  272.628. 
comprend  Brene  & le  Burgraviatde  Magdebourg,  628. 
— Ducs&  Ele&eurs,  leurs  droits  de  Vicaires  d’Allemagne, 
94.  430.  par  une  loi  fondamentale  ,336.  vo y.  Vicariat. 
Grand-Maréchaux  de  laCouronne  d’Allemagne, 1 38.3  39, 
par  loi  fondamentale  3 66.Grand-Maréchaux  deBamberg, 
174.  - Maifon  de,  les  anciennes , 62. 179.  la  Maifon  de 
Savoie  en  defccnd , 1 77.  Régnante,  fa  prétendue  origine , 
32.  vraie, 162.  2 14.  396.  fa  Généalogie,  214.  396.  il  s’y 
trouve  à-la-fois  quatorze  Rameaux,  290.  inveftiedu  Du- 
ché Eleélorat  de  Saxe,  628.  hérite  la  Thuringe  , 396. 
Altenbourg,  & Zvrickau  , 302.  le  Comté  Princier  de 
Hcnneberg , 3 1 1 . fcs  prétentions  par  pa&es  de  Famille 
fur  la  Hefle,  396.  164.  par  héritage  fur  l’Autriche  > 
396.  Cercle  de  , fa  première  origine  , y 8 8.  — Pala- 
tinat  fondé  , 181.  donné  aux  Landgraves  de  Thuringe  „ 
336.  paife  dans  la  Maifon  de  Mifnie,  396.  eft  uni  à 
l’Ele&orat,  472.  628.  donne  une  forte  de  Vicariat, 
396.  4 f o. 

Sceaux  de  Majcfté,  179.  de  Plomb,  43. 

Sceptre  , fert  aux  inveftitures  des  Rois , 341.  du  Cler- 
gé, 263.  292.  porté  par  le  Grand-Chambellan  ,338. 

Schaumbourg,  ( Comtes  de  ) font  créés  Comtes  de  Hoi- 
ftein,  2 j 6.  Schlick  , ( Gafpar  ) Chancelier  , 61  3. 

Schluflêlbourg , (Maifon  de  ) pofléde la  Charge  de  Grand- 
Guidon  d'Allemagne , 328. 

Schœnborn,  ( Comtes  de  ) Grands-Maîtres  héréditaires 
deBamberg,  174. 

Schwavtzenberg , Princes,  font  les  Préfidens  héréditaires 
de  Rothweil , 3 14. 

Schwartzbourg  , ( Comtes  de  ) font  des  quatre  Comtes 
du  Saint-Empire,  163.  Sous-Veneurs  héréditaires  du 
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Saint  - Empire , 361.  montent  far  le  Trône  d’Allema- 
gne , ff<>. 

Schwérin,  ( Comtes  de)  ancien  nom  des  Ducs  de  Mecklen- 
bourg  , 3 ?7. 

Séculiers  nommés  Chanceliers  an  quatorzième  iiccle  > 3 S j* 

Seguin,  Archevêque  de  Cologne  , 223. 

Selle,  peine  de  porter  la,  67.  128. 

Sclz  , Abbaye  fondée,  123* 

Semperlut , quoi?  295. 

Sérénité,  titre  donné  aux  Electeurs,  779. 

Serfs  qui,  ai.  189.  293.  402.  fervent  dans  l’Infanterie, 
304.  fe  réfugient  dans  les  Villes,  293.  402.  y font 
affranchis  & faits  Bourgeois,  189.  293.  40a.  affran- 
chis promus  aux  bénéfices,  34.  186. 

Sibille , femme  de  Charlemagne,  29.. 

Sibothon , Chancelier  , 309. 

Sicile  , domaine  des  anciens  Grecs,  144.  143.  conqnife 

* par  les  Normands,  <Sc  érigée  en  Royaume,  273.  entre 
dans  la  Maifon  de  Souabc , 344.  conquife  par  Char- 
les d’Anjou,  4.2.6.  conquife  par  le  Roi  d’Aragon, 
333.  Bulle  de  la  Monarchie  de,  243.  303. 

Sigefroi  I,  Archevêque  de  Mayence,  223.  II  , Arche- 
vêque de  Mayence  , 333.  3 6 f.  373.  III , Archevêque 
Electeur  de  Mayence  , 373.  Electeur  de  Cologne,  439* 
480.  48  3.  Comte  i-alatin , 227.  2 37.  Chancelier , 373. 

Sigifmond  , Empereur,  fa  vie,  610.  d’abord  Duc  de 
Luxembourg , 3 3 J • Eleéïeur  de  Brandebourg  ,333.  337. 

- 373.  Roi  de  Hongrie,  387.  de  Bohême,  623.  élu 
Empereur,  6 10. 

Siléûe  > démembrée  delà  Pologne,  203.  fief  d’Allema- 
gne , 192.  203.  328.  371.  472.  3 64..  foumife  aux 

, Rois  de  Bohême , 472.  342.  ell  incorporée  à ce 
Royaume,  364. 

Silveffrc  II  , Pape,  1 64.  fes  decrets,  166. 

Simon,  Duc  de  Lorraine  , 239. 

Simultanée , Invcûiturc  , fon  origine  ,290. 
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Slaves  s’étabiiiTcnt  en  Allemagne,  io.  vaincus  par  Hen- 
ri 1 , 121.  Otton  III,  i6i.  fournis  ou  détruits,  329. 
anciens  ferfs,  222.  tributaires,  284.  font  feuls  le  com- 
merce d’Allemagne  , 294. 

Slcfwick,  Duché,  établi  comme  Margraviat,  123.  au- 
trefois, fief  d’Allemagne , 125.  148.  cédé  aux  Danois, 
202.  fert  d’apanage  aux  Princes  cadets  de  Danemarck  , 
202.  Evêché  fondé,  1 3 f. 

Slie  , riviere  , ancienne  limite  de  l'Allemagne,  122.192. 

Sonnebourg,  (Bailliage  de  ) de  l’Ordre  de  Malte  , 388. 

Sophie  de  Bavière,  femme  de  l’Empereur  Wenceflas, 
381.  Duchetîe  de  Brabant , héritière  de  Thuringe  , 3 9<>. 

Souabes  , leur  origine , 9.  fournis  par  Clovis,  10.  ont  le 
droit  d’attaque  dans  les  Batailles,  23 6. 

Souabe  , Duché  détruit,  13.  rétabli,  109.  110.  eft 
héréditaire  aux  femmes,  171.  216.  3J9.  les  Etats 
concourent  à l’éleéHon  des  Ducs,  171.  183.  240.  eft 
éteint,  & les  débris  en  font  conférés  à la  Maifon  d’Au- 
triche, 469.  Ducs  de,  ont  été  Grands  - Echanfons , 

1 16.  Grands-Chambellans,  1 38.  Maifon  de  , fon  ori- 
gine , 224.  223.  239.  monte  fur  le  Trône  d’Allema- 
gne , 3 00.  s'éteint , 407.  — Nohleflë  de  , origine  de  fon 
immédiateté,  337.  443.  fes  Cantons,  446. —Villes  , 
deviennent  Impériales,  442.  Palatinat  de,  181.  voyq; 
Tubinge.  Ligue  de,  377. 

Souveraineté  des  Princes  d’Allemagne,  fes  marques  exté- 
rieures , Port  de  Lance  ,133.  163. Port  de  l’Epée,  292. 
— des  Etats,  fon  origine,  82.  100.  112.  fes  progrès 
fous  les  Saxons,  143.  14^.  134.  192.  193.  les  fran- 
coniens, 26 3.  279.  281.  297.  298.  fc  fortifie  fous  les 
Souabes,  400.  404.  418.  achevé  de  fe  former  durant 
l’interregne  , 43  2.  confirmée  par  loix  fondamentales  , 

5 66. 

Spire,  Evcchc  fondé,  8.  rétabli,  13.  on  y incorpore  la 
Prévôté  de  Weifiembourg.  — Ville  libre  ôc  Impériale, 

3 6 S.  — Caveau  de  , 197. 207,  211,223.  248.  233.  333. 
437.  4«I.  493- 
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Steigerwald , Canton  de  Nobledé  de  Souabe  > 446. 

Stirie  , ( Duché  de  ) rendu  fief  de  l’Empire , 3 3 6.  incor- 
porée à l’Autriche,  463.  46?. 

Stralbourg,  Evcché  fondé,  8.  rétabli,  ij.  acquiert  le 
Landgraviat  de  Bart'e-Alface , y 69.  — Ville , lieu  d’Adem- 
blée  de  la  Ligue  du  Rhin,  417. 

Subfides  de  l’Empire , doivent  être  accordés  par  les  Diè- 
tes fous  les  Empereurs  Souubes,  360.  la  Nobled’c  im- 
médiate en  eft  exempte  , 446. 

Subjîdia  Chauiitïva.  de  la  Nobletfè  immédiate  , 44C. 

Succeilîon  Eleétorale  par  Majorât,  323.  y/6.  f8f.  par 
droit  d’aînede  introduite  par  une  loi  fondamentale  • 
f8f.  Pa&es  de,  leur  origine,  440.  vqyq  Confrater- 
nité—entre  Brandebourg  ôc  Meckienbourg,  6 19.  Hefié 
& Saxe,  440.  f7f.  — vacante  appartient  au  Domai- 
ne, 28t. 

Suffrages  a la  Diète  , exercés  par  un  tiers  fous  les  Saxons , 
191.  fous  les  Franconiens,  287. 

Suides,  origine  de  leur  République,  fa?,  confirmée  par 
les  Empereurs,  fio.  fi 7.  ils  font  des  conquêtes  fur 
l’Autriche,  618. 

Sultz  , ( Comte  de  ) ancien  Prcfidcnt  de  Rothweil , 3 14. 

T 

Tagmon,  (Saint  ) Chancelier  , 171. 

Tadillon , Duc  de  Bavière , fournis  par  Pépin , 26.  révolté 
contre  Charlemagne,  28.  dépofï,  33. 

Témoins  dans  les  Chartres  Impériales,  2CJ9. 

Templiers,  leur  Ordre  fondé,  2 67.  éteint,  jif. 

Territorium  Claujum,  quoi?  439. 

Teftamens  de  Charlemagne  , 40.  de  Rodolfe  III , Roi 
d’Arles,  1 76.  200.  201.  Militaire  , iff. 

Teutonique,  Ordre  fondé  en  Afie  , 340.  repafle  en  Alle- 
magne , 376.  s’établit  dans  la  Prude,  382.  acheté 
i’Elihonic  , 3 78.  gagne  la  Livonie  par  l’union  avec  les 
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Porte-Glaives,  382.  enrichi  par  l’extin&ion  des  Tem- 
pliers, j if.  Grand-Maître  de,  fait  Prince  de  l'Em- 
pire, 3 7<C 

Theodulfe  , Chancelier  , 97. 

Théotmar,  Archevêque  de  Saltzbourg  & Archi- Chan- 
celier , 87.  97. 

Théophanie  , femme  d’Otton  II  , 149.  /a  dot  , 144. 
Régente  d’Allemagne,  176. 

Thicrri  , Roi  de  Fiance,  u.  I,  Eleéteur  de  Mayence, 
61?.  I , Archevêque  de  Cologne , 3 C y . 373.  II  , Elec- 
teur de  Cologne  j 613.  I,  Electeur  de  Trêves,  373. 
II,  Eleéteur  de  Trêves,  493.  Duc  de  Lorraine,  227. 
a)9.  premier  Landgrave  en  Bade-Alface  , 273 . Comte 
de  Ringelheim  , iif.  Chancelier , 213. 

Thictbergue  , femme  de  Lothairç  , Rpi  de  Lorraine  , 
77.  64. 

Thminge  conquife  par  Clovis,  10. incorporée  à la  Saxe  , 
99.  273.  divifée  en  beaucoup  de  Comtes  fous  un 
Margrave,  207.  273.  affranchie  de  la  Saxe  273.  de- 
vient un  Landgraviat , 273.  acquiert  le  Palatinat  de 
Saxe  , 33  6.  6c  une  efpecc  de  Vicariat  de  l’Empire  , 

. 3 94.  paflè  dans  la  Mailon  des  Margraves  de  Milnie  , 

3 9 7.  le  Landgrave  Albert  veut  la  vendre,  487.  eft 
maintenue  par  les  Margraves  de  Mifnie  , >02.  paci- 
fiée par  Rodolfe  I,  472.  prétentions  de  i’Eleéteur  de 
Mayence  fur  la  Thuringe , 138.  232.  la  Hcfiê  en  eft 
féparée  397.  Maifon  de , éteinte  , 397. 

Tirol,  ( Comté  de  ) devient  fief  d’Empire  , 336.  entre 
dans  la  Maifon  de  Bavière,  740.  d’Autriche  , 741. 

Titre  d’Empereur  ne  fe  prend  qu’aprçs  le  facrq  de  Rome, 
2»2.  de  Comte  appartient  auxcadcts  des  Ducs,  187. 
de  Duc  fans  Duché,  187.  de  Sérénité,  accordé  aux 
Eleéteurs  par  les  Empereurs , 7 79. 

Tombeaux  Impériaux  à Spire  , voye[  Spire  , Caveau. 

Torré,  Vicomtes  de  Milan,  713. 

Tpfcane , fief  d’Allemagne  de  la  Çomteffe  Mathilde,  276. 
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donné  à Henri-le-Superbe  , Duc  de  Bavière , 27 6.  au 
Duc  Welf,  320.  patle  à la  Maifon  de  Souabe  , 3 3 y. 
344.  devient  un  état  indépendant,  & reçoit  des  Vi- 
caires de  l’Empire,  466. 

Tournois,  leur  origine,  y8.  izo.  lesPatrices  y affilient , 
188. 

Traités  de  Bautzen  , 177.  Bonne,  118.  Chadan,  487. 
Coblcntz,  62.  Foron  , 72.  Hagenau,  348.  Heimbach  , 
y 8 8.  Iglau  , 464.  Marfen  , yy.Pavic,  y 8 6.  Salza,  38. 
Spire,  348.  Stralbourg , y8.  176.  496.  Sutry , 160. 
Venife,  38  y.  Verdun,  y8.  Weflmuntler , 48  y.  Yvois , 
178. 

Trente  , Evêché  , y.  8. 

Trcfor  de  l’Empire  , doit  être  gardé  à Nuremberg  , 
I6i.  630. 

Trcvc  Canonique  , 212. 

Trcves,  Archevêché  fondé,  8.  Archevêque  fubflitué  à 
Cologne  pour  le  Sacre,  360.  obtient  l’Aichi-Chan- 
ccllariat  d’Arles  , 47.7.  par  une  loi  fondamentale , 
y 6 y . acquiert  l’Abbaye  de  Saint-Maximin , 8.  l’Abbaye 
de  Prum,  27. 

Tribunaux  d’Italie  fermes  pendant  la  pvéfence  de  l’Em- 
pereur , 322. 

Tribus  dans  les  Villes,  établis,  293. 

Tubingue.  ( Comte  Palatin  de  ) 

Tutêle  Ducale  & Electorale  , fe  régie  par  la  proximité 
de  Sang,  171.  183.  199.  304.  en  vertu  d’une  loi 
fondamentale,  y66.  teflamentaire , 414.  premier  Etat 
du  Duché,  199. 

V 

Vantiales,  Royaume,  le  titre  en  refie  aux  Rois  de 
Danemarck,  377. 

Vaflclage  des  Princes  d’Empire  , 490. 

Yallàux,  fuivent  le  fuzerain  à la  guerre  ou  perdent  leur 
fief,  207.  322.  des  Etats  ne  peuvent  être  rendus  im- 
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médiate,  379.  dépouillés  par  Arrêts  ne  peuvent  pas 
être  rétablis,  471. 

Véhmique  , Juftice  , 39.  ' 

Vénedes,  (Royaume  des  ) fondé,  2 .76.  fief  d’Allema- 
gne, 276.  fe  dilfout,  276.  conquis  par  les  Danois, 
3 3 7.  fecoue  le  joug  & fe  met  en  liberté,  377. 
"Véneurs,  ( Grands)  du  Saint- Empire , les  Margraves  de 
Mifnie , 361. 

Vcnife,  Domaine  des  Grecs,  41.  Souveraine  de  la  mer 
Adriatique  ,333.  acquiert  Véronne  , Padoue  Sc  Sienne  , 
363.  l’iftrie  & le  Frioul , 604. 

Vehrden  , Evêché  fondé  , 33. 

Vicaires  de  l’Empire  pendant  la  minorité,  Mayence  & 
Saxe  , 94.  Mayence  & Palatin,  148.  les  Meres  ,133. 
148.  16).  19 6.  in.  228.  les  Palatins  y parviennent 
fous  les  Saxons,  138.  163. fous  les  Souabes,  376.  377. 
principalement  durant  l’intérregne  , 448.  par  un  an- 
cien ufage , ibid.  reconnu  par  Rodolfe  I,  463.  enfin 
par  loi  fondamentale  , 366.  — pendant  abfence  , 
ils  font  nommés  par  les  Empereurs,  138.  263.  374. 
376.  377.  312*  36 3.  603.  les  Rois  des  Romains,  34t. 
376.  ou  ce  font  les  Vicaires  ordinaires,  394.  3^3. 

— pendant  prifon  > nommés  par  les  Eleâeurs , 692* 
Vicariat  Palatin  , établi  en  forme  durant  l’interregne  , 

448.  reconnu  par  Rodolfe  I,  463.  établi  par  une  loi 
fondamentale  , 366.  — de  l'Empire  prétendu  par  le 
Pape  Boniface  VIII,  494.  par  Jean  XXII , 330.  344. 

— d’Italie , adminiftré  par  Rodolfe  de  Hohenneck  , 

4 66.  l’Evêque  de  Porto,  363.  Jolfedc  Moravie,  386. 
les  Vicariats  particuliers  commencent  à Milan,  313. 

— le  Duc  de  Savoie , 616.  — aux  Pays-Bas  ,343.  caffé  , 
343.  — d’Arles,  le  Dauphin  , 378. 

Vi&or  II , Pape  , 218.  III , excommunie  Henri  IV  , 242. 
IV , Anti-Pape  , 331. 

Vienne  en  Dauphiné,  Archevêché,  32 6.  Archi-Chance- 
lier  d’Arles,  341. 
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Villes  fondées  en  Allemagne  , 120.  font  ou  Impériales  ou 
provinciales  fous  les  Empereurs  Saxons  , i 34.  — droit 
d'en  bâtir  , réfervat  Impérial  fous  les  Souabes  , 410. 
fous  Rodolfe  1 , 477.  fous  les  Empereurs  Luxembour- 
geois, 3 43.  — Impériales,  leur  antiquité,  134.  leur 
état  fous  les  Saxons,  134.  fous  les  Franconiens , 400. 
fous  les  Souabes,  340.400.  durant  l’interregne,  441. 
obtiennent  un  fuffrage  à la  Diète,  348.  f y z.  qui  eft 
rendu  décilif  , |(i.  forment  un  Collège  à part , 310. 
348.  y ta.  fe  divifent  en  Villes  libres  & Impériales, 
442.  169.  celles-là  ont  le  pas,  190.  leurs  Avoueries, 
1 87.  293.  rachetées , 6 09.  — Impériales , cédées  & en- 
gagées à des  Princes,  47S.  y 3 7.  elles  s’y  oppofent, 
377.  leurs  Nobles,  189.  294.  les  Francbourgeois  , 
voye\  Francbourgeois.  les  Bourgeois  ordinaires,  293. 
fe  forment  en  tribus,  293.  leurs  enfans  mariés  parles 
Empereurs,  401.  leurpremiere  Ligue,  379.  leur  Ligue 
du  Rhin,  416.  de  Souabe , 377.  y 8 6.  cadèe,  390, 
engagées  par  les  Empereurs  à d’autres  Etats,  478. 

Vifconti , Maifon  établie  à Milan,  313.  Vicaires  géné- 
raux de  la  Lombardie  ,6  92.  deviennent  Ducs  de  Milan , 
J 88. 

U 

UdalriC,  Evêque  d’ Au  (bourg , 129.  canonifé  , 166. 
IX,  Comte  de  Wurtemberg,  achète  le  Guidon  hé- 
réditaire du  Saint-Empire  , 3 29.  Evêque  d’Halberûadt , 
î 1 9. 

Ulric  , Evêque  de  Bâle,  Chancelier,  199.  autre,  323. 

Urbain  II , Pape,  243.  donne  la  Bulle  de  Sicile,  243. 

. III,  Pape,  fes  différends  avec  Frédéric  I,  3 3 9.  IV, 

..  parle  des  fept  Electeurs  ,4.33.  V , Pape  , s’oppofe  à la 
ruine  du  Domaine  d'Italie  , 373.  VI , Pape  de  Rome  , 

» reconnu  par  l’Allemagne,  386. 

Urmus , Chancelier , 127. 

Ulburger  , quoi?  402. 
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Ulingen  » ( Maifon  d’ ) fa  Généalogie  , 48 1* 

w 

"W aldeck  , Princes , vaflanx  de  Hefle  , 398.  d’od,  600. 

Waldemar,  Roi  de  Danemarck,  vaflâl  d’Allemagne  , 327. 
fe  met  en  liberté,  ibid.  II,  perd  le  Royaume  des  Vé- 
nedes  , 377.  I,  Electeur  de  Brandebourg  t 
J09.  323. 

Walram,  Eleâeur  de  Cologne,  323. 

Warthe,  riviere»  limite  de  rAllcmagne  fous  les  Fran- 
coniens, 297. 

Wafgau,  Canton  de  la  Nobleffe  Rhénane,  446'. 

Wecelo,  Archevêque  de  Mayence  , 223. 

Weiblingen,  30 3.  voye\  Gibellin. 

Weichbild  de  Magdebourg,  403. 

\yeilbourg  , ( Maifon  de  ) fa  Généalogie  , 481. 

Weiiîèmbourg  , Abbaye  fondée  , 1 3. 

Welfs , ( Maifons  des  ) 85.  s’unit  à la  Maifon  d’Efte , 227. 
fouches  des  Maifons  d’Angleterre  de  Brunfwick  & de 
Modène  , 227.  acquiert  le  Lunebourg,  236. 1,  Duc 
de  Bavière  , 227.  233.  II,  Duc  de  Bavière  , 227.  237. 
Ambaflàdeur  de  l’Empire  à Châlons,  2 34.  III , Prince 
de  Bavière  , Tuteur  de  Henri  - le -Lion  , 304.  306, 
Duc  de  Tofcane  , 320.  cède  fon  Duché  à Frédéric  I, 
332.  Parti  des,  fon  origine,  304. 

Wenccflas,  Elc&eur  de  Saxe  , 3 37.  383.  Empereur»  fa 
vie,  382.  élu  Roi  des  Romains,  376.  dépofé,  394. 
II,  Ottocar  , Roi  de  Bohême,  373.  413.  III,  Roi  dé 
Bohême,  439.  453.  483.  gendre  de  Rodolfe  I,  437. 
463.  IV,  Roi  de  Bohême,  facré  par  Mayence,  487. 
493.  de  Bohême  , premier  Duc  de  Luxembourg  >362. 
Chancelier,  383. 

Wevd,  Maifon  des  Landgraves  de  BalTe-Alface  , éteinte  , 
369. 

Wcrner  de  Franconic , fa  Généalogie,  98.  Elcéfeur  de 
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Mayence,  421.  439,  foie  élire  Rodolfe  I,  416.  Elec- 
teur de  Trêves,  58?. 

Werra  &c  Roena  , Canton  de  la  Nobleflc  de  Franco- 
• nie  , 446. 

Weftphalie  , Peuple  de  Saxe  , 30.  Duché  donné  aux  Ar- 
chevêques de  Cologne  ,336. 

Wettéravie,  Canton  de  la  NoblctTe  Rhénane  , 44<f. 

Wichbold  de  Stavelot , Chancelier,  303.  Eleûeur  de 
Cologne  , 483.  49  3. 

Wichind,  Evêque  de  Paflau  , Chancelier,  87. 

Willegis , Archevêque  de  Mayence  ,139.  Régent  d'Alle- 
magne , x 36. 

Wittelfpach  , ( Comtes  de)  128.  font  les  Palatins  de  Ba- 
vière , 181.  créés  Ducs  de  Bavière,  321.  336, 

Wittemberg , ( Cercle  de  ) apanage  des  Ducs  de  Saxe 
20.  fief  de  Bamberg,  173.  * 

Worms,  Evêché,  8.  13.  Ville,  arrête  Henri  V, 
lieu  d’ademblée  de  la  Ligue  du  Rhin,  4i*.-Villé 
libre  & Impériale,  3*8. 

Wratiflas , premier  Roi  de  Bohême,  243. 

Wulffhild  Billung  , héritière  de  Lunebourg  , mariée  à 
Henri  Wclf  de  Bavière,  if6.  237. 

Wurtemberg,  Comte  , a des  Princes  à fon  fervice  617 
acquiert  l’Office  de  Grand  Guidon  de  l'Empire  ’ 329* 

Wurtzbourg  , Evêché  fondé  , 18.  d’où  fon  Duché  dé 
Franconie,  18.  3 3 3.  territoire  de,  ancien  apanasre 
des  Ducs  de  Franconie , 174.  V ° 


Yolànthb  de  Brienne,  femme  de  Frédéric  II , }7t 


Zacharie,  Papfc,  autorife  la 
rie  III , 24. 


dépofhion  de  Childc- 
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Zsehringen,  ( Maifon  de  ) fon  origine  , 132.  d’où  Du- 
cale , 18  y.  244. 

Zwentebold,  fils  d’Arnoul  ,'  8 3.  fubftitué  à fon  perc , 
8 8.  Roi  de  Lorraine,  90.  tué,  94.  Roi  de  Bohême, 
& de  Moravie,  8 8.  fournis  par  Arnoul,  90. 

Zwickau , Ville  acquife  par  la  Maifon  de  Saxe,  302, 


Fin  de  la  Table  des  Matières. 


ERRATA . 

J* A ge  24 , ligne  11,  Ariftolphe,  life\-,  Aiftolphe. 

P-  30  , ligne  j , Slefwie , lij'ei  ,Slefwick. 

* • 46  , ligne  2 1 , lijèx  > nommé  Benoit-le-Vita  avoit  forgées 
en  Efoagne  fouslenomd’YfidorusMercator. 

T*  60 , ligne  29 , à la  vogue , lifei-,  en  vogue. 

P.  68,  ligne  f.  Jean  VII,  li/e^,  VIII. 

P>  78  , col.  u ligne  12  , ajoute { à l’âge  de  49  ans. 

P-  8 f , col.  s , ligne  7 , Oettinger , li/è{ , Oetcingcn. 

P • 10 2, ligne  1+,  aucun, lije{,  tous. 

P.  109,  col.  3 aligne  19  , Erchanger,  li(c\  , Erkanger. 

P*  110,  ligne  21,  Erchanger,  lij(\,  Erckanger. 

P.  1 » 3.  ligne  j r , Delmenforft , life\  , Delmcuhorft. 

P.  143  , ligne  2 3 , Jean  XII , li[e\  , Jean  XIII. 

P.  J49,  col.  3,  ligne  r,  993, /(/f{,  98  3-  . . 

“•  166 , 18  , nomme  , /i/e$,  nomma.  20,  met /(/.mit. 

P . 186, /r^ne  31 , dévoient,  devoit. 

E.  398  , U , touchoit , , touche. 

P,  415.  col.  ï.  /igné  6 , ajoura  U’ Il  ALLE , Archevêque 

* de  Cologne. 

P.  43 7, col.  i-,  ligne  37,  /(/è?,  1J12. 

P.  476 , //#ne  8,  lif.  Opitzon. 

E.  6 33 , ligne  37,  conclu,  lifci,  conçu. 
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